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Concordia parve res crescunt. 


Geci n'est pas une oeuvre de polémique. 

L'histoire n'a pas de ces accomodements. 

Pourquoi? parce qu ‘elle est le tableau vóéridique 
du passé. 

Or, on la dit souvent et on le répète tous les 
jours : la vérité est une. Et j'ajouterai avec autant 
de fondement : le passé est un. 

L'unité du fait se dédut de son essence. Il 
existe ; je ne puis faire qu'il ne soit pas. 

Entre l'affirmation et la négation il n'y a pas de 
milieu. 

Trois moments divisent l'existence humaine: le 
passé, le présent, l'avenir. 

Le passé a été accompli; on ne peut y revenir, 
moins encore le détruire ou l'effacer ; il appartient 
à l'histoire. 

Le présent forme le domaine spécial et actuel 
de la liberté; avant de poser ou de produire l'acte 
ou la pensée, 1l m'est loisible de lui donner telle . 
ou telle forme; mais après cette. manifestation, 
l'acte ou la pensée est entré dans le domaine du 
fait, et par conséquent du passé. 
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L'avenir a pour ephère indéfinie le possible, et 
échappe au raisonnement positif. 

Considérée à cette hauteur métaphysique, la 
science de l'histoire a son principe logique et 
immuable qui est la vérité, et son criterium moral; 
non moins immanent, qui est la justice. 

Vérité et Justice constituent effectivement les 
deux termes de gon essence. 

Il est un troisième terme qui gynthétise les 
précédents; savoir la Critique. 

Car il ne guffit pas d'énoncer un fait et de le 
_juger; il faut pouvoir légitimer cette Éénonciation 
et ce jugement par des preuves authentiques, 
irréfragables; en un mot, établir sa certitude 
matérielle et, morale. 

L’historien ressemble au magistrat; ou plutôt 
les deux fonctions se touchent et s'identifient 
relatìvement. 

L'un et l'autre recherchent la vérité et rendent 
des arrêts. | 

Tous deux doivent s'appuyer sur les mêmes règles 
de certitude et éviter les mêmes écarts. La passion 
aveugle; la raison, guidée par la conscience, éoclaire. 

On congoit,‚ dès lors, quelle énorme distance 
gépare l'historien du polémiste. 

Exposition adéquate et méthodique de la vérité, 
l'histoire ne gaurait se prêter aux mancouvres 
d’une stratégie littéraire, sous peine de déchoir et 
de se défigurer. 

Nous n'avons pas eu d'autre inspiration dans 
oet éorit. 
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D'ailleurs, la matière ne pouvait ge plier aux 
allures légères, inconscientes, présomptueuses du 
polémiste. 

Eh quoi! lorsqu’il s'agit de suivre pas à pas la - 
longue agonie d'une noble ville, qui fut la merveille 
de la civilisation et des arts; qui, arrivée à l'apogée 
de la prospérité et de la richesse, du mouvement 
et de la vie, volt la nature ge liguer avec la poli- 
tique pour lui retirer, lentement, mais fatalement, 
tous leg moyeng d'existence ; et d'autre part, 
lorsqu’on voit sa population sage, laborieuse, vail- 
lante ge roïdir contre cette étreinte qui loppresse, 
qu létouffe, et déployer toutes les forces de 
caractère, épuiser toutes les ressources du déses- 
poir et du génie pour éviter la décadence et la 
mort; dans cette lutte Émouvante, acharnée, on 
serait mal venu à ge répandre en récriminations 
stériles et à mêler de mesquines préoccupations 
personnelles au récit de ces évènements mómorables 
et à la gublimité de leur terreur. 
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Trois questions principales se dégagent de cette 
Étude, que l'on peut définir sous ces trois qualifi- 
catifs : économique, juridigue et technique. 

Il suffira de les indiquer ieì sommairement. 

La question économique ge régout en un problème 
de finances. 

Aussi longtemps que la ville de Bruges prospéra 
par lindustrie et le commerce, son budget était, 
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pour ainsi dire, alimenté uniquement par l'impôt 
indirect, connu alors sous le nom d'assise. En effet, 
il n'y a qu'un peuple riche qui puisse supporter - 
les taxes de consommation et payer à haut prix 
les objets de nécessité et de luxe. La capitation 
primitive n'apparaît plus qu'à de rares intervalles 
dans nog annales du moyen-âge; et elle fut motivée 
par des intérêts supérieurs et temporaires, tels 
que la défense de la patrie ou le dégaatre des 
inondations. 

En gens inverse, lorsque la décadenoe s’affirme, 
l'impôt direct ge montre et se développe avec elle. 
L'husegelt fait irruption dans le système financier, 
frappant à la fois le propriétaire et le locataire de 
la maison, en attendant que le vingtième et le 
dizième denier frappent et le capital et le revenu (*). 

_En même temps, le produit de l'assise diminue ; 
mais on le déplace et on l'étend, suivant les goûts 
du consommateur. Le 14 mai 1518, la cueillote sur 
le grain est abolie, et remplacée par une double 
taxe : 1°/ sur les brasseurs, à raison de 5 gros par 
tonne de marsbier; 4 gros par tonne de waghebaers; 
8 gros par tonne de dobbel bier et 1*1/, gros par 
tonne de brugsche keyte; 2°/ gur les boulangers, à 
raison de 12 gros par hoed de pain blanc et de 
pain regiet (°). Lie 1 septembre 1538, le bier assise 











(*) Arch. de la ville de Bruges. Cartulaire Nieuwen Groonenbouc E, 
tol. 842. L'husegelt désigne plus spécialerment les contributions aur les 
maisons, ou plutôt l'impôt du vingtième. Voy. De l'administration finan- 
cière, de la ville de Bruges, dans la revue la Flandre, an. 1882, p. 851. 

(£) Compte de la ville de 1518-19, fol. 88, n. 1. Hallegeboden, an. 1518, 


fol. 149 v‚‚n. 2, 
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pur et simple, qui continuait à se lever depuis 


1518, est aboli et remplacé par l'assise du dobbel 
bier à 21 gros la tonne, du ntarsbier à 5 aols de 
gros, du wughebaers à 3 gols et du vremde bier à 
2 sols (1). En 1559, toutes ces nuances du bier asstee 
5e sont confondues dans la dénomination de brugsche 
keyte, qui est imposée à 6 deniers gros la tonne (®). 

Il est vrai que l’assise du móédon ou hydromel 
a disparu, et que depuis 1518, les catllotes de la 
viande, du poisson, du lard et du bois ont été 
supprimées sans retour (®). Mais l'assise du vin, qui 
marque l’aisance, descend de 3466 Ib. 19 s. 2d. gr. 
que l'on trouve encore en 1519-20, à 2447 lb, 1ö 8. 
5 d. gr. en 1539-40, à 1896 Ib. 14 s. 10 d. gr. en 
1559-60 et à 1300 Ib. 12 8. 7 d. gr. en 1579-80. 

Cette progression descendante continue et plùu- 
gieurs articles se réduisent finalement à néant. 
Alors, on lit dans le compte de la ville de 1589-90, 
fol. 45, n. 7, ce libellé qui semble indiquer la cause 
du mal: ““ Uutgheven van pylote ghelt. Mits dat 
bin den jare deser rekeninghe niet becosticht en 
es van pylotaige, hier niet. *’ (£). 

On sait que l'impôt, même communal, c'est-à- 
dire celui qui était pergu au profit exelusif de la 
commune, ne pouvait se lever sans octroi du 
prince. 





(°) Compte de 1638-39, fol. 42, n. 1. 

(°) Compte de 1569-60, fol. 40, n. 1. 

(*) Seulement l'aasise de la viande reparut sous le nom de bestiael gelt 
en 1589, Plao. du 20 août. Hallegeb., fol, 858. 

(°) Compte de 1589-90, fol. 46, n. 7. 


Ld 


8 

Ces ootrois ne gs'accordant que moyennant 
finance, formaient une source précieuse de revenus, 
_ et parfois d'extorsions, au profit de la cassette 
comtale. Lie 30 avril 1576, les magistrats de 
Bruges obtiennent une déclaration du roi, portant 
qu'en récompense de l'aide récemment votée, *“ ils 
ne seront doresenavant chargez de plus grandes 
recognoissances gur les ootroiz des assiz ” (1). 

Durant tout le cours des travaux pour améliorer 
ou maintenir le port de Bruges, on ne vit pareille 
avglanohe d’octrois. Le seìzième siècle à lui geul 
en fournit plus que leg deux prdodente On en 
distingue de trois gortes : 

1°/ Octrois de surséances, dites . aussi lettres 
< d'’estat ou de répit ”, Suivant les principes de ce 
temps, lindivisibilité du corps communal! donnait 
le droit, à tout porteur d'obligation, de poursuivre 
individuellement le bourgeois en. paiement de sa 
créance, sur le défaut de la caìsse municipale. Il 
est aisé de comprendre à quel danger permanent 
ge trouvait exposé tóut membre de la cité, par ce 
lien solidaire; mais d'autre part, c'était intéresser 
tout le monde, petits et grands, à la bonne gestion 
_ des deniers publics. Ce danger devenait plus 

imminent aux époques de crise. Aussi bien, la 
nécessité aidant, on avait admis ce tempérament 
qu’il appartenait au prince, en vertu de son 
pouvoir souverain, d'enrayer tèmporairement oe 
droit de poursuite et d'édicter la “surséance. *’ 








(?) Arch. de la ville de Bruges. Collect. de chartes du aeizidème siècle. 
Orig., n. 278. 
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Telle fut la portée des octrois du 20 mai 1504 et 
du 9 janvier 1587 (!), en faveur de la ville de 
Bruges, qui suspendirent l'áction des rentiers 
pendant quatre ans, et du 12 juillet 1512, qui la 
guspendit pendant vingt ans (?). 

…__La surséances'accordait purement et simplement, 
pour un terme le plus souvent limité, comme dans 
les exemples ci-dessus; ou bien, elle g'octroyait 
sous les formes de réduction et de rachat. 

La réduction de l'intérêt de la rente en conver- 
tissait le titre par la diminution du capital, qui en 
était la conséquence ordinaire. Mais cette opération, 
pour avoir un plein succès, suppose le orédit, qui 
inspire la confiance au porteur et le dissuade 
d'exiger le remboursement. Sans cela, on tourne 
dans un cercle vicieux, puisque la réduction 
décrétée et ne réussissant pas, on serait foroé de 
contracter un nouvel emprunt, à des conditions 
plus onéreuses, pour amortir le premier. Ce 
phénomène se présenta ici : un octroì du 15 janvier 
1521, accorda la réduction des rentes au taux 
uniforme du denier vingt ou dix-huit (*); et un 
gecond du 2 août 1521, autorisa l'émission d'un 
nouvel emprunt de 12 à 13 mille livres de gros, 
au taux de seize à dix-huit (#). 

Un curieux exemple de rachat, ou plutôt de 
conversion de > rachat, nous est t donné par l'octroi 


(!) Arch. de la ville de Brages. Colleot, de chartes du seizième siècle ; 
Orig., n°* 18 et 823. 
(°) Ibid, n. 48. 
(®) Ibid, n- 73. 
() Idsd, on. 78 
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du 18 novembre 1535 (1). La ville de Bruges se 
trouvait chargée d'une dette de plus de 500 livres 
de rentes par an, “tant héritières, à rachapt que 
viagières ”’ (£); et d'une autre de 777 livres par an, 
résultant des subventions qu'elle avait payées aux 
princes ou comtes de Flandre. Mais vu le danger 
du droit de suite contre ses bourgeois, qui devient 
plus menagant de jour en jour, à cause de la 
décadence de l'industrie et du commerce, elle est 








(!) Arch. de Ja ville de Bruges. Collect. de chartes du seiziòme siècle ; 
Orig. n. 122. 


(®) Ilexiste aux Archives de la ville une aérie de comptes des rentiers 
(renteniers bouken) ; et ceux de cette époqce nous donnent le détail de 
cette dette. Nous prendrons pour exemple celui de l'année 3 septembre 
1525 — 2 geptembre 1626. Le chapitre des Recettes se compoge d'un 
seul artiole, savoir : M* de Wilde, trésorier principal, a remis la somme 
de 6117 Ib. 17 s. 9. d. gros, produit de l'assise des vins, de la cueillote 
des grains et autres impositions affectées au service de la rente. Le 
chapitre des Dépenses contient 40 articles, qui forment la liste des 
diverses Émissions non encore amorties. Ce sont: 1°/ le reste des 464 Ib. 
gr. Émises en 1463, soit 56 lb. 14 g, 4d. gr. ; — 2°/ 600 Ib. à rachat au 
denier 20, de 1470, soit 29 Ib. 5 s. ; — 3°/ 125 Ib. de 1472, soit 128 1b.; — 
4°f,172 Ib. 105. de 1472, soit 185 Ib. 108. ; — be/ 105 Ib. de rentes viagères 
de 1472, soit 6 lb. 14 B. ; — 6°/ 50 lb. viagères de 1478, soit 14 Ib. 10 a. ; 
—7ef 100lb, à rachat de 1474, soit 20 Ib. ; — 8°/ 100 lb. viagères de 
1474, soït 21 Ib. ; — 9°/ 100 Ib. à rachat de 1475, soit 86 Ib. ; — 10°/ 100 
Ib, id. de 1475, soit 66 lb. ; — 119/ 400 lb. an denier 16, de 1477, soit 80 
Ib. ; — 13°/ 191 Ib. viagères et 69 Ib. 14 s. 8 d. au denier 16, de 1477, soit 
105 lb. 14 2,8 d. gr. — 18°/ 400 Ib. viagères, de 1477 et 1478, soit 77 lb, 
10 s. — 14°/ 400 Ib. à rachat, de 1479, soit 416 lb. — 15°/ 80 lb. viagères, 
de 1480, soit 85 lb. — 16/ 800 lb. an denier 156, de février 1481, soit 
285 Ib. — 17°/ 160 Ib. au denier 16, et 60 au denier 20 et 150 viagères, 
de 1482, soit 249 lb, 165. 8 d. — 18°/ 150 Ib, au denier 15, de 1488, soit 
146 ib. 15 s, — 19e/ 200 lb, au denier 15, de mars 1484. soit ‘148 Ib. — 
20o/ 200 Ib. viagèdres, de 1485, soit 104 Ib. — 2le/ 150 lb. au denier 16, 
pour le barrage du Zwartegat (omme tstoppen vanden zwarten ghate), 
de 1486, soit 92 Ib. 10 5. — 220/ 126 lb. au denier 16, de 1486, soit 118 
Ib. 14 s. 4 d, — 38o/ 800 Ib. viagères, de 1486, goit 1161b. 10 s. — 24o/ 
100 Ib, au denier 16, de 1486, soit 92 lb. 5 s. — 25e/ 200 1b. au denier 16, 
converties partie en misrente et partie en viagòres, de 1489, soit 148 Ib. 
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autorisée par \’Empereur, de racheter tous les titres 
qui ge trouvent aux mains ‘“*de forains ou autres 
demourans hors des mettes ”’ ; et de les vendre et 
transporter aux bourgeois, “ manans et habitans 
de la dicte ville, ”’ toutes les fois que les porteurs 
étrangers en demanderont le remboursement; et la 
charte donne la raison en ces termes : “ Áu moyen 
de quoy lesdis bourgois pourront mieulx et plus 
franchement aller et frequenter par tout aveog 


mmm an nen 


15 s. — 26°/ 200 lb. mômes denier et couversion, de 1489, soit 82 Ib. 
16 8. — 27o/ 400 Jb. id, soit 267 lb. — 28,/ 100 lb. à rachat, de 1491, soit 
55 lb. — 29e/ 100 Ib. viagères, décembre 1491, goit 64 lb. — 80°/ 895 Ib. 
viagères, de 1493, soit 653 Ib. 3 u. 4 d. — Slo/ 30 Ib. au denier 15, de 
1493, soit 30 Ib. — 32/ 60 Ib. au denier 15 et 60 lb. viagères, pour le 
barrage du Marieveer, de 1505, soit 80 lb, — 88°/ 9 lb. au denier 18 et 
269 Ib. 6 s. 10 d. au denier 16 et 28 lb. viagères, pour la construction des 
digues à Crocxhoucke, de 1516, soit 803 Ib. 6 s. 10 d. — 84°/ 23 Ib.à 
rachat, pour l'achat de la maison de monseigneur.de Tournai en 1519, 
soit 22 lb. — 35°/ 28 Ib. 6 B. 8 d. au denier 20 et 148 1/2 lb, au denier 18, 
de 1520, soit 171 Ib. 16 s. 8 d. — 36°/ 206 lb. 13 s. 4 d. à rachat et 
viagères, pour la portion del'aide de 180,000 couronnes pour la guerre 
de France, de 1621, soit 198 Ib. 6 8. 8d. — 87°/ 102 lb. viagèfes, pour 
la solde des dix mille fantassins (voetknechten) fournis par la Flaudre 
devant Tournai, en novembre 1621, soit 102 Ib. — 88°/ 161 Ib. 17 s, 9 d. 
à rachat et viagères, pour la portion de l'aide de 160,000 couronnes 
pour la guerre de France, en 1522, soit 148 lb. 17 9, 8 d. — 39°/ 94 lb. 
11 s. 8d. au denier 18 et 76 lb. 5 s. viagères, de septembre 1623, soit 
168 lb. 16 s. 8 d. — 40°/ 71 lb. 18 s, à rachat et viagères, de septembre 
1624, soit 71 Ib. 18 s. Payé pour messages de décòs, 10 s. 6 d. Total des 
dépenses : 65617 Ib. 17 s. 9 d. groe. Mali: 400 lb. O s. 8 d. grou. On aura 
remargué, en parcourant ce tableau, que la ville avait adoptó6 un double 
mode de constitution. de rentes, et que les rentes à rachat alternent 
constamment avec les viagères; celles-ci étaut plus favorables, elle y 
trouvait son compte; mais naturellement leur Émission était plus 
limitée. La vogue de ce temps donnait le pas aux Émissions partielles ; 
et cela peut nous paraitre étrange aujourd'hui, qup nous sommes 
habitués aax gros emprunts. L'octroi du 16 mai 1568 presorivait même 
d'émettre ‘les 250 Ib. de rentes viagères que par coupures n'exoódant 


pas trois livres, afin de le mettre à la portée de toutes les bourses et - 


d'assurer rapidement son súooòs. 
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leurs biens, denrées et marchandises, et en faire 
leur prouffit, gans estre en dangier destre prins ou 
arrestez, ne davolr occasion dacheter rentes sur 
aultres villes, pays et chastellenies, comme ilz ont 
este constrainctz de faire depuis certaines années 
enca, dont jlz ne scevent bonnement estre payez, 
par quoy les bourgeois dicelles villes délaissent 
hanter et frequentersladite ville de Bruges pour 
doubte de augsi estre jllecq prins ou arrestez pour 
les arreraiges desdictes rentes. *’ 

2°/ Octrois de percevoir de nouvelles assises, ou 
de majorer les anciennes. 

À ce sujet, un grand remaniement du système 
financier de notre ville s'opéra vers le milieu du 
Seizième siècle, par suite de la rédemption du 
tonlieu. 

C'était le véritable octroi, connu autrefois soug 
les noms de pondtgelt et stickgelt. Prélevé en 
général au profit du prince, il rentrait dans la 
clâsse des droits d'entrée et de sortie, la branche 
la plus importante du domaïne (*). Sous l'empire 
du régime de prohibition absolue qui était en 
vigueur, on consultait moins, dans la distribution 
de cet impôt, les intérêts du commerce que la 
oupidité des souverains. 

Il v avait de ces droits qui avaient été donnés, 
par le prince, à des particuliers en souvenir de 
gervioes rendus. Lie tonlieu de Bruges ft l'objet 


mn na ____ a ene _—_—— — _ ee _ en 


(1) Acte du 7 décembre 1360. Arch. de Lille. Reg. des Chartes, 
côté 1, fol. 161 v. Domaine de Menin. Réglement du 20 octobre 1623. 
Plac. de Fland , liv. II, p. 508. 
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de pareille cession. La famille de Ghistelles le 
possédait de temps imméómorial; et il servait entre 
ses mains, comme un gage de dissipation ou 
d'orgueil (*). C'était un impôt au poidg, et qui se 
rattachait, par certains côtés, au droit de pondre (). 
L'ordonnance du 16 mai 1282 dispose que le 
tonlonnier de Bruges ne pourra peser ou faire 
peser avec le trosne(®), maig devra ge servir de 
balances; et il est permis à tout bourgeois d'avoir 
chez lui des balances d'une force de soixante 
livres et au dessous. Lie tonlonnier aura des balances 
et des poids dans deux endroits fixés, gavoir au 
pont Saint-Jean et près du marché; et il commettra 
un peseur juré, qui avec ses quatre assistants, ira 
tous les jours dans la ville pour peser tout ce qu'il 
faudra (*). 

La commune opéra successivement le rachat de 
ces privilèges. En 1298, la dame de Woestine et 
son fils aîné, Jean de Ghistelles, cèdent leurs 
droits de grand et petit tonlieu qu’ils levaient gur 
les bourgeois de la banlieue (°). Ils avaient retenu 
ceux de l'intérieur r(). En 1481, la ville les rachète 


eneen en tn en me 





(!) En 1272, Jean de Ghistelles, du consentement du son fils aîné, 
leva une rente de cent livres à Chrétien Legrand, bourgeois de Brugee, 
sur le poids et le grand tonlieu de cette ville, déjà engagés à la 
comtesse de Flandre pour 472 liv, et à monseigneur Gheldoul pour 50 
liv., et à Raven Danwilt et Wautier le tonlnier pour 58 liv, Arch, de 
Lille. Cartul. de Fland,, côté 1, n. 149. 

(2?) Voy. de l'administration, financière, etc. La Flandre, 1882, p. 292. 

(%) Trosne, tronneau, tronel ; balance ramaine. 

(*) Arch. de Bruges. Rudenb., fol. 9. Roodenb., fol. 12 v. et 83 v. 

(*) Rudenb., fol. 6 et 12. Roodenb., fol. 8, 

(®) Rudenb., fol. 18. Roodenb., fol. 17 v. Acte du 1 décembre 1298. 
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au comte de Saint-Pol, leur guccesseur, pour un 
terme de dix huit années et au prix de mille livres 
par an (!). Conception malheureuse, qui fut impuis- 
sante à éviter la chûte du commerce. 

On comprend toutefois que le tonlieu, étant 
propriété féodale, s'imprégnait d'un caractère 
odieux, soulevait des récriminations incessantes, 
alimentées par les vexations des traitants subal- 
ternes. Cette taxe variant de quatre à deux gols 
par livre, c'est-à-dire de vingt à dix pour cent, 
d'après la nature des marchandises (*), était une 
megure exceptionnelle, inusitóe dans d'autres villes. 
Áveo les troubles politiques et l'engablement du 
Zwin, elle fut un des motifs qui firent abandonner 
aux marchands orientaux le port de Bruges pour 
celui d'Anvers. Lies sacrifices que la ville s’était 
_imposés, ne leg ramenèrent pas, et il n'en resta 
que les déboires d'un marché onéreux (°); sa halle, 
ses foires même naguère si fameuses, devinrent 
dégertes; c'est à peine.si par la générosité des 
Ghistelles, toujours chèrement payée, l'on pouvait 
obtenir troig jours de franchise pour le petit 
nombre d'étrangers qui s'y rendait encore (*). 

Ces anomalies trouvèrent un terme. Le duc de 








(1) Roodenb., fol. 266. 

(?) Ce double degré oonstituait la base de la distinction du grand et 
du petit toulieu. 

(®) Le 8 janvier 1484, la ville réduite dans ses ressources, passe 
une convention par laquelle elle obtient une remise annuelle de 600 liv. 
de gros sur le prix de vente du tonlieu. Groenenb. onghecott., fol. 27. 

(£) Gheluwenb., fol. 215 v. “ Octroy ende consent van mevrauwe van 
Vendosme ghegheven den xxvij in december a° xv xxxjj van vrij 
toldaghen "’. 
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Bourbon Vendôme, pair de France, du consente- 
ment de son héritier présomptif, le cardinal Charles 
de Vendôme, gigna, le 24 mai 1549, un traité avec 
le magistrat de Bruges, par lequel il oéda tous ses 
droits de tonlieu, moyennant une somme de 92.000 
couronnes d'or (*). 

Lia même année, le magistrat obtint un rema- 
niement du tarif, désiré depuis longtemps, qui 
gubstituait la pièce à la valeur, en place du poids, 
du volume ou du nombre. Le pondtgelt était oon- 
vertìi en stickgelt (*). 

Le mode de perception aìnsì que le montant du 
droit subirent divers changements dans la guite (°). 

Nous devons faire remarquer ici, en passant, 
que les comptes de la ville de cette époque portent 
annuellement en recette une somme versée par le 
receveur de Flandre au nom du prince. Elle for- 
mait le montant des intérêts des emprunts, soit à 
rachat ou en ‘viager, faits par le prince à des 
bourgeois, sous la responsabilité de la commune. 
Ainsi au compte de 1517-18, fol. 37, cet article 
comprend six postes: 1°/ 400 lb. gr. de rentes à 
deux vies empruntées par le duc Philippe; 2°/ 125 
lb. gr. de rentes à rachat au denier 16, empruntées 


(!) Arch. Hallegeb., fol. 840. Lettres patentes de 8. M, du 25 mai 1549. 
(*) Groenenb., BB. fol, 196. Groenenb., E,‚ fol. 150 v. Tweeden Bruinenb., 
fol. 79 v. Ferieb., Tresorie, 29 décembre 1703. 
(©) Hallegeb., an. 1779. Annexe. Reglement tot de peroeptie van het 
‚ regt van pondtgeldt. Brugge, Van Praet, 1779, In-4°, pp. 48. Décret du 
17 juillet 1779. Plac. de Fland., liv, VI, p. 778. Oons. privé, cart. n. 2615. 
Jointe des administ. n. 801. Liste chron. das ordonnances, t. I. p. 400. 
BoaarzRTts et DELJOUITE. Notice aur les impôöta, p. 27. 
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par le duc Charles; 3°/ 172 Ib. 10 8. gr. au denier 
15, par le même; 4°/ 250 Ib., dont 191 viagères et 
59 à rachat au denier 16 empruntées par le rol 
des Romains et la duchesse Marie, en novembre 
1477 ; 5°/ 400 Ib. gr. au denier 15, par les mêmes; 
6°/ 80 Ib. gr. viagères par les mêmes. Au fondsg, 
c'était une sorte de virement. Le compte de 1559- 
‚ 60, fol. 45 v., n. 2, ajoute un septième poste de 
4000 florins de rentes à rachat aux demiers 16, 15 
et 12 et viagères à une vie aux demiers 8, 7 et 6, 
empruntées par lempereur Charles Quint en 1554. 

8°/ Leg ootrois d'emprunt, au moyen d'émission 
de rentes rédimibles ou viagères. Il n'y en eut pas 
moins de vingt neuf, dont voici le relevé (*) : 

1506, 27 mars. Emprunt de 1500 lb. gr. en 
rentes à rachat au denier 15 et viagères à une vie 
au denier 8 et à deux vies au denier 10. 

1515, 3 juillet. Id. 300 Ib. gr., â rachat 20 ou 
16; à deux vies 10. 

1521, 2 août. Id. 12 à 13.000 Ib. gr, à rachat 
16 à 18, à une vie 8, à deux 10. 

1521, 15 novembre. Id. 100 Ib. gr. par an, à 
deux vies 10. 

1522,-22 janvier. Id, 1800 Ib. gr. capital, à 
rachat 16, à deux vies 10. 

1523, 31 mars. Id. 6600 Ib. gr, à rachat 16, à 
une vie 8, à deux 10. 

1523, 7 octobre. Id. 5160 lb. gr., aux mêmes 

conditions. 

1542, 22 juin. Id. 6000 Ib. gr. id. 


() Goïtect. de chart. du 16° je sidole n° 22, 61, 78, 83, eto. 
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1542, 7 août. Id. 23.040 Ib. gr, à rachat 16, 17 
ou 18; à une vie 8, à deux 10. 

1548, 10 août. Id. 2000 carolus d'or, à rachat 
16, à une vie 8, à deux 10. 

1548, 20 février. Id. 12000 florins carolus, UX 
mêmes conditions. 

1549, 16 février. Id. 76000 lb. gr., à rachat 18. 

1550, 1 août. Id. 38.000 Ib. gr, au même taux. 

1551, 6 février. Id. 7200 Ib. gr, à rachat 16, à 
une vie 8, à deux 10. 

1554, 13 août. Id. 4000 lb. par an, à rachat 15, 
à une vie 7. OO 

1554, 1 septembre. Id. 4000 florins carolus par 
an, à rachat 12, à une vie 6. 

1557, 9 décembre. Id. 6000 Ib. gr., à rachat 16, - 
à une vie 8, à deux 10. 

1558, 17 décembre. Id. 600 Ib. gr, par an, à 
une vie 8. 

1559, 12 décembre. Id. 20. 000 Ib. gr, même 
taux. 

1561, 30 juillet. Id. 24.000 Ib. gr., à rachat 16, 
à une vie 8. 

1564, 14 juillet. Id. 40.000 Ib. gr., à rachat 16. 

1565, 19 novembre. Id. 40.000 florins, même 
taux. 

1568, 15 mai. Id. 250 lb. & une vie 8 et 160 lb. 
ä rachat 16. 

1572, 31 octobre. Id. 100 lb. gr., à une vie 8. 
1575, 7 décembre. Id. à une vie 8, à deux 10, 

pour autant qu ‘il en faut pour le gervice de la 
dette et de l'amortissement. 
2 
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1579, 4 juin. Id. 30.000 Ib. gr.‚à rachat 16 à 12, 
à une vie 8 à 6. 

1582, 16 novembre. Id. 18.000 Ib. gr, à rachat 
16, à une vie 8. 

1584, 20 décembre. Id. 60.000 Ib. gr, 
moindre interest que faire se pourra.” 

1586, 22 novembre. Id. du 5° denier gur tous 
fonds et dîmeg gis hors ville endéans les limites 
(palen) de l'échevinags. 

A part lemprunt de 1549 destiné au rachat du 
tonlieu et celui du 1 septembre 1554, en acquit 
d’une contribution de guerre, le produit des autres 
fut congacré à payer les travaux en cours d'exécu- 


tion ou à éteindre les dettes contractées pour ces 


travaux. 
Nous avons trouvé dans le dossier du Zwin ()), 
une liste des sommes dépeénsées pour les travaux, 
quì Émane probablement d'un membre de la 
Chambre de la Trégorie. 
<< Apercu des sommes et valeurs dépensées par 
la ville de Bruges, depuis l'année 1500, dans les 
travaux de creusement des canaux de Damme et 
Sluis, et d'amélioration du Zwin. 
<< 1°/ Pour la construction du 
nouveau canal octroyé par l'ar- 
chiduc Philippe le 13 avril 1501, 
plus de 80.000 couronnes, à 
5es.gr. pièce . . . « « « Ib. 20.000-0-d. gr. 
<< 2o/ Pour celle du nquveau 
canal d’eau douce (varssche 





(2) Oarton Zwin, creusements. De 1500 à 1665, pièce 18. 


, 
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vaert), de Damme, aveo sas à 
Sluis, les nouvelles assises sur 
les vins, bières et grains ont 
produit de 1547 à 1550, une 
somme globale de . 

‘< 3°/ On a employé à ces tra- 
vaux plusieurs gcors et terres 
appartenant à la ville, d'une 
valeur de. . 

“<4e/ Le produit de la vente 


de fonds, ootroyée le 15 décem- 


bre 1549 . . 
‘ 5e/ Le revenu des nouvelles 
assises de 1550 à 1552 . 
“<60/ Id. . . 1552à1554 
‘“7o/ Id. . . 1555 à1558 
‘““go/ Id. . . 1559 à 1561 
“<go) Id. . . 1562 à1565 
‘“10°/ Le produit d'un em- 
prunt ou avances de particuliers 
<< 11°/ Id. des nouvelles agsi- 
ses de 1565 à 1566 
<12°/ Id. d'un emprunt en 
rentes viagères par octroi du 
4 juillet 1566 
<< 13°/ Id. d'un emprunt à à la 
caisse de la Chambre pupillaire 
<< 14°/ Id. des nouvelles assi- 
ses de 1567 à 1570 
‚ <15°/ Id. avance gur les res- 
sources ordinaires de la ville 


833-6-8 


632-4-7 
5800-7-8 
1283-14-8 
3727-12-90 
4074-10-0 
7451-9-1 
2236-19-8 


4939.4-5 


1380-0-0 


722-193 


_5050-12-4 


1200-0-0 


Ib. 11.279-10-1 d. gr. 
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‘<< 16°/ Id. nouvelles assìises 
de 1571 à 1573. . . . « lb. 8284-8-1 d. gr. 

‘<17°/ Id. . .1574à1575 „ 3886-0.0 „ 

Total Ib. 77232-19-4 d. gr. 

soit florins 468397-16 8.-3 mites. 

<< L’émission des rentes à l'occasion de ces 

travaux représente un intérêt annuel de lb. 1648- 
18 8-9 d. gr. 

“Lie résultat de cette Énorme dépense fat anéanti, 
en 1583, par la rupture et la destruction des 
digues, opérées à la suite des troubles. ”’ 

À megure que l'on accablait le peuple d’impôts, 
la source principale qui devait alimenter les caisses 
publiques se tarissait. Lie commerce languissait 
par le défaut de la navigation. “ Vu la grande et 
quasi totale décadence dicelle ville” ; ce sont les 
propres termes de l'octroi du 22 juin 1542 (1). En 
1558, le déficit se montait à 25600 florins et fut 
comblé au moyen des deux emprunts du 17 décem- 
bre 1558 et du 12 décembre 1559 (?). Et pour 
achever la disgrâce, les troubles religieux et poli- 
tiques déchiraient le sein de la patrie. 

Les placards défendaient le commerce. avec. 
l'ennemi; en dépit de toutes les protestations et 
suppliques, on Ìes appliqua avec une vigueur 
inexorable (°). 


mn neen nt enden Een ensen 





(!) Colleot. de chart. du 16° siècle; n. 145. 
(°) Ibid, n°* 209 et 218. 


(®) Voy. aux Annexes la Réquête des quatre Membres au Roi et la 
Réponse du 28 septembre 1574. 
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Le pillage et lincendie détruisaient les monu- 
ments, qui firent l'orgueil de nos pères ; les fonda- 
tions charitables ne furent pas plus épargnées que 
les institutions pieuses les plus inoffengives (1); et 
la prise d'Ostende par les troupes de Nassau 
dévoilèrent nettement le plan machiavélique pour- 
suivi par les insurgés des provinces du Nord. 


La question juridique n'est pag moins intéres- 
sante que la question économique, et elle se pose 
en oes termes : 

Un octroi du roi Philippe du 28 août 1584, 
accorde aux Brugeois de prolonger leur canal de 
la Zuutleye et de laboucher à la Lys, près de 
Deynze, sous certaines conditions ; entre autres, 
de ne pas amoindrir. ou empêcher la navigation 
. vers Gand et Anvers; que la direction et le tracé 
seront approuvés par commissaire8 royaux. Une 
requête en opposition est adressée par les Gantois 
au duo de Parme, gouverneur général des Pays-Bas, 
demandant que l'octroì soit cassé et révoqué, ou 
tout au moins tenu en surséance pendant que les 
parties seront entendues en justice. Lie duc, par 
apostille, renvoie l'affaire au conseil privé. Le 
conseil regoit leg moyens d'opposition des Gantois, 
et des Anversois comme partie jointe; la réponse 
ou les solutions des Brugeois; après quoì le duo 





(!) Voy. aux Annezes l'acte relatif à la confrérie des Winnebrooden 
du 16 mai 1676. 
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ordonne le renvoi au conseil de Flandre, qui est 
chargé d’instruire sommairement et de remettre 
ensuite son avis au prince. Lue conseil de Flandre 
proodde à cette instruction et aux enquêtes, et 
adresse le tout au duo de Parme. Celui-ci commet 
Yingénieur Propertio Barro, qui doit visiter les 
lieux et présenter un rapport, pour ensuite être 
statué par sa Majesté ainsi qu'il appartiendra 
(mai 1590). Six années s'étaient écoulées, et l'octroi 
tenu en surséance, ne recevait pas d'exécution. — 

On se demande : quelle était donc la force 
exéoutoire des édits royaux, et sì l'autorité “* abso- 
lute et souveraine ” de Philippe II se trouvait 
limitée par appel au conseil privé et aux cours 
de justice P Subsidiairement, quels étaient les 
conditions et les effets de la surséance ? 

Aucun de nos anciens jurisconsultes n'a abordé 
franchement la question. Suivant lés idées réghan- 


tes alors. dans l'école, ils marquent tous.une . 


tendance plus ou moins absolutiste, tempérée 
cependant par le concept supérieur de la justice. 
La Renaissance avait infusé dans nos traditions 


nationales les principes du droit romain. De là, 
ce mélange de maximeg mal agsorties, qui se 


répètent de traité eri traité. 

Christin, qui a le plus approfondi cette matière, 
pose les distinotions guivantes dans les actes 
gouverains: le/ les édits, privilèges et statuts; 
2° les mandats; 3° les rescritg; 4° les libelles. 
Ces trois dernières espdces, dit-il, ne décidant 
que des intérêts privés, rentrent plutôt dans la 
catégorie des actes graoieux qui dépendent de la 
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bre volonté du prince, pourvu qu’ils ne soient 
pas contraireg à la raison (drrattonabiles) (*). 

Quant à la première espdoe, elle touche à la 
puissance royale ; et Christin éprouve tout d'abord 
quelque hésitation. Il rappelle la dispute de l'école 
et ge retranche derrière une longue nomenclature 
de Docteurs (*). 

Mais plus loin, reprenant ga libre allure d'’inter- 
prète de la loi, il Émet cette maxime : ““ Imperator 
aliquid statuendo non debet alium gravare” (®). 

De là, on ne peut admettre que, même en 
matière douteuse, le prince puisse faire une con- 
cession en violant le droit des tiers (*); et tous 
‘ges actes, même les resorits, doivent être entendus 
sous la réserve de ce droit(®). Jusqu’ici on ne 
voit rien de la surséance. 

Par un retour étrange, que l'évolution historique 
du droit canon peut seule expliquer, Christin traite 
la théorie de lobreption sous le chapitre des 
rescrits (°). Après avoir énuméré les espèces, comme 





(*) Carisrin. Decietones euri belgicae, t. VI, p. 138, deo. 69, n. 18 à 
16. Anvers, 1637. n 

(°) Ibid, t. V, p. 45, deo. 27, n. let 3; n. 8 à 18, et 35. 

(®) Ibid, t. V, p. 206, dec. 128, n. 8. 

(*) In dnbio princeps non censetur quid concedere in damnum et 
injuriam, alterius. Ibid., b. I, p. 345, deo. 168, n. 4à 16. 

(*) Rescripta enim principis ao privilegia in dubio subintelliguntar 
salro jure tertii. Ibid, t. T, p. 265, deo. 171, n. 6 à 9. Ainsi il peut 
exproprier pour cause d'utilité publique, moyenuant indemnité. Ibid., 
t. I, p. 202, deo. 120, n. 10; p. 246, deo, 158, n. 12; p. 475, deo. 889, n. 3 
4 Il nous est impossible d'entrer ici dans tous les développements que 
l'suteur donne à ces solutions; il suffit de les indiquer. 

(°) Doid., t. II, pp. 87 à 102, deo. 70 à 80. 
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lettres dilatoires ou moratoires (1), dont il décrit 
les conditions et les effets (°), et répété à deux 
reprises la maxime: Regcriptum contra jus non 
valet (°); il arrive à la sub et obreption. Le rescrit 
étant par sa nature de stricte interprétation (*), il 
serait illogique d'admettre que le prince ait voulu 
déroger au droit des tiers (£), surtout sì le tiers 
n'a pas été cité ou entendu (°). Mais lorsque le 
rescrit est basé sur le faux ou énonce un faux, 1l 
est absolument nul; “ quando in rescripto est sug- 
gestum falsum, vel per falsam expressionem, tunc 
id ipsum est ipso jure nullum * (7). 

Puis revenant gur le principe qu'il a posé, 1l dit : 
““Idcirco ea quam supra tradidimus regula, quod 
rescripta contra jus non valeant, neo judices 1lli 
obtemperare debeant, limitanda venit diversis in 
causls; ac primo, quando rescriptum est par modum 
privilegii; natura enim privilegii est derogare juri 
et sic sine expressa derogatione par ea tolletur 
jus ” (©). Les trois autres cas n'ont aucun rapport 
avec la question qui nous occupe. 


Au reste, pour être valable, le rescrit doit rem- 


(!) Cuzistin. Decisions curia belgie, t. II, p. 87, deo. 70, n. 5. Anvers, 


(2) Ibsd., t. II, p. 89, dec. 71, n. 3. 

(8) Ibid, dec. 71, n. l et deo. 74, n. 2;t. II, p. 92. 

(®) Ilavait enseigné, à un autre endroit, que les grÂâces du prince sont 
d'interprétation extensive. Ibid. t. I, p. 264, deo. 171, n, 7 etp. 301, 
deo. 185, n. 89. 

(*) Ibsd., t. II, p. 939, dec. 74, n. 4. 

(6) Ibid, dec. 74, n. 5. 

(7) libd., t. II, p. 94, deo. 74, n. 6. 

(*) Ibid, dec. 74, n. 12 ot 13, 
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plir quatre conditions : 1e/ il doit être l'expression 
de la vómté; 2°/ il doit être daté exactement; 
3°/ dûment scellé; 4e/ et rédigé en original, ou du 
moins en copie dans la forme authentique (!). 

Les resorits sont de deux sortes : de grâce et de 
justice; et ils sont viciés tous deux par la subrep- 
tion (). 

Il rappelle, en terminant, la célèbre controverse 
gur la différence entre l'obreption et la. subrep- 
tion (*). 

Pierre Rebuffe, dont il invoque le témoignage 
en plusieurs endroits, a développé largement la 
matière dans sa remarquable dissertation: Trac- 
tatus de rescriptis seu literis regiis (*). Cédant aux 
arguties de la scholastique qui était alors. en vogue, 
le gavant professeur de la faculté de Paris dis- ° 
tingue le rescrit, entâché d'erreur, en obreptice, 
subreptice, faux, incivil et irraisonnable (?). De 
ces cinq espèces, celle qui tombe le plus immédia- 
ment sous le coup de la nullité est le rescrit 
gubreptice, parce qu'il est entâché de dol (®). 

Le rescrit du prince, lorsqu'il est régulier, a par 
lui-même force de loi, parce qu'il Émane du souve- 
rain, qui est investi de la puissance législative (7). 

(!) Curistin. Decisiones curia belgicae, t.II, pp. 99 et 100, deo. 78, 
n. 656 à 8. Anvers, 1627. 
(°) Ibid, t. II, p. 97; dec. 76, 1 et 2. 
(5) Ibid, dec. 76, 1. 8 à 5. 
(*) P. ReBurri. In constitutionee regias convmentarsus. Amaat. 1668; 
pp. 380 à 267. 
(*) Ibid, p. 250, n. 123, 
(®) Ibsd., p. 251, n. 134, 
(’) Did, p. 253, n. 166. 
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Mais le rescrit n'est pas susceptible d'appel, 
parce que le prince ne connaît point de supé- 
rieur (1). 

Toutefois, dans la pratique de France, on admet 
Yappel au Roi mieux informé; si le Roi accueille 
la demande et fait procéder à une nouvelle instruc- 
tion par commissaires, il n'y a plus d'appel pos- 
sible (*). Mais l'ordonnance de Charles VII, qui 
Soumet les lettres royales à la formalité de l'en- 
terinement et à l'appréciation des juges royaux, 
pour autant qu'elles soient civiles et raisonnables, 
à olôturé l'ère des discussions (°). 

Tel est, en substance, le commentaire de 
Christin, qui manque, comme on le voit, d'ampleur 
et de netteté («). 

Peckius, qui goulève incidemment la question 
dans son traité De testamentis conjugum (£), n'est 
pas à labri du même reproche. Il reconnaît au 
prince la puissance plénière, supérieure aux lois, 


(!) P, Resurr. In conetitutsones rogiaa comvmentarius. Amst. 1668 ; 
p. 258, on. 161. 

(2) Ibid, p. 258, n. 168, 

(®) Rebuffe donne la glose de cette ordonnane, pp. 268 et suiv., 
n. 11 à 15, “ Voulons que les parties les puissent debatre et impugner 
de subreption, obreption, et inoivilité, eto. ” 

(*) Dans le dernier volume de ges Decisiones, Ohristin revient encore 
sur sa théorie des rescrits, et il énonoe ces trois propositions : “ Rescripta 
ad instantiem nnius concessa moribns nostris debent interinari. 
Interinatio laudabilia est et rationi congrua. In interinatione rescripti 
justifioandee sunt claasulos, st preces veritate nitantur, et salvo jure 
tertis.'’ Mais ilest à remarquer que cette partie de son ouvrage est 
exvlusivement consacrée aux naages des fiefs. In consuetudinibue Feudo. 
rum, Ibid, t. VI, p. 137; dec. 69, n. 52 à 64. 

(®) P. Paokir, Opera omnia, Antv. 1647, pp. 485 à 604, 
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puisqu'il peut les suspendre (Ì); mais dont il ne 
doit faire usage que conformément à la gaine 
raison (°), car le- prince doit être le prince du 
peuple (®). 

Pour l'application, il cite cette maxime emprun- 
tée aux concessions féodales: ‘“ Cum in dubio, 
concessio Principis intelligatur sine diminutione 
juris alteri competentis ” (£). | 

Les jurisconsultes hollandais, qui l'adoptent 
également pour base de la doctrine, la justifient 
par plusieúrs raisons, et entre ádutres par celle-ci : 
Nam alias aliena largiri esset, species tyrannidis, 
per quam contaminaretur Prinoipis liberalitas et 
magnanimitas (). 

Curtius le jeune part de ce ‚principe général : 
Princeps nunquam preegumitur velle derogare juri 
tertii (°). La contrariété dem édits disparait en 
s’harmonisant par un droit de priorité. Princeps 
faciens concessiones contrariag de eadem re et 
personis diversis preesumitur in dubio velle eum 
preeferre qui potiora habet jura (7). 

Il distingue dans la personne du prinoe deux 
genres de pouvoirs: l'un absolu, l'autre ordinaire(®). 





(!) P. Prckir. Opera omnia. Autv. 1647, p. 589, o. 25, n. 6. 
(2) Ibid, n. 10. 
(®) Princeps pater populi esse debet. Ibid, n. 7. 
(*) P. Pzcxii. Opera omnia. Antv. 1647, pp. 485 à 594, n. 11. 
(*) Euaurr LRONINI. Centuria consiliorum, Cons. 99, n. 6, p. 458. 
(©) Franc. Curtir junioris. Consilia. Spira, 1604. Conseil, exacte, 
p. 880, cons. 88, n. 8. L. 8, 9 et si quis D. ne quid in loco publ. 
(’) Tbid., cons. 148, n. 7. p. 615. 
(®) Ibid, cons. 1. n. 18, p.7. … 
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En vertu de celui-ci, il doit observer la loi; en 
vertu de celui-là, il peut la guspendre. Il cite à 
Yappui Balde, in Ls. 2 0. de servit. et aqua (!). 

À la faveur de l'exégèse romaine, il arrive à ces 
affirmations étonnagtes dans leur rapprochement: 
‘<Princeps si aliquid dat vel confirmat, semper 
debet intelligi galvo jure alterius (£). Le prince 
peut guspendre la chose jugée (°). Princeps de 
plenitudine potestatis, procedit parte non citata (*). 
De absoluta potestate et sine causa, tollere jus 
tertii potest ” (5). | 

Les interprètes du droit romain, à exemple de 
Balde et de Barthole, commentant le jus imperii (°), 
et à leur guite les feudistes, avaient enseigné que 
le prinoe, plaoé au dessus du juge, pouvait dans 
tous les cas où le juge son inférieur était chargé 
d’instruire, Évoquer la cause et la déoider suivant 





(*) Princeps daplicem potestatem habet, quarum altera est ordinaria, 
quia ordinarie Priwceps vivit legibus, altera est abgoluta, et secundum 
istam potest tollere omnia jura; et de hao dnplici potestate tractat 
Bald. ín L. 2 in repet. 0. de servit. et aqua; et ideo dicimus, quod 
Princeps potest etiam gine causa tollere ea, quse non sunt inducta de jure 
divino, naturali vel gentium, cum clausula non obstante, etiamsi agatur 
de alterius gravi preeiudicio; gl. communiter approbata,,in L. fin. 0. mì 
contra ius vel uti. pub. L. quoties C. de proeci. imper. ofte. L.1 D. de 
constit. prince. Jun. et costeri Canonistcs, in d. o. quee in Boclesiarum. "' 


(?) Cons. 174, n. 21, p. 686. 
(°) Cons. 174, n. 14, p. 684. 
(*) Cons. 174, n. 12 et Cons. 157, n. 27. 


(°) Oons. 174, n. 9, p. 683. Ofr. Marocxivs. De proesumpt., 1.2, prees. 
9, n. 6. Deorvs. Conseil, 271, n. 1. MarsiLrus. Singul. 440. NERIZAN. 
Consil. 13, n. 181. Arcrar. Tract. de prasumpt. reg. 8, prees. 11. 


(°) Princeps qui habet jura imperii, in quibus casibus possit 
disponere pro arbitrio suo. CartstiN. t. T, p. 128, deo. 88, n. 27. 
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son bon plaisir (pro arbitrio suo) (Ì), puisqu’il n'est 
pas lié par le droit positif; mais la plupart met- 
taient oe tempérament, que la partie devait être 
citée pour présenter sa défense (°). 

Le droit canon, en spiritualisant la notion 
juridique, avait établi la véritable théorie de’ 
Fobreption et de la subreption, offensant toutes 
deux la vérité, la première par affirmation, la 
seconde par omission, mais au fonds toutes deux 
empreintes de faux et viciant également l'acte. 
Mais gans s'arrêter exclusivement à la forme 
matérielle, les canonistes faisaient preuve de sens 
moral, en pénétrant jusqu'à l'interprétation intel. 
lectuelle et en fondant la nullité de la concession 
sur le dol ou la fraude. Le pape Innocent III fut 
le promoteur de cette doctrine et ga constitution 
Super litteris fixa, ce point de jurisprudence. Plus 
tard, les casuistes s'en écartèrent par la subtilité 
des distinctions et la fluctuation politique des 
divers États; alors on vit naître ces discugsions 
interminables gur les rescrits dé grâce, de justice 
et mixtes, sur la multiplicité des genres et des 


ed ee oe en an a an _ 





(!) Voici entre autres par quels subterfuges, ils accomodaient cette 
Étrange confusion de l'arbitraire et dn droit. Après avoir posé que la lot 
est supérieure au prince, t. II.dec. 58, n. 7 à 9, Christin y met cette 
modalité : Principes suis legibus ligari, si non ad psenam, saltem ad 
culpam. Dec. 9, n. 6 à 16,t. I, p. 10 à 12, Ce'quíi ne l'empêche pas de 
soutenir dans son Commentaire sur la coutume de Malines: Principis 
potestas est major statuto. Pag. 8, n. 8. Et comme conséquene : Princeps 
potest tollere statuta. Ibid, n. 8. Par ce motif: Princeps nihil contra jus 
vel jasticiam fieri nec voluisse fieri proesumitur. Dec. 6, n.6,t.I, p. 9. 

(2) Gar. Lib. 2, Observ. 66. ANt. Ganzien, Senten! lib. 3, tit. De jure 
qacesito. Conclas., 1. 8,n. 1. P. pe PrTRA. Tract. de potestate princ., oc. 23. 
FicHix. Controv., lib. 8, c. 63. Minsine. Centuria 4, obs. 8. PisAxA: 
Dec. 50, n. 66, p- 1. GEEVEUS. Pract, conclus., 1, 3, o, 67. 
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effets de la subreption et de l'obreption; enfin la 
controverse dégénéra jusqu'à attacher des nullités 
â la manière de sceller gur un lac de soie ou un 
cordon de chanvre (*}). 

Entrainée par les souvenirs de la féodalité et de 
la Renaissance, une école se forma parmi nos 
jurisconsultes belges, qui préconisa, avec ou sans 
détour, la suprématie absolue des rois. Elle fut 
vigoureusement combattue par les magistrats et 
les pensionnaires des grandes villes, qui restaìent 
__profondément attachés aux traditions de la liberté 
communale. Il guffira de rappeler la lutte des 
Gantois contre Charles Quint, monarque qui avait 
des visées tout augsì absolues que Louis XIV ou 
Pierre le Grand. La discussion se porta oocasion- 
nellement sur cette question, soulevée à propos de 
la rédaction et de lhomologation des coutumes : 
Le prince peut-il déroger à la coutume ? Or, la cou- 
tume touchait à la loi générale, et celle-ci aux prin- 
cipes constitutionnels et aux chartes de privilèges. 

Cette question fut vivement débattue dans le 
Brabant où la fameuse charte de Cortenberg- était 
considérée comme la loi fondamentale de l'État.” 
Zypaeus y renvoie dans ga Notitia jurie Belgici (*). 
Et l'on trouve dans Kinachot une ample disser- 
tation sur la matière ($). 


. (}) Gonzarez. De rescript., o. 7-8, LroNer. Tract. de subrept. rescript. 
Bisian. Tr. de rescript., deo. 10 et 11. Domin. pe Ror., Decis. 68 et 175. 
… ROLAND A VALLE. Consil. 89. Lupovic. Decis, 218. Cuma. Consil. 150. 
Prana. De author. estravag., part. 8. 

(*) Page 3, n. 18. ee 

(®) Hera. KinscHorr. Responsa sive Consilia suris, tem de rescriptis 
gratos, Lovan. 1683, p. 628, n. 45 et sv. 
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D'autres, comme Anselme(!), prenaient parti 
contre cette tendance exoessive, et opposalent, 
sìinon le droit strict, tout au moins l'usage constant 
et le congsentement mutuel du prince et du peuple, 
représenté par les états et les conseils de province. 

Les auteurs liégeois, qui vivaient sous l'empire 
d'une constitution très libérale issue de leurs Paix, 
ne traitent pas la question. De Méan ne fait que 
Yeffleurer au sujet de la possession indiviee de la 
ville de Maestricht, consacrée par le traité du 
22 août 1632. Il rejette la distinction des deux 
puissances, absolue et ordinaire. Le prince, comme 
tout citoyen, est soumis à la loi et ne peut violer 
le droit. “Principes enim contra jus nihil possunt, 
non magis quam privati homines, etiamgì plenitu- 
dine potestatis aut potestate absoluta uti velint, 
quia nulla potestas est ad malum sed tantum ad 
bonum ” (®). 

Nous venons de passer en revue les opinions des 
divers docteurs, qui ont abordé plus ou moins 
directement la question posée en tête de ce para- 
graphe; et l'on a pu constater leur profonde 
divergence. Quoiqu’il en soit, il régulte des pièces 
qu’on.trouvera au chapitre de la Zuutleye,. que 
appel contre un ootroi du prince, du chef de sub 
ou obreption, était admis dans la pratique belge; 
que cet appel, adressé par requête au souverain 
ou au gouverneur général, son représentant, était 
renvoyé successivement au conseil privé, au conseil 


(!) Tribon, belgic., p. 126, n. 12. 
(2) De MEAN. Jus cir. Leod, observ. 840, n. 5, p. 431. 
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de la province, au grand oonseìl de Malines, qui 
faisaient l'instruction approfondie par tous les 
moyens légaux, en présence des parties, pour être 
définitivement jugé par le prince, sur les avis que 
cette longue information avait próparés. C'était 
lä, en somme, pour les corps administratifs comme 
pour les particuliers, une précieuse garantie con- 
stitutionnelle, que nos législations modernes n'ont. 
guère perfectionnée, et que cette étude sur Bruges 
port de mer nous a permis de découvrir et de 
mettre en pleine lumière. 


Nous arrivons àÀ la question technique, qui semble 
la conclusion naturelle de cette Étude. 

Sous empire de l'organisation corporative des 
arts et métiers à Bruges, la profession d'ingénieur 
ge confondait encore au seizième siècle, avec celle 
de géomòètre. Dans un acte de l'enquête du Zwin, 
on dit d'un expert qu'il était très-versé en 
€ péométrie”’, pour signifier qu'il était un habile 
ingénieur. 

Nous avons exposé ailleurs, au sujet des 
Wateringues, les gervices que les géométrictens 
rendirent à notre pays, reposant tranquille sous 
la menace perpétuelle de l'inondation (!). 

Le landmeter, comme son nom lindique, — nom 
trop modeste en vérité pour la haute mission qu'il 





ee ee ae ee e men 


(°) Oartul. de la Wateringue de Moerkerke, dans la revue La Flandre, 
1867-68, Pp. 435-452, 
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remplissait, — était spécialement chargé des 
arpentages. De temps à autre, il oorrigeait et 
renouvelait les papiers terriers; les mettait au 
courant des mutations; redressait les-eartes et 
guivait les fluotuations de la propriété immobilière. 
Ces registres atteignaient un double but; — en 
fixant d'une manière certaine l'état des possesslons, 
ils devenaient la base des contrats civils, constitu- 
tions de rentes, saisies; en un mot, de notre ancien 
régime hypothécaire, si développé au Franc de 
Bruges ; — en dressant la nomenclature exacte 
des propriétaires et des tenanciers, ils servaient 
de principe à l'assiette de l'impôt. 

On a fait honneur à Napoléon de exécution du 
cadastre; nos landmeters du quatorzième sidcle ne 
se doutatent guère d'avoir mis en pratique une 
idée qu'on attribuerait au plus grand politique des 
temps modernes. 

On verra plus loin l'intéressante discussion qui 
est révélée dans l'enquête du Zwartegat et son 
barrage: effet de la rencontre de deux flots en 
sens opposé ; l'attraction du flux et sa réaction sur 
le reflux; la loi de la vitesse et de la puissance 
des courants maritimes et des contre-courants 
gous-maring, Sur des plans inclinés; et bien d'autres - 
problèmes où la science nautique ge mêle à celle 
de lingénieur. 

Le calcul différentiel appliqué à l'hydrostatique 
a fait découvrir bien des formules; ainsì sans entrer 
dans des expressions algébriques, on a trouvé que 


la vitesse de l'eau courante se mesure par les 
8 
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racines carrées des hauteurs psrpendiculaires, ou 
gi l'on veut suivant les racines carrées des lon- 
gueurs du plau parcouru. Mais deux causes prin- 
cipales dérangent totalement cette règle, savoir : 
la résistance que les eaux des fleuves trouvent à 
leur embouchure en se déchargeant dans la mer, 
et les frottements contre les surfaces du fonds et 
des parois. 

Ainsi encore, suivant un principe général de 
mécanique, la rézultante de puissances opposées, 
s'exprime par la diagonale du parallélogramme 
tracé suivant les lignes de direction de ces puis- 
gancès. | 

Enfin, la-poussée de l'eau contre une surface 
verticale ge fait selon une direction horizontale, 
les points d'appui ou bras de levier ge trouvant 
nécessairement dans l'opposition directe. Mais cette 
poussée allant en augmentant en progression 
arithmétique, depuis le niveau de l'eau jusqu'au 
fonds, le centre de force de la poussée est au point 
pris aux deux tiers de ea hauteur en partant du 
haut. 

Prony avait traduit cette observation par les 
chiffres suivants : 


U (vitesse moyenne)—=0.82 x V (vitesse à la surface) 
ou même U — 4/5 V 
de là, U — —0.07 + p/ (0.005 + 3233 RI.) 


R est le rayon moyen, ou le quotient de laire de 
la section divisée par la partie du périmètre qui est 
en contact avec la paroi; I est la pente par mètre. 
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Ces raisonnements théoriques supposent uu 
fonds plane, inerte, et une eau courante d'une 
. force uniforme et d’une vitesse régulière. Or, si 
l'un de ces éléments peut se trouver dans l'hypo- 
thèse, les autres manquent souvent dans l'applica- 
tion aux marées. Leur instabilité occasionnée par 
les sautes de vent, amène le déplacement des 
points de contact ou d’équilibre, suivant la dispro- 
portion de leurs forces, du volume et de la vitesse 
des lames agissant sur le plan vertical. 

Je gais bien que dans l'hydraulique maritime 
moderne on a calculé parfaitement la valeur de 
pression d’une vague, de telle ou telle amplitude, 
contre un plan vertical; on a chiffré, avec une 
rigueur algébrique, les moments sollicitant et 
résistant ; et je ne connais pas de plus belle 
définition que celle de De Bauve (!), qui décèle à 
la fois la science de lingénieur et la finesse de 
Yobservateur: “ Lorsqu'une lame vient à rencon- 
trer un obstacle vertical qui résiste, elle est en 
partie réfléchie; une partie de ga force vive est 
consommée par le choc et transformée en chaleur ; 
mais la partie la plus forte est annulée par un 
travail de soulèvement des eaux ; les eaux s'élèvent 
verticalement le long de l'accore et montent quel- 
quefois à des hauteurs considérables; cette masse 
ascendante conserve toujòurs une partie de ga 
force horizontale ; et, si elle parvient à dépasser le 
sommet de laccore, cette pregsion se manifeste 
par un jet parabolique des eaux. Cette masse 
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() Manuel de Vingénieur. p. 610. 
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ascendante, lorsqu’elle a épuisé sa force vive, 
S'affaisse et prend une vitesse croìssant de haut 
en bas; la surface des eaux se creuse au pied de 
Yaccore, qui peut arriver à se découvrir bien que 
située à une assez grande profondeur au-dessous 
du niveau des lames. Ces eaux descendantes atta- 
quent énergiquement le sol et l'affouillent. * 

Le problème est plus complexe ; il ne s'agit plus 
de vagues rencontrant un plan vertical fixe, 
immobile ; mais de deux flux, roulant en sens 
opposé, et se heurtant sous l'action simultanée de 
la variation incessante des marées et des vente. 

Ce problème, et bien: d’autres encore, nos 
modestes Bélidors ou maîtres dicqueurs du geizième 
siècle les abordaient' sans prétention, et les résol- 
valent à l'aide de l'obgervation et du jugement, 
plutôt que du léger bagage ecientifique qu'ils 
avaient puisé dans l’étude des théorèmes d'Euclide. 
Et que dire de cette loi de attraction des flots et 
des jusants qu'ils avaient formulée cent cinquante - 
ans avant que lillustre Newton eut formulé celle 
de l'attraction des corps ? 

Dans une autre sphère d'’idéeg, le travail 
d' Antoine Schoomaker, que nous analysons plus 
loin, mérite une mention spéciale. Exceptionnel- 
lement, les plans et devis qui l'accompagnaient, 
ont été conservés; les côtes de nivellement sont 
relevées avec une exactitude gerupuleuse. Un 
projet de canalisation de la bèque de Winghene à 
’ Bruges le précédait; nous.en donnons ici le 
résultat, qui servira d'exemple et de preuve à nos 
assertlons. 
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La longueur totale est d'abord fixée par dix 
points de répère, savoir :-(t). 

De Moerbrugge par devant le châ- 
teau de Gruthuise jusqu'à celui 


d'Erkeghem . . ‚ 700 verges 
De ce point à l'hiltgheweer 'Erke- | 
ghem. . . ‚ 200 „ 


Id. à la bòque de J ean Wte vivere. 275  „ 
Id. au premier barrage (dam). . 100 „ 
Id. au gecond barrage dans le 
Crayeekenbusch . . . . . . . 800 „ 
Íd, au troisième barrage. . . . 625 „ 
Id. à la noordstrate . … . . . 250 „ 
Id. au quatrième barrage . . . 250 „ 
Id. à la loodbincstrate . . . . 800 „„ 
Id. au pont de Poelvoorde . . . 600 „ 


Total 5573 verges. 


Comme on le voit, pour ménager la déperdition 
des eaux, Schóomaker établissait quatre barrages. 
La chûte du premier était de 4 1/2 pieds; celle du 
gecond de 4 pieds 3 pouces; celle du troisième de 
5 pieds 9 1/2 pouces; celle du quatrième, même 
quantité. Total 20 pieds 1 pouce. Ce dispositif 
reposaìt sur des calouls, qui par malheur, ne nous 
sont pas parvenus. 

Ce fut également à cette époque, que la carto- 
graphie, cette auxiliaire de la géométrie et oe 
produit de nos landmeters, prit un rapide essor. 
La Belgique vit naftre alors deux savants qui 
allaient ajouter un nouveau fleuron à sa couronne 
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(!) Tweeden nieuwen Groen:mb. B, fol, 860. 
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artistique, Ortelius et Mercator ; ce dernier, auteur 
de la projection dans les cartes marines, qui fut 
corrigée et usurpée par Wright. Uniquement fon- 
dées gur deg reconnaìssances, deg postulans ou des 
arpentages partiels, et n'ayant encore pour assurer 
leurs bases ni grandes opérations de géodèsie, nl 
observations astronomìques, dirons-noug en reoti= 
fiant quelque peu l'sppréciation d'un écrivain 
moderne, leurs cartes géographiques, toutes fau- 
tives qu'elles soient, n'en restent pas moins un 
monument digne d'admiration. La peinture à 
huile ou à la détrempe prêtait l'éclat de ses 
couleurs ; c'était dans le goût du temps. 

Nous sommes heureux de joindre à cette 
notice troig plans remarquables, qui représentent 
les trois geotions des travaux du port de Bruges. 

La première est la carte du Zwin et des affluents, 
dans le méridien du nouveau canal d’Oostbourg. 
L'auteur est inconnu (*); nous savons seulement que 
la carte du Zwin fut exécutée en peinture en 14/1 
par De Visscher; en 1499 par Corneille Fierio; 
en 1514 par Jean Proost; en 1549, en 1552 (*) 


(Ì) Nous inclinons cependant Àl'attribuer à Prevost, qui d'après le texte 
da compte de la ville de Bruges de 1618-14, fol. 146 v. en exécuta huit 
exemplaires, dont un fat remis au Franc; et ainsi s'explique comment 
cette carte se trouve daus le dépôt des archives du Franc, quoique 
payée par la ville de Bruges et ne figurant pas dans les comptes du 
Frano. | 

(°) Arch. de l'Etat à Bruges. Comptes du Franc, de 1651-62, fol. 
179, n. 1: Betaelt M* Pieter Pourbus, schildre, voor 't betrecken ende 
schilderen van drie quaerten van den gheleghenthede van den lande 
ende diepte van der zee daer ontrent jnt oostquartier van den Vryen 
ghemaect by laste van der Ma' ende die ghezonden an mynen heere 
den gouverneur grave van Reulz ende mynen heere van Praet, by 
ordonnanoie 1x. 1b. par. * 
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eten 1565 (!) par Pierre Pourbus. Celle du Vloed 
par Jean vander Beke en 1548(%); et celle du 
canal d'Oostbourg par Jean de Mil en 1560 (%). 

Le second plan représente le projet du nouveau 
canal ou nieu ghedelf de Damme à Sluis. C'est 
plutôt un croquis, tracé à l'encre sur papier, le 
4 septembre 1546, par Pierre van Eenooghe, Joos 
Lems et Nicaise Allaert. La carte du ghedelf fut 
encore exécutée quatre fois: en 1531, par l'arpen- 
teur Georges vander Steke (*) ; en 1559, par Pierre 
Aerts et par M. Dieriox (°); en 1564, par le peintre 
Gui Zutterman. 


La troisième carte, peinte sur vélin, représente 
la Zuutleye, avec le projet complet de ga jonction 
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(*) Arch. de la ville de Bruges. Secrete Resolutiebouc de 1665-69, 
fol. 32 v.n. 4. Compte de la ville de 1665-66, fol, 87, n. 10: “ Píetre 
Pourbus, schildere, over schilderen van eender groote qûaerte van den 
gheleghenthede van der nyeuwer vaert, viij lb. vj sg. viij d. gr. *' 


(2) O. du Franc de 1647-48, fol. 149 v. n. 3: ‘Betaelt Joos van der 
Beke, schildre, voor zyn moyte van ghereyst thebbene by laste van den 
college metten voornoemden Wouter (de Muenick greffier) jnt quartier 
van Gaternesse, omme by schilderyen te bewerpene ende stellene de 
ghelegenthede van den quartieren ende lande daer ontrent gheleghen, 
ende ooo van den loop van der zee. Ende daerof ghemaect ende ghelevert 
twee quaerten ; van moyten ende vacatien tsamen dertich schellinghen 
grooten, alst blyct by ordonnantie, xviij lb. par. 


(®) Compte de la ville de Bruges de 1560-61, fol. 100, n. 4: ‘“ Betaelt 
Jan de Mil, schildere, over tmaeken van eender quaerte van den 
cannale voor Oostburch, van olieverwe, iiij Ib. z. s. gr. *' 


(*) “ Quaerte van toude Zwin loopende naer Coolkerke,"” Sent. civ, 
in 4°, 1645-48, fol. 65 v. n. 2. 


() Sans compter la carte qui fut peinte, cette même année, par 
Pourbus, mais qui avait pour sujet le sas de Slois. Compte du Franc de 
1559.60, fol. 318 v. n. 2: “Pieter Poerbus schildere, ter cause van 
zekere quaerte by hem ghemaect upt nieuwe gas ligghende by der stede 
van Sluis, by ordonnantie viij lb. parisise. ’” 
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réduisait à mille tonnes au martmum, et la traversée 
de l'Atlantique demandait un mois. Aujourd'hui 
les grandes lignes maritimes emploient des steamers 
de dix mille tonnes et des machines de six mille 
chevaux-vapeur ; la traversée ge, fait en sept jours. 
Et lon parle de mettre sur chantier de navires 
de quatorze mille tonnes et de douze mille chevaux. 
Des colosses représentant un capital immobilisé de 
douze millions et un capital roulant de cinq 
millions, comportant quatre à cinq mille francs 
par jour pour intérêts et amortissement. Dans ces 
conditions, l'adage anglais Time vs money devient 
une réalité palpable, une nécessité absolue. De là, 
par une déduction logique, un triple progrès 
S'impose pour l’avenir, à l'art naval : 1°/ rapprocher 
autant que possible les ports de la côte,en d'autres 
termes, substituer aux ports intérieurs des ports 
en eau profonde; 2°/ remplacer le charbon et la 
vapeur par un moteur électrique ou chimìque, qui 
ne remplisse plus les soutes d'une masse de com- 
bustible et n'absorbe plus la majeure partie du 
creux; 3°/ simplifier et accélérer le chargement et 
le déchargement en les resserrant dans le plus 
petit espace de temps possible. - 

Si ces trois desiderata qui s’annoncent par 
d'indéniables pronosties, sont acceptés, il sera 
facile au lecteur, qui se donnera la peine de 
repasser en esprit l'état de la côte belge, de tirer 
la conclusion qu'il avait voulu voir io1. 


Bruges, le 15 Décembre 1894, 








CHAPITRE PREMIER 


TRAVAUX EN AVAL 
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SECTION PREMIÈRE. — LE Zwin. 


Le jour où pour la première fois, une caraque descendant le 
Zwin, dut employer le cabestan pour faire glisser sa quille 
sur le « sablon »4 la question de Bruges port de mer était née. 

C'est dire qu'elle n'a pas de date précise dans l'histoire. 

Cependant on peut affirmer qu'elle se produisit publi- 
quement vers le milieu du quinzième siècle, puisqu’elle 
recut une reconnaissance officielle en 1470. 

Dès son avénement, Charles le Hardi avait signalé aux 
États de Flandre la fâcheuse situation du Zwin. Une com- 
mission fut nommée: elle se composait, pour le clergé, des 
abbés des Dunes et de ter Doest; pour la noblesse, de Jean 
et Josse d'Halewyn et de messire van der Gracht; pour le 
tiers ou les quatre membres de Josse de Mol, Sohier de 
Baenst, Paul de Dixmude et Corneille de Boneem, Elle 
consigna le résultat de son examen en ces termes : 

s Ils ont trouve vray semblement ledit empirement estre 
advenu a loccasion de ce que plusieurs poldres et scors 
gisans au long de la mer, tant en'nostre jsle de Casant 
comme ailleurs entre nostre dite ville de Lescluse et noz - 
villes de Oostbourg et de Biervliet, et aussi entre jcelle, 
nostre ville de Lescluse et nostre ville du Dam, avoient este 
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dicquiez et gaignez sur la mer; par le moyen et occasion 
desquelz dicquaiges le cours de leaue a este diverty de son 
anchien cours, telement que celle qui souloit entrer et yssir 
par ledit port, a prins ailleurs son cours et sa retraïcte, » (1) 

Quatre moyens furent proposés: le premier était d’y 
introduire les eaux de la mer par un canal qui, venant de 
la Passegeule, eût traversé Coxide; le second, ajoutait au 
premier un embranchement depuis la Hoofmans capelle 
jusqu'au havre d’Oostbourg ; le troisième eût, par une 
tranchée faite au Papehuis près de Gaternesse, réuni les 
eaux de l'Escaut occidental, connu sous le nom de Hont, 
à celles du Zwin, au lieu appelé Nieuwe Sluis; le quatrième 
se bornait à établir l'ancienne communication du port de 
l'Ecluse avec la mer par le polder du Zwartegat. 
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(1) Il existe aux Archives de la ville de Bruges un Cartulaìre de 
format pet. in fol., écriture sur parch. du 16e siècle, comprenant 167 ff., 
plas un feuillet de garde, deux de table et cinq blancs, qui porte pour 
titre écrit sur la couverture : Ghedelf 1500 tot 1505. Cette date n'est pas 
exacte; il faudrait 1470 à 1510. En effet voici le relevé, en vieux style, 
des 23 pièces qu'il contient: Fol. 1; 27 juillet 1470. — Fol. 8; 2 août 
1600. — Fol. 4; 17 mars 1501. — Fol. 6; 22 avril 1601. — Fol. 6; 
24 juin 1502. — Fol. 6 ; 22 juillet 1602. — Fol. 7 ; juin 1503. — Fol. 9; 
237 mars 1506. — Fol. 10 ;… 16502. — Fol. 12; 28 avril 1501. — Fol. 18 ; 
4 mars 1602. — Fol, 14; 7 avril 1605. — Fol. 17; 23 mars 1508. — 
(Fol. 18 à 24, blancs). — Fol. 26; novembre 1500. — Fol. 26 ; 5 novembre 
1500. — Fol. 46; même date. — Fol. 49 verso ; id. — Fol. 67 verso 3 

7 juillet 1508. — (Fol. 58 et 59, blanos).— Fol. 60; 28 septembre 1601. 
— (Fol. 98 à 99, blancs). — Fol. 100; 17 septembre 1502. — (Fol. 123 
à 126, blanos).— Fol. 126 ; 16 septembre 1505. — Fol. 162 ; octobre 1610. 
La première pidce, dont noug donnons plusieurs extraits, est désignée 
dans la table comme suit : “ Octroy van hertoghe Kaarle om de reparacie 
van den Zweene ter Sluus.’' Elle porte cette date: ‘“ Donne en nostre 
ville de Saint Omer le xzvij° jour de juillet, lan de grace mil ccco 
soixante et dix.” Et cette souscription: ““ Et gur le ploy. Par mons" le Duc, 
et du secretaire, J. de le Kerrest. ' Nous l'avons mentionnée dans 
U'Invent. dee chartes de la ville de Bruges, t. VI, p. 80 ;elle a été analysée 
par M. DrEGerICk, Invent, dee chart. d'Ypres, t.III, p. 286, n° 1026 et 
par M. KravyN Da LATTENHOVE, Hiet. de Flandre, t. V, p. 167. 
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La commission (1) proposa d'adopter, à titre d’essai, ce 
dernier moyen, « pour la moindre despence et pour le moins 
de dangter.» C'est le prétexte éternel de tous les ater- 
moeiements… 

Précisément à l'occasion de l'incertitude du danger, 
l'opposition se leva. Les Gantois, appuyés par. les deux 

autres membres (Ypres et le Franc), refusèrent de contribuer 
à cette dépense, qui devait profiter uniquement aux Brugeois, 
à cause de leur étaple et autres privilèges ; et ils ajoutaient: 
a que desavant la clôture du poldre du Zwartegat, ledit port 
et havre de Lescluse se commeneoit a empirer, et que jcelle 
clôture fut advisee estre faicte pour lamender, et saucun 
amendement ne sen est ensuy. » 

Le premier motif équivalait à un reproche d'égoisme ; les 
Brugeois n'eurent pas de peine à le combattre et à montrer' 
ce que toute la Flandre pouvait gagner par le rétablissement 
du commerce maritime. - 

Le second motif était d'un autre ordre et les documents 
nous manquent pour en apprécier l'exacte valeur. 

Le Dac, par sa lettre du 27 juillet 1470, sanctionna ce 
dernier moyen, et donnant raison aux Brugeois contre les 
trois autres membres, décida que la dépense en serait 
fournie par la gónéralité du pays. 

Le peintre De Visschere dressa «en pourtraicturen la 
carte du Zwin; et le travail de l'ouverture du poldre du 
Zwartegat fut annoncé dès l'année suivante. 

Il paraît que cet ouvrage ne répondit pas à l'attente. 

Le 24 avril 1486, l'archiduc Maximilien le reconnafît en 
ces termes : 
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(1) Quelgques mois après, une seconde commission vérifia le travail 
de la première. La ville de Bruges y était représentée par Soyer de 
Baenst et Joos van der Eecke. 18 septembre 1440. Sent, civ., in-fol., 


1469-70, fol. 107 v., n. 5. 
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« Huit ou neuf ans sont ja passez, aux communs despens 
de tout notre pays de Flandres, fu faïcte louverture du 
poldre appelle le Zwartegat, gisant entre Wulpen et 
Cadsant, tenant au port de Lescluse, soubz esperance que 
par ladicte ouverture ledit port de Lescluse deust amender 
et que la maree entrant par ledit poldre, se retrairoit par le 
canal dudit havre et romproit les bancz de sablon qui illec 
estoient amassez et assemblez par alluvion de mer. Toutes- 
voies par laps de temps et bonne experience, lon a trouve 
et treuve evidamment que par ladicte ouverture est advenu 
tout le contraire, et que la maree entrant par ledit Zwarte- 
gat prent yssue par le mesmes trou, et ainsì sont lesdis 
bancz et sablons de plus en plus accruz et augmentez, et 
lentree dudit havre diminuee et devenue plus estroicte. 
En telle fachon que se remede et provision ny est hastive- 
ment mise, ledit port est taillie en peu de temps destre 
referme et cloz par lesdis bancz, parquoy nulles navires 
ny pourroient entrer, qui seroit la totale destruction de 
nostre dit pays de Flandres, et meismement de nostre dite 
ville de Bruges. Pour a quoy remedier… » : 

Comme remède, ceux de Bruges proposaient de refermer 
l'ouverture du Zwartegat. A cette fin, ils se sont adressés 
aux membres, pour les prier de contribuer dans ce travail, 
ainsi qu’ils l'avaient fait lors de l'ouverture. La réponse se 
faisant attendre, le péril étant imminent, ils ont eux-mêmes 
procédé à ladicte clôture, sous la direction des six trésoriers 
et commis de leur ville, et sauf octroi du prince. 

L'Archiduc donne, par les présentes, cet octroï de 
«redicquier et estoupper ledit poldre de Zwartegat », sous 
la conduite de leurs six trésoriers, « sans pour ce aucune- 
ment mesprendre envers lui » (1). 
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(1) Orig. aux Arch. de la ville de Bruges; Chart. n. 1211, Copie au 
Groenenbouc B, fol. 87 verso, Voy. Invent. des chart. t. VI, p. 268. 
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Le même jour, ìl scelle un octroì d'emprunt à la ville de 
Bruges, dans lequel il dit encore : | 

« Comme lesdis supplians deuement jnformez et acertenez 
que par louverture faicte par cydevant du poldre du 
Zwartegat gisant entre Cadsant et Wulpen, tenant au port 
et havre de Lescluse, qui encoires dure, ledit port est 
tellement empire et empire chacun jour, que sil ny est 
diligemment pourvue, jcellui port est taillie de en briefz 
jours du tout aterrir et clore par facon que nulles navire8 
ny pourront arriver, a la totale destruction de nostre pays 
de Flandres, et par especial de nostre dicte ville de Bruges, 
qui est lestaple de la marchandise qui arrive audiet port ; 
jlz aient obtenu de nous octroy, congie et licence de povoir 
faire dicquer et clore ledict Zwartegat. Pour faire ladicte 
clôture sera besoing ausdis supplians avoir et gsoustenir de 
grans fraiz, coustz et despens. » 

C'est pourquoi FArchiduc accorde à ceux de Bruges 
l'émission de cent livres de gros de rente héritable par an, 
au rachat du denier scize (1). 

Ainsi le moyen préconisé par Îa commission de 1470, 
était avoué inefficace et nuisible, et cette passe du Zwarte- 
gat qu'on avait ouverte à si grands frais, il fallait la 
refermer après quinze ans d'expérience, à plus grands frais 
encore. Au reste, ce ne sera pas le premier mócompte qu'on 
devait rencontrer sur ce chemin tout jalonné de déceptions. 

«Lee barrage du Zwartegat, avons-nous écrit ailleurs (2), 
est une de ces wuvres considérables qu'on n'a point jugées 
jusqu’ici à leur juste valeur. Les détails très-précis consignés 
dans les C. 1485-87, révèlent une audace de conception 
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(1) Orig. aax Arch. de la ville de Bruges; Chart. n. 1213. Copie au 
Groenenbouc B, fol. 88 et au Groenenb. onghecott., fol. 833 verso. Voy. 
Invent. des chart, t. VI, p. 2569. 

(2) Invent. des chart, t. VI, pp. 359-262. 
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étonnante, en même temps que les grands résultats obtenus 
par nos ancêtres avec des instruments bien imparfaits. 

Le plan en fut dressé par Adrien van der Biest, sur les 
indications fournies par un simple charpentier de navires, 
du nom de Demay, qui en fut le véritable inventeur; et 
après que le magistrat eût recueilli tous les renseignements 
et évoqué le concours de tous les spécialistes (5). 

Toutes les terres durent être amenées par bateau et 
furent payées À raison de sept deniers gros le Schacht 
(verge); 6856 bateaux, d'un tonnage variant de 2 Àà 14 
schachts, en deversèrent 44.202 (6). 

Or, la verge cube, prise à 3*84°, équivaut à 56*14°’, et le 
cube total de 44.202 verges à 2,481, 500728°', 

On travailla du 3 avril 1485 au 30 juillet de l'année 
suivante. Les travaux à la pelle coutèrent 76 lb. 7 s. 4 d. 
gros. La journée des terrassiers (handghedade ghesellen) 
restant fixée à 7 d., cette somme comprend 2618 journées. 








en te ee nnee 


(1) Compte de la ville de Bruges de 1486-87, fol. 163, n. 2; 163 verso, 
n. 6; 165 verso, n. 3; 180 verso, n. 3, 


(2) Voici la répartition des chargements: 























Bateaux | Tonnage on voren ent Bateaux | Tonnage en vergen 
234 2 | 468 | 106 12 | 1272 
608 3 1806 ‘ 25 14 850 
227 4 908 | 848 24 857 
371 6 1855 | 62 8 à 217 
744 6 - 4476 134 4} 608 

2172 7 15204 16 64 88 
672 8 4576 181 6} 1177 
251 9 2259 82 7} 615 
630 10 6800 16 8 4 “ 186 
186 11 2035 6856 | | 44202 
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Quelques terres farent apportées par chariot et le prix 
arrêté à 2 sous gros par cheval. On employa 65 journées à 
un cheval, et 141 1/2 à deux chevaux ; soit au total 36 lb. 8 s. 

La direction de l'ouvrage fut confiée à Human f' Govaerds,, 
Dyemeester de Hollande (1), sous la surveillance immédiate 
des trésoriers et des échevins, et des deux landmeters, 
Antoine Meynghe et Jean f° Clais. 

On paya pour surveillance et frais d'administration 37 Ib. 

Le barrage s'étendait à travers le Zwartegat et coupait en 
section diagonale la crique de Masekins houcke. Ce dispo- 
sitif, soit qu'il adoptât le profil du trapèze ou du parallélo- 
gramme oblique, nécessitait plus de précautions pour sa 
force de résistance, et tout au moins celle de le pilonner et 
de le relier par des lits de fascinages qui empêcheraient le 
glissernent. | | 

Le paillassonnage absorba 49.900 bottes de paille, de 
2s.à 2s.8d. le cent; plus deux meules (tas) et 20 charges 
de bateaux venant de Zuudzande, Oostvliet ou Oostmans- 
vliet et den Drync. La somme de cet article monte à 
58 lb. 10 s. 6 d. 

La charpenterie employa 200 sapins, 2800 proppen, 450 
keperhouts, des masten, rechters, 24 arbres pour pilots, 
(omme te palene), des brancoenen, ghyghen, etc. On 
acheta même des bois du Nord à Amsterdam ; 200 planches 

de grosse dimension (groote. pruussche plancken) ; des mats 
de Revel (revelsche masten); etc. La ligne d'estacade et 
piquets entre les deux forts de l'Écluse fut enlevée pour 
être placée au Zwartegat. 

Les cordages sont désignés sous les noms de haketauwen, 
cordeelen, smalle tauwen, basten, kempentauwen, cabels. 


(1) Il recut en 1485-86 pour 93 journées à 8 s., 37 Ib. 4 8. gr. et en 
1486-87 pour 68 journées à 20 d., 8 lb. Son préposé Willem f* Jacops 


regut pour 98 jours à 3 s. 4 d., 15 lb. 10 s. gros. 
4 
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La ville acheta plusteurs douzaìnes de pelles (scuppen) à 
6 s.; des crampons, crochets, boulons, clous et autres objets 
de ferronerie; 275 scaerpelinghen, 260 grandes et 1800 
petites huerden, des poulies de cuivre (mettalen sciven), des 
brouettes, des hottes et 9 1/2 bottes de theen. 

Pour le fascinage on enleva les taillis de trois parties de 
bois sises à Sainte-Croix sous Ardenburch ; savoir de 6 
mesures 200 verges, 8000 glaries ; de 5 mes. 90 verg. 76 1/2 
tas et de 6 mes. 74 tas; au total 672 tas de glane (veymmen 
ry5). 

Le gazonnage s'effectua par bateaux. 

La digue fut protégée contre le flux par des jetées (hoof- 
den) munies de fascines, et en contre-bas par deux aqueducs 
(dukers). 

Le coût total s'éleva à près de 2500 lb. gros. 

Malheureusement ce moyen ne fut pas plus efficace que 
le précédent, et les Brugeois résolurent d'en revenir au 
premier, proposé par la commission de 1470. 

L'hydraulique est ainsi faite; la mer, par son agitation 
perpétuelle et la diversion capricieuse de ses courants, . 
déjoue souvent les calculs les mieux combinés; la science 
ne se dégage que graduellement du sein des tâtonnements 
toujours coûteux. 

Une étude comparative faite par les landmeters, Pierre 
Bolle, Adrien Slichtine, Nicolas Tant, Pierre Hendrix et 
Baudouin van Caets de Zélande, découvrit avec l'étendue 
du mal, la triste réalité. L'ensablement progressait avec 
une rapidité effrayante (1). 

Bruges chercha à intéresser les États de Flandre à son 
sort. Du 15 septembre 1499 au 8 févrièr 1500, ses députés 
font valoir, à Gand, ses plaintes et ses droits. Ce sont 





(1) Invent. des chart, t. VI, p. 450. 
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Roland de Moerkerke, bourgmestre des échevins, Jacqucs 
Donckere, bourgmestre de la commune, Mathieu de 
Brouckere et Antoine Voet, échevins et le pensionnaire 
Adrien vanden Berghe. Puis Jean Destrompes est envoyé à 
Bruxelles. Plusieurs inspections sont faites par les délégués 
des États, à l'Ecluse, Coxide, Passegheule, au poldre 
Ste Catherine et à Gaternesse (1). 

L'Archiduc, saisi à son tour de l'affaire, nomme une 
commission, composée de M° Jean Sauvage, président du 
conseil de Flandre, M° Jérôme Laurin, trésorier général et 
receveur des aides et subsides en ce pays, de messire Jean 
van Claerhout, chevalier de Pitthem, bailli de Bruges, 
André Andries, Jacques Donckere précité et M* Pierre 
Anchemant, secrétaire du prince. Même le chancelier de 
Bourgogne visita les lieux. 

La commission déposa son rapport qui était favorable au 
voeu des Brugeois et concluait À ouvrir un canal, depuis le 
poldre S* Catherine jusqu'à Potscruce de Coxide, en 
faisant valoir à lappui de ce système, les considérations 
suivantes : 

Le flux arrivant du Zwin, au sud de Cadsant, heurte 
eelui débouchant du Zwartegat, et ces deux flots faisant 
étale jusqu'au moment de l’èbe, forment des dépôts de sable 
et des atterrissements longs de huit brasses et hauts de 
quatre pieds. Le flux du Zwin devance de une heure et 
quart celui du poldre S* Catherine; de sorte que la marée 
est descendue de cinq pieds au Zwin avant l'heure de la 
haute marée à St° Catherine ; et on trouve à Coxide quatorze 
pouces de profondeur au dessous du radier de l’écluse de 
St Catherine; de fagon que l'eau doit nécessairement suivre 
cette pente. La différence de temps entre les deux flux 


(1) Compte de la ville de 1499.1600, fol. 97-98 verso. 
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amène une prolongation de deux heures dans Ia durée du 
reflux au Zwìn. Cette prolongation sera renforcée par le 
barrage du Zwartegat où le flux se trouvait retardé. 
Alors celui-ci ne pourra plus être détourné vers le nord- 
ouest que par le flot arrivant du nord de Wulpen. Car le 
flux venant de l'ouest sur Cadsant se bifurque, au sud 
vers le Zwin et au nord vers la Zélande et Biervliet. La 
première de ces branches n'a qu'un parcours de trois miles 
pour atteindre S® Catherine, tandis que la seconde en a un 
de sept miles; cette différence de parcours hâtera encore 
l'heure'et. prolongera la durée de la basse marée à S° Cathe- 
rine. Un avantage spécial de cette combinaison consiste en 
ce qu'elle procure une voie navigable de communication 
intérieure, moins exposée, en temps de guerre, aux coups des 
_ flottes ennemies. 

Par octroi du 2 août 1500, l'Archiduc approuve ce rapport, 
et décida que « pour lavancement de louvraige », ceux de 
Bruges y pourront employer leur portion de l'aide naguère 
consentie par le pays de Flandre. Il charge les mêmes 
commissaires de faire procéder à l'évaluation des emprises(1). 

Le détail nous en est parvenu. Le canal fixé à une 
largeur de cent verges, se dirigeait de Potscruce à l'est de 
Coxide, par la wateringue de l'Ouden Hieven, par Baem- 
jaerskerke au nord de l'église St Catherine d'Oostbourg, par 
le poldre de ce nom jusqu’au Passegheule; il avait une 
superficie de 462 mesures ou plus de 200 hectares (2). 

Le métré et la prisée des emprises furent faits par les 
géomètres jurés, Pierre Bolle, Nicolas Tant et Pierre 








(L) Cart. Ghedelf, fol, 3, n. 2. 

(2) Compte de 1500, fol. 105, n.6: “Pieter Bolle, landmetre, de 
somme van xjlb. xjs. ijd. gr. van dat hij opgheleyt ende ghemeten 
heift iiij° lvij ghemeten j line lands twelke licht onder ende tusschen 
de dycken jnt ghedelf te Coxide ende daer omtrent, te vj gr. vanden 
ghemete. 
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Hendrix; celle-ci monta à un total de 1043 lb. 1 s. 10 d. 
gros (Ì). 





(1) Un premier métré fat fait le 16 novembre 1500, renseigné 
comme suit : * Upden xvj°? dach van november a° xv°, zo was ofgheleyt 
ende ghemeten alle tlandt dat ligghen zal onder de dycken ende 
tusscen de voornoemden dycken altoos hondert roen wyt zynde lettel 
meer of min ten diversschen parcheelen hier naervolghende. — Eerst. 
Beghinnende bewesten Pootscruuce upt landt ende hofstede toebehoo- 
rende Jan van Hecke ende zyn stiefkynderen daer Willem Hoom na 
woendt ; ende dit beghin ligghet gheheel jn Ardenburch ambocht. '’ 
Suit l'énamération des parcelles au nombre de 25. — ‘“ Dit beghint hier 
jeghens noortdoostwaert over den voorseiden landtwech te Pootscrauce 
jnde wateringhe vander Houder hieve. Alvopren van westen jn commende 
jnden houck vanden weghe ende van den zeedycke… ” Cette section 
cómprend 84 parcelles. — “Dit beghint bet west van daer beoosten 
Poosteruuce ende ande noordtsyde van den Heleghen Gheest jn 
Ardenberch landt ende ande zuudtzyde van den dycpits van den zeedyo 
jaden houck van westen jn.” Cette section comprend 107 parcelles. — 
‘* Dit beghint bet zuudt daer by jnden houck van den smallen watergano 
van zuuden jn.” Cette section comprend 29 parcelles. — “Dit beghint 
bet oost daer by ande noordsyde daer an vanden heere weghe, ligghende 
ande westzyde vanden smallen waterganc ende ande oostzyde van myns 
heeren van Sinte Baefs landt.”’ Cette section comprend 41 parcelles. — 
“« Dit beghint bet zuudt van daer ande oostzyde vanden boeygheemssche 
weghe ende ande zoudsyde vanden jocweghe jnden houck van beeden 
weghen." Cette section comprend 256 parcelles. — ““ Dit beghint ande 
oostayde vanden Houtersweghe ende ande zuudtsyde van den jocweghe, 
ende es gheheeten de Paerdemaert, van den noordtwesthouck jn. Kerst, 
De grave van Vlaendren metter westsyde anden Wouters wech, metten 
noordthende anden jocwech, ende es leen … … streckende anden länghen 
wech.… metter noordtsyde anden Ysendyoxrsschen watergano…. ende es 
de teghelrie… *” Cette section comprend 55 parcelles. — “* Dit beghint 
bet noordtwest daer by ande westsyde erde ande zuudtsyde van den 
langhen weghe jnde houck. ” Cette section comprend 87 parcelles. Cò 
qui donnait un total de 853 parcelles pour les huit sections. Un móétré 
reotificatif fut fait ensuite par Pierre Bollin, Nicolas Tant et Pierre 
Heindriox et donna pour régultat final une emprise de 462 mesures 
55 } verges. 

Le procès verbal de prisée donne un total d'emprises de 461 mes. 
99 v. et une somme d'indemnité de 1048 lb, ls. 10 d. gr. Les terres 
Y sont estimées de 3 Ib. à 24 s. grog par mesure, sauf la parcelle appar* 
tenant au comte de Flandre qui est tarée à 4lb. 165. gr. par mezure. 
Cart. Ghedelf, fol. 26 à 67, 
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La carte en fut dressée dvec soin et mêmö peinte par 
Corneille Fieric (1). 

Les Feriebouken du Franc nous apprennent encore que 
Jean Ävezoete avait confectionné les plans (2); que l'Árchiduc 
avait proposé un premier crédit de 28,000 couronnes ; que 
l'assemblée générale du Franc, appelée à voter, prit une 
résolution en ces termes: Vu le danger d’inondation inhérent 
à ce projet ; attendu que cette partie de l'Oostvrye est proche 
de la mer et se compose surtout de terrains marécageux 
qui ne sont pas défendus par des alluvions (voorlandeu) ; 
rejette ce plan et propose d’utiliser les eaux plúvialês au 
moyen de canaux et aqueducs pour les amener à Sluis 
et produire des chasses plus intenses (10 janvier 1500 
n. st.) (3). | 

L'année suivante, revenant sur cette décision, après avoir 
lu les demandes et répliques des Brugeois au sujet de 
l'ouverture du canal d’Oostburg, le collége approuva (28 
janvier 1501 n. st.) (4). Dans l'intervalle, les États de 
Flandre avaient voté un subside de 100,000 couronnes 
payable en six semestres, dont le premier échut le 24 juin 
1500 (n. 8.) (5). 

Ces travaux ainsi tracés, il restait à obtenir la sanction 
du prince. Ce fut l'objet de l'oetroi du 13 avril 1501 (n. st.) 
ainsi con(;u : 
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(1) Coripte de la ville de Bruges de 1499, fol. 108 verso, n. 8: 
“ Cornelis Fierio scildre ter Sluus, ter causer van eenen patroon by hem 
ghemaect nopende den ghedelue tOostburch. ” OU. 1500, fol. 104 verso, 
n. á: “ Bestaelt eenen soildro voor twee bewerpen by hem ghemaect van 
den ghed elue'van den Zwene, deene jn pappiere, dandre jn parchemine,” 

(2) Arcoh. de l'Etat à Bruges. Ferieb. de 1499. 1500, fol. 84, n. 2; 
n. 16708. 

(8) Ibsd., fol. 863,n. 3 et 247, n. 2. 

(4) Ib id,, n. 16704, Ferseb. de 1500-1501, fol. 73 verso, n. 1. 

(6) Compte de la ville de Bruges de 1600, fol. 108 verso. 
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PrrLrepe, par la grace de Dieu, archiduc d'Austrice, etc. 
Á tous ceulx qui ces presentes lettres verront, salut. Comme 
japieca après que deuement avons este adverty du grant 
empirement et declinement de nostre zwin et havene de 
Lescluse, et que jcelle havene estoit tellement remply et 
empesche de sablon et autres choses tant a lentree comme 
es autres parties djcelle, que les navires ny povoient entrer 
ne demourer sans grand peril et dangier; parquoy estoit 
apparant que en brief temps ledict Zwyn seroit du tout 
gaste et destruit, dont enguiroit le reboutement et privatiof _ 
de toute négociacion et marchandise en nostre pays et conte 
de Flandres, à la totale destruction de nos villes de Bruges, 
Lescluse, Dam et conséquamment de tout nostredict pays 
et conte de Flandres lequel est principallement fonde sur 
le fait et exercice de ladicte marchandise ; 

Nous, pour pourveoir au fait et amendement dudict Zwin 
eta la ressourse de nosdictes villes de Bruges, Lescluse et 
autres lieux de nostredict pays de Flandres, eussions par - 
cidevant ordonne aucuns commissaires pour eulx jnformer 
et enquerir des moyens a ce propices et convenables ; 
lesquelz commissaires, après avoir sur ce tenu plusieurs et 
diverses communications, tant avec les deputez des Membres 
de nostredict pays de Flandres que autres personnes eulx 
en ce cognoissans, fait visitation des dicques, waterpas, 
cours de la mer et autres lieux requis et necessaires, ayent 
advise et congeu de mettre et asseoir deux dicques commene 
chans de la lescluse au poldre de S** Catherine, et finissant 
âu lieu que lon dit pats cruce pres de Coxide; et que entre 
lesdictes deux dicques sera fait ung ghedelf ou canal pour 
par jcelle amener leauo dela mer jusques audict Zwin, 
escurer et nettoyer les bans et sablons qui y sont, et par ce 
moien le remettre en-bon estat et parfondeur; et lesdictz 
dicques et canal ainsi faitz et asseurez, clore et estoupper le 
braz de mer de Sainte Marie veer que lon dit le Zwartegat, 
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au lieu ou plus facillement et commodieusement faire se 
pourra; et ce fait, proceder a louverture des deux dicques 
aux deux bouts dudict canal ; saulf toutesfois que prealable- 
ment sera convenu et appointie avec les adheritez et proprié- 
taires des terres et heritaiges qui seroient comprins esdictes 
deux dicques; lequel concept a este veu en nostre presence, 
et debatu et regette par les deputez des trois Membres de 
nostre dict pays de Flandres, assavoir Gand, Ipre et le Franc, 
pour plusieurs raisons ; premierement pour ce que lexecution 
djcelle seroit fort dangereuse, attendu mesmement que le 
terroir où se doivent faire et asseoir lesdictes dicques, nest 
bon ne convenable pour ce faire; que louvrage seroit de 
grans et sumptueux coustz, fraiz et despens; et si estoit 
vraysemblablement apparant quil seroit de nul ou bien 
petit prouffit. 

Lesquelles raisons par nous oyes, ensemble ladvis et 
oppinior de plusieurs lantmeters, stiermans, maäronniers, 
maistres dicqueurs et autres gens de bien a ce entenduz et 
expers, tant de nos pays de Flandres, Hollande, Zélande 
que daillieurs. Et depuis pour avoir plus vraye congnoissance 
et expérience de cette matière, nous sommes transportez en 
nostre personne au lieu où se doivent faire les dicques, 
_ouvertures et ouvraiges dessusdittes selon leurdit concept, 

Et le tout bien et à plain veu et visite. 

Avons aussi de rechef sur tout oy les raisons et oppinions 
tant desdits des Membres comme desdits lantmeters, stser- 
mans et autres dessusdits, et leurs depositions sur ce fait 
mettre et rédiger par escript, pour sur tout avoir tel regard. 
quil appartient. 

Savoir faigons que nous, ces choses considérées et veues 
en nostre congeil pour ce notablement assemble, les 
enquestes, jnformations, rescriptures, dépositions, patrons 
et pourtraittures baillans entendement et esclarchissement 
de ceste dicte matière; et tout ce que fait a veoir et visiter 
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en ceste partie; congnoissans le grand besoing quil est de 
pourveoir au fait et amendement dudict Zwin; et que pour 
ce faire, lon na jusques ores sceu trouver meillieur ne plus 
apparant moien que le concept dessus declaire. 

Ävons, a grande et meure deliberation de conseil, ordonne 
et declaire, et de nostre certaine science, autorite et plaine. 
puissance, ordonnons et declairons par ces presentes, que 
non obstant les raisons allegeez par lesdits deputez des trois 
Membres et autres oppinions a ce contraires, ledict concept 
sortira son effect, sera ensuy et mis a execution selon sa 
forme'et teneur. Et que pour ce faire, sera prealablement 
procede a lachat des terres qui seront comprinses entre 
lesdites deux nouvelles dicques, qui se doivent faire depuis 
ledict poldre de Sainte Catherine ou se fera louverture 
dudit canal jusques au lieu de Patseruce ou ledit canal 
finira et entrera audit Zwin. Apres sera procede a faire 
lesdites deux dicques, ensemble ledit ghedelf ou canal, de 
telle haulteur, largeur, longeur et profondeur quil sera 
advise pour le mieulx. Et semblablement a clore et estoup- 
per ledit Zwartegat. Le tout a la moindre charge, fraiz et 
despens, et a la plus grant seurte, utilite, commodite et 
prouffit que faire se pourra ; sans que toutesfois lon prist ou 
doive faire aucune ouverture esdits lieux de Sainte Catherine, 
Patscruce ne ailleurs, tant et jusques a ce que par bon et 
meur advis et deliberation de conseil, en soit par nous 
autrement ordonne. 

Et pour mettre a execution ledit concept selon nostre 
presente ordonnacion et declaracion, avons commis et 
ordonne, commettons et ordonnons par lesdictes presentes, 
nos amez et feaulz, Jehan de Claerhout, chevalier, seigneur 
de Pithem, nostre conseillier chambellan et bailly de 
Bruges et du Francq ; Nicolas de Maech, nostre receveur 
de Lescluse; Adriaen Bruyssch, eschevin de nostre terroir 
du Francq et le bourgmestre du cours de nostre ditte 
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_ ville de Bruges present et avenir ; ausquelz quatre personnes, 
ou les trois d'eux qui mieulx vacquier y pourront, nous 
avons donne et donnons, par ces dittes presentes, plain 
pouvoir, auctorite et mandement especial de prealablement 
et avant tout euvre, appeller devers eulx les adheritez et 
proprietaires des terres qui seront et devront estre comprins 
entre lesdits deux nouvelles dicques qui se feront depuis 
ledit lieu de Sainte Catherine poldre jusques audict 
Patscruce, et en lassiete djcelle et ce que en depend ; con- 
venir et appointier avec eulx du pris djcelles terres le plus 
gracieusement et raisonnablement que faire se pourra ; 
de baillier lesdictes ‘dicques par bestedinghe ou autrement, 
a telles personnes, et au meilleur et plus raisonnable pris 
quilz pourront; semblablement de proceder a la cloture et 
estouppement dudit Zwartegat ; et ausurplus faire es choses 
dessus dictes et celles qui en dependent, tout ce que bons 
et loyaulx commissaires peuvent et doivent faire en tel cas ; 
le tout a la moindre charge, fraiz et despens, et a la plus 
grant seurte, commodite et proufft que faire se pourra; 
Sans aucunement touchier au fait de louverture des dicques 
esdits lieux de Sainte Catherine poldre et Patscruce, et ne 
aillieurs, tant et jusques a ce que le tout par nous veu et 
visite, et par bonne et meure deliberation de conseil, en 
soit par nous autrement ordonne, comme dessus est dit ; et 
le tout ainsi jusques a nostre appel, ou tant quil nous plaira. 

Si donnons en mandement a nos treschers et feaulx, les 
chancelliers et gens de nostre grant conseil; president et 
gens de nostre. chambre de conseil en Flandres; bailly de 
Gand, de Bruges et du Franc; de leaue et de la terre a 
Lescluse, du Dam, d’Ardembourg, d’Oostbourg; bourg- 
maistres et eschevins de nostre dit terroir du Franc; bourg- 
maistres, eschevins et conseil de nostre dicte ville de Bruges, 
eta tous nos autres justiciers, officiers et subjets qui ce 
puet et pourra toucher et regarder, leurs lieuxtenans, et a 
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chacun deulx, en droit soy et sicomme a lui appartiendra; 
que notre presente ordonnance et declaration. ils gardent, 
observent et entretiennent, et facent garder, observer et 
entretenir, sans faire ou aller, ne souffrir faire ou aller au 
contraire, en aucune maniere; et que au surplus a noz 
commis et deputez dessus nommez en faisant et executant 
les choses dessus dittes et celles qui en dependent, jls 
obeissent et entendent diligemment, et leur prestent et 
baillant adresse, ayde, faveur et assistence, se mestier est 
et par eulx requis en sont, cessans tous contreditz et empes- 
chemens ; car ainsi nous plait jl; non obstant oppositions 
ou appellations faictes ou a faire au contraire, et sans 
prejudice djcelle. 

Et pour ce que de ces dittes presentes lon pourra avoir a 
‘faire en divers lieux, nous voulons que au vidimus djcelle 
fait soubz zeel autenticque, ou copie collacionnee et signee 
par lun de nos secretaires, foy soit adjoustee comme a ce 
present original. 

En tesmoing de ce, nous avons fait mettre nostre zeel a 
ces presentes. 

Donne ea nostre ditte ville de Bruges le xiüj° jour 
d'Avril lan de grace mil cinq cens et ung apres Pasques. 

Et sur le ply estoit escript: Par monseigneur en son 
conseil, soubsigne : J. HANETON. 

Et sur le dos estoit escrit: Auj ourd’hui xj° de Mars xv° 
et quatre, le Roy de Castille, etc. nostre S" a subroge et 
subroge Jehan de Praet ou lieu de Nicolas de Maech, 
termine vie par mort, pour doresenavant vaquer et entendre 
au fait de la commission mentionnee au blanc de cestes, 
tout ainsi que est fait, peu, et deu faire ledict Nicolas ne 
fast son dit trespas. Fait a Bruxelles les jour et an dessusdit, 
Soubsigne : P. Lecocg. 

Plus bas estoit escrit: Aujourdhuy le xxv° de juing län 
mil cinq cens et dix, ma tres redoutable dame, Madame 
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l'Archiducesse d'Austrice, duchesse et contesse de Bour- 
goingne, douaigiere de Savoye, regente et gouvernante etc. 
par ladvis des gens du conseil prive estans lez elle, a 
subroghie et subroghe maistre Charles de Berthoy, seigneur 
de Coxie, ou lieu de feu Adrian Bruyssch, lequel puis 
certaìn temps enga est termine vie par mort, pour doresen- 
avant vaquer et entendre au fait de la commission dont ou 
blanc de ces presentes est fait mention, tout ainsi quil eust 
fait, peu et deu faire ledit feu Adrian ne fust sondit trespas. 
Et a ordonne et ordonne maditte Dame audit M° Charles de 
Berthoy, ensemble au Sr de Pithem, Jehan de Praet et 
autres commissaires quils procedent bien deuement et 
diligement de leur charge et commission, le tout selon et 
ensuivant le contenu ou blanc de cesdittes presentes. Ainsi 
ordonne par maditte Dame de Bruxelles les jour et an 
dessus. Soubsigné : VERDERUE. 


Archives de la ville de Bruges. Original sur parchemin. 
Collect. des chartes du XVIe siècle, n° 2. Copie dans 
le cartul. Groenenbouc, B. fol. 192 verso; et dans le 
cahier intitulé: Onderzoek van het Zwin, fol. 81 verso, 
n. 2. 


La partie financière n'est pas moins intéressante. Nous en 
avons dit un mot et nous devons y revenir. Le 30 mars 
1500 (n. st), 'assemblée générale de la commune de Bruges, 
sur la demande du prince d'une aide triennale de 100.000 
couronnes, répond qu'elle consent, mais à condition qu'on 
inscrive les travaux du Zwin et du canal de Damme à Sluis; 
et pour fournir sans retard les fonds nécessaires, elle vote 
une «assiette capitalen sur les maisons et les rentes; et 
propose de former une commission de vingt sept réparti- 
tions, savoir trois de chacun des neuf membres de la 
commune, lesquels fixeront la part de chaque bourgeois dans 
la capitation et tacheront d'obtenir une subvention de la 
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dame de Vendôme, concessìonnaire du tonlieu, du seigneur 
de Gruthuse, concessionnaire de la grute et autres 
intéressés (1). 

Ces décisions furent confirmées par l'octroi du 22 avril 
1501 (mn. st), qui mérite d'autant plus d'être reproduit 
textuellement ici, que ce fut le premier essai d'impôt sur la 
valcur locative et la richesse mobilière représentée par ce 
qu'on appelle de nos jours des valeurs d'État. 


PrarLrepe, par la grace de Dieu, archiduc dÂustrice, etc. 
A noz bailli et escoutete de nostre ville de Bruges et a tous 
autres noz justiciers et officiers ou a leurs lieuxtenans, salut. 

Receu avons la supplication de nos bien amez les bourg- 
maistres, eschevins, conseil et tresoriers de nostre dicte 
ville de Bruges, contenant que pour le bien et ressource de 
nostre dicte ville et pour la chose publicque djcelle, mesme- 
ment en faveur de la marchandise sur laquelle non seule- 
ment nostre dicte ville mais principalement tout nostre dit 
pays et conte de Flandres est fonde, soit grand besoing et 
necessite de faire amender et parfondir le zwin de nostre 
ville de Lescluse, afin que plus facilement et sans dangier 
touttes manieres de navires et marchandises y puissent 
doresenavant seurement et sauvement entrer seiourner et 
en yssir quant bon semblera aux marchans et navieurs. 
Pour furnir auquel ouvraige, lesdis supplians ensemble les 
notables, hooftmans et doyens de ladicte ville, pour et au 
nom de tout le corps et communaulte dicelle, ont advise 
eoncheu et volontairement accorde de faire certaines assietes 
et impostz sur eulx et touttes les maisons estans en ladicte 
ville ct eschevinaige dicelle. Et a coste fin ont desìa a ce 
depute aucuns des neuf. membres de ladicte ville. Neant- 





(1) Arch. de la ville de Bruges. Cartul, Nieuwen Groenenbouc onghecott., 
fol. 842 verso. Cart. Ghedelf, fol. 11 À 18. 
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moins jceulx deputez noseroìient ne se vouldroient jngerer 
ne asseoir, taxer ou jmposer, cueillir ne lever les deniers 
venans dicelles assietes, sans sur ce avoir noz congie, licence 
et octroy, ainsi quilz dient et dont jlz nous ont tres humble- 
ment supplie et requis. 

Pour ce est jl que nous, les choses dessusdictes conside- 
rees, mesmement le grand. bien, prouffit et commodite que 
les bourgois et jnhabitans de nostre dicte ville et eschevi- 
naige pourront cy apres avoir au moyen dudit ouvraige ; 
ausdis supplians jnclinans favorablement, à leur dicte 
supplication et requeste ; Et moyennant que à ce se consen- 
tiront ceulx qui representent le corps et communaulte de 
nostre dicte ville et eschevinaige dicelle, se desìia consenti 
‚ne lont; 

Avons octroye et accorde, octroions et accordons en leur 
donnant eongie et licence, de grace especial par ces 
presentes, quilz puissent asseoir et faire asssoir par lesdis 
deputez, cueillier, lever et recevoir en nostre dicte ville de 
Bruges et eschevinaige, les assietes et jmpostz telz et en la 
maniere quil sensuit. 

Et premiers que touttes maisons et leurs appartenances 
estans en jcelle ville et eschevinaige seront tenus payer 
pour une fois pour les premiers trois mois et pour ceste 
année, et ce par ceulx qui en joyssent et les ont en leurs 
louaiges, assavoir : de chascune maison douze groz de 
chascune livre de groz quelles payent par an en louaiges. 

Pareillement le propriétaire de chascune maison quil 
_baille a louaige, sera tenu de bailler douze groz de chascune 
livre de groz, deduictes les charges de rentes dont jcelles 
maisons sont chargiez. . 

Et le possesseur ou cellui qui est demourant sera tenu 
de payer et desbourser lesdis solz de gros quil convient 
payer audit propriétaire, en diminution dudit louaige. 
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Itern que chascune personne de la maison ou jl demeure 
a lui appartenant, sera tenu bailler deux solz de gros de 
chascune livre de groz selon que la maison par extimacion 
pourroit annuellement payer uae louaige selon la situation 
de la maison et la negociation que lon y fait; rabatues les 
rentes qui en vont hors. 

Item que de touttes maisons, chambres, boyen et celliers 
payans annuellement en louaige au dessoubz de vingt solz 
gros, lon sera tenu baillier a ladvenant de douze deniers 
de la livre de groz de ce quelles payeront annuellement en 
louaige; aussy bien le possessour et cellui qui la loue, 
comme le propriétaire dicelles. 

Item que tous ceulx qui ont aucunes rentes a rachat, 
rentes heritables, rentes fonsieres, rentes sur fiefz ou rentes 
viagieres sur aucunes maisons dedans nostre dicte ville et 
eschevinaige, seront tenuz de bailler et payer pour lesdis 
premiers trois mois et pour ceste annee, de chascune livre 
de groz par an deux solz gros, qui semblablement seront 
desbourssez et payez par le mesme possesseur par charge 
dudict propriétaire de ladicte maison, aussy a tant moins 
et en deduction dudit louaige. 

Item les bourgois, bourgoises et autres demeurans en 
nostre dicte ville ayans rentes heritables et à vie sur jcelle 
ville, payeront comme dessus de chascune livre de groz 
quils recevront de ladicte ville deux solz gros. 

Item et quant-à ceulx qui nont maison, heritaige, rente 
a rachat, rentes heritables ne rentes a vie dedans nostre 
dicte ville ne sur jcelle, et sentremectent seullement de 
faire aucuns mestiers, negociations ou marchandises, jls 
seront taxez par lesdicts commis chascun selon son estat, 
a leur discretion. 

Semblablement seront taxez ceulx qui sont petitement 
rentez et adheritez. 
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Et en tant quil touche les haghepoorters de ladicte ville, 
jlz contribueront aïnsy que les autres bourgois dicelle ville. 

Desquelz assiz et impostz lesdis supplians ou leursdiz 
deputez seront tenus de rendre compte au prouffit dicelle 
ville pardevant nos commis et les dessusdiz deputez ou nom 
de nostre dicte ville, touttes les fois et ainsy quil appar- 
tiendra. 

Si vous mandons, et a chascun de vous, en droit soy et 
sì comme à lui appartiendra, que de nostre dit octroy, 
congie et licence vous laissiez, faictes et souffrez lesdis 
supplians plainement et paisiblement joyr et user sans 
aucun empeschement ou destourbier, en constraignant ou 
_ faisant constraindre, quant requiz en serez, tous ceulx et 
celles qui seront tauxez et jmposez en la maniere dicte, a 
payer ladicte taxe et portion silz en sont refusans, par 
touttes voyes et manieres de constrainctes deues et raiïson- 
nables, et ainsy que lon est accoustume faire en semblable 
cas. Car ainsy nous plait jl. Et de ce faire vous donnons a 
chascun de vous povoir, auctorite et mandement especial. 
Mandons et commandons a tous ceulx cui ce regarde, que 
a nous et chascun de nous en ce faisant jls obeyssent et 
entendent diligemment. 

Donne en nostre dicte ville de Bruges, le xxij° jour davril 
lan de grace mil v° et ung, apres Pasques. 

Aimsy signe : Par monseigneur lÁrchiduc : 

Dr LONGUEVILLE. 


4 


Arch. de la ville de Bruges. Cart. Groenenb. B, 
fol. 211, n. 2. Ghedelf, fol. 5. 


Diverses sommies figurent déjà au compte communal de 
1501-2, qui se rapportent à notre sujet. On paya À Antoine 
Pieters, charpentier, 3 lb. gros pour avoir sondé les fonds 
du Zwin, dressé un plan du canal d'Oostbourg et mesuré les 
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bois nécessaires pour l'écluse de Coxide (1). On fit présent 
d’une croase d'or à l'archevêque de Besangon en récompense 
de services rendus dans l'’affaire du Zwin, dont coût 76 Ib, 
gros(2). Au reste, ses collègues du conseil n'eurent rien à 
lui envier: M°® Philippe Wielant, maître ordinaire des 
requêtes, et le sire de Pitthem, Jean van Claerhout, bailli 
de Bruges regurent chacun 8 lb. 6 s. 8 d. gros (3) ; 


(1) Fol. 92, n.3: ‘“ Anthuenis Pieters themmerman de somme van 
ij lb. grot. de welke henf by myn heeren vander wet toegheleyt waren 
ter causen ende over zekere dachvaerden by hem gedaen, jn dat hij alle 
de condayten diepten ende ondiepten van den Zwene ter Sluus metten 
landen daer ontrent ligghende midsgaders ooo tnieuwe bedelf heeft 


doen bewerpen ende stellen jn scilderye; hier jnne begrepen den. 


aerbeyt by hem ghedaen jht stellen jn ghescrifte de steke van den 
houtte vander sluse die gheleyt zal worden jnden Cooxydschen dyc omme 
tzaweren van den watre van den voorseiden bedelne… 


(2) Fol. 96, n. 8: “‘ Eerwaerdich vader jn Gode myn heere den 
erdbisschop van Besauchon, jn handen van Nicase Haneron, de somme 
van lxxvj lb. grot, ende dat ter causen van ghelycker somme by hem 
betaelt voor tleveren ende maken van eender zelverin verghulden 
croodse, de welke jn voorme van dancbaerhede ende recompense uit 
. consideracie van vele diveerssche diensten ende vriendscepen by myn 
voornoemden heere den erdsbisscop deser stede ghedaen by den persoon 
van mynen gheduchten heere ; Ende zonderlinghe jn tveroryghen van 
den octroye van den vrydomme ende previlege dat tzwin oost van den 
nieuwen bedelue zyn zal voor dese stede vander zelver kennesse ende 
nature dat tzwinter slous es; midsgaders de moderacien ende afstellen 
van den thollen van Biervliet, Hughevliet ende van Oostburch gheseyt 
sRudders tol; jat octroy vaa den Inghelsoche lakenen ende jnt vercry- 
gben vander prorogacie vanden nieuwen state nu expirerende; ende 
jn vele andre favorable ende noodzakelyoke zaken voort dese voorseide 
stede.… '* 

(3) Fol. 102, n.4: “ Meester Phelips Wielandt raedt ende meester 
van den requesten ordinaire van onsen harden gheduchten heere ende 
prince de somme van viij lb. vis. viij d. gr. hem by myn heeren vander 
wet gheordonneirt ende toegheleyt voor zekere vaquacien moyten ende 
aerbeydt by hem ghenomen jnde enqueste van deser stede weghe 
ghedaen van den thollen van Biervliet, Hughevliet ende Oostbarch ; jnt 
rapporteren der zelver enqueste, ende vele andre goede diensten ende 
vriendscepen… ** Fol. 103, n. 4. 
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M° Philippe Haneton, audiencier, 5 Ìb. gros (1); Jérôme 
Laurin, trésorier général, 23 lb. gros (2) ; M° Richard van de 
Capelle, conseiller de l'archiduc, 2 Ib. 10 s. gros (3). La 
conscience des courtisans de cette époque se ‘trouvait à la 
hauteur de la servilitó. 


On paya 2 lb. gros à Nicolas de Maech, receveur de la 
ville de l'Écluse, pour vacations, lorsque avec les autres 
commissaires, il fixa l'emplacement de l'écluse de Coxide (4). 
‘Nous trouvons encore À la date du, 12 juin 1501, une 
lettre de non préjudice donnée par le magistrat aux francs 
monnayeurs de Bruges et déclarant que la taxe pergue sur 
leurs fonds et maisons ne pouvait tirer à conséquence (5). 


_ Uu premier compte spécial fut présenté le 23 septembre 
1501, par le trésorier, M° Jacques van der Linde, allant 
du 4 avril 1501 audit 23 septembre (6). 


Il se composait en recettes des postes suivants : 


1. Part de la ville de Bruges dans l'aide 
de Flandre, abandonnée par le duc pour | 
troisans . . . . … … « … « … … Ib. 500-000 d. 
2. Avances par ladite ville . . . . » _ 400-0-0 » 
3. Impôt de 1's. gr. par livre sur les 
maisons et rentes . . . . . … … « n 1104-14-77 » 
‚4. Taxe des haghepoorters . . . . » 11-5-0 » 


(1) Fol, 108, n. 6: “ Meester Phelips Haueton audienoier, jn handen 
van meester Jun Haneton, zijn broeder, de somme van v lb. gr. Ende dat 
ter causen over trecht vau den zeghele van den ootroye vrydomme ende 
previlege dat tzwin oost van den nieuwen bedelve voor dese stede van 
zuloker kennesse ende nature es als tzwin ter sluug, ende vander 
moderacie ende afstellen vanden thollen van Biervliet, etc… 

(2) Ibid., fol. 104 verso, n. 2. 

(3) Ibid. fol. 104 verso, n. 4. 

(4) Ibid., fol. 95 verso, n. 2. 

(5) Arch. de la ville de Bruges. Groenenb. 0. fol. 277. 

(6) Cartal. Ghedelf, fol. 60 à 92, 
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5. Divers (ghemeenen ontfanghe) . . Ib. 144-13-4 d. 

6. Remises et retenues sur les borde- 
reaux des 46 lots d'adjudication . . …„ » _ 10-66 » 
Total lb. 2170-19-5 d. 


En dépenses : 
1. Emprises, (premier à compte) .… . lb. 243-12-0 d. 
2. Les 46 lots d’une longueur de 998 1/2 | 
verges, à 21 pieds hauteur et neuf verges 
de profil, adjugés à . . . . . . … » 1764-19-7 » 
3. Journées et vacations. . . .. » 46-5-0 » 
4. Divers (ghemeenen vutgheven) . . »„ 48-6-10 » 


| Total lb. 2098-4-3 d. 
Restait un boni de lb. 72-15-2 d. gros. 


On était loin d'avoir achevé les travaux et l'octroi du 
22 avril expirait dans trois mois. Il fallait, Àà tout prix, 
créer de nouvelles ressources. 

L'assemblée générale de la commune tint olusieurs Séances 
et les avis furent très partagés. Les uns demandaient une 
prorogatton de l'octroi; les autres proposaient une loterie 
obligatoire pour tous, grands et petits, qui y participaient 
suivant leur avoir et position ; d'autres enfin préconisaient 
une capitation directe de tous les bourgeois jusqu'à concur- 
rence de la somme requise pour l'achòvement des travaux (1). 

Le premier système, combiné avec le second en partie 
mitigé, finit par rallier les suffrages et regut la sanction 
suivante : 


PuarmrPeE, par la grace de Dieu, archiduc, etc. A tous 
ceulx qui ces presentes lettres verront, salut. De la part 
de noz bien amez, les Bourgmaistres, eschevins et conseil 


(1) Cartal. Niewwen Groenenb. onghecott., fol. 844, n. 3. 
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de nostre ville de Bruges nous a este expose comme par 
 aultres noz lettres patentes en date du xxij° jour davril 
dernier passe, et pour les causes contenues en jcelles, 
mesmement afin de tant mieulx et plus aisement furnir 
aulx frais et despens qui leur convient faire pour les 
ouvraiges et reparacions advisez et conceuz pour le fait et 
amendement du zwin de Lescluse, leur aions octroye et 
accorde de faire assiete capital de certains jmpostz tant sur 
les maisons situees en ladicte ville de Bruges et en lesche- 
vinaige dicelle, comme sur plusieurs particulieres personnes, 
maisons, rentes, revenues et autres biens, et jceulx jmpostz 
selon ladicte assiete cueillier, lever et recevoir, où faire 
cueillier, lever et recevoir, a charge de les employer esdicts 
ouvraiges du Zwin, selon que nosdictes autres lettres le 
contiennent plus aplain. Etce pour le terme dun an qui 
brief expirera. . 

Et combien que lesdis exposans aient bien et loyaulment 
employe tous les depiers qui sont venus desdis jmpostz et 
assiete au fait des ouvraiges dessusdiz ; neantmoins obstant 
la grandeur et sumptuosite diceulx, lesdis deniers et 
pluiseurs autres ny ont peu ne peuvent a beaucop pres 
furnir ne satisfaire, et est apparant que lesdis ouvraiges 
cesseront et demouront jmparfaiz, et que ce que y a este 
mis et employe demoura perdu, et de nul fruit et effect, se 
de plus ample grace et provision nest gur ce secouru, si 
comme dient lesdis supplians, dont jlz nous ont tres 
humblement supplie et requis, mesmement quil nous plaise 
continuer et proroguer loctroy desdis assiz et jmpostz pour 
deux ou trois annees avenir. Et avecq ce leur consentir et 
accorder quils puissent mectre sus une loterie; et en jcelle 
loterie employer jusques a la somme de trois cens livres 
de groz pour les pris a ce requis et necessaires, pour aussy 
convertir et employer les deniers qui viendront de ladicte 
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loterye au fait desdis ouvraiges du Zwin; et sur tout leur 
faire expedier nos lettres patentes en tel cas pertinentes. 

Savoir faisons que nous, ces choses considerees, ausdis 
supplians jnclinans favorablement, a leur dicte supplication 
et requeste, avons par bon advis et meure deliberacion de 
conseìl, nosdictes lettres doctroy dessus mencionnez et tout 
le contenu en jcelles, continue, prorogue et ralongie, 
continuons, prorogons et ralongons de grace especial par 
ces presentes, le terme dun autre an entier, commenchant 
au jour de lexpiracion de nosdictes autres lettres doctroy, 
leur octroyant et accordant que durant ledit terme dun an 
commenchant comme dessus jls puissent cueillier, lever et 
recevoir, ou par leurs commis a ce faire cueillier, lever et 
recevoir les assiz et impostz dessusdis, de et sur les maisons, 
manans et habitans de nostre dicte ville de Bruges et 
leschevinaige dicelle, comme jls ont fait et peu faire 
ladicte annee passee en vertu de nos dites autres lettres 
doctroy. 

Et en oultre afin que lesdis supplians puissent tant plus 
ayseement et facillement furnir aux frais et despens desdis 
ouvraiges du Zwyn, leur avons de nostre plus ample grace 
aussy octroye, consenti et accorde, octroyons, consentons et 
accordons par cesdites presentes, que en dedans ledit an 
prochain venant jls puissent aussy mectre sus en nostre 
dicte ville de Bruges une loterye, et pour icelle ordonner 
telz pris et en tel nombre que bon leur semblera ; et au 
furnissement diceulx pris employer jusques a ladicte somme 
de trois cens livres de groz pour une fois et en dessoubz. 

Pourveu que a tout se consente la plus saine partie de 
ceulx qui y doivent consentir, et que les deniers qui vien- 
dront tant desdis assiz et jmpostz comme aussy de ladite 
loterie, seront par lesdis supplians ou leurs commis entiere- 
ment convertiz et employez au fait desdis ouvraiges du Zwin 
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et en nul autre usaige, a peine de le recouvrer sur euls ; 
et dont lesdis supplians seront tenus de rendre compte et 
reliqua par devant nos commis et les deputez de ladicte 
ville touttes les fois que requis en seront. 

‚Si donnons en mandement a noz amez et feaulx les 
president et gens de nostre chambre de conseil en Flandres, 
souverain bailli de Flandres, bailli de Bruges et du Franc, 
escoutette dudit Bruges, et a tous nos autres justiciers et 
officiers cui ce regarde, leurs lieuxtenans, et a chascun 
deulx en droit soy et gsicomme a lui appartiendra, que de 
nostre presente grace, continuation, prorogation, nouvel 
octroy et accord, et de tout le contenu de cesdites presentes, 
selon et par la maniere que dit est, jls facent, seuffrent et 
laissent lesdis supplians plainement et paisiblement joyr et 
user, sans leur faire mectre ou donner, ne souffrir estre 
faict, mis on donne aucun destourbier ou empeschement au 
contraire. Car ainsy nous plaist jl. 

En tesmoing de ce, nous avons fait mectre nostre seel 
a ces presentes. 

Donne en nostre ville de Malines, le xvij* jour de mars 
lan de grace mil cincq cens et ung. 

Ainsy signe : Par monseigneur larchiduc, monseigneur le 
conte de Nassau, lieutenant general, nous et autres du 
conseil presens, HANETON, 


Arch. de la ville de Bruges. Cart. Groenenb. B, fol, 212, 
__n. 3. Cart. Ghedelf, fol. 4, n. 2. 


Un octroi de juin 1502 étendit au nouveau canal les 
franchises du Zwin, L'Archiduc témoignait incontestable- 
ment la plus grande bienveillance. 

À la supplication du magistrat de Bruges, disait-il, qui a 
consacré de fortes sommes pour le creusement du canal 
d'Oostbourg, «afin par ce moyen reboutter et regecter les 


71 


bancs et sablons; et nettoyer, parfondir et amender le 
Zwin »; qui vient encore de lever « une imposition capitale » 
sur les bourgeois, manants et habitants; lesquels sacrifices 
seraient annulés en grande partie, si les marchands arrivant 
cy après par ledit canal, «au flot et reede qui a présent est 
à Gaternesse, Spapen, Grendike, Biervliet ou ailleurs, 
pourraient décharger leurs marchandises et les distraire du 
lieu de leur estaple », ou seraient soumis aux tonlieux qui 
ont été abolis au port de Bruges et au Zwin, ou demeure- 
raient sujets à la juridiction du Franc. | 

Il leur accorde, « par forme d'édict et privilège perpétuel », 
et afin de «donner couraige aux bourgeois et manans de 
ladicte ville». ‚ 

1°/ Que tous marchands arrivant «au flot et reede se 
trouvant à présent à l'Oost du canal et voulans rompre 
charge », seront tenus de mener leurs denrées et marchan- 
dises Àà Bruges, «comme à leur vray estaple », assimilant 
dès ce jour ledit canal et ses rives « oost, suwudoost et noord- 
oost, en nature, qualité », au port de Bruges et au Zwin. 

2°/ Le bailli maritime de Sluis aura toute autorité, 
juridiction et connaissance sur ledit canal et ses abords; 
sauf que le magistrat du Franc conservera l'écouage (schau- 
winghe) et la connaissance «sur le fait et entretenement 
des digues », comme il les a au Zwin. 

3°/ Le canal est affranchi des tonlieux. d'Hughevliet et 
d’Oostbourg, nommés rudderstol. En récompense ceux de 
Bruges paieront au receveur du domaine une rente annuelle 
et perpétuelle de 200 livres parisis. 

4°/ Chaque navire acquittera à l'entrée et à la sortie du 
nouveau canal un gros pour le droit « appellé en flameng 
roertol » (1). 





(1) Cartol. Ghedelf, fol. 7, n. 3. Groenenb. B, fol. 199. Cette concession 
p'était pas faite sans compensation. Le hl mars 1503 (v. st), la ville de 
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Le 23 juin 1502, l'Archiduc, à la demande des commis- 
gaires próposég au creusement du nouveau-canal, autorise 
d’établir une écluse dans la digue de Coxide, «pour les 
ouvriers par ce moyen demourer et ouvrer au secq » (1). 

Mais le f2 juillet 1502, quelques «adheritez de la wate- 
ringue Beoostenreede » firent opposition À l’établissement de 
cette écluse et au dicage d'un petit scor s'étendant dans le 
Passegeule, à côté de la digue du nouveau canal (2). 

Cette défense, comme un prélude de susceptibilités 
personnelles, pouvait entraîner de graves résistances. La 
ville sentit dès lors le besoin de réagir et de s’assurer des 
alliances. Parmi les hauts personnages de la cour, elle 
trouva dans lo comte de Nassau un fervent appui. M° Nico- 
las van der Eecke fut chargé de communiquer au gouverneur 
général de Flandre les plans et devis, et de lui fournir toutes 
les explications (3). 

Depuis longtemps la ville de Bruges avait organisé sur la 
côte un service de pilotage, qu'elle entretenait à grands 
frais (4). Des postes étaient établis à Sluis, Blankenberghe, 
Ostende, Heyst, Nieuport (5). Outre la rame d'argent qui 
leur servait d'insigne (6), les pilotes touchaient des rémuné- 


Bruges signa la reconnaissance d'une redevance annuelle et perpétuelle 
de 200 1b. parisis due an prince, en récompense de l'abolition dea 
tonlieux sur le nouveau canal. Cart. Ghedelf, fol. 18, n‚, 1. Groenenb. B, 
fol. 214 verso. 

(1) Cartul. Ghedelf, fol. 6, n. 1. Groenanb. B, fol. 196 verso, 

(2) Cartul. Ghedelf, fol. 6 verso, n. 1. 

(3) Compte de ville de Bruges de 1502-8, fol. 89 verso, n. 6. 

(4) Nous en avons donné les détails daus l'Invent. des ehart., t‚ VI, 
pp. 386, sv. ; 276 sv. ; 448 sv. 

(5) Il y avait, sur la côte, huit stations de pilotes (stiermans), 
Blankenberghe, Wenduane, Blepeldamme, Oostende, Heyst, Sluis, 
Lombartsyde et Dunkerque, à charge de la ville. 

(9) En 1540, la villa en fit confectiouner cent quarante, qu'elle paya 
19 lb. 8s. 1 d. gros. O, 1689-40, fol, 84, n. 8. 
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rations pour le convoyage des navires(1), et des primes 
extraordinaires. Celles-ci n’apparaissent d'une manière 
normale qu’au seizième siècle. Â mesure que la navigation 
devenait plus difficile et les navires plus rares, elles allèrent 
en grandissant (2). 

Les paiements portés aux comptes communaux donnent 
idée du mouvement commercial, qui devait bientôt 
allanguir et s'éteindre. Du 12 septembre 1500 au 16 août 
1501, quarante quatre navires étaient entrés, conduits par 
les pilotes, dont un venant du Levant, un d'Ecosse, deux 
de Portugal et quatre d'Espagne; la nationalité des autres 
n'est pas marquée. Ils jougeaient au total 4515 tonneaux, 
plus un navire dont le tonnage n'est pas inscrit, On en 
compte un de 300 tonneaux, un de 250, deux de 200, unde 


(1) Voy. le reglement du 7 février 1484, analysé dans l'Invent des chart., 
LL, p. 286 

(2) Le 8 décembre 1499, l'archiduc Philippe avait instituó une 
commission de pilotage, à lasuite d'une requête des quatre Membres 
de Flandre, qui apròs avoir exposé les obstacles que rencontrait la 
navigation et la diminution da commerce, ne savaient de meilleur 
remède à cette situation déplorable qu'une bonne organisation da pilotage. 
Voy. Invent, Ì. 1, p. 449. Les marchands de la Hanse d'Allemagne 
avaient également signalé ces Éécueils. Dans une lettre de plaintes du 
mois de janvier 1600, ils demandaient l'exécution des promesses que les 
Membres de Flandre leur avaient données. “ Ende ooc provisie ghedaen 
worde upte diepte van den Zwene te beterene, soe vele als moghelic zyn 
sal, ten proffyte des ghemenen besten slands van Vlaenderen ende der 
voornoemde stede van Bruggbe, ghelyo der natie gelooft es te doene ende 
te geschiene.” La réponse de ceux de Bruges aux doléanoes des 
Orientaux, datée du 6 février 1499 (v. st), se trouve au Groenenbouc B, 
fol. 184 verso. Elle contient, quant au 7° point ci-dessus relaté, la 
promesse formelle de mettre incessamment la main à l'oeuvre pour 
améliorer le régime du Zwin et lui donner la profondeur voulne. Voy. les 
relations de la Hanse Teutonique avec la ville de Broges au commen- 
cement du xvj° siècle, pp. 1l et 15, dans les Bulletine de la commieston 
royale d'histoire, 4° série, t. VII, n° 1, Dans la snite, on dut abandonner 
lesystòme des primes aux pilotes, et une décision du magistrat, du 
80 mars 1677, abaissa le droit de pilotage de 10 a. à 5 u. par cent tonnes. 
Becrete resolutieb., 1675-85, fol. 61 v‚ n. 3. , 
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180, cinq de 150, un de 160, deux de 130, cinq de 120, 
un de 110, trois de 100; et les vingt un autres varient de 
90 à 40. La cargaison est rarement indiquée; on trouve 
seulement que deux étaient chargés de fers et laines ; deux 
de vins; un de fruits et un d'alun. La somme des primes 
s’éleva à 12 lb. 12's. 6 d. gros(l). _ | 

Le compte de septembre 1501-1502, accuse seulement un 
total de trente sìx navires convoyés, pour lesquels on paya 
9 lb. 3 s. de gratification, Leur tonnage n'est pas intégra- 
lement rapporté, puisqu'il entra, un jour, une flotte de dix 
navires d'Espagne, «de capacité diverse », dit le texte. Le 
port d'attache et le chargement sont tout aussì incertains ; 
on cite spécialement un bateau venant de Madère, avec 
sucres et sirops (2). . 

Pour indiquer les passes et éviter les écueils, la ville de 
Bruges avait, dès le quinzième siècle, fait placer des balises 
à l'entrée du port(3), et payait au gardien un traitement 
annuel de six livres gros (4). 

Le canal d'Oostbourg touchait à son achòvement. Les 
deux comptes de M° Jacques van der Linde, receveur 





(J.) Comp. ce tableau avec ceux publiés dans l'Invent. des chart, 
t. VI, pp. 276 et 450. 

(2) O. de 1601-2, fol. 108, n. 6: “ Vincent Bouta pilote van Wendune, 
ter causen van eenen scepe by hem ter slaus jnghebrocht commende vut 
dyle de Madere gheladen met seropen, sucre ende andre zaken groot 
.exvj vaten, vj s. groten. ** _ 

(3) La ligne de balises fut améliorée à grands frais, en 1483.84, Compt. 
h. a. fol. 174, n. 4. Invent, t. VI, p. 237. 

(4) OC. 1500-1501, fol. 98 verso, n. 5: “ Adriaen van Hille bewarer 
van den thonnebaken ter Sluns.’' Le 17 février 1511, les trósoriers signent 
un accord pour la garde des balises aveo Jacques Masaert. Le 29 mara 
suivant, ils adjugent Àà Guillaume Hanse l'entretien de la ferronnerie et 
des chatnes. Et le 4 décembre 1542, ils font accord aveo la veuve du 
soulpteur Frangois van Oost pour la livraison de nouvelles pierres aux- 
qaelles les bonées étaient.attachéen. Ferieb. Tresor, 1611-25, fol. 8, n. 2 
et 4, n. 2; 1541-56, fol. 27 v. n. 8. 
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général, donnent au 16 septembre 1505, le coût total, 
savoir : 
Deuxième compte allant du 23 septembre 1501 au 26 mai 
1502, apuré le 17 septembre 1502. 
Somme des recettes, 1881 Ib. 11 s. 2 d. gros. 
Dépenses. 1°/ Emprises (2° à compte). lb. 342-4-6d.gr. 
2°/ Les 15 lots adjugés, 
longs 414 verges, mêmes 
hauteurs et profils que { 
dessus , . . . …« « » 895-10-10 » 
3°/ Journées et vacations . » 25-12-2 » 
4°/ Divers . . . . ‚ « n _136-19-6 » 


Total lb. 1400-7-1 d. gr. 
Mali 18 lb. 15 s. 10 d. gros. 


Troisième compte allant du 27 mai 1502 au 16 septembre 
1505, apuré ce jour. 
Somme des recettes, 4263 lb. 19 s. 4 d. gros. 


Dépenses. 1°/ Emprises (3° à compte | 
et solde). . . . . . lb. 369-11-4d.gr. 
2°/ Les 17 lots d'adjudication’ 
longs 347 verges, hauts 
21 pieds et profils de 7 
à9 verges . . . . . » 315-8-2 » 
3°/ Entreprise de l'écl 
et raccordements . . . „ 133-15-0 » 
4°/ Creusement du Nord- 
dyck, en 83 lots, longs 
1424 verges, 4 de plafond 
et 16,de surface ; avec 
contre-fosaés de 300 et 810 - 
vergesdelongueur. . . » 2975-15-4 » 
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5°/ Journées et vacations . lb. 77-17-8d.gr. 
6°/ Divers . . . . .. „n 226-16-11 » 


Total lb. 4209-4-5 d.gr. 
Boni, 54 lb. 11 s. 11 d. gros (1). 


Le canal achevé, il fallut entamer le barrage du Marte 
veer, qui en était le complément indispensable, comme 
l'exprimait la résolution du 7 avril, Ici encore, la question 
des finances était la grosse affaire. 

L'impôt direct (2) avait donné gon contingent (3). Les 





a en ne nn a 


(1) Cartul. Ghedelf, fol. 99 à 161. Au fol. 168 verso, n. 2, ou trouve 
parmi les dépenses de ce dernier compte: “‘ Betaelt Jaspar van Elleyen 
soildere ter causen van drie dachvaerden bíi hem ghevachiert met 
Anthuenis Pieters ende Cornelis Tant, jnt scorre jeghens over de 
Passeghuele omme de situatie vanden zelven Passeghuele ende scorre jn 
scilderie te werpene, bi laste vander wet, vj s. groten. ” 

(23) L'octroi du 22 avril 1601 (n. st.) avait agréé l'impôt sur les 
maisons et les rentes à 12 deniers par livre ou 20 pour cent. On comp. 
tait sur ua produit annuel de 3000 Ib. gros et l'on n'avait atteint la 
première année qu'un chiffre de 11041b. 14s. 7 d. Pour parfaire la 
somme des prévisions, l'assemblée générale de la commune décida, le 
9 mars 1602 (v. st.), de donbler la taxe et de la porter à 2 s.gr. par 
livre, soit 10 pour cent. Nieuwen Groenenb. onghecott., fol. 342 v. 344. 

(3) Il n'est pas sans intérèt, croyons-nous, de reproduire ici un 
Hallegebod du 2 mars 1608 (v. st.) qui donne les détails du mode de 
perception : “* Voort om dat de betcrivinghe vanden husen ende renten 
omme jn te doen commene de penninghen dienen vinden ende furnieren 
moet omme tvoortghaen vander nieuwer bedelvinghe gheordeneirt 
omme de beteringhe van den zwene niet zo haestelio en heift connen 
vuldaen zyn als men ghemeent hadde; byden welcken dontfanghers 
vanden zestendeelen als noch huerlieder zittedaghen niet en hebben 
connen houden. So eist dat men laet weten dat de voorseide ontfanghers 
ende de ghuene diere vander wet weghe toeghestelt zyn, huerlieder 
zittedaghen houden zullen boven up de groote zale van den scepenhase, 
sdonderdaechs svrindaechs ende tzaterdaechs jnde toscommende weke 
beghinnende ende alzo voort achtervolghende te vergaderne svoornoens 
ten achte hueren ende sschteruoens ten tween hoeren. Uten welken 
men ghebiet ende beveilt dat een yeghelio wient anghaet hem daer janne 
quyte ende comme betalen ende vuldoen van tghuent dat hem comt te 
betaelue uaerden vatwysene van den laetsten ghebode, ende dat up 
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taxes de consommation se tenatent à leur apogée, sous la 
forme variée des assises et autres prélèvements. Laa loterie, 
cette panacée alors en vogue (Ll), n'avait pas répondu àÀ 
Pattente. Une voie restait ouverte: lemprunt. On s'y 
précipita. 

Un octroi de l'archiduc Philippe, du 27 mars 1505 
(n. st.) porte: Vu la requête de ceux de Bruges qui ont 
déjà consacré 50.000 livres gros à T'ouvrage de l'amende- 


dobbel te moeten betaelne. Ende omme dat jnt voortghaen vander 
wercke noch jnde betaliaghe van dien gheen ghebreo zyn zoude, de 
ghuene die ghestaet zyn tgheheele te betaelne, dat zyt doen binder 
voorseider toecommender weke; ende andre, dieg niet ghestaet en zyn 
al teender reise te betaelne, dat zy emmers dhelt betalen, ende dander 
helt binnen eender maend daer naer, Ende-want men alree bevonden 
heift, dat hem eenegbe qualio ghequyt hebben jnt te kennen gheven 
van huerlieden huushueren of renten, dat zy datte ter eerster betalinghe 
verbeteren ende de warachtichede te kennen gheven up de peinen ende 
verbuerten jnt voorghebot verclaerst, die men up elcken jnnen zal 
zonder dissimulacie.'' Reg. des Hallegheboden de 1508-1613, fol. 19 verso, 
n. 3. Cet avis fut renouvelé lea 12 et 23 mars, le 18 avril, le 31 juillet 
et le 9 septembre 1504. Ibid, fol, 20 verso, n. 4; 22, n. 2; 25 verso, n.6; 
33 verso, n. 3; 36 verso, n. 2. A cette dernière date, on constate qu'il y 
avait un petit nombre de retardataires. “ Dat eeneghe vanden jnzetenen 
van deser stede jn oleender menichte noch jn ghebreke zyn te betaelne.” 
La taxe est qualifiée de “gelde van der delvinghe (fol. 20 verso) ; 
dicaigeghelt ** (fol. 83 verso) et de “contributie van den dicaige ” (fol, 
836 verso). Le 21 juillet, on somme les débiteurs dans les trois jours ; le 
9 septembre, dans la huitaine. Enfin, le 10 mai 1606, veille de la 
Pentecôte (Sy nzenavonde), on publia l'avis suivant: ‘Omme dieswille 
dat men nu zeere besich es ende daghelix werct omme tstoppen van den 
zwartenghate, ende dat van nooden es de werclieden te betaelne; so 
ghebiet men dat alle de ghuene die ghestelt zyn te ghevene ten zelven 
wercke waert, of daer of van ouds yet sculdich bleven, dat zy danof 
betalen ende vuldoen den ontfanghers daer toe ghestelt binnen vij 
daghen eerstcomwmende. Ende dat niemende en gheoorlove buten deser 
stede te treckene, ter Andwoorpmaerct of eldre, zy ne hebben danof 
vuldaen, ap by ghebreke van dien dobbel te betaelne ende daer vooreu 
heerlicke gheexcuteert te wordene. Elo wachte hem voor scade.’’ Beg: 
Hallegeh., 1503-13, fol. 62, n. 2. 

(1) Voy. notre étude sur la Loterie à Bruges, dans la revue La Flandre, 


t. II, pp. 408 et sv. 
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ment du Zwin, lequel doît être achevé en faìsant « estouper 
et clore certaine ouverture entre Wulpen et Casand appel- 
’ léele Zwartegat »; attendu que la ville n'a plus d'autre 
ressource que lemprunt; nous lui accordons une émission 
de rentes viagères (à deux vies au denier 10 et à une vie au 
denier 8) et de rentes héritables (au denier 15), jusqu'à 
concurrence d'un capital de 1500 lb. gros (1). 

Et le compte communal de 1504-5, ajoute : Pour fournir 
les deniers nécessaires au barrage du Marie veer, sans 
surcharger les bourgeois par de nouvelles taxes, le prince a 
donné octroi le 27 mars 1505, accepté par le conseil de la 
commune le 2 août 1505, d'émettre des rentes de 100 Ib. 
gr. au denier 15 et des rentes viagères au denier 10 et 8 ; 
celles-ci n’'ayant pas trouvé de souscripteurs, on a émis des 
rentes nominatives, savoir : 10 lb. à Jean Tourelly ; 10 lb, à 
Bonacourse Balbany ; 6 lb. à Jérôme Scrifcobaldi ; 6 Ib. à 
Baptiste Spinghele ; 6 Ib. à Nicolas Dorye ; 6 lb. à Pierre 
van Riemslede ; total 42 lb. capitalisé au denier 15, soit 
630 lb. gros (2). 

Cette somme fut aussitót absorbée., Le même compte 
contient les dépenses pour le barrage en trois paiements 
successifs faits à M° Jacques van der Linde: 1°/ de 325 lb. 
13 s. 3 d. gros; 2°/ de 116 lb. 13 s. 4d. gros; total 1072 Ib. 
6 s. 8d. (3). 

Après cet essai infructueux, il fallut bien revenir aux 
anciens errements. L'assemblée générale de la commune 
décide, le 7 avril 1505 (n. st.) que pour trouver les deniers 
nécessaires au barrage du Marie veer, qui est le complément 
essentiel du nouveau canal et la condition absolue de son 


(1) Cart. Ghedelf, fol. 9, n. 3. Groenenb. B, fol, 228, n. 3. Orig. collect. 
des chart. du xvi°sièole, n. 22. Memoriael van de Camere, 1605-6, fol. 
lv,n.3. 

(3) O. 1504-5, fol. 48 verso, n. 1. 

(3) Ibid, fol. 117 verso, n. 1 à 8, 
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fonctionnement, elle ne pouvaìt hésiter à approuver les 
mesures financières proposées par le collège des échevins, 
savoir: 1°/ les rentiers de la ville abandonneront, pendant 
deux ans, 12 gros par livre de leurs rentes; 2°/ les bourgeois 
non rentiers ou qui ont peu de rentes, paieront’la moitié de 
leur capitation de l'année dernière; 3°/ l'assise sur les vins 
de liqueur (corte wynen) sera augmentée de 4 sols gros par 
fût (vat) ; 4°/ on emploiera pendant deux ans, tout le produit 
de lissue, de la caillote du sel et des revenus de la vieille 
halle, excédant la somme de cent livres de gros (1). 

Restait une dernière ressource. La ville se consûmait en 
efforts magnanimes. Elle osa compter sur la góénérosité des 
princes. Le grand ouvrage qu'elle avait entrepris, avait une 
portée plus large que celle d'un intérêt local, et par le relè- 
vement du commerce, il devait s'attirer le concours du 
domaine, compensé d'ailleurs par un accroissement de ses 
recettes. On envoya donc M° Jacques Snagghaert, « solici- 
teur de procès », à Malines, au seigneur de Fiennes, pour 
savoir quel subside le roi avait donné; et de là, à Bruxelles, 
au chancelier de Brabant, pour connaître la subvention du 
comte de Nassau (2). Le roi comprit la chose et s'exóécuta 
de bonne grâce. Car nous voyons que le pensionnaire, 
M° Adrien van den Berghe, toucha le remboursement de 
avance faite à M° Jacques Laurin, secrétaire, qui avait 
enregistré la lettre royale de donation de 1000 florins pour 
les travaux du Zwartegat (3). 

Cependant une première section du barrage avait été 
‘soumise à l'adjudication (4). 


(1) Cartul. Ghedelf, fol. 14, n. 2. 

(2) Compte de la ville de Bruges de 15056-6), fol. 70, n. 1. 

(3) Ibid., fol. 103, n, 6, 

(4) A côté des travaux soumis à l'entreprise, il y en evt d'autres faits 
enrégie. Un hallegebod du 20 août 1505 porte: ““ Dat alle de ghuene 
die ja dachaeren wercken willen omme staken, huerden, rysen ende 
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Malheureusement nous n'avons pas un compte détaillé, 
comme en 1486. Quélques indications éparses des comptes 
communaux ne fournissent qu'une idée fort imparfaite (1). 
ee 
andre stoffe diehende ten atoppene van den zwarten ghate an twero te 
bringhene, dat zy daer trecken by den ghuenen die daer of tlast hebben, 
men zal hemlieden betalen viij groten sdaechs. Elo zecht audren.” Rag. 
Hallegab. 1608-18, fol..57, n. 2. 

(1) L'absence de détails s'explique peut-être par le défaut de soumis- 
sionnaire, qui nous est révélé par un hallegebod du samedi 18 avril 1506 
et un autre du vendredi 24 avril suivant. Voici le premier : 

«< Men gheift u te kennene, eto. dat alle de ghuene die aannemen 
sullen willen ter voorderinghe van den wercke ende stoppene van Sinte 
Marie veere gheseit tzwarte ghat, eeneghe groote manden van huerden 
te makene, zulke als ten zelven wercke dienen ende behouven, ende 
danof men den monstre van zulker mande tooghen zal; Voort zo wie van 
ghelycken aannemen zal'willen de zelve manden met cooreu eerde wel 
ende souffisantelic te vaullene ende daer naer die behoorlicke met 
wedauwe te slutene ende te woelne; ende die alzo ghevult ende ghe- 
woelt zynde, up tvoorzeide wero te scope te leverne ende te zynckene; 
Dat die commen up jn woensdaghe eerstcommende, ten ix hueren voor 
de noene, jnde nienucamere van den scepenhuse, by den ghedeputeerden 
‘daer toe ghestelt, de welke last hebben de zelve bestedinghe aldaer te 
doene ende breedere te verclaersene de voorme ende maniere van der 
voorseide bestedinghe. Elo zecht anderen. * 

La seconde publication confirmait la précédente. 

“Voort hoe dat ghelyc men zekere brieven jn diversschen steden 
ende plaetsen ghezonden heift ende an diverssche persoonen ghesoreven 
ende ghesonden, omme te wetene of yemendt zoude willen an nemen jn 
taswercke tghuendt dat noch ghebreict ghedaen te zyne omme tvul- 
stoppen of emmers te vloerne twero van Sinte Marieveere, gheheeten 
tzwarteghat, teenen zekeren daghe te zyne byden commissarissen ons 
gheduchs heeren ende den ghedeputeirden van deser stede, die ten 
daghe dienende up twero waren jn notabelen ghetale. Daer eeneghe 
commen zyn met wien al jnt langhe ghecommuniquiert es ende ooC 
eendrachtelio ghesloten hoe ende by wat middele dat men daer jnne 
‚ procederen zal, Maer daer en es niemendt gheweist die tvoorseide werc 
heift willen annemen jn tasweroke. Uten welken men laet weten by 
alzo datter yemend es binnen deser stede of daer buten die tghuent dat 
noch an tvoorseide werc te valdoene annemen zal willen jn taswercke, 
dat die commen by die vander wet; men zal hemlieden gheerne hooren 
spreken ende dat besteden, zeker doende of anders, alzo men datte ten 
meesten oorboire van der stede adviseren zal. Élc zecht anderen. ' Reg. 
Hallegeb. de 1508-18, fol. 79, n. 1 et 79 verso, n. 6. 
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Le sculpteur Joos van der Beke regut 20 s. gr. pour avair 
taillé les formes en pierre douce à verser le plomb (1); 
Henri Dhane 30 s. gr. pour avoir copié le plan du 
barrage (2). On paya Àà divers curós de Zélande 3 s. gr. 
pour publications de l'entreprise (3). A M° Corneille de 
Bavelare, 15 s.gr. pour avoir inspecté les travaux le 15 . 
septembre 1507 (4); et à M° Wautier Despars, bourgmestre 
du corps, 85. 4d. gr. pour les avoir visités en 1506 (5). 


(1) C. 1604.5, fol. 111 verso, n. 8: “ Joos van der Boke de steenhauwere 
ter causen van zekere voormen by hem ghesteken jn calcsteen omme 
de looden jnne te ghietene die men oorbooren zoude jnt ghenen van den 
werclieden werckende jut stoppen vanden zwartenghate, ij s. gr. "' 

(2) OC. 1605-6, fol. 99, n. 4: ‘ Hendrio Dhane, de somme van xxxs. 
groten, ende dat ter causen van ghelycker somme hem byder wet ghe- 
ordonneirt ende toegheleyt vat consideracien vanden aerbeyde by hem 
ghenomen ende ghedaen jut maken van zekeren patroon nopende den 
overghane ende stoppene van den zwarten ghate… 

(3) Ibid., fol. 100, n. 6: ““ Betaalt diverssche prochiepapen in Zeelant 
ende elders die becondicht ende te kennen gheghoven hebben de beste- 
dynghe van den stoppene vanden zwarten ghate… 

(4) Compte de 1607.8, fol. 58, n. 8. 

(6) Compte de 1606-7, fol. 88 verso, n. 1. Une visite plus importante 
fut celle da roi; elle est ainsi mentionnée dans un hallegebod du 20 
décembre 1505 : “ Men gheift u te kennene hoe ute dien dat myn heere 
den scoutheeten ende goede lieden vander wet van deser stede ter stond 
brieven ende nieumaren ontfanghen hebben van myn heere den burch- 
meestre ende andre ghedeputeirde van deser stede, jeghenwordelicke 
wesende metten ghedeputeirden van den leden slands tOostburch; dat 
onze gheduchte heere den coninc ghisteren was up tnieuwe wero van 
Sinte Marie veere, gheseit tzwarte ghat, daer hy met zynen edelen ende 
ghedeputeirde van desen voorseiden lande de veuc ende jnspectie nam 
vanden zelven wercke. Voort dat hy heden vertrocken es vander Slnus 
daer hy de voorleden nacht zyn ruste ghenomen heift ; vertrocken es 
upde dycken vanden nieuwen ghodelve, omme die jusghelyx te visiteirne» 
ende te noenen tArdenburch te wesene ende van desen avonde hier 
binder stede te commene. So eist dat men dat laet weten ghebiedende 
ende bevelende dat alle de ghuene die peerden hebben, dat zy hemlieden 
ten drien hoeren naer den noene vinden by myn heeren vander wet ju 
den Burch, omme met hemlieden te rydene jeghens onsen voorseiden 
gheduchten beere ende coninc. Voort dat elc de strate daer hy lyden 
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Le total de la d&pense s’éleva pour l'année 1505-6, à 


zal, tweloke men meendt wesen zal ter Cruuspoorte tot zyne hove, 
scoone make ende de vulichede wech doe, upal dat zy houden van den 
heere ende vander wet.'' Reg. Hallegebod. 1503-13, fol. 61, n. 1. 

Nous lisons, en effet, dans le deuxième voyage de: Philippe le Beau 
ien Espagne: “Et se tira à Bruges environ le xx° de décembre en 
ntencion de illecq tenir les festes de Noël. Mais, le jour de Noël, le 
vent se tourna À la nouvelle lune; et du désir que le Roy avoit de 
parfurny son voiage, se partist de Bruges le jour de Saint Jehan, 
xxvij* de décembre, alla au giste à l'Escluze, et lendemain, dès six 
heures du matin, se fist navier à la Grouwe par force de rymes, contre 
vend et marée, pour soy tirer à ses navires, à intencion de soy party 
sans attendre homme ne femme; mais, quant vint environ dix heures, 
le vend se changes tout contraire; et néanmoins passa en Zellande…" 
Collect, dee voyages des souverains des Pays-Bas, par GACHARD, t. I, p. 407. 
Ce fat, à Bruges, que le roi Écrivit son testament le 26 décembre 1505, 
que M. Gachard a publié dans les Appendices, p. 495. 

Le compte de la ville de Bruges de 1605-6, nous donne des renseigne- 
ments précis sur son itinéraire. Le 20 décembre, le magistrat envoie un 
messager à Middelbourg en Zélande où.se trouvait la Duchesse, et un 
autre à Ardenbourg an-devant du roi de Castille (fol. 68, n. 65 et 6). 
Le 27 décembre, M° Claeis, concierge du scepenhuis, accompagne le roi 
à Sluis (fol. 68 v., n. 6). Le 16 janvier, un messager chargé de porter 
des lettres au roi, le rejoint à Windsor en Angleterre (fol. 69, n. 4). 

Les articles relatifs aux présents que la ville offrit au roi pendant son 
séjour, sont trop intéressants pour ne pas être reproduits. 

« Piaet de Lannoy ende Jacop de Smit de somme van ij Ib. ij s. zj d. 
grot. ; te wetene de voornoemde Piaet iiij s. gr. over de leveringhe van 
eane lade tragie ghestoffeirt, ende de voors. Jacop xxxix s. xj d. gr. over 
de leveringhe van xij toortsen tsamen weghende liij Ib. te vij gr. tpont, 
ende twaelf ponden tafelkerssen te ix gr. tpont. Al twelcke voorn. 
craudt ende was midsgaders den wyn, ghepresenteirt was onsen ghe- 
duchten heere den conino den xx°° dach van decembre xv“ vive. *' 
(fol. 96 verso, n. 4). 

‘« De voorn. Piaet ende Jacop de Smit de somme van xxiiij s. vj d. gr; 
e wetene de voorn. Piaet vj s. viij d. gr. over de leveringhe van twee 
stoopen ypooras ende eene lade dragie“van iiij ponden; ende de voorn. 
Jacop xvijs. x d. gr. over ‚de leveringhe van vier toortsen tsamen 
weghende zix ponden, te vij gr. elo pont; ende ix ponden tafelkerssen 
te ix gr. elc pont. Al tweloke ghepresenteirt was, midsgaders den wyp, 
joncheere Jan van Praet, heere van Onlede, den xxv*° jn decembre 
xv“ vive, alwaer minen gheduchten heere te bancquette was. '' (fol. 96 
verso, n. 6). 

‘« Betaelt ter causen van den banckette by ordonnancie ende bevele 
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870 Ib. gros(1); pour 1506-7, à 3941 Ib., dont 118 Ib. 19 . 
gr. pour l'intérêt des rentes émises (2); enfin pour 1507-8,- 
à 101 lb. 3s. 1 d. comprenant le prix de 10887 paquets de 
fascines, 5388 piquets de 5 à 10 pieds de long, 1942 bottes 
de clayons, 700 clefs de piquets, 211 verges carrées de 
gazons (3). 

Tandis qu’on déployait cette activité, un point noir 
venait de paraître à l'horizon. Jérôme Laurin, le tout 
puissant trésorier de lArchiduc, avait repris la concession. 
des de Baenst, qui comportait «le dicage des scors gisans 
au quartier de Watervliet tirant de Bouchaute vers 
Ysendike ». Ala faveur de l'élasticité de ces termes, il. 
avait endigué6, en 1501, le poldre Saint-Christophe; en 
1503, le poldre Saint-Jérôme; en 1504, les poldres Sainte- 
Marie, Saint-Laurent, Helle et Saint-Georges; en 1506, le 
poldre Saint-Philippê; en tout 5300 mesures (4). Ces 
endiguements répétés, en retrécissant la nappe d'eau, 
pouvaient amener une altération dans le régime des passes 
de Biervliet. 


vander wet gheordonneirt den xxvj°® dach vander maent van decembre, 
tsavons ter Looge, alwaer den conino onsen gheduchteu heere, eeneghe 
heeren van der oordene, ende vele andre heeren ende hedelmannen 
verzaemt ende ter maeltyt waren; midsgaders ooc myn heeren den 
bailliu ende scoutten, ende burchmeesters ende scepenen deser stede: ' 
Ende coste tzelve bancket alsoot blyct byde partien ghespecifiert jn een 
quaier hier overgheleyt, ter somme van xxj lb. grot." (fol. 97, n. 2). 
‘<Piaet de Lannoy de somme van iiij s. gr.; ende dat ter causen van 
Ewee laden tragie ghestaffeirt, de welcke den xxvij*® dach van decembre 
ghepresenteirt waren den conync onsen gheduchten heere jn zyn ver- 
trecken van deser stede naer Zeelant omme voort te reysene naer 
Spaingnen.” (fol. 97,n. 5). 
(1) Compte de 1605-6, fol. 113 verso, n. 1. 
(2) Compte de 1606-7, fol. 120, n. l à 8. 
(3) Compte de 1507-8, fol. 99 et 99 verso. 
(4) Voy. notre Coutume de Watervliet, dans la oollection des Coutumes - 
des villes el seigneuries enclavées dans le Franc de Bruges, t. V, p. 164, 


introd. 


84 


Le magistrat de Bruges s'en émut ; il envoya, en 1507, 
M° Jacques Snagghaert, le «soliciteur„» précité, et les 
directeurs des travaux de la ville, M° Antoine Pieters et 
Corneille de Bavelare, pour examiner sì les dicages de 
Laurin n'entraveraient pas laction du nouveau canal (1). 
Le rapport de ces délégués fut défavorable, et un procès 
S'engagea avec les Laurin (2). 

Il y avait deux ans que le canal d’Oostbourg était 
terminé; et il ne produisait que le maigre prix de location 
de ses digues (3). Car fermé aux deux bouts, il restait à sec, 
‚ne rendant aucun service. IÌ s'agissait done d'obtenir du 
prince la permission de l'ouvrir. A cette fin, on s'adressa 
au seigneur de Fiennes, homme de confiance du souverain, 
lieutenant gouverneur de Flandre, l'accablant de préve- 
nances et de présents (4). 





(1) Compte de 1507-8, fol. 69, n. 6. 

(2) On trouve, àce sujet, dans les comptes de la ville, que le 26 mai 
1510, les maîtres des travaux, Antoine Piaters et Corneille de Bavelare, 
furent envoyés avec les conseillers, M* Jacques de Blasere et Lievin 
van Pottelsberghe, à S. Marieveer, Biervliet et Sluis; que les dits 
conseillers, désignés juges-commissaires par leurs collègues du Conseil 
de Flandre, avaient présidé à l'enquête pourguivie par la ville contre les 
héritiers Laurin sur le dicage des scors da Passageule, et avaient touché 
pour vacations 23 lb. 16 s. 8 d. gr. ; et que l'échevin, Etienne van Praet, 
qui leg avait assistés, requt de ce chef 5 lb. 6 s.2 d. gr. C. 1609-10, fol. 
58, n. 8; 73, n. 4 et 78 verso, n. 7. 

(83) Le 29 novembre 1507, le directeur des travaux, M° Corneille de 
Bavelare, accompagné de l'échevin Bertrand Haghe et des cleros Léonard 


Gheerolf et Soyer van Rooden, avait procédé à la première location. C. 


de 1607-8, fol. 61, v. n. 8, Elle comprenait les herbesdes deux digues 
depuis Coxide jusqu' à l'extrémité du poldre S. Catherine; et rapporta 
5 lb. 8s. 6d. en 1608; 9 lb. 15 s. l'année suivante. C. de 1608-9, fol. 21, 


n.6; C, de 1509-10, fol. 20, n. 6. La location publique avait lieu à. 


Oostbourg. 0. de 1612-18, fol. 158, n. 1. 

(4) Le 14 octobre 1507, on lui offrit huit torcheg pesant 81 livres, 
gìx livres de chandelles et un écrin “‘étoffé” rempli de dragées; dont 
coût 26 s. 9 d. gr. Le 27 décembre 1507, 8 torches de 36 livres, 6 livres 
de chandelles et pareil écrin; dont coût 285. Le 31 août 1508, hnit 
torcheu de 36 livres, 6 livres de chandelles et pareil écrin; dont coût 26 s. 
Compte de 1607-8, fol. 93 verso, n. 8; 94, n. 2 et 96 verso, n. 6, 
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À l'aide de ce puissant appui, le succès répondit à l’attente. 

Le 23 mars 1509 (n. st), l'Archiduc scella la charte 
d'octroi. 

« Vu la lettre du duc Charles, constatant le dépérissement 

_du Zwin et ordonnant d'en rechercher les remèdes ; vu celle 

du prince Philippe, actordant le creusement du nouveau 
canal et le barrage du Zwartegat, mais se réservant la 
permission de l'ouverture du canal; vu la supplique des 
Brugeois qui ont déjà consacré plus de 80,000 couronnes à 
ces travaux qui resteraient sans utilité si cette ouverture 
demeurait interdite; l'Archiduc concède aux Brugeois de 
procéder à ouverture du canal, sans préjudice de ses 
droits et de ceux d'autrui» (1). 

Cet octroi, qui suivait de près celui de janvier 1509 
(n. st.) instituant une franche foire de sìx semaines com- 
mengant le 5 janvier de chaque année (2), causa à Bruges 
une allégresse universelle. Décidément, Maximilien ne 
pouvait montrer de meilleurs dispositions. Mais cette joie 
fut de courte durée. 

Comme si le malheur s'acharnait à troubler sans cesse 
toutes les espérances, un an après, le 4 mars 1510, une 
horrible tempête causait d'affreux ravages. Canal et barrage 
avaient cédé sous l'effort d'une mer déchainée. Trois 
députations partirent, coup sur coup‚ pour constater les 
dégats et activer le sauvetage(3). Les frères Gabriel et 


{ 


(1) Arch. de Ia ville de Bruges; Origin, coll, des chart. du 16° siècle, 
n° 33. Cart. Ghedelf, fol. 17, n. 1. 

(2) Ibid.; Origin., même collection, n. 30. 

(3) La première était composée des directeurs des travaux, Pieters et 
de Bavelare, de l'échevin Etienne van Praet et du clero Soyer van Rooden. 
La seconde, des deux premiers et du dernier, plus du bourgmestre Jean 
de Baenst, seigneur de Saint-Georges et du trésorier Gui Dault. La 
troisième, dua bourgmestre des éohevins. Adrien Bave, d'Etienne van 
Prast, Jacques Snagghaert, M° de Bavelare. O. de 1509-10, fol. 66, n. 1; 
75, pn. 3 et 79, n. 1. ° 
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Corneille Corneliszone, ingónieurs de Middelbourg, furent 
mandés en toute hâte (1). 

On réquisitionna tous ouvriers dicqueurs (2); des pailles, 
des bois, etc. Le barrage, du côté de Cadsant, avait beaucoup 
gouffert et failli s'ébouler(3). Le poldre de Sainte-Catherine 
avait sa digue entamée et était submergé. La digue de 
Coxide, à l'extrémité du nouveau canal, avait sa berme 
emportée. 

Enfin Jacques Loys proposa et entreprit de faire un 
travail de restauration, qui fut. payé bien cher, mais qui 
parut indispensable pour préserver l'ouvrage d'un anéan- 
tissement complet (4). 

Le contrat d'entreprise, sigeé sous la forme d’un «acte 
de promesse faicte et donnée à M° Gabriel Charre », portait : 
«En tant et si avant qu'il sache réellement estoupper la 
Sainte Marie veer que l'on dit communément le Zwartegat, 
d’ung bout à l’aultre, sans touchier ne empirer le vieil 
ouvrage, ou avecq leurs gueles ou scorres et dycken gisans 
‚environ, le tout endedens quatre mois» par une digue de 
trente six pieds à la base, dix huit de crête et deux 
au-dessus des autres vieilles digues de Wulpen et Casand, 
«de bonne matière et estoffe »; la ville de Bruges lui 
constituera ‘une rente héritable de 300 lb. gros, au denier 
huit, et lui procurera l'usage gratuit d'une mâison « conve- 
nable à son estat » ; elle s'engage À lui fournir pour quinze 
jours, dix huit ou vingt bateauxr, avec trenté ou quarante 
maronniers, et «l'estoffe» qu'il désignera jusqu'à concur- 


(1) Ils farent logés aux frais de la ville en l'hôtellerie le Gulden boom, 
de Guillaume van den Berghe. U, 1509.10, fol. 81, n. 8. 

(3) “ Karrelieden, crammers, spaniers. ” Ibid., fol. 85, n. 1. 

(8) ““ Val groote pitten ghesleghen ende dat hij zeere by deure was. *’ 

(4).* Indien men dat niet en maecte noch en vulbrocht, zoude toude 
wero datter Inch ghescepen hebben gheheel ende al te nieten ende 
verloren te ghane. Ibid, fol, 85, n. 1. 
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rence d'une somme de 1000 à 1500 florins. A condition qu'il 
déclarera « à six personnages par lui nommez, le secret et 
conduite de son prétendu art, et comment il entend conduire 
ledit cas et par quelle fachon»n. Et à charge de réparer à 
ses frais personnels «toute faulte ou empirissement qui 
surviendrait en temps advenir sur ledit ouvrage ou aultres 
terres et dicques la entour » (1). 

Ce désastre ne fut pas moins sensible pour les finances 
de la cammune. Depuis trois ans, les budgets sé clôturaient 
en déficit : en 1506-7 par 1007 lb. 18 s. d. gros; en 1507-8 
par 1706 lb. 1s. 1 d.; en 1508-9 par 1786 lb. 1 s. 7 d.; ce 
qui faisait sur un budget moyen de 15000 lb., une moyenne 
de plus de 10 pour 100. : | 

Or, la restauration du barrage de Sainte Marie veer 
coûta en 1509-10, 175 lb. 1 8. 6 d. gros; et en 1510-11, 
101 Ìb. 5 s. 4 d. gros, dans lesquels figure le solde de 
Jaeques Loys pour 84 lb. 3 s. 8 d. (2). Le roi souscrivit 
pour 300 florins (3). 

La dépense d'entretien fut moins forte les deux années 
suivantes : 38 Ìb. 8 8. 5 d. gr. en 1511-12 et 35 lb. 14 5. 
2d.en 1512-13(4); ce qui prouve que l'ouvrage avait été 
bien fait(5). Mais la ville n'en restait pas moins saignée à 
blanc. 

_Au bout de sacrifices et placée sous la menace incessânte 


(1) Arch. de la ville de Brages. Orig. chart. du 16* gidole, n° 85. Cart. 
Groenenb. O, fol. 309. 

(2) OU. de 1510-11, fol, 96 verso, n. 1 à 6. 

(8) Ibid, fol. 92, n. 1. 

(4) C. de 1511-12, fol, 180, n. 18. C. de 1512-18, fol. 170, n. 1 à 4. 

(5) Telle fut Ìa conclusion du rapport de la commission qui avait 
examiné le 27 septembre 15ll et qui était composée de l'écheviun Joos 
Everbout, da trésorier Etieune van Praet, du seorétaire d'Antoine 
Socket, du clero de la Trésorie Soyer van Rooden et des maîtres des 
travaur, Corneille de Bavelare, et Antoine Pieters. Compte de 1611-12, 
fol. 83. n. 6. 
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de réparations coûteuses, amenées par le moindre coup de 
vent, elle songea dès lors, à se faire aasister par les autres 
membres de Flandre et à voir convertir cette assistance en 
obligation légale. Telle est, à notre sens, la portée politi- 
que et économique de limportant mémoire que nous allons 
aborder et qui forme la pièce principale de cette étude. 

La requête des Brugeois à Maximilien et les lettres 
patentes de ce prince datées de Malines le 16 décembre 
1513, ne sont pas explicites à cet égard ; mais en rémémo- 
rant des travaux déjà faits et octroyés, et en les présentant 
sous le simulacre des projets, elles ne pouvaient avoir 
d'autre but que celui que nous avons assigné ; l@nquete post 
factum deviendrait une énigme insoluble, si éclairée par 
lopposition des trois autres membres, elle ne tendait pas à 
amnistier le passé et à faire inscrire la charge de ces travaux 
parmi les subventions ordinaires de la province de Flandre. 

Les lettres du 16 décembre 1513 étaient adressées au 
seigneur de Fiennes et disaient en substance : «Vu la 
requête de ceux de Bruges, exposant que leur ville jouissait 
naguère d'une grande prospérité, dûe au commerce maritime 
qui se pratiquait par la voie du Zwin; que depuis trente 
ans, les navigateurs et marchands ‘avaient déserté la place, 
non seulement à cause des guerres et dissensions civiles qui 
avaient désol6 la Flandre, mais encore parce ‚que la 
profondeur du Zwin était si réduite, que les vaisseaux 
n'osaient plus s'y aventurer sous peine de sombrer. Pour 
remédier à cette déplorable situation, les Brugeois avaient 
obtenu un octroi du duc Philippe et entamé la, construction 
d'un canal se dirigeant par Oostbourg vers le Passeguele, 
ainsi que le barrage du Zwartegat ; et consacrèrent à cos 
travaux plus de 18.000 lb. gr. 

« Mais faute de finances, ils se voyaient dans la nécessité 
d'abandonner le barrage, d'autant plus qu’aucuns próéten- 
daient que ce moyen était inefficace et inopérant, Néanmoins 
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le Zwin s’envase tous les jours davantage; à tel point, que 
tout récemment les négociants étrangers qui résidaient 
encore dans leur ville, avaient menacé de partir parce 
qu’ils ne pouvaient plus affreter de vaisseaux qui osassent 
sengager dans le Zwin, à cause des barres. 

« Á la suite de cette plainte, les échevins avaient nommé 
une commission d’experts pour rechercher les mesures à 
prendre. Elle donna la préférence au creusement du canal 
d'Oostbourg et à la construction d'un barrage Àà Croxhoucke 
et Oostvliete ayant pour effet d'amener, à la basse marée, 
les eaux du canal en ligne droite au Zwin et de donner plus 
de vitesse et de puissance aux chasses pour balayer les 
bancs de sable et les hauts fonds. 

«En conséquence, les suppliants demandáient l'ootroí 
d'exécuter ces deux ouvrages » (1). 

L'empereur Maximilien et son petit-fils Charles, archiduc 
d'Áutriche, prince d'Espagne, etc. donnent mandat au 
seigneur de Fiennes d'quvrir une information, avec faculté 
de s'adjoindre « aucuns bons notables personuaiges » soit du. 
conseil de Bruges, officiers, mesureurs, dikmaistres ou 
aultres»; et de procéder «aussi bien par visitation deg 
lieux, examination et dépositions de temoings et aultre- 
ment», sur tout le narré des lettres patentes, «et singu- 
lièrement par quels moyens, forme et maniere le Zwin de 
Lescluse pourroit pour le mieulx et a bonne seureté estre 
amendé; et en oultre de la commodité, prouffit et avantaige 
et bien qui pourroit avenir par louverture du canal ou 
passaige mentionné esdictes lettres patentes, selon que les 
dits de Bruges le requierent; ou en telle autre provision et 
remede que en ceste matiere se pourrait faire ou baillier ». 


(1) Cahier intitalé: “Onderzoek naer de middelen tot verbetering 
van den Zwene, a° 1518 à 1518,” daus le portefeuille dà Zwyn, 
creusements, 1500-1665. 
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Le tout ainsi recueilli devra être renvoyé, clos et scellé, 
à l'Archiduc ou à madame la gouvernante (1). ‚ 

En vertu de ce mandat, le seigneur de Fiennes appela 
devers lui, le 17 janvier 1514 (n. st.), M° Antoine Mettinée, 
seigneur de Marcques, protonotaire du Saint-Siége aposto- 
lique, Messire Jehan Sucket, chavalier, conseiller et maitre 
des requêtes de l'hôtel de l’Empereur, M° Jacques de 
Blasere, conseiller ordinaire en la chambre de Flandre et 
Jehan Ruffault, maître en la chambre des comptes à Lille, 
pour procéder ensemble ou séparément à la tâche indiquée 
par les lettres patentes du 16 décembre 1513 (2). 

Cette commission étant ainsi constituée, le magistrat de 
Bruges lui présenta, le 18 janvier 1514 (n. st.), un exposé 
ou «avertissement par forme d'intendit, contenant les poins 
et articles par lesquelz ledit Zwin se pourroit amender, 
tant pour le bien et ressource de la ville de Bruges, comme 
à laugmentacion et entretenement de tout le pays de 
Flandres en général, et a la conservacion des demaine et 
aydes de nosdicts seigneurs » 

Voici l'analyse de cette pièce, qu'on avait rédigée en 
flamand (8). 

IÌ est à noter d'abord que le hâvre du Zwin ne peut être 


(1) Ibid, fol. 1, n. 1. 

(2) Ibid, fol. 4, n. 1. Le 80 décembre 1518, le collége du Franc, 
avant de prendre position, voulut s'éclairer et résolut de demander à 
Gand copie de la provision obtenue par les Brugeois pour l'ouverture du 
nouveau canal. Arch. de l'état à Bruges. Feriebouc du Franc, de 1510-15, 
n. 16608, fol. 286 verso, n. 8. Le compte de la ville de Bruges de 161I9-14, 
fol. 153, n. 1, énonoe que, le 11 décembre 1618, messire Philippe 
Pinnook, écoutête, Jacques van Halewyn, seigneur de Maldeghem, 
bourgmestre des échevins, le conseiller Joos de Brune, Jean Mogcron et 
Herman de Corte furent envoyés en députation à Malines, auprès de Ia 
gouvernante et de son conseil, pour obtenir des lettres de commission 
‚pour l'amélioration dn Zwin. Fol. 152, n. 8, 

(3) Cah. Onderzoek, fol, 4, n. 2. 
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amélioré qu'en y amenant un plus grand volume d'eau que 
celui existant, pour le balayer à marée basse. 

Or, pour augmenter ce volume, il n'y a d'autre moyen 
que de prendre le déficit à l'océan en ouvrant le canal 
d'Oostbourg, et à capter l'eau de mer au sud de Biervliet. 

Mais pour diriger ce nouvel afflux vers le Zwin et empê- 
cher sa dérivation par le Zwoartegat, il faut barrer celui-ci 
par une forte digue à l'est de Croxhoucke, soit à la pointe 
d'Oostvliete ; les alluvions se formant déjà et s'accroissant, 
d'autre part, entre Wulpen et Cadsant, il est à prévoir que 
par le barrage de Croxhoucke, l’île de Wulpen sera dans 
un avenir prochain, réunie à l'Oostvrye. 

En vain dirait-on, qu'il serait préférable de laisser le 
Zwartegat ouvert pour favoriser par le débouché du canal, 
et augmenter même, la force du jusant. 

Cette affirmation, d'après les calculs et l'expérience, 
paraít au moins conjecturale; et il gerait dur pour les 
Brugeois, de détruire un ouvrage qui leur a coûté si cher, 
sur le simple énoncé d'une induction hypothétique, et de 
gacrifier une somme de onze à douze mille livres gros, pour 
recommencer peut-être plus tard. 

Le fonds du hâvre s'est exhaussé à ce point, qu'à la 
marée basse, l'on passe d'une rive à l'autre à pieds secs et 
avec chariots chargés; dès lors il semble irrécusable que 
l'atterrissement se prolongeant jusqu'au Zwartegat, il 
restera peu de reflux pour balayer le port. 

Ce danger, il faut le prévenir absolument. Le moyen le 
plus sûr et le plus économique consiste à barrer le Zwarte- 
gat au de là de Croxhoucke et à ouvrir le canal d'Oostbourg, 
où les sondages opérés constatent une chûte suffisante pour 
action des chasses. 

A la róussite de cette entreprise sont également intóéressés 
la régie des aîdes et domaines de sa Majesté qui acquêrra 
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une augmentation considérable de recette, les villes de 
Bruges, Damme et Sluis qui déclinent de jour en jour, et 
enfin tout le pays de Flandre qui en retirera de grands 
avantages au point de vue de la navigation et du commerce. 

Le temps presse; car si l'ensablement progressif doit 
prendre de plus grandes proportions, le mal deviendra 
irréparable et la ruine du pays certaine. 

Les trois villes de Bruges, Damme et Sluis seront le plus 
rudement éprouvées, puisqu'elles tiraient leurs ressources 
et leur prospérité du rivage de la mer; leurs splendides 
monuments, leurs magnifiques églises, leurs admirables 
fondations de charité, leurs halles, ponts, quais, entrepôts 
tomberont frappés de stérilité et de nóant, 

La Flandre entière ressentira ce coup fatal ; car l'étranger 
quittant ce beau pays devenu immobile et désert, ira 
s'approvisionner ailleurs de draps, de toiles, de tapisseries 
que lui fournissait l'industrie flamande. 

Sa Majesté n'y perdra pas moins ; la seule ville de Bruges 
paie annuellement à la régie de ses aïdes et domaines plus 
de 14.000 lb. gr., sur les seuls objets de consommation; la 
diminution des autres villes ne sera pas moins sensible. 

Sans compter la cote du transport, où Bruges figure pour 
près: d'un sixième. La réduction s'étendra directement à 
toutes les villes assises aux bords du Zwin; dès maintenant 
la partie du domaine qui les avoisine, n'a pas subi une 
moindre d'épréciation, comme la chambre des comptes de 
Lille et le receveur géuéral de Flandre peuvent l'attester. 

Les deux citadelles ou châteaux forts de Sluis, qui ont 
coûté plus d'un million de florins aux prédécesseurs de sa 
Majesté, et qui élevés pour la défense de la côte contre 
invasion étrangère et la piraterie, seront isolés sur un 
mont de sable, ne gerviront plus à leur destination. 

Par ces motifs, les suppliants demandent humblement 
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aux commissaires qu'ils veulent examiner avec ìmpartialité 
les points et les articles proposés dans leur intendit et adopter 
ensuite telles mesures qu'ils jugeront utiles pour le relève- 
ment de leur ville et l'amélioration du Zwin. 

Cette pièce, dont nous ne donnons qu’une pâle analyse, 
était bien charpentée et produisit l'impression voulue, 
comme le témoigne ce passage du procès-verbalN(1). 

« Mcndit seigneur ayant avec lesdits commissaires veu 
ledit advertissement en regardt quilz trouverent ceste 
matiere de grant poix et jmportance, en tant que depieca 
on cest clerement apperceu de lempirance du Zwin de 
Lescluse ; que pour y'pourveoir lon avoit des le vivant de 
feu le Roy de Castille, dont Dieu ait lame, fait grandes 
assemblees, devoirs et diligences, mesmement pour estouper 
le lieu nomme Zwartegat, que lon disoit estre le moyen 
plus apparant et convenable pour lamendement dudit Zwin ; 
et aussi que des lors plusieurs conceps avoient sur ce este 
prins, et encoires depuis par lesdits de Bruges avoient 
obtenu aucunes provisions qui navoient este mises a 
execution, au moyen des contreditz et empeschemens faiz 
et baillez par ceulx du terroir du Franc et des autres 
membres du pays de Flandres, qui soustenoient que se 
louverture desdits dicques estoit ainsi faicte, elle pourroit 
causer perte et dommaige jnextimable par linundation de 
grant nombre de pays; jcellui seigneur de Fiennes, lieute- 
nant, a fait venir devers luy lesdits du Franc, ou leurs 
deputez, ausquelz il fait declairer sadite charge, il entendit 
sen acquiter selon son povoir et le bon plaisir de mondit 
seigneur, et a ceste fin oyr et entendre tout et au long tous 
ceulx a qui la chose peut touchier; donc pour savoir gilz 
vouloient dire ancune chose au contraire desdits commission 
et advertissement, leur a este consenty le double dicelluy ; 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 6® verso, n. 1. 


94 


et sur ce lesdits du Franc requierent delay, pour communi- 
quer ledit advertissement, ensamble ce que mondit seigueur 
leur avoit fait exposer, au college dudit terroir du Franc, 
pour au lendemain venir baillier leur responce. Ce que par 
jeelluy seigneur leur fut accordé n. 

Les bonnes intentions des commissaires percent à travers 
le langage mesuré de leur rapport. Malheureusement les 
réserves dont ils crurent devoir user envers le Franc, 
appelèrent l'opposition ; elle ne tarda guère à se produire. 

« Lesdis du Franc, le xxj° jour dudit mois de Janvier, 
sont venuz devers mondit seigneur auquel ilz ont remonstre 
corament ilz avoient rapporté au college desdits du Franc 
et que mondit seigneur leur avoit auparavant fait exposer 
sur sadicte charge; ensemble le contenu oudit avertissement, 
en le merchiant de son debvoir. Mais actendu que par 
cydevant quant on avoit parle et traictie de ceste affaire, 
les aultres membres de Flandres y avoient este appellez, 
assavoir ceulx de Gand et Ypre, ausquelz laffaire touchoit 
comme a eulx, jlz ne se vouldroient ingerer ne avancher de 
par eulx se jlz consentir ou descentir aux requestes desdits 
de Bruges, pour par ensemble parler communicquier de 
ceste matiere ; et quilz esperoient quilz seroient le mesme 
jour devers eulx, pour apres venir rendre a mondit seigneur 
telle responce quilz verroient estre a faire. 

« Depuis lesdis deputez de Gand avec ceulx dYpre et du 
mondit seigneur et lesdis commissaires, ou ils ont dit et 
declaire quilz avoient communicque ensemble sur lesdits 
commission et advertisement, et quilz y trouvoient de grans 
doubtes et difficultez pour le dangier qui pourroit avenir 
de la perte et inondation du pays, a quoy on devoit avoir 
grant regart, et que sans peril on povoit amender ledit Zwin, 
jl ny avoit celluy deux comme jlz croient qui y deust 
baillier empeschement, ains toute faveur adresse et avanche- 
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ment pour le bien et avantaige qui pourroit avenìr a la 
chose publicque par lentrecours de toutes marchandises 
oudit pays de Flandres, se ledit Zwin estoit amende. Car se 
lesdits de Bruges avoient du bien et prouffit, tous les aultres 
dudit pays de Flandres nen vouldroient que de mieulx en 
pluiseurs et diverses manieres. Et que pour y deliberer 
estoit besoing avoir retraicte, et que lesdits de Gand et 
dYpre feissent rapport au corps des loix desdites villes de 
Gand et dYpre de tout ce que jlz avoient veu et oy presen- 
tement, pour venir rendre leur response au iüj° jour de 
fevrier ensuivant, et plus tost se faire se povoit. Ce qui 
leur fut consenty. 

« Ladite retraicte ainsì prinse, et affin de mieulx et plus 
seurement entendre le desir et jntenéion desdis de Bruges, 
et pour esclaircir lesdits doubtes et difficultez le plus avant 
que faire se pourroit avant le partement desdits de Gand et 
dYpre, mondit seigneur le lieutenant fut davis que lesdits 
de Bruges pourroient communicquer leurdit advertissement 
avec lesdits de Gand, du Franc et dYpre, pour les jnstruire 
et leur baillier solutions et appaisemens sur lesdites difficul- 
tez, ainsi quilz verroient estre'a faire; pour povoir plus 
seurement faire leur rapport et deliberer de ceste affaire 
es colleges de chascun lieu; laquelle ouverture fut trouve 
bonne par lesdits deputez; et selon jcelle se sont assemblez 
ensemble, et ont argue et debatu entre eulx lesdits doubtes et 
difficultez ; et apres se sont retirez en leur baillant par lesdis 
de Bruges a chascun une figure de louvraige quilz desiroient 
et requerroient povoir faire, contenant les lieux et places ou 
leaue pourroit avoir et prendre son cours sans aucun dangier(t). 


(1) C. de 1518-14, fol. 185 v. n. 8. “Jan Prouvost de somme van iij lb. 
xj s. viiij d. gr.; ende dat van ghemaect thebbene jn pourtrature acht 
quarten jahoudende den leghere van den Awene, don ghestanden van 
den zwarten gate, Passegheule ende nieuwen bedelve, mids den polders, 
prochien ende steden daer omtrent. 
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« Pendant le temps de ladite retraicte et pour tousjours 
par lesdis commissaires comprendre ce qui povoit desprendre 
de leurdite charge pour eulx y acquiter de tout leur povoir 
ainsi quilz y estoient et sont tenuz, ont veu et visite certaine 
figure a eulx ainsi presentee par lesdits de Bruges; et pour 
ce que par oydevant pluiseurs memoires, escriptures, jnfor- 
mations, lettres doctroy et provisions avoient este despechees 
concernans le fait dudit Zwin, jls ont veu et visite ledit 
enseignement a eulx exhibe par lesdits de Bruges; et aussi 
aucunes aultres qui estoient es mains dudit maistre Jaques 
de Blazere; pour eulx en aidier a ladresse de leur dite 
charge, si avant quilz verront et trouveront que faire se 
devra, comme cy apres sera declairé. » 

Les trois membres; représentés par les magistrats de 
Gand, d’Ypres et du Franc, s'étaient lenguement concertés ; 
chose étonnante, ils le firent à Bruges même, dans cette 
ville-sceur, que l'amitié aurait dû unir plus étroitement et 
qu'une âpre jalousie méditait d'anéantir. 

« Le vj° jour de febvrier audit an xv° treze, comparurent 
par devant mondit seigneur le lieutenant en la presence 
desdis commissaires, Jaques Hueribloc, conseillier pension- 
naire et Jehan Claus pour le corps de la loy de ladite ville 
de Gand; pour Ypre, Anthoine Uuthenhove eschevin et 
maistre Jaques de Steelandt pensionnaire djcelle ville; et 
pour lesdis du Franc, Marc de Steelandt, Arnoul de Roken- 
ghien bourgmaistre et Jehan Lucs pensionnaire desdis du 
Franc; Lesquelz deputez remonstrerent a mondit seigneur 
le lieutenant comment ils avoient fait rapport aux corps des 
loix desdites villes et terroir de tout ce que de la part 
dicelluy seigneur leur avoit este expose touchant sadicte 
charge et commission; et sì avoient aussi veu et visite 
ladvertissement a lui presente par lesdis de Bruges, dont la 
copie leur avoit este delivree. Et tout veu par lesdits des 
loix, la matiere par eulx debatue ensemble, jls declairerent 
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que pour les grans dangiers, perìlz et jnconveniens quì 
pourroient avenir au pays par louverture du canal et des 
dieques mentionnees oudit advertissement, et eu regard a 
ce que ledit feu seigneur Roy de Castille avoit promiz a 
ceulx des Estats dudit pays de Flandres, de non souffrir ne 
permectre faire ladite ouverture sans les prealablement oyr 
et entendre les difficultez qui povoient estre mises avant en 
ceste partie; jls ne voient point que pour leur acquit et 
descharge jl fuist en eulx et ne oseroient sur ce baillier 
aucune responce, sans le sceu et advis desdits des Estats 
et que prealablement ceste affaire leur fuist communicque ; 
priant et requerrant a mondit seigneur le lieutenant a tant 
se contenter deulx et mectre lexecution de sadite commis- 
sion et advertissement en surceance, sans y proceder tant 
et jusques a ce que lesdits des Estats assembles, seroit 
entendu le contenu esdits commission et advertissement, 
pour lors en estre fait par leur generale conclusion ‘comme 
jl appartiendroit. En presentant a ceste fin certaine requeste 
dont la teneur sensieult. » 

Cet écrit, rédigé en flamand sous la forme respectueuse 
d'une supplique, ne recelait pas moins au fonds un acte de 
violente opposition. Sans entrer dans aucune considération 
technique ou politique, se bornant à des généralités, sa 
briéveté même semblait un défi et le rendait indigne d'une 
cause de cette envergure (1). 

On y rappelait que depuis une quinzaine d’années, la 
question du Zwin (ou Bruges port de mer) avait été soulevée, 
et que l'Archiduc, avant de prendre une décision, l'avait 
renvoyée à l'avis des États de Flandre; que ce renvoi ne 
subsistait pas moins, malgré le mémoire présenté par les 
Brugeois et la commission délivrée au seigneur de Fiennes ; 
d'ailleurs les Etats, dans une assemblée antérieure, avaient 
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(1) Cab. Onderzoek, fol. 7,n. 2. 
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mis par éorìt leurs observations sur le projet des Brugeois; 
en cet état de cause, qu'il ne revenait pas aux trois membres 
de préjuger et trancher un litige encore pendant; tout en 
s’excusant de ne pouvoir déférer à l'invitation des commis- 
saires, ils les priaient de convoquer les États, qui se 
trouvaient encore saisis. 

Ce misérable argùment de procédure faillit un moment 
tout compromettre. Mais, pour être plus corrects, reprenons 
la citation. 

« Mondit seigneur le lieutenant oy lesdits deputez et 
iceulx retirez, aiant veu ladicte requeste, apres avoir eu 
advis sur leurs dites remonstrances avec lesdits commis- 
saires, leur a fait dire que il navoit jamais este et nestoit 
+ point dintencion de faire ou soffrir aucune ouverture desdits 
canal et dicques estre faicte, tout et jusques a ce que lesdite 
des Estatz fussent oyz, et navoir aultre charge ne desir que 
de soy informer et enquerre a la verite du bien proffit et 
commodite qui pourroit avenir en y procedant; et aussi en 
ce faisant il sensuyeroit aucun dangier peril ou perte pour 
le pays; et sil ne seroit possible obvier et remedier a ladite 
perte, se aucune en estoit apparant pour la seureté du 
pays; et par quelle forme et maniere ladite geurte seroit a 
conduyre ; ou par quel autre moyen et expedient ledit Zwin 
de Lescluse seroit a amener en bon et souffissant estat 
pour sans dangier y povoir amener et conduyre les navires 
charges de denrees et marchandises selon le temps passe a 
la ressource. particuliere des villes de' Lescluse, le Dam et 
Brugos qui souloient estre de grant valeur, negoce, profit et 
revenu, tant pour mondit seigneur comme pour le vivre et 
entretenement des bonnes gens, marchans, mecanicques et 
autres habitans desdites villes; consequement pour lutilité 
générale et particuliere de tout ledit pays de Flandres. Car 
sil estoit possible de y mectre provision et amendement, et 
que toutte la despence que lon y exposeroit se y employeroit 
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en vain, on y auroit tel regart que ung chacun auroit cause 
de sen contenter. Par quoy veu sondit povoir, charge et 
commission, on ne luy povoit bonnement empescher de soy 
informer des choses dessusdites, pour actaindre la verite si 
avant que en lui seroit. En priant ausdis des membres que 
pour le bien dudit pays et lesclarsissement de sadite charge, 
silz savoient aucunes choses a ce servans, et par ou et 
comment lesdits dangiers, pertes, dommaiges et inconve- 
niens pourroient avenir, len vouloir advertir; et il estoit 
celluy qui ne chersoit que den actaindre la vraye verite, 
sans vouloir porter ne complaire a nulz oultre a la raison. 
Car sadite commission porte seulement de faire bonne 
jnformation et le renvoyer avec advis a madite dame 
de Savoye pour au surplus en ordonner. En quoy il se 
deseroit leaulment acquiter ». 

Le bon sens et la discrétion du seigneur de Fiennes, 
appuyés sur le prestige de l'autorité impériale, semblaient 
triompher, et la discussion, dégagée des petites rivalités 
de clocher, allait reprendre l'ampleur de intérêt national. 
Et ici nous touchons au moment psychologique. ’ 

« Lesdits deputez ayans oy ce que dit est, se retirerent a 
part pour parler ensemble sur ladite requeste a eulx faicte 
par mondit seigneur, et en petite espace retournerent devers 
lui, au quel ilz declairerent que il ny avoit celluy deulx qui 
ne desirast le bien et resourse desdites villes de Lescluze, 
le Dam et Bruges, quant on seroit asseure que nul ne plus 
grant dangier ou perte nen adviendroit, et quil ny avoit 
personne qui en serist faire ne baillier asseurance. Parquoy 
jlz navoient povoir dexceder leur charge. Mais pour autant 
que en deliberant devers les corps desdites loix, leur responce 
telle que dit est, ilz avoient oy parler a aucuns que lon dit 
estre entenduz en cest affaire, ilz vouloient bien dire comme 
Jehan Pauwels et Pietre, par protestacion de non estre 
reprins dexceder leurdite charge, pour autant quil povoit 
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servir a satisfaire au plaisir et desir de-mondit seìgneur le 
lieutenant, que aucuns veullent maintenir que en faisant 
Jouverture du canal selon ladvertissement desdis de Bruges, 
jl ne leur povoit porter nul proffit ne avantaige, et ne auroit 
par ce nul ou bien petit amendement dudit Zwin; mais 
mectroïent en peril dinundacion une grant partie du pays, 
qui seroit une telle perte que on ne scauroit extimer; et si 
geroìt la maree es quatre mestiers aussi beaucoup plus 
grande par aucun temps quelle nest presentement; tellement 
quil ne seroit possible que les dicques dudit pays des quatre 
mestiers peuissent plus tenir ne resister; ains est apparant 
quil seroit perdu et inunde. Fn disans pluiseurs raisons et 
moyens par lesquelz ils tenoient que ainsi ge povoit souste- 
nir. Sur quoy mondit seigneur tout oy, leur fist requeste 
lui vouloir baillier par escript ce quils avoient propose sur 
lesdits perilz et dangiers. Ce que apres aucunes petites 
excuses, ils consentirent de baillier par escript soubz la 
protestation dessus dicte. » 

« Ledit jour, lesdits membres en ensuivant leur consen- 
tement, envoyerent devers mon dit seigneur le lieutenant 
par le seigneur’de Donlieu et Marc de Steellandt bourch- 
maistre dudit terroir du Franc, certain quayer de papier 
dont la teneur sensieult. » | 

Ce «cahiern d'observation étant en flamand, nous en 
donnons l’analyse, comme nous l’avons fait pour « l'intendit » 
des Brugeois (1). 

De l'avis conforme de personnes exercées dans l'art des 
endiguements et l'hydraulique maritime, le projet d’ouvrir 
le canal d'Oostbourg et de barrer le Zwartegat à Croxhoucke, 
n’aura aucune influence sur le dispositif du Zwin, parce que 
le flot allant des Wielingen, à l'est de Biervliet vers Axel et 
Anvers, et à l'ouest de Biervliet vers Bouchaute et le pays 
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(1) Cah. Onderzoek, fol. 8, n. 2. 
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submergé de Saeftinghen, suivra son cours normal et retour- 


nera par les mêmes voies, en laissant sur sa route le- 


Passegeule. D'autant plus, que les profondeurs à l'est et à 
l'ouest de Biervliet, excèdent de douze brasses au moins 
celle du Passegeule; et l'eau suit naturellement les lits de 
la rivière qui offrent plus de pente. 

En supposant même que le reflux, venant de Saeftinghen 
et de Bouchaute, prit son cours par le canal d'Oostbourg, le 
Zwin n'en profiterait guère; car ainsi qu'il est à prévoir, 
toute l'eau arrivant à l'ouest de Biervliet, qui est une 
branche du Hont, rencontrera le jusant allant au Zwin par 
louverturé où sont placées les bouées, et s'arrêtera dans le 
canal pendant la majeure partie de la marée basse, par 
effet du reflux de la passe des Wielingen ; et dans l'inter- 
valle, elle sera refoulée à l'endroit qui s'étend des bouées 
jusqu'au canal, par le flot remontant de nouveau du Zwin. 

Or, il est notoire que la rencontre du flot et de l'èbe dans 
une rivière resserrée, produit nécessairement des hauts fonds 
et des ensablements; puisqu’à ce moment d'amplitude, 
l'eau dépose les matières organiques ou non qu'elle tient en 
suspension. 

Cet effet de deux courants qui se heurtent et se neutra- 


lisent, se retrouve ici dans la rencontre des courants du - 


Zwartegat et du Zwin, qui a amené l'exhaussement du 
fonds de Baysande là précisément où l'on propose d'établir 
le barrage. 

On pourra voir tous les détails sur ces points dans le 
mémoire déposé jadis par les États. 


Mais en admettant que l'ouverture du canal et le barrage 


de Croxhoucke aient pour effet d'approfondir et amender 
le Zwin, ces travaux entraineraient encore et toujours un 
péril extrême pour plusieurs quartiers du pays. 

Car l'ouverture devant se faire dans le but de fournir à 
la fois une abondance d'eau, une plus grande profondeur et 
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larrière-èbe, il est évident que le flux passant par le nouveau 
canal et débouchant à l'ouest de Biervliet vers Bouchaute, 
se heurtera au flot arrivant par les Wielingen, puisque la 
marée baissera au mirinwum deux heures plus tôt au Passe- 
geule qu'à Gaternesse. 

Il suit de là, que l'arrière-èbe du flot venant par le Zwin, 
arrêtée par l'eau arrivant de Saeftinghe et Bouchaute, à 
l'ouest de Biervliet, attirera l'avant flux venant des Wielin- 
gen, qui se précipitera avec violence dans le nouveau canal, 
__y produira des affouillements, de manière que la digue 

méridionale ne pourra résister et se maintenir. 

Et puisqu’il faut admettre l’attraction mutuelle des 
courants, le flot du Hont suivra la même voie; et alors 
disparaît tout espoir de préserver le canal, surtout lorsque 
les vents du nord-ouest joindront leurs efforts pour redoubler 
les assauts de la lame. Ajoutez que le fonds de cette région 
est entièrement sablonneux, et qu'on ne trouve pas à neuf 
miles en arrière un tuf assez ferme pour asseolr une digue 
de sûreté ou enraciner des épis. 

La preuve du pressant danger des terrains sablonneux se 
voit à la digue de Gaternesse, qui est couverte cependant de 
la meilleure glaise qui existe en Flandre; le reflux arrivant 
'à l'ouest de Biervliet du fonds du golfe, sans aucune contre- 
pression du flot des Wielingen et s’engouffrant dans une 
large passe, y a creusé une telle excavation, que depuis 
quatorze ans on a dû couler plusieurs plates formes, et 
qu'on s'apprête en ce moment à en couler une nouvelle, 
pour amortir les affouillements. 

Il apparaît donc clairement que la digue méridionale du 
canal, faite de sable'et construite sur un fonds sablonneux, 
ne pourra résister au double courant de l'ouest de Biervliet 
et des Wielingen, gonflé par les coups de vents du nord- 
ouest; un récent exemple s'est montré en 1509, lors de 
l'inondation du poldra S, Catherine; la mer, durant deux 
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ou trois marées ne descendit guète et emporta la portion de 
la digue la plus forte en glaise; aujourd’hui même on ne 
peut parcourir à cheval cette partie réparée. 

Incontestablement la digue méridionale du nouveau canal 
sera rompue et l'eau de mer submergera Ardenbourg, et de 
là, le quartier de Gand, puisque le niveau s'abaisse gradu- 
ellement dans cette direction, comme le prouve la Lieve qui 
viderait toutes ses eaux à Gand, si on ne les arrêtait par 
des vannes (1). 

Le percement du canal d'Oostbourg aura de plus ce 
résultat, que les digues des quatre métiers devront supporter 
une surcharge excessive; car déjà, par les vents du nord- 
ouest qui y règnent en permanence, la haute marée perdure 
souvent neuf heures. 

Désormais, le flux venant par le nouveau canal et se 
précipitant à l'ouest de Biervliet, augmentera le volume et 
la vitesse des eaux, notamment entre Ássenede et Axel ; 
sous cette double pression, les digues beaucoup trop faibles, 
devront céder ; l'eau marine inondera par l'Oserslagh et les 
autres artères, une grande partie de la Flandre sous 
Oosterye. La situation des quatre métiers sera d'autant 
plus précaire, qu'elle repose pour ainsi dire tout entière sur 
le maintien d'une seule digue. 

Enfin en laissant ces dangers et en adoptant même cette 
partie des solutions que l’approfondissement du Zwin soit 
inoffensif, il reste encore le doute sur l'utilité de ce travail 
et sur le développement du commerce et de la navigation 
de la Flandre et du port de Bruges; car le marchand se 
porte de préférence au lieu où il jouit de plus de libertés 
et paie le moins de charges pour la vente de ses produits 
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(1) Nous croyons devoir relever cette allégation, qui est démentie par 
les lignes de nivellernent reprises dans les pièces que nous citons plus- 
loin. 
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et leur exportation. Or, il est fort problématique que le 
travail du Zwin et le port de Bruges puissent offrir ces 
garanties et empèêcher que la Flandre demeure sous la 
menace perpétuelle d'un désastre et la ville de Bruges sous 
le poids d'une dette écrasante, contractée sans motif et 
sans profit. 

En produisant cette pièce qui impliquait ostensiblement 
l'acceptation du débat (1), les trois membres reconnaissaient 
donc l'inanité de leur première échappatoire. 

Le rapport des commissaires royaux continue (2) : 

« Mon dit seigneur le lieutenant entendu la responce 
‚ desdits membres, a fait venir devers lui les bourgmaistres 
eschevins et quatre hommes de la ville de Bruges, ausquelz 
il a fait declairer jcelle responce et aussi la forme comment 
jl entendoit proceder en sa dicte charge et commission, 
assavoir que ensuivant jcelle il se informeroit et feroit 
informer par lesdits commissaires sur le contenu de ladite 
commission ef des advertissemens a lui bailliez par lesdits 
de Bruges et‘dek aultres membres, ensemble de tout ce quil 
trouveroit servir en ceste partie, dont il les vouloit bien 
advertir, afin de par eulx lui baillier les noms et surnoms 
de telz tesmoings quils entendoient et vouloient produire 
et faire examiner sur leurdit donne a entendre par lesdits 
commission et advertissement pour les oyr comme il appar- 
tiendroit. Sur quoy lesdits de Bruges en merchiant mondit 
seigneur de son bon debvoir et affection denquerir de la 
verite sur ce que dit est, lui ont requis leur accorder la 
copie desdits articles ainsi a lui baillez par lesdits de Gandt, 
Ypre et le Franc sur leurdit advertissement, pour y baillier 


(1) Ce fut saus doute pour prendre acte de cette acceptation, que les 
Brugeois firent copier à leurs frais co “cahier d'opposition des trois 
membres, ' et payòrent de ce chef à Jacques de Dene la somme de 8 s. 
4. d. gr. 0. de 1518-14, fol. 155 verso, n. 6. 

(2) Oah. Onderzoek, fo]. 10 verso, n. 8. 
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solucion comme ils verroient estre a faire, et de baillier par 
declaration aucuns tesmoings; ils sexcuserent de ce faire, 
disans que se ils le fasoient, on les pourroit debatre comme 
affectetz a eulx; par quoy ils requirent a mondit seigneur 
mesmes choisir et appeller telz personnaiges gens eulx en 
ce cognoissans quil verroit estre de besoing et de necessite ; 
car lui et la plupart desdits commissaires cognoissant aussi 
bien que eulx quelz gens se povoient entendre en matiere 
de dicaiges et cours de la mer; et que de leur part ils 
estoient dopinion que lesdits tesmoings fussent prins aussi 
bien es quatre mestiers que ailleurs, pour de tant mieulx 
entendre et baillier appaisement aulx difficultez perils et 
dangiers alleghees par lesdits des membres a lencontre de 
leurdicte jmpetration comme dessus est dit. Laquelle copie 
des escriptures ou adyertissement exhibe par jceulx des 
membres, mondit seigneur le lieutenant a accorde ausdits 
de Bruges ; et jcelle par eulx veue, ilz ont apporte a mondit 
seigneur certain escript par forme de galvacion dont la 
teneur sensieut. » 

Cette «salvation » ou justification de l'intendit des 
Brugeois étant en flamand, nous en donnons l’analyse (1). 

AÁinsi qu'il a été démontré dans l'intendit, le régime du 
Zwin ne peut être amélioré que par l'ouverture du canal 
en question, pour s'assurer une plus grande puissance de 
reflux. 

Et d'abord, est-il vrai que le flot passant par les Wielingen 
délaissera à la descente le Passegeule et le canal pour 
repasser aux Wielingen, qui offrent une plus grande pro- 
fondeur que celle qui se trouve devant les bouées de Sluis ? 

Il ne faut pas oublier ce principe : lorsque la marée est 
étale, sa surface est de niveau, quelles que soient les 
profondeurs du fonds; seulement, dans les plus grandes 
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(1) Cab. Onderzoek, fol. 11, n. 3, 
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profondeurs, le volume d'eau est plus fort; mais à la 
descente, la partie qui se trouve attirée la première, soit 
par le fonds, soit par la surface, s'écoule d'abord, quoique 
le fonds ne soit pas le plus bas, jusqu'à ce qu'une autre 
partie soit attirée d'une manière plus puissante. 

Ainsi, lorsque aux Wielingen, au Passegeule, à Biervliet 
ou ailleurs, soit au nord ou à l'est du canal, la marée s'est 
élevée pendant quatre heures et doit encore monter pendant 
deux heures, l'eau descend déjà dans le Zwin, à l’extrémité 
occidentale du canal; de ce fait constaté par l’expérience 
journalière, il ressort que le flot passant par les Wielingen 
et le Passegeule devra prendre…son cours par le canal vers 
le Zwin, qui se trouvera plus bas en ce moment; et ce flot 
formera avec les autres eaux confluentes un fort courant 
d’èbe, qui. durera jusqu'à la fin de la, haute marée aux 
Wielingen, et sera ensuite un excellent arrière-reflux jus- 
qu’au moment où le flux remontera dans le Zwin. 

Deuxièmement, est-il exact que le reflux traversant le 
canal ne profitera guère au Zwin, parce qu'il se verra 
arrêté par le flot, et que cette rencontre causera des 
exhaussements par le dépôt des matières tenues en suspen- 
sion, comme il est survenu à Croxhoucke ? 

Le flot et le jusant se rencontrent partout; et partout le 
premier surmonte le second; sans que ce phénomène naturel 
occasionne nóécessairement des alluvions, des Émergements 
‚ ou des hauts fonds; à la vérité, les fonds s'élèvent où le 
flux est abondant et l'èbe plus faible; ce qui est le cas de 
Croxhoucke, où les eaux affluent des deux côtés et 1'èbe 
n’exerce aucune attraction. 

Il est donc contraire’ à la raison et aux règles de 
l'hydraulique maritime de soutenir que la rencontre de 
l'arrière èbe et du flux au Zwin amènera des hauts fonds. 
L'opposé aura lieu, parce que l'èbe sera grosse et forte, par 
conséquent plus puissante que l'avant flot; car elle sera 
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augmentée par l'arrière jusant du Passegeule vers le canal, 
et balayera au vif le hâvre du Zwin, loin de l'ensabler. 

Les dépôts n’auront pas même le temps de se former, 
puisque l'avant flot et l'arrière èbe se heurtant pendant 
neuf marées sur dix au fonds-du chenal, l'avant èbe aura 
chassé et emporté tout le sable en une marée. 

Quant au danger d’inondation qui résulterait, tant de la 
grande èbe retenant un plus fort volume d'eau dans le 
canal, que du flux se dirigeant vers Saeftinghe, Biervliet, 
Bouchaute et le Hont, ces deux courants s'attirant et s’en- 
traînant réciproquement ; 

Cette assertion est contradictoire avec celle qui prétend 
que amendement du Zwin sera nul, faute d'eau suffisante ; 
tandis qu’ici on s’arme de la grande masse d'eau qui sera 
attirée ; (ce qu'à Dieu ne plaise |), car le Zwin en éprouvera 
les bons effets et gagnera certainement en profondeur dans 
la proportion de cette masse. 

D'ailleurs, la crainte d'inondation est chimérique, puisque 
les digues du nouveau canal sont posées en dehors de 
action des vents, des courants maritimes et du clapote- 
ment des eaux, garnies de solides revêtements, faites d'ex- 
cellente glaise, de longue inclinaison et de hauteur excep- 
tionnelle ; sous tous les aspects, supérieures à celles qu'on 
rencontre en Flandre et en Zélande, où les assauts des vents 
et des tempêtes sont beaucoup plus redoutables que dans 
le canal. | 

Si par aventure, quelque affouillement se produisait, on 
aurait tout moyen de le combattre par des jetées en fascines, 
des gazonnages et des blocs de pierre, comme cela se pra- 
tique en Flandre et surtout en Zélande, en des endroits 
plus périlleux, et comme on l'a pratiqué autrefois pour les 
digues de Cadsant, de Slepeldamme, Coxide et Oostbourg, 
qui supportaient alors tout l'effort des eaux refluant 
d'Anvers, la passe des Wielingen n'étant pas encore ouverte. 
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Quant à la contre digue qu'on a dû mettre en retraite à 
Gaternesse, la cause provient de ce que les adhérités des 
poldres avaient négligé de construire à temps des jetées et 
des brise-lames ; mais le courant qui s'établira dâns le canal 
d'Oostbourg n'est pas À comparer avec celui de Gaternesse, 
qui était formé par quatre afiluents, savoir 'Escaut, le Hont, 
le pays submergé (1) et le Passegeule, dont la rencontre 
impétueuse causait des tourbillons, des affouillements et 
des choes jusqu'au talus de la digue; ce ai n’arrivera 
jamais dans le canal. 

Quand même, ce qu'à Dieu ne plaise, la digue du canal 
dût céder à la suite de l'ouverture, l'inondation n'envahirait 
pas le pays dans les proportions alarmantes qu'on décrit; 
car on y apporterait des remèdes aussi prompts qu'éner- 
giques; témoin ce qui s'est passé au sióge de Sluis, après 
qu'on avait rompu les digues à Slepeldamme et à Brungheers, 
et que l'eau de mer prit son libre cours à travers les terres ; 
le dégât n'acquit point une telle extension; là encore on 
n’avait pas la provision de matériaux de secours qui se 
trouve accumulée sur les rives du canal. D'ailleurs, la 
nouvelle digue qu'on vient de construire de Coxide à 
Slepeldamme opposerait une barrière inflexible à l’envahis- 
sement des eaux. 

Pour ce qui regarde les digues des quatre métiers, qui 
devraient tôt ou tard succomber sous le poids redoublé des 
courants : 

L'objection semble peu sérieuse; car il est indubitable 
que deux ouvertures laisseront passer plus d'eau qu'une 
seule; avant que le flux venant de Biervliet et celui venant 





mm — 





(1) Surla carte de Koertus Germania inferior. Amst. 1617, le pays 
submergé (verdroncken landt) aux Quatre métiers est Eormé par une 
espèce de golfe, s'étendant de Philippine au sas de Gand, à Westdorpe, 
Axele, Steelant et Willekenakerke. 
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des Wielingen vers les Quatre métiers y auront atteint la 
mi-marée, pour attendre pendant trois heures la fin de la 
marée montante, l'eau commencera à baisser dans le Zwin, 
et le jusant, par la loi de l'attraction, se jettera dans le 
canal, emportant avec lui la grande part de l'arrière-flux 
qui débouche- par les Wielingen; de sorte que l'eau ne 
passera pas une pleine marée aux Quatre métiers, comme 
elle le fait maintenant, et que son volume, au lieu d’aug- 
menter, sera fortement diminué. 

Enfin, quant au développement problématique du com- 
merce, ceux de Bruges répliquent que les marchands s'étant 
plaints de l'insécurité de la navigation comme d'une cause 
de suspension et de ruine de leur trafic, il est à croire que 
cette cause étant enlevée et le Zwin étant rendu à son état 
antérieur de navigabilité, les relations commerciales repren- 
dont leur ancienne activité. Leur espoir est fortifié par 
ladhésion unanime des négociants. 

Cette réfutation en règle ne fit plus hésiter un moment 
les commissaires, ainsi que l'exprime leur rapport. 

« Tout ce ainsi fait, mondit seigneur le lieutenant a 
chargé ausdis commissaires eulx transporter ès villes de 
Lescluse, Oostburg et ailleurs ou besoing seroit, pour faire 
visitacion des lieux ou ladicte ouverture se feroit, des 
dicques que lon trouveroit de nouvel estre faictes pour la 
geurete du pays, et aussi des perilz dangiers et jnconveniens 
qui en ce faisant pourroient advenir. En ensuiant laquelle 
charge, lesditz commissaires se sont transportez le ix° jour 
dudit mois de febvrier en ladicte ville de Lescluse pour 
accomplir jcelle leur charge et commission selon que cy 
apres sera declaré. 

uLe x° jour dudit mois de febvrier, matin a la maree, 
lesdits commissaires se sont trouvez sur le Zwin de Lescluse, 
et dillec vers les tonneaulx, tirant jusques vers la mer avec 
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maronnìiers; auquel lieu ont èntendu la disposition dudit 
Zwin, qui est tant remply de sablons que lan dit en thiois 
bancken ende platen, que tantost ny aura point de profon- 
deur, Et meismement aux tonneaulx a basse maree, la pro- 
fondeur y est sy petite, que le boyt ou quel daucuns de 
nous estoient, toucha la terre ; et naloit ledit boyt que pied 
et demy parfondt. 

__« Les dits commissaires retournez de ladite visitacion, ilz 
_ ont de rechief veu et visite lesdits commission, advertìisse- 
ment et escript des membres, sur lesquelz ilz ónt fait faire 
certain abrege pour proceder a leurdite jnformation et oyr 
plusieurs tesmoings adjournez par vertu de la commission 
gur ce despeche par mondit seigneur le lieutenant. Et pour 
"ee quil estoit besoing oyr bon nombre de personnaiges et 
que lesdits commissaires estoient en nombre de quatre, 
pour abregier et avancer leurdite charge, affin dewiter 
despence et gaignier temps, aussi a la priere desdits tee- 
moings qui requeroient briefve despeche et expedicion, se 
sont mis a besoignier en leurdicte jnformacion en deur 
auditoires, asscavoir chacune deulx, deux ; et a chacune fois 
que ung tesmoing avoit et a este oy en sa deposition, se sont 
jeeulx commissaires trouvez ensemble, ou en leur presence 
a este leu au tesmoing sa deposition pour savoir sil ny 
vouloit riens corrigier, changier ne muer, affin de tant 
plus sceurement proceder en ladite charge. Et des ditz et 
deposition desdits tesmoings ainsi oyz la declaracion sen- 
sieult » (1). 

L'enquête était, en effet, la voie la plus sûre et a plus 
directe pour atteindre la vérité. La nouvelle procédure que 
la commission venait d'adopter, abrégeait singulièrement la 
longueur des dépositions. On n’entendit pas moins de 
trente-neuf témoins en cinq séances. 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 14, a. 3. 
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Toutes ces dépositions étant actées en flamand. nous les 
résumons ìcì avec ooncision et fidélité. 

I. Pierre de Wint, natif d'Ásseriede, âgé de 54 ans. 

Depuis l'âge de huit ans a été occupé aux travaux hydrau- 
liques, comme arpenteur, dykmeester, etc. A. été consulté sur 
Pétat du Zwin, qui s’ensable par l'insuffisahce de l'arrière- 
èbe. Est partisan du barrage complet du Zwartegat et 
pense que la digue projetée à Croxhoucke sera inefficace. 
L'obstruction du Zwin sera accomplie avant cinq ans. 
L'ouverture du canal d'Oostbourg n'amènera pas un plus 
grand volume d'eau au Zwin ; le courant sera attiré vers 
les Wielingen, qui ont une profondeur plus forte de douze 
brasses. 

Il rectifie cette assertion à la vue des plans et cartes (1), 
qu'on lui met sous les yeux, Le flux venant des Wielingen 
vers Biervliet et les quatre métiers, sera forcé de reculer 
parle Passeguele et le canal à la basse marée: le trajet 
jusqu'au Zwin étant plus court de deux miles que celui des 
Wielingen au Zwin, lequel compte six à sept miles, la marée 
y sera moins longue et l'èbe descendra alors qu'elle monte 
encore vers Biervliet. L'arrière-êbe de Biervliet suivra la 
même voie, puisque la pente du fonds se poursuit en incli- 
nant jusqu'au Zwin (2). 


(1) “ Scilderie ende beworp ofte portrature. " 

(3) “In den eersten zo zult nootsakelio zyn, by natuerlicken loope van 
den watre, dat alst twatre commen sal van westen metter vloet tooter 
Wielinghe, makende meest deels zyn ghetyde ende treckende naer 
Biervliet ende voort naer de Vier ambachten, dat een andere groot deel 
van den zelven watre zal bedwongen zyn achter te deinsen ende vallene 
jade Passegeulle, ende van daer voort duer tcanal mettor voorseide 
ebbe ter verdiepinghe van den Zwene ; de redene es, want alst tzelve 
watre van den westen jnde Wielinghen vloyende ghecommen wort ja de 
Passeguelle, zo hevet noch wel te vloyene twee hueren of meer, ende 
voor dien tyt, zo beghinnet te ebbene jnt Zwin, welcke ebbe locken ende 
trecken sal shemwaerts twatre van den canale, ende by consequente 
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Il ne croit pas au danger d'inondation des Quatre métiers; 
la même quantité d'eau ayant dans le projet deux passages 
au lieu d'un (savoir le canal et les Wielingen), aura moins 
d'intensité et de vitesse, et le remous sera plus faible. 


Le danger de rupture de la digue méridionale du caral 
ne lui semble pas plus sérieux; on a tous les moyens de 
le combattre; le plus sûr serait peut-être de renforcer la 
digue de défense du Riethuise à Coxideet d'acquérir le 
terrain environnant qui se compose de la meilleure glaise. 

II. Joos Ympins, écoutête d' Assenede, âgé de 54 ans. 

IÌ ne connaît pas exactement la section de la rade de 


Sluis; mais il a appris que le Zwin était menacé d'obstruc- 
tion par les ensablements et le manque de chasses. 


Il estime que le canal, à cause de son étroitesse, subira 
des corrodations à l'entrée du flot, et qu’il faudra à deux 
cents verges d'espacement, raccorder une contre digue à la 
digue méridionale, et de même élever une semblable contre 
digue dans le méridien d’Oostbourg. | 


Il pense que l'ouverture du canal ne détournera pas, 
d'une facon sensible, le grand courant des profondeurs des 
Wielingen, aussi longtemps que le canal ne présentera pas 
des profondeurs égales. Le heurt à niveau de l'èbe et du 


twatre vander Passeguelle; want by naturen thoochste watre de leeghde 
volghen moet ; om dat den loop vander Passeguelle duer tcamal tot jnt 
Zwin drie mylen cortero es dan duer de Wielinghen tot jnt Zwin bedra- 
ghende tusschen de zesse ende zeven mylen. Ende mits dien dat de 
voorseide loop cortere es, zo es ghetijde van den vloede daer eerst 
ghedaen; zo dat de voor ebbe terstont commen ende volghen moet 
uuten eenen deele van den voorseiden vloot zyn ghetyde naer Biervliet 
noch makende. Ten anderen als de achter ebbe voor by Biervliet commen 
sal, zo moet die ooc olso wel jnt canal vallen als jn de Wielinghen, alzo 
wel by redenen boven by hem ghedeposeert als dat by waterpasse 
bevonden es ten canale neder zynde, ende noch neerdere te Coxyde, ende 
noch neerder jot Zwin daer twater vallen moet.” Cah. Onderzoek, 
fol. 15, n. 4. 








1138 


flux produit le moment de l’étale, maìs nul ne saurait 
prédire' en quel endroit invariable ce heurt aura lieu à 
l'avenir (1). | 

Quant au danger des digues des Quatre métiers, il ne lui 
semble pas bien redoutable, quoique le flot gagnera en 
vitesse et en hauteur, parce que le chemin par le canal sera 
plus court que par les Wielingen. La basse marée dans, le 
canal sera avancée d'une demie heure, et ainsi elle attirera 
une partie des eaux du Passegeule. 

III. Jean Vrambout, bourgmestre. d’'Eecloo, âgé de 71 ans. 

Exerce la profession de géomètre depuis vingt ans, et 
connait parfaitement le Zwin, qu’il croit perdu avant quatre 
ans, si l'on n'emploie des remèdes énergiques. Il approuve 
ceux préconisés dans l'octroi, et pense que la marée d'êbe 
passera aussi bien parle Passegeule que par les Wielingen, 
surtout par un courant de l'ouest à l'est ; car tandisque le 
flot montera encore dans les Wielingen pour ge diriger vers 
Biervliet, l'eau du canal aura commencé à descendre, 
attirera celle du Passegeule et y produira l’avant-èbe ; 
Parrière-èbe de Biervliet la suivra ; à la vérité, avant que la 
chasse soit achevée du Passegeule jusqu'aux balises du 
Zwin, la grande masse prendra le chemin des Wielingen ; 
mais la chasse faite, toute l'èbe se partagera entre les deux 
passages. Il serait difficile de préciser la durée des chasses, 
car l'action de la mer est extrêmement variable. IÌ faudra 
YFexpérience d'un an pour constater, avec quelque certitude:, 
les effets du système. Néanmoins il estime que le travail 
projeté sera efficace pour l'approfondissement du Zwin ; il 


(1) “Zecht voort, dat hij wel weet datter rencontre van ebbe ende 
van vloet altyts ghebueren moet, ende een verlandinghe maken ; maer te 
wat plaetsen die ghebueren sal jn dit stick, weder jnt Zwin, weder 
diepe jn de zee, en es hem niet mogholic te deposeerne, zo hy ooc meent 
dat niement ter weerelt metter warachtichede zoude connen zeggen, *’ 


Cah. Ondersoek, fol. 17 verso, n. 8. . 
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le serait davantage, sì les Brugeois avaient trouvé les moyens 
financiers pour barrer complétement le Zwartegat } ce qm 
aurait grossi le volume d'eau destinée aux chasses. 

Á lobjection que l'eau trouvant à Biervliet des fonds de 
douze brasses au dessous de la côte des balises, ne pourra 
remonter jusqu'au Zwin, il répond : que la surface de l'eau 
étant plane de Biervliet aux balises, au moment de l'étale, 
il faut négliger les profondeurs pour ne tenir compte que de 
la quantité et de la direction des courants du reflux ou de 
la descente. | 

A lobjection que la rencontre du jusant et du flux 
amènera des dópôts de sable dans le Zwin, il répond : que 
la règle des marées est que l'avant-èbe n'a pas de heurt, 
puisqu'elle succède immédiatement au flux; et quant à 
larrière-èbe, qui rencontre toujours l'avant flux, elle 
éprouve souvent arrêt et dépose du sable au point d'inter-- 
section ; màis ces dépôts sont d'autant plus faibles que l'èbe 
a plus d'amplitude. Quant à fixer ce point, il ne pourrait le 
faire exactement ; toutefois, d'après ses calculs, il pense 
que ce ne sera guêre aux balises ni au Zwin, mais plutôt au 
profil des trois paroisses ou de Terneusen ; parce que, à la 
suite de l'ouverture du canal et du barrage de Croxhoucke, 
l'èbe aux balises sera avancée de deux à trois heures ; tandis 
que maintenant la passe très accore de Croxhoucke restant 
ouverte; l'eau ge répand dans le Zwartegat; apres le bar- 
rage, elle devra se déverser par le Pastersluts, par où 
les chasses sont possibles, et non ailleurs (1). 








(1) “ Ghevraecht hoe twater:van by Biervliet commende uut der 
grooter diepte, welke diepte van twaelf vamen of meer dan ten tonnen 
es, connen sal gheraken ten voorseiden tonnen, want het by natuere 
niet clemen en mach ? 

“ Zeecht dat tupperste van den watre te Biervliet hooghere es metter 
ebbe uuter Honte commende dan twatre dat es ten tonnen, eude alzo en 
salmen de groote diepte vanden gronde niet anmerken, maer alleene 
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A la question : s'il ne craint pas qu’après l'ouvertures du 
canal, le flot venant de l'ouest, ne s°élève avec plus de force 
contre les digues des Quatre métiers, puisqu'au lieu du seul 
passage des Wielingen, il débouchera alors et par les 
Wielingen et par le canal, ce qui augmentera son volume et 
son impétuosité, surtout sous la poussée des vents de 


nord-ouest ? 

Il répond: C'est un principe fondamental du cours des 
marées, que l'eau monte et descend alternativement pendant 
six heures ; mais elle ne gagne rien en hauteur qu'elle ait à 
traverser un ou deux passages. Á la vérité, si elle a plusieurs 
passages a franchir, la marée pleine se produit plus tôt ; 
mais par là, les digues ne subissent pas plus de clapotements 
ou de chocs. Le vent du nord-oucst ne produit ni plus ni 
rnoins, que l’eau arrive par une ou par deux passes, d'après 

-Yexpérieuce que le témoin a acquise dans les dicages, 
notamment depuis la guerre d'Espagne. 


mmm a en er em ae ee _— 


tghuent datter boven vloyen zal; want de diepte en ebt nemmermeer 
vut, maer wel twatre datter boven loopt ende vloyet. 

‘ Ghevraecht oft tghemoet dat altyts ghebuert vander ebbe jeghen de 
vloet, niet maken en zal groot zant jat Zwin ofte elders daerby twerck 


te vergeifs zoude worden . 

““ Zecht dat alvooren een reghele es jnde loop vander zee, dat de voor 
ebbe gheene rencontre en heeft, want zou volcht terstond de vloet; ende 
als vander achter ebbe, die altoos de voorvloet ghemoet, die pleeght 
meest deel stegheringhe te makene ende zanden te werpen daer se 
vergaderen, maer vele min zands wastere als de ebbe zeere vroom eg; 
maer waer dat trencontre ghebueren sal jn dese zake, en zoude hy van 
wel wetene niet connen deposeren ; maer dynct hem deposant wel, dat 
ten tonnen noch jnt Zwin niet ghebueren en zal, maer eer ten drien 
prochien of Terneuse; by dat alst tcannael gheopent wort, ende te 
Croxboucke ghesloten, twee of drie hueren voor ebbe ten tonnen uutgaen 
sal, die als nu te Croxhoucke onghesloten zynde trect duer tZwartegat, 
onde niet duer tpas ter Sluus; maer de voorseide slatinghe ghedaen 

zynde, zo zal de voorseide ebbe gaen doer tpas ter Slnus, by den welcken 
scueringhe ghebueren mach ende anders niet. *' Oah. Onderzoek, fol. 


9,n. 1à5. 


116 


Eofia, à la question : sì l'ouverture du canal ne présente 
pas de danger, parceque les digues ne sont pas construites 
également de forte glaise et que sa largeur ne semble pas 
proportionnée À la quantité d'eau qu'il devra recevoir ? 

Il répond : qu'il a été employé à la construction des deux 
digues du canal; que la terre dont on a fait usage, était 
bonne, et même supérieure à celle de la digue d’Assenede, 
qui fait face à la pleine mer ;s'il ya présomption de glisse- 
ment ou de rupture, on y remédie par des jetées de pierres, 
de fascines ou de bois, comme cela se pratique à ter Mude et 
ailleurs en Zélande ; pour plus de sécurité, il conseillerait 
d'assurer la digue méridionale par une contre digue appelée 
Noodtdyck ; mais il faudra attendre expérience d'un an 
ou deux pour en dévoiler la nécessité. 

Il termine en approuvant de tout point le projet, et en 
indiquant un moyen de le compléter, qui consisterait à 
acquérir deux ou trois petits poldres gis entre Damme et 
Sluis, et à les convertir en un vaste bassin de retenue pour 
activer les chasses dans le Zwin. 

IV. Jacques Huughe de Watervliet, natif de Briel 
(Hollande), âgé de 55 ans. 

V. Adrien Stolpaert, géomètre à Hulst, äâgé de 33 ans. 

VI. M° Lievin de Vlieghere, franchoste à Sluis, àgé 
de 51 ans. 

VII. Jean Goethals, habitant Watervliet, âgé de 54 ans. 

Répètent en peu de mots et confirment la dépogition 
précédente. 

Séance à Sluis du 14 février. 

VII. Baudouin Witooghe, écoutète de Watervliet et 
géomètre, Âgóé de 43 ans. 

Il précise l'explication du premier article de linterroga- 
toire en disant que le reflux se produira dans le canal deux 
heures plus tôt qu'aux Wielingen et à Biervliet, parce que 
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la distance du Zwim au Passegeule par Gaternesse et 
Ysendike n'est que de trois miles, tandis que du Zwin au 
Passegeule parles Wielingen elle mesure au delà de sept 
miles ; il s'ensuit que la marée commencera à descendre 
dans le canal pendant qu'elle’ monte encore dans les 
Wielingen. 

IX. Daniel Bauwinsseune, né au Briel (Hollande) et 


habitant Watervliet, Âgé de 55 ans, ouvrier dicqueur 
depuis 36 ans. 


Il complète ainsi le détail sur les apports de sable causés 
prétendument par la rencontre du flot et du jusant: jamais 
je n'ai vu que des bancs de sable ou des éÉmergements d'eaux 
vasardes fussent produits par cette rencontre; mais j'en ai 
vu naître de grandes profondeurs et des goulets; en suppo- 
sant même que des hauts devraient en provenir, ils se 
formeraient bien au-delà du Zwin, attendu que le jusant 
débouchant du canal l'emportera de loin sur le flot, de 
manière qu’ils ne se réuniront et ge neutraliseront qu’au 
large (1). 

“X. Pierre Simoens, dit de Pachtere, franchoste à Moer- 
kerke, âgé de 48 ans et góéomètre depuis 26 ans. 


Il a été consulté au temps du roi de Castille, lorsqu'il 
s'est agi de creuser le canal d'Oostbourg, et il maintient son 
opinion, émise alors, qu'il suffit de barrer le Zwartegat 
pour assurer une chasse abondante et efficace dans le Zwin 


(1) “ Zecht dat van allen zynen voorseiden tyde, hy noyent en wiste 
zanden ofte platen wassen uut voorseide ghemoet; maer heeft 
gheweten groote diepte ligghende daer tvoors. gbemoet ghebuerde, hoe 
wel an beede de zyden platen quamen, latende jnde middele een ghuele; 
ende al quame byden voors. ghemoete eeneghe platen, dat hij niet en 
gbelooft, so zullen die commen verre buuten den Zwene, ghemerot dat 
deebbe uuten canale commende van zeere naer verrasschen zal de 
voorvloet, zo dat se verre buuten Zwene vergaderen zullen.’ Cab, 
Onderzoek, tol. 36, n. 8. 
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et nettoyer la rade. Si le premier barrage du Zwartegat a 
été partiellement détruit, ce fut par la faute des adversaires 
du port de Bruges, et non par le conseil ou la négligence 
des ingénieurs. De plus, il avait proposé de donner au 
canal une largeur de 100 verges, tandis qu'on l'a portée à 
84 verges; il croit son idée préférable. | 

Pour tout le reste, il adhère aux témoignages précédents. 

XI. Jean Simoens, franchoste à Cadsant, âgé de 44 ans, 
diequeur depuis 25 ans. 

XII. Adrien Gheerts, franchoste à Slepeldamme, âgé de 
54 ans, pilote depuis 20 ans. 

XIII. Michel Ghisebrecht, habitant Sluis, né à Mude, 
âgé de 59 ans, marinier. 

XIV. Jacques Musaert, bourgeois de Mude, marinier à 
Sluis, âgé de 47 ans. 

Confirme ce détail rapporté par le témoin précédent, que 
si des hauts fonds se sont produits à Bayaertshamme entre 
Oostvliet et Croxhoucke, on ne peut assimiler ce cas à 
celui du canal d'Oostbourg au Zwin; car ici, il est seule- 
ment question de la rencontre du jusant et du flot, tandis 
que là, il existait deux courants contraires, d'égale puis- 
sance, qui après le heurt, se retiraient au reflux et laissaient 
ainsi des dépots de sable. 

XV. Ange Bigghe, marinier et bourgeois de Sluis, âgé de 
51 ans. 

Oftre cette variante : Tout. en admettant que l'èbe com- 
mencant deux heures plus tôt dans le canal qu'aux Wielin- 
gen, attirera et entraînera une partie de l'arrière-flot des 
Wielingen, il croit qu'à la mi-marée basse, cette partie se 
scindera et qu’une section rebroussera chemin pour tomber 
dans les bas-fonds de Biervliet, qui sont bien au-dessous de la 
côte des bouées ; mais cette situation se modifiera à mesure 
que le lit du canal sera creusé et déblayé par le courant. 
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XVI. Jean de Mol, pilote juré et franchoste d'Ardenbourg, 
âgé de 51 ans, à navigué pendant 42 ans sur toutes les mers. 

IÌ a été consulté au temps du roi de ‘Castille ; ils étaient 
bien soixante marins à émettre le même avis, et entre 
autres, un marin très-expert de Blankenberghe, Lammin 
Wouters, dont il fait un pompeux éloge. 

IÌ ne faut exagérer les dangers de rupture ou d’inondation ; 
et il rappelle à ce sujet, un dicton des gens de mer (1). 

Quant à l'objection présentée par le témoin précédent, il 
estime qu'il y a un sûr moyen d'empêcher les. eaux du 
canal de rebrousser chemin pour retomber dans les bas- 
fonds de Biervliet, qui consiste à pratiquer deux ou trois 
tranchées dans les digues du canal pour laisser ces eaux 
s’épandre sur les schors du Passegeule et les recueillir 
ensuite à l'arrière-èbe dans le canal. 


XVII. Pierre Bolle, franchoste d'Uitkerke, âgé de 55 ans, 
góéomètre depuis 30 ans. 

Il a levóé le nivellement, avec d'autres géomètres et 
constaté que la pente du canal à partir du Passegeule 
jusqu'à son aboutissement près de Coxide dépasse cinq 
pieds. IÌ a été partisan du barrage du Zwartegat et il l'est 
encore; mais à défaut du barrage complet, il lui paraît 
indispensable de construire une digue à Croxhoucke pour 
prévenir la déperdition des eaux dans le Zwartegat. IÌ 
préconise l'achat de quelques petits poldres entre Damme 
et Sluis, et leur conversion en bassin de chasse ; il attribue 
l’ensablement du Zwin surtout à la manie imprévoyante des 
endiguements. 


Pour le reste, il confirme les dépositions antérieures. 


(1) “ Daer de zee clopt, daer wilt se june ; ende daerse jnne wille 
ende quaet doen mach, daer doet se duecht, alsten toezien wilt," Cah. 
Onderzoek, fol. 81 verso, n. 3 
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_… XVIII. Pierre Baselare, franchoste d'Ardenbourg, âgó de 
54 de ans. 
Séance à Sluis du 15 février, 

XIX. Ange Baerts, bourgeois de Sluis et marinier, âgé de 
50 ans. 

XX. Jacques Jansseune, poorter de Mude, âgó de 45 ans 
et marinier depuis 30 ans. 

Il préconise également les tranchées dans les berges du 
canal, à la hauteur des schors du Passegeule. 

Audience à Oostbourg du 16 février: 

XXI. Jacques Masureel de Capricke, âge de 41 ans. 

Á propos de la résistance des digues du canal, il explique 
comment la digue du Sinte Catheline polder s'est rompue, 
par suite d'un fossé qu'on avait creusé au pied de la berme, 
qui amena un glissement du talus et l'affaissement de la 
digue, 

Audience à Axel du 24 février. 

XXII. Liévin Leyns, âgé de 60 ans, marinier; a assisté, 
il ya 20 ans, à la rupture de la nouvelle écluse d' Assenede, 
qui amena l'inondation de 22,000 mesures de terres. 

Il pense que la digue sud du canal aura beaucoup de 
peine à résister au choc et au frottement des eaux, et il 
propose de l'assurer par une contre digue placée à 4 ou 500 
verges en retraite; car les épis de pierre ou de bois ne 
suffisent pas et ne sont pas eux-mêÔmes à l’abri d'un coup de. 
mer ou d'une rafale. 

Il présume que le flux ayant le double passage par le 
canal et les Wielingen, amènera un plus grand volume 
d'eau, surtout dans les passes de Saeftinghen et d'Honte- 
nesse ; par suite les digues dans ces parages auront à 
supporter plus de pression, notamment'par les vents du 
nord et nord-ouest; au besoin on pourrait y remédier, à la 
première apparence du péril, en fortifignt et exhaussant de 
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deux à trois pieds les digues menacées. Mais il serait juste 
de mettre ces frais de consolidation à charge de la gónéra- 
lité de la Flandre, puisqu'ils ont pour but de sauver le 
pays ; et il cite le précédent de l'ordonnance du 22 novembre 
1494, qui mit également à charge de la province les quarante 
mille couronnes destinées à réparer les dóésastres de l'inon- 
dation, causée par la rupture de la nouvelle écluse et qui 

s'étendit jusqu'au pays de Waes. 

XXIII. Nicaise Claissens, habitant Axel, âgé de 29 ans, 
marinier depuis 10 ans. 

XXIV. Arnout de Wint, habitant Axel, âgé de 47 ans. 

Confirment la déposition précédente. 

XXV. Jean Aertzone, habitant Zande au district de Hulst, 
ägé de TO ans, maître-dicqueur depuis 52 ans. 

A fait partie de la commission instituée par le roi de Castille 
et a soutenu le système du barrage du Zwartegat au S.Marie- 
veer, concurremment avec le creusement du canal d’Oost- 
bourg. Maintenant qu'on se borne à la construction d'une 
digue à Croxhoucke, il croit qu'il faudra creuser un profond 
sillon à travers les schors bordant la sortie du canal, si l'on 
ne veut retarder le moment du jusant et amoindrir sa chûte, 
et par conséquent sa vitesse et son volume. 

Il n'est pas sans crainte au sujet de la force de róésistance 
des digues du nouveau canal, qui sont faites de matières - 
gablonneuses et sont trop resserrées. Pour parer à cet 
inconvénient, on préconise les jetées ; mais le canal n'ayant 
que huit verges de section et soixante-quatorze verges de 
longueur digues comprises; les jetées ayant au moins deux 
verges et se trouvant enracinées aux deux rives parallèles ; 
il ne restera plus qu'une passe de quatre verges de largeur- 
utile. Il propose un autre moyen, consistant à revêtir les 
talus intérieurs, à des distances de seize à vingt verges, 
on parement de fasciuages longs de dix verges, et de tes 
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encaisser avec de la pierre de Vilvorde, dont il conviendra 
d'avoir une bonne provision; enfin on pourrait fortifier la 
digue sud, qui aura à essuyer le plus grand assaut, par 
une contre-digue défensive. 

Quant au sort futur. des digues des Quatre métiers, les 
avis sont très partagés; les uns affirment qu'elles auront à 
subir une marée plus élevée de deux pieds; d'autres au 
contraire, que leur charge sera allégée.:Il est de cette 
opinion; car le flot des Wielingen et celui du canal descen- 
dront en même temps, parce que le Zwartegat par où ils 
doivent passer pour atteindre les Wielingen, se trouve plus 
à proximité de la mer que le canal; et le flot venant du 
Zwin par le nouveau canal, ne descendra pas beaucoup plus 
tót que celui venant des Wielingen parle Zwartegat ; et par 
là même, les deux flots réunis, subissant la même action, 
n'auront aucun effet contraire aux Quatre métiers (1). 

Une troisième opinion est soutenue par les Brugeois et 
consiste à dire que la basse marée dans le canal devancera 
de deux heures celle à l'ouest de Biervliet, par le motif 





(1) “ Andere zyn van opinie dat tvoors. jnsteken van den canaele den 
dyoken van den Vier ambachten niet jnderen en zal, zo hy deposant ooo 
en; te wetene dat zo niet ghebaeren en mach, dat de voors. vloet vaten 
canale eer onde vuloker ghecommen sal zyn jnde vier ambachten ende 
jnt verdroncken lant, dan den vloet commende duer de Wielinghen, 
ende emmere zullen even ghelyc ebben; de redene van desen es, dat 
tgat van sente Marien veere dat men heet t/wartegat, daer duere 
twatre jnde Wielinghen loopen moet, naerder licht de monde van der 
zee dan doet tcanal ; ende alzo en zal de vloet commende uut tZwin duer 
tvoors. canal niet eer, of emmer zeere lettel eer, zyn ghetyde ghedaen 
hebben, dan de vloet van der Wielinghen commende duer tZwartegat ; 
ende emmere zullen beede de voors. vloeden ghelyc ebben; by den 
welcken, naer tverstandt van hem deposant, cesseert targument van der 
opinie van den ghonen die zeghen dat de Vier ambachten te lyden 
‚zullen hebben, omme diegwille dat twatre dat zal bliven ligghen jn de 
creken, ghuelen ende killen byder vloet vander Wielinghe vermeerdert 
zal syn ; want daf niet waer en es. *' Cah. Onderzoek, fol. 41, n. 8. 
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que le coprs par les Wielingen est de moitié plus long que 
celui par le canal. | 

Il ajoute enfin qu'il a coopéré au percement du Zwartegat, 
il y a dix-huit ans; mais qu'il a toujours considéré ce 
travail comme une lourde faute. 

XXVI. Herman van Steellandt de Saemslacht; 38 ans. 

Exprime ses appréhensions au sujet de la digue sud du 
canal qu'il faudra armer au plus vite d'une contre digue 
de défense (insate) à cent verges en retraite; ainsi qu’au 
sujet des digues des Quatre métiers, qu’il faudra renforcer 
dans les endroits les plus menacés, en leur donnant le 
profil de la digue du comte Jean. 

XXVII. Willem Triest de Saemslacht; 60 ans. . 

XXVIII. Ghislain Ydde de Vrèndycke; 54 ans, dicqueur , 
depuis 30 ans. 

XXIX. Jean Modde de Vrendycke; 55 ans. 


Répètent la dépositior précédente, sauf que ce dernier ne 
croit pas au danger des digues des Quatre métiers. 

XXX. Antoine Pieters, maître charpentier, dicqueur et 
pontonnier à Damme; 54 ans. | 

Le moyen le plus efficace et le plus pratique d'amender 
le Zwin est de barrer ou le Marieveer à Croxhoucke ou le 
Zwartegat, et d'ouvrir d'une part le nouveau canal de 
Sainte-Catherine à Potscruce et d'autre part celui d'Oost- 
bourg; ce qui amènera un volume d'eau considérable pour 
balayer les vases et nettoyer la rade. Car la marée basse 
ge produit aux bouées deux heures plus tôt qu’aux Wielingen 
et à Gaternesse; et le barrage de Croxhoucke forcera le 
reflux du Passegeule et du canal d'Oostbourg à se précipiter 
dans le Zwin. 

IÌ réfute l’opinion contraire, qui s'appuie sur trois argu- 
ments principaux : 1°/ les eaux de Saeftinghen et du pays 
submergé ne changeront pas leurs cours par Biervliet et 
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Ysendike vers les Wielingen; 2°/ les bas fonds à Lest et à 
l'ouest de Biervliet qui sont de douze brasses plus profonds 
que ceux des bouées, les retiendront et l'eau ne saurait 
guère monter ; 3°/ le peu de reflux qui passera par le canal, 
se heurtera au flot montant, soit à Croxhoucke ou au Zwin 
et y causera des dóépôts de sable. 

Il répond: 1°/ l'eau modifiera son cours, parce que la 
distance du Passegeule au Zwin est de trois miles, tandis 
qu'elle est de sept miles du Passegeule aux Wielingen ; et 
il est de règle que le courant ‘cherche la rgoindre distance 
et la plus grande pente. 2°%/ Les profondeurs du fonds 
n'exercent d'influence sur le mouvement des marées, au 
moins pour les couches supóérieures (1). 3°/ Le heurt de 
larrière-èbe avec l'avant-flot ou de l’arrière-flot avec l'avant- 
ébe n'occasionne des dépôts de sable, que lorsque les deux 
courants sont d'égale puissance; si ce phónomène se pré- 
sentait par hasard et à certains moments à Croxhoucke, le 
reflux débouchant à la fois par le canal et le Passeguele, à 
cause de sa durée plus longue de deux heures et de sa chûte 
de cinq pieds sur un trajet de dix huit cents verges, aurait 
bien vite balayé les dépôts. 

Aussi le témoin trouve-t-il ces raisons péremptoires. En 
effet, aux vives eaux, chaque marée monte de 16 à 18 pieds, 
et lorsqu'elle est étalo au Passeguele, elle monte encore 
deux heures dans le Hont, au profil de Biervliet; chaque 
heure représente une hausse de trois pieds; surtout les 
dernières heures, où le flot a plus d'intensité et de vitesse. 
Le même fait a lieu à Arnemuiden par Flessingue, où l'èbe 





(1) “ Ende anghaende de twede redene dat twater ontrent Biervliet 
dieper zoude zyn dan ten tonnen twaelf vamen, dat schijnt datter dat 
niet toe en doet, want als twater vloyet ende ebt, zo en ebbet niet 
pedere dan tot den zanden ; ende zynder eeneghe putten, die bliven vul 
waters, maer toverste water neemt synen loop naer debbe ende vloet. *' - 
Cul Onderzoek, fol. 4á. verso, n. $. 
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commence une heure plus tard qu'à Gaternesse, quì voït 
descendre le flux gur la cote de Flandre, par Wulpen et 
Cadsant (1). . 

Il termine en disant que si l'on n’agit pas avec promp- 
titude et énergie, le Zwin, avant cinq ou six années, sera 
perdu sans retour. 

XXXI. Roland Tayaert, de Beoosteublyde au district 
d'Axel, 51 ans. 

A constaté que l'extrémité ouest de la digue du nouveau 
canal à Potscruce était construite de mauvaise glaise. On 
pourrait parer au danger de corrodation, par l'établissement 
d'une contre digue de défense, à cent verges en retraite, 
pour laisser le jeu des eaux plus libre et plus inoffensif (2). 

XXXII. Jacques Diericx d'Axel, 52 ans. 

XXXIII. Adrien de Ruddere, géomètre à Assenede, 
28 ans. 

XXXIV. Georges de Langhe, habitant près d'Assenede, 


40 ans. 
Ges témoignages n’offrent rien de saillant. 


(1) “ Zecht dat zo wanneer dat vloyet jn vyve stroome, zo vloyet 
ghemeenlicke. telcken vloet xvj of xviij voeten; ende zo wanneer dat 
jnune de Passeguelle staet, zo vloyet noch ontrent Ermude de Soelde jnne 
ende by Biervliet de Honte janne, noch twee hueren, ende eloke huere 
vloyens maect by drie voeten hooghe watere; ende zonderlinghe de twee 
laeste hueren, want die dapperlicke ende zeerdere june of upwaerts 
jaghen, danne de drie eerste; ende die achtervolghende. Zeecht dat 
alavenant alzo vele hooghere es jnt Zwin by Coxye, dant es jnt Zwin by 
den tonnen; Ende noch dien achtervolghende zo ghebuert dat de vloet 
noch upwaerts loopt jn de Wielinghen voorby Vlissinghen, Ermude ende 
zo voorts up de zyde van Zeellant, dattet een groote huere te vooren 
ebt te Gaternesse, ende also nederwaert lanoxr de vlaemsche cant up 
beede zyden van Wulpen ende voorby Cadsant. '’ Onderzoek, fol. 46, n. 8. . 

(2) ‘Zeecht dat hem dynct dat hij wel mochte legghen ontrent 
bondert roeden achterwaert, want zo twater meer spelens heeft, zoo ge 
min last Iyden, ende zoo men de hoofden ende de duuckers bet zonde 
mogben legghen. » Cah, Onderzoek, fol, 48, n. 6. 
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XXXV. Eeuwout Claìs, marinier à Sluis, 50 ans. 

Interrogé sur l'état et la tenue du Zwin, r6pond qu'il y a 
trois ans, .une galée pouvait encore, à marée basse, passer 
Yentrée en louvoyant; une grande nacelle ne le pourrait 
plus aujourd'hui; et dans deux ans on traversera le chenal 
à pieds secs. 

Quant à l'ouverture du nouveau canal, il prósage les effets 
suivants : en temps normal, l'èbe gagnera deux heures de 
durée près des balises, tandis que le flot au Passegeule en 
gagnera trois; ce gain de l'èbe se répètera dans le canal ; 
la preuve en est, lorsqu'on: pratiqua une éclusette dans le 
canal et qu'on l'ouvrit à marée basse, le flux en fut retardé 
d'une demie heure ; expérience à laquelle il a assisté (1). 
Il conclut de là, que la rade sera si bien nettoyée, qu'un 
an après Fouverture du canal, on pourra sortir du Zwin 
avec un bateau d'un tirant de trois brasses. 

Les digues du nouveau canal qu'on accuse de faiblesse, ne 
lui inspirent aucune inquiétude; car on voit près de 
Flessingue une digue protégée par deux jetées devant des 
profondeurs de vingt huit brasses, à une verge de distance 
de la berme. 

XXXVI. Guillaume Barout alias Barvoet (2), dicqueur à 
Sluis, 70 ans. 

Déposition identique. Observe quant aux Quatre métiers, 
que les digues n'en auront aucune surcharge, puisque le 





(1) “ Want daer gheen slach van watre en comt, ten sal groote 
soueringhe metter ebbe maken duer tZwin, want by den tonnen.ij hueren 
langher ebben sal dan vloyen; ende nu zo vloyet wel drie hueren 
langber ter Passegaelle dan jnt Zwin; mids den welcken het onmueghelic 
es, dat duer tcanal niet zeere ebben en sal ende langhe, ende ten minsten 
twee hueren langhere; twelck goet te verstaene es, want doen jat canal 
een cleen sluuskin ghemaect was, ende die gheopent up een leeghe 
watre, verspade den vloet wel een half huere; twelcke hy zeght ghesien 
hebbende. "* Cab. Onderzoek, fol. 61, n. 5. 

(2) Cfr. Cah. Onderzoek, fol. 62 verso, n. 2. 
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courant des Wielingen tend à se Aáplacer vers le nord et la 
Zélande (1). | 

XXXVII. Jean Pauwels, marinier à Sluis, 53 ans. 

Confirme les précédents et dit que le chenal du Zwin à 
marée basse n'a qu'un pied et demi d'eau, et qu'à certains 
jours, on peut le traverser du château de Sluis à Cadsant à 
pieds secs. 

XXXVII. Victor de Nielles, ‘dwkmeestre de: Sainte-Croix 
lez Ardenbourg, 40 ans. 

Déposition conforme. 

XXXIX. Nicolas Tant, géomètre à Oostkerke, 60 ans. 

Confirme et dit que pour assurer le plein effet du' canal et 
Yécoulement des eaux par le Zwin, il faut barrer ou le 
Zwartegat ou Croxhoucke. Il a relevé autrefois les niveaux 
et a trouvé qu'au reflux, l'eau était de deux pieds plus 
élevée au Passegeule qu'à Coxide et de quatre pieds plus 
basse aux bouées; or, il est indubitable que le courant 
suivra la route la plus courte et la pente la plus rapide. 

Par la lecture de ces trente neuf dépositions, nous pou- 
vons presenter la formule du questionnaire en ces huit. 
articles: 1°/ Quel est l'état actuel du Zwin? 2°/ Le 
nouveau canal, contribuera-t-il à son amélioration? 3°/ 
L'eau venant de l'ouest de Biervliet tombera-t-elle dans le 
canal plutôt que dans le Passegeule? 4°/ Parviendra-t-elle 


(1) “ Zeecht naer zyne verstandt, tjnstekene van den canale den 
dyoken van den Vier ambachten niet lettenen zal, maer niet zo hooghere 
vloyen en zal alst pleeght, by redene dat twatre dat van der ebbe vloyet 
jat Zwin, en es maer een adre ende afval van der zee, mids den weloken 
hy meent dat niet vloyen en zal tot den upperste vanden canale, maer 
de zee neemt hueren rechten vullen cours up Zeellant duer de Wielin- 
ghen, ende daeromme zo moet daer vele hooghere vloyen; ende also zal 
de ebbe van der Passeguelle trecken met hem de vloet. vander 

Wielinghen daer tcanal jnt Zwin, ende daerby niet zo hooghe vloyen up 
de dyken vanden Vierambachten als nu doet, mids de groote ebbe, '' 


Cab. Onderzoek, fol 52 verso, n. 7. 
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aux bouóes ? 5°/ Le heurt du flot et da jusant n’amenera-t-il 
pas des dépôts ou ensablements? 6°/ Le nouveau canal 
a-t-il une largeur et ses digues une solidité suffisantes ? 
7°) Son ouverture ne mettra-t-elle pas en péril les digues 
des Quatre métiers? 8°/ Le témoin connait-il un meilleur 
moyen ou expédient ? 

Ces témoignages recueillis, les commissaires revinrent, le 
10 février, par Sluis, où une surprise les attendait. Voici 
leur récit : 

<< Pendant le temps que lesdits commissaires estoient en 
ladicte ville de Lescluse, assavoir le X°jour de febvrier, 
Hues de Grantmez, pensionnaire du terroir du Francq, cest 
trouve vers jceulx, ausquelz fut par lui remonstre quil y 
estoit envoye de par les bourchmaistres et eschevins dudit 
terroir du Franc, ses maistres, pour aucunement entendre 
la forme et voye que ils tenoient en lexecution de leurdicte 
charge, en leur priant avoir bon regard a eulx deuement 
enquerir de la verite du donne a conguoistre par lesdis de 
Bruges, afin de non entrer de legier a mectre en peril ou 
dangier le pays dinundacion de la mer. Sur quoy par lesdits 
commissaires luy fut respondu que selon que par mondit 
seigneur le lieutenant general avoit este declaire en ladicte 
ville de Bruges aux deputez de messeigneurs de trois 
membres, jlz avoient charge de eulx informer du profit et 
avantaige qui pourroient advenir aùú bien et resourse de 
jcelle ville de Bruges, pour lamendement dudit Zwim de 
Lescluse, par louverture mige avant par jceulx de Bruges ; 
ou aultrement au contraire quel peril, dangier et dornmaige, 
en ce faisant, povoit advenir au pays. Et de aprez estre 
jnformez par la déposition des gens eulx en ce congunoissans, 
eulx transporter sur les lieux pour les veoir et visiter. Et 
que se il savoit aucuns bons personnaiges qui feussent a 
parler ala verite desdits perilz ou dangiers, que en les 
denommant, jlz estoient prestz les oyr pour joïndre leurs 
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depeaittons en ce present besoigue, et les appeoller aveo eulx 
a fatre lesdictes visitacions des lieux. Dont ledit pension- 
naire du Franc merchia lesdits commissaires, disant que 
de ladicte responce il feroit rapport a ses maitres. 

« Le xvj° jour dadit mois de febvrier, lesdits commissaires 
ont escript audit Hues de Grantmez que les xvij° et xviij® 
jours dicellui mois, jls estoient deliberez eulx trouver a 
Oostburg, et dillecq sur les dicques pour faire les visitacions 
dessus touchiez; affin que jly venisse, et quil leur feroit 
plaisir de leur baillier adresse et jnformation en leurdicte 
charge. Lequel Hues sest trouve audit lieu Doostbourg, pour 
accompaignier et estre present avec jceulx commissaires 
ausdictes visitacions. Et se sont par ensemble trouvez sur 
les lieux. Et nous a sembie vraysemblable ce que pluiseurs 
tesmoings nous avoient par leur serment affirme que la 
Zuutdyck tirant a Coxyde estoit sablonneuse, mais tirant 
oultre partout assez de bonne terre, et comme nous avons 
puelt comprendre, de bonne grandeur et largueur, coulant 
et descendant de longue main vers le canal, et de telle sorte 
et fachon quil appartient, comme nous fut dit sur le lieu. 

« Nous fut aussi par ledit Huges penstonnaire monstre la 
Zuutdycke que avoit este par derriere et au dos amenrye et 
deschiree par linundacion du poldre de Sainte Katherine 
joignant a lacdicte Zuutdycke, procedant jcelle inundation 
par la maniere que Jacques Masureel ung des teemoings a 
depose et par son serment afferme. 

« De la nous alasmes au lieu de la Passeguelle, dont doit 
venir et cheoir leauwe audit canal ; mais comme pluiseurs 
tesmoings nous avaient dit et afferme, jl nous semble estre 
besoing et necessaire pour la grandeur des scorres y gisans 
dung coste et daultre, de fouyr le Zwutscorre et faire une 
kille alendroit dudit canal pour donner le droit cours de 


leaue dedens ledit canal, affin aussi davoir plus deauwe. 
9 
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e EX de la veismes a Gaternesse et nous fut le tout 
monstre ; et a la verite nous trouvasmes les digues fort 
adommaigees par la grande parfondeur qui la est; mais jl 
nous fut dit, et nous sambloit aussi vraysemblable, que cela 
procedoit parce quilz navoient mis testes et y pourveu en 
temps, comme on est accoustume de faire. 

« Puis tournant tout ce quartier, viesmes devant le 
Zwartegat, lequel ceulx de Bruges ont par cydevant cuyde 
estouper, et est toute la despence perdue qui a este trop 
grande, et ny a point dapparence quil sera possible de 
jamais estouper. 

« Ce meisme jour velsmes au lieu de Croxhoucke, ou 
lesdits de Bruges entendent faire et mectre une dycke ; et 
nous a semble le lieu hien convenable et propice pour ce 
faire et assez seur, car des maintenant a basse maree ny a 
point de parfondeur » (1). 

Peu après, le 11 mars, les commissaires remirent leur 
rapport au seigneur de Fiennes. Cette pièce était ainsi 
concue (2): , 

«Ce fait, lesdits commissaires sont retournez devers 
mondit seigneur le lieutenant general, tant à la Love comme 
en la ville de Gant, ou jls ont fait rapport de tout leurdit 
besoigne, et par ensemble veu et visite leur dicte jnfor- 
mation. Et apres communication entre eulx eu, jlz ont 
trouve que par jcelle jnformation il appert et est assez 
veriffye que se endedens trois ou quatre ans ou plutot, ledit 
Zwin de Lescluse nest amende, jl est tout cler, veu lestat 
ou il est a present et quil sempire de jour en jour de plus 
en plus, il sera impossible de jamais le scavoir recouvrer et 
sen povoir aydier ne secourir a aucune commodite en 
general, ne en particulier pour tout ledit pays de Flandre, 





(1) Oah. Ondersoek, fol, 65 verso, n, 2. 
(3) Ibid, fol. 56 verso, n, 3. 
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quelque somme de deniers que on y vouldroit exposer et 
employer, parce que ledit Zwin seroit si rempli de sablon 
que les navires ny pourroient jamais plus venir ne arriver, 

« Que pour parvenir audit amendement par lestoupement 
de la mer audit lieu de Croxhoucke et par louverture du 
canal selon lintencion desdits de Bruges, nul dangier ne 
peril nest apparant en povoir souldre ne survenir quil ne 
. soit remediable. Et se on veoit quil y eust doubte, que 
jcelle doubte ou dangier se demonstrera de si bonne heure, 
que pour y pourveoir et remedier a la seurte du pays par 
testes, duckers et jnlaghes, selon que la plus part desdis 
tesmoings en deposent bien amplement. 

« Que aur argumens bailliez au contraire de par lesdis 
membres par protestacion ainsi que par cydevant est 
declaire, et que ladicte ouverture pourroit causer la 
rompture des dicques et perdicion du pays des Quatre 
mestiers, et si ne porteront nul ou bien petit profit ausdis 
de Bruges ; jl est assez solu par ladicte information et baille 
raisons pour demonstrer que ledit dangier ne peult ainsi 
advenir, comme du rencontre de lebbe et vloet, et du 
dangier esdis Quatre mestiers, ainsi que aucuns lont 
propose. 

« Etsi ne ont lesdis commisaires (quelque informacion 
quilz ayent faicte) congneu ne apperceu que on puist 
trouver ne adviser autre ne melleur moyen pour ledit 
amendement que par la voye dessus touchee, eu regard que 
lestoupement dudit Zwartegat nestoit conduysable et que 
la despence seroit jnsupportable audis de Bruges, et que 
quant ores jlz en auroient la puissance, sil estoit il incertain 
que ladicte despence fust bien employee, entant que desia 
par deux fois on y avoit mis et expose bien grans sommes 
de deniers qui estoient entierement perdus. » 

Ce rapport était concis et adéquat. Le seigneur de 
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Fiennes se joignit à ses oollègues et d'un accoord unanime ils 
votèrent les conolusoions suivantes (1) : 

« Ces choses considerees par mondit seigeur le lieutenant 
et les dits commissaires, ils ont ensemble pese le bien et 
profit qui pourroit advenir a lempereur eta mondit seigneur 
larchiduo, et à la chose publicque, par lamendement dudit 
Zwin, et au contraire la perte, jnterest et dommaige qui en 
seroit cy apres a soustenir et supporter. 

« En ce faisant, ont sceu et este deuement advertis que 
_ auparavant ladicte empirance dudit Zwin et avant les 
derrenieres guerres et divisions de Flandres, ledit pays de 
Flandres estoit notoirement repute et renomme pour lung des 
plus beauxl, fertitle, prouffitable et puissant pays de la 
chretierte pour le prince et seigneur dicelluy pays, et ou les 
gens deglise, nobles et subgetz vivoyent le plus doulcement 
et librement ; le tout procedant par la frequentacion, hantise 
et negoce de la marchandise y venant et arrivant par la mer 
oudit Zwin de Lescluse, qui estoit et est lentrea de toutes 
navires alans es pays volsins. Car mondit seigneur en tous 
ses pays na autre Zwin que celluy dudit Lescluse ou lon 
puist a toutes heures et a tous vens arriver et entrer et yasir. 
Et que pour la sceurete dudit pays, et lentretenement de 
lautorite et droit de messeigneurs les Comtes de Flandres, 
__les deux chasteaulx audit lieu de Lescluse furent jnstituez et 
ediffiez, qui sont deux fortes et belles places construictes 
gur la frontiere. 

« Depuis que lesdis navires ont delaisse de venir oudit 
lieu de Lescluse, principalement au moyen de lempirance 
dudit Zwin, ladicte ville de Lescluse et celle du Dam qui 
paravent estoient toutes plaines de richesses et ou se levoit 
grand demaine pour mondit seigneur le Comte de Flandres, 
sont cy apovries et adnihilleez, que les maisons y tombent de 





(1) Cab. Ondersoek, fol, 57 verso, n. 1. 
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jour en lautre par terre, et si est ledit demaine diminue des 
trois pars, et pareillement ne se puelt riens recouvrer des 
aydes ; et encoire si peu que si est prins jusques a present, 
ne se pourra en brief temps plus lever. ‘ 

« Semblablement ladicte ville de Bruges qui estoit la 
chief ville dudit pays de Flandres en fait de marchandise, 
est tournee en grant povrete et desolacion, en fachon que se 
aussi en brief temps elle nestoit secouree et aydee, par la 
resoursse de la marchandise, elle tumbera du tout a ruyne, 
comme sont desia lesdictes villes de Lescluse et du Dam ; et 
nestoient les grans jmpostz que on y a leve depuis certaines 
annees enca, ce qui nest possible-povoir continuer ze le gaing. 
ne se augumente, la dicte ville ne scauroit de quoy satisfaire 
et payer les demaine et aydes qui sont bien grans en jcelle 
wille. 

« Et daultre part ladicte ville de Bruges ainsi aprovrie, et 
apres que les marchangs et aultre gens mecanicques ne auront 
plus nul espoir de resourse pour lamendement dudit Zwin, 
ce qui adviendra brief, comme dit est, se provision ny est 
mise ; car jusques a present jlz se sont merveilleusement 
travailliez, chargez et diminuez leurs biens sur ledit espoir 
de resoursse ou tout leur cuer et couraige est enclin et 
affecte ; jl est tout notoire que petit a petit, et de plus en 
plus, lesdits marchans et bonnes gens se absenteront de 
ladicte ville et transporteront leurs residences en aultres 
pays et lieux ou jlz trouveront a gaignier leur vies, parce 
que jmpossible leur seroit eulx scavoir entretenir en ladicte 
ville de Bruges, ladicte marchandise cessant. Et si en appo- 
vriroit encoires tout le surplus dudit pays de Flandres, 
lequel (comme dit est) nest funde sur labeurs et oultivacions 
de terres, ains seulemement sur le fait et negoce de mar. 
chandises et drapperies. 

« Et ainsi seroît a doubter que mondit seigneur larchjduo 
trouveroit cy apres sondit pays de Flandres en nulle ou bien 
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petite valeur, tant en demaine que en aydes; car lesdictes 
villes de Bruges, Lescluse et le Dam, avec le plat pays du 
Franc qui seroit aussi de petit rapport, lesdictes villes 
peryes, payent bien le tiers denier des aydes qui se accor- 
dent oudit pays de Flandres ou la environ, et se souloit 
porter le demaine qui se levoit sur les marchandises, vivres 
dispensez en jcelle ville, plus de xx mille escus par an, au 
prouffit du prince, sans comprendre le revenu desdictes 
villes qui montoit plus de viijxx mil escus par an, dont 
encoires pour le jourdhuy au moyen desdis grans nouveaulx 
jmpostz, se paye environ la moictie du revenu de mondit 
seigneur larchiduc; saulf que journellement et de plus en 
plus, les membres diminuent, ainsi que ces choses se pour- 
roient mieulx veriffier par messieurs des finances des contes 
a Lille et par le receveur general de Flandres. 

« Pour ces raisons, affin deviter la perdicion dudit pays 
de Flandres en force de demaine, aydes et aultrement, et 
pour soy acquiter a garder jcelluy pays que lempereur et les 
„ predecesseurs de mondit seigneur larckiduc ont eu et tenu 
en si grant extime et reputacion, sans par negligence de 
devoir durant la minorite de mondit seigneur larchiduc . 
povoir cy apres estre ‘reprins de laissier perdre cy grant 
chose recouvrable pour y exposer aucuns fraiz et despens 
raisonnables, par faulte de quoy on y soustiendroit partie 
non extimable ne recouvrable comme dit est; jl a semble et 
semble a mondit seigneur le lieutenant et ausdis commis- 
Saires de prime face, quant ores lesdis de Bruges ne feroyent 
ladicte poursuyte pour parvenir audit amendement dudit 
Zwin, sì ne le devroient jls laissier perdre, ains a toutte 
diligence par leurs officiers qui ce regarde, qui ont la 
conduyte et administracion de ses justices, demaine et aydes, 
faire vacquer et entendre a lamendement dicelluy ; et que 
veu lacquit desdis de Bruges, jceulx seigneyrs auroient bien 
cause et matiere de desmaintenant sans nul délay consentir 
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et permectre ausdis de Bruges lerection de ladicte dicque a 
Croxhoucke, selon quils le requierent; pour pendant que 
lon y ouveroit, assembler lesdits Estatz de Flandres et leur 
faire remonster ce qui a este trouve par ladicte jnformacion, 
pour les appaisier sur les doubtes et difficultez mises avant 
au contraire, affin de non mectre empeschement a louverture 
dudit canal, et telles charges et condicions qui seroient - 
adviseez avec eulx. 

« Neantmoings actendu la promesse que lesdis des Estatz 
ont declare leur avoir estre faicte par feu de tres noble 
mesmoire le Roy de Castille, que Dieu absoille, de non 
souffrir aucune ouverture estre faicte dudit canal sans 
prealablement oyr lesdis des Estatz; de laquelle promesse 
lesdis commissaires entendent que lesdis des Estatz feroient 
bien apparoir; et pour proceder plus seurement et amiable- 
ment en ceste partie, ladvis de mondit seigneur le lieute- 
nant et desdis commissaires est tel, que ma dicte Dame, se 
sert son tres noble plaisir, feroit bien de escripre ausdis des 
Estatz, comment elle se auroit fait jnformer sur le donne a 
entendre desdis de Bruges touchant louverture dudit canal 
et fachon de ladicte dicque a Croxhoucke pour lamendement 
dudit Zwin de Lescluse et ce qui en despend; et veu ladicte 
jnformation et le grant dommaige que mondit seigneur a eu 
et pourroit cy apres avoir et soustenir, sil ny estoit en brief 
et a toute diligence pourveu, ou bien aussi de la chose 
publicque de son pays, elle nest deliberee de laissier perdre 
ne anichiller ledit Zwin; mais elle ny a volu prendre 
conclusion jusques a ce quelle les ayt sur ce oy tout et au 
long ; leur ordonnant a ceste fin estre devers elle en la ville 
de Gand, ou devers mondit seigneur le lieutenant et aultres 
quelle y ordonnera a certain brief jour pour ouyr tout ce 
quelle leur fera exposer et declairer servans a ceste matiere, 
entendre leurs difficultes et argumens au contraire saucuns 

en ont; et se besoing est, de rechief envoyer gens en ce 
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entenduz sur les lieux avec lesdis. tesmoïngs ayans depose 
en ladicte jnformacion et ceulx quilz denommeront, pour 
debatre et disputer lun contre lautre lesdictes difficultez et 
les accorder a une opinion se faire ‘se peult. Et après par 
elle tout oy, en ordonner ainsi que pour le bien de mondit 
seigneur larchiduc et dudit pays elle verroit estre a faire. 

« Ainsi fait a Sottenghien le xj° jour de mars lan mil cinq 
cens et treize. (Signé) : J. DE LUXEMBOURG. 

Gependant l'opposition ne se tint pas pour battue. Avec 
une opiniâtreté digne d'une meilleure cause, elle vint à la 
rescousse, et cette fois l'attaque fut confiée aux reprósen- 
tants des Quatre métiers. C'est ainsi qu'à la guerre, des 
corps perdus ou des quantités négligeables amènent parfois 
des revirements inespérés. Ecoutons le récit (1). 

« Ápres ladvis baille par mondit seigneur le lieutenant le 
seigneur de Fiennes commissaire en ceste partie, en la 
maniere dessus escripte, fut le xvij° de mars audit an, par 
jcelluy seigneur et aultres par lui commis, advise de jrter- 
‘roguer aucuns les plus entendus tesmoings dessus nommez, 
sur la raison de la deposition de ceulx des Quatre mestiers, 
par laquelle jlz affirment que les dicques dillecq seroient 
soubmises a plus grant dangier par louverture du canal et 
nouvel ouvraige de ceulx de Bruges que paravant avoient 
este; pour savoir se jcelle raison qui estoit contraire audit 
de tous les aultres tesmoings, estoit veritable et vraysem- 
blable; et se ainsi estoit, quel remede lon pourroit trouver 
a lencontre. 

«Ce que par lordonnance de mondit seigneur, moy 
Jacques de Blasere jay ainsì fait, prins pour mon adjoinct 
maistre Charles Claisseune, conseilliers en la chambre du 
conseil en Flandres, an la maniere qui sensieut.» 

Une nouvelle enquête commenga donc le 31 mars 1518 











(1) Cab. Onderzoek, fol, 50 verso, n. 8. 





137 


(v. st), qui devait tourner, comme la première, à la confu- 
sion de ses promoteurs. Elle fut courte, mais décisive. 

Les cinq témoins rappelés, Jean Vrombout, Corneille 
Bauwens (1), Jacques Hughes, Baudouin Wittooghe et Guil- 
laume Barvoet, devaient résoudre cette objection: le flux, 
par suite de l’ouverture du canal, montrera d'un pied au 
moins aux Quatre métiers, puisqu’il débouchera à la fois 
par les Wielingen et par le canal; les digues n'en subiront- 
elles pas nécessairement un plus grand effort de résistance ? 

Vrombout répète la réponse victorieuse qu'il avait donnée 
sur la théorie des marées. Les digues des Quatre métiers, 
concluait-il, ne devront être renforcées d'aucune fagon, 
puisqu'ellos l'ont été, il y a six ans, d'après les profils 
fournis par un comité d'ingóénieurs dont il faisait partie. 
Le flux d'ailleurs ne battra directement aucune d'elles, mais 
les effleurera (zal strycken) en ligne oblique, entrafné par le 
courant du Hont. Les vents du nord-ouest et les tempêtes 
n'en souffleront pas moins qu'auparavant, et le canal n'aura 
certes aucune influence sur leur intensitó. Il n'est pas 
possible que le Hont se déverse dans le canal, à moins de 
divertir son cours naturel, ce qui ne se ferait, qu'après avoir 
englouti à l'est des villages et des régions entières (2). 

La riposte des Quatre métiers avait donc complétement 
raté. Mais déjà, prévoyant ce résultat, la commission avait, 
dès le 14 mars, remis son rapport à la Gouvernante. 


mondit seigneur le lieutenant a laudition de ladicte 
jnformacion, se trouverent vers ma tres redoubtee Dame en 
Ja ville de Malines, ou en sa presence et de son conseil en 
grant nombre et notablement assemble, ilz firent leur rapport. 
(1) Dans la première audition, il Âgure avec le prénom de Daniel. 
Ofr, Cah. Onderzoek, fol. 25 verso, n. 3 et 6l,n. 5. . 
(3) Ibid, fol, 60, n. 8, 
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de leur besoignie, ensamble de ladvys de mondit seigneur 
le lieu tenant et deulx, en la maniere dessus escripte. 

« Quoy oy, madicte Dame vueillant acquiter ladicte 
promesse dudit Roy de Castille son frere, fist par ses lettres 
patentes mander ausdis Estatz deulx trouver le tij jour 
davril en la ville de Tenremonde vers mondit seigneur le 
lieutenant et tels aultres bons personnaiges quelle commet- 
troit pour entendre ledit besoigne, et consentir ou debatre 
ladicte ouverture par les plus brieves procedueres que faire 
se pourroit, attendu lempirance cotidiane dudit Zwin, 
lequel par trop longue traicte de temps ne seroit a jamais 
recouvrable. 

« Ensuivant lequel commandement de madicte Dame 
sont audit jour comparus en la ville de Tenremonde lesdis 
deputez des Estatz en grant et notable nombre (1), devers 
la personne de mondit seigneur le lieutenant, accompaigne 
de monseigneur le president du prive conseil, le seigneur de 
la Roche, messeigneurs Roellant le Fevre tresorier general 
des finances, Charles de Clerq, tresorier de la guerre, tous 
envoyes par madicte Dame, avec lesdis quatre commis et 
pluiseurs aultres bons personnaiges du conseil de Mon- 
seigneur ; ou leur fut expose par ledit seigneur de la Roche 
la grande et irrecuperable perte questoit apparant dadvenir 
devant long temps a Monseigneur en sa conte de Flandre 
par le continuel remplissement et atteracion du Zwin et 
port de Lescluse se en brief pourveu ny estoit. 

« Â quoy faire ny avoit remede (comme trouve avoit este 
par ladicte jnformacion) que par louverture dudit canal, 
en mectant premiers ct devant tout oeuvre une dicque 
a Croxhoucke, selon et par la maniere que par la 


(1) Les Brugeois y étaient réprégentés par Jacques van Halewyn, 
bourgmestre, Simon van der Bano échevin, Nicolas Colaert et M* Jean 
van Eede pensionnaires. C. 1618-14, fol, 155, n. 2 
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piecture jllecq presente leur avoit & veue dueil este monstre. 
Et ja feust que L. M. et madicte Dame ayant le gouverne- 
ment de Monseigneur, eussent peu par tous moyens deuz 
fait faire et ordonner, et avanchier le bien publicque et la 
prosperite de ses pays; neantmoins pour ce que ledit feu 
Roy de Castille, a la requeste desdis Estatz, leur avoit 
promis de non proceder a ladicte ouverture sans les advertir, 
Madame se voult bien de ce acquiter leur denunchant 
ladicte jnformation et que trouve en avoit este, pour en 
vultre en estre fait ce que de raison. 

« Item, sur laquelle remonstrance lesdis deputez apres 
retraicte sur le champ par eulx prinse, pour communicquier 
ensemble, firent dire par Jacques Hueribloc, pensionnaire 
de la ville de Gandt, ou nom et par la charge de tous les 
aultres, que la matiere leur estoit assez jncongneue et de 
tres grande importance et consequence, et nestoient que 
deputez chascun en son endroit, pour ouyr et relaker a leurs 
maistres et chiefs des villes ce qui leur avoit este propose en 
la maniere dicte ; par quoy navoient povoir ne auctorite de 
riens accorder ou denier, consernant ladicte ouverture ou 
de ce que en dependoit ; requerrant jour et delay competent 
pour en advertir leurs dis maistres afin den apres faire co 
que de raison. 

« Ce oyant, mondit seigneur le lieutenant, et mesmes que 
lesdis deputez sexcuserent sur ce quilz ne soient jmbeus de 
la matiere dudit besoigne, combien toutes fois que pieca 
paravant jl leur avoit fait exposer a Bruges et ailleurs, bien 
et au long la matiere, et que pour son jnstruction eulx 
mesmes luy avoient baille pluiseurs escriptures sur jcelle 
matiere ; neantmoins dabondant et affin quilz ne allegassent 
plus aucune jgnorance, jl leur fist baillier ung abrege de 
tout le besoigne desdis quatre nommez, commenchant : 
sommaire, eta. et cy apres insere, pour jcelluy veu, de 

mieulz venir prest et jnstruict a respondre ; lequel abrege 
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lesdis deputes tinrent devers eulx et le visiterent tout ce 
jour jusques a lendemain que de rechief se trouverent vers 
ledit seigneur lieutenant et sondit conseil (1). » 

Cette pièce est ici transcrite sous le titre francais de : 
« Sensuit la teneur dudit abrege; » et sous le titre flamand 
de: Summaire van alden ghebesoignerden angaende den 
beteringhe van den Zwene ter Sluus. » 

Rédigée dans cette dernière langue, elle n'est qu'un 
abrégó impartial de tout le « besoigné » ; très court, mais 
complet, et se terminant par cette phrase significative : 
En faisant la balance des arguments déduits par les partisans 
et les adversaires de la proposition des Brugeois, il résulte 
que les menaces de pertes ne peuvent contrebalancer les 
profits (2). Ì 

Tout paraissait fini; mais il fallut eompter avec la 
ténacité qui fut un des traits saillants du caractère de nos 
aïeux. | 

« Le merquedi cincquiesme jour davril oudit an xv* xiij 
avant Pasques, lesdis deputez repetant ledit abrege, 
persisterent par pluiseurs raisons en leur premiere opinion, 
escripture et contredit a lencontre dudit jntendit desdis de 
Bruges, allegans divers dangiers asquels tumberoit lentier 
pays, telz comme pour totalement une fois povoir inunder 
prendant et allegant lexemple et meschief nagueres lors 
advenu en la ville Dermude, ou la mer avoit cave la terre 
par dessouz si parfondt, que trois ou quatre maisons estoient 
enfundreez en labisme de la mer, disant que semblable 
pourroit advenir a ce pays par louverture dudit canal 
moyennant le grontbrezeme qui sì feroit. 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 68, n. 8. 

(2) ‘“ Aocorderende nochtans jn een point, dat jegens die dangieren 
goede remedien zyn, die niet zo vele costen en zullen, alst verlies van 
den Zwine, den prinche ende synen landen jadren ende scaden souden, ” 
Cah. Onderzoek. fol. 67 verso, n. 4 
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« Disotent en oultre lesdis des Estatz que en oonfortant de 
leurdit propos, jl y estoit venus avec eulx. aucuns gens des 
Quatre mestiers et aultres qui sauroient par bonnes et vives 
raisons demonstrer les dangiers estre encoire plus grans 
quilz navoient expose. À laquelle cause et pour ce entendre 
fit monseigneur le lieutenant entrer au conseil ung diceulx, 
nomme Jehan Rasschart, fort anchien homme, qui sestoit 
vante de ce povoir et savoir enseignier ; mais jnterrogue par 
lesdis commis, monstra bien quil ny entendoit riens. 

« Neantmoins pour ce que lesdis des Estatz nen cesserent 
de demander autre longue retraicte pour eulx conseillier, 
tant sur ledit extraict que aultrement, jl leur fut accorde 
par ledit lieutenant le mardi apres Quasimodo à estre devers 
lui en tel leu ou seroit pour lors, pour lui faire et baillier 
plus ample responce sur ce que dit est; dont le remerchiant 
se retireront chascun dou ilz estoit venuz. 

« Le mardi apres Quasimodo revolu se trouverent de 
rechief lesdis des Estatz vers mondit seigneur le lieutenant 
a son hostel a Sottengien, “terroir de le conte Dalost, 
proposant tant de bouche comme par escript, les raisons et 
moyens pourquoy non obstant celles dudit extraict des 
commis, ladite ouverture du canal ne se debvoit faire, du 
moins durant la minorité de Monseigneur ; protestant et en 
requerant acte selon que au long est contenu, mis et 
escript en certains papiers quilz bailleront es mains de 
mondit Seigneur le lieutenant et dont la teneur sera cy 
apres jnsere. | 

« Sur quoy leur fut dit par mondit seigneur le lieutenant 
que par la commission a luy bailliee de par L. M. et 
Madame, cy dessus jncorporee, luy estoit-seulement mande 
de soy bien et denement jnformer (comme jl avoit en com- 
menche) de la commodite et jncommodite dudit jntendit et 

ouvraige de ceulx de Bruges ; co quil entendoit de oontinuer 
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tant sur ledit nouvel esoript des Estatx dont lesdis de 
Bruges avoient la copie, comme sur ce que alenoontre 
parties vouldront plusamplement cy apres hincinde escripre, 
gans en vouloir plus avant proceder mesmes à ladicte 
ouverture; et Ijnformacion parfaicte, jl mectroit son besoigne 
es mains de madite Dame, pour par elle en estre fait a son 
noble plaisir. - 

« De laquelle responce parties lont remerchie et sen sont 
pour ceste foix en allees. » | 

Voici l'analyse de cette pièce remise par les opposants (1). 

Les députés des trois membres de Flandre, Gand, Ypres et 
le Franc; ouï la communication qui leur a été faite le 
4 avril 1543 (v. st.) en la ville de Termonde par le seigneur 
de Fiennes, au nom de S. M. relativement à l'ouverture du 
nouveau canal construit par les Brugeois afin d'assurer les 
chasses et le nettoyage du Zwin ; vu les lettres patentes de 
commission et leur contenu; vu les arguments et déductions 
produits naguère par les Etats de Flandre; vu le rapport 
des commissaires, d’où il régulte qu'il existe deux points à 
élucider avant tout, savoir: 1°/ Si le projet atteindra le but 
visé ; et 2°/ s'il n’entraîne pas À de grands dangers ; 

En cet état, disent et font les observations suivantes : 
Il ressort des pièces, à l'évidence, que les digues du 
‚nouveau canal, faites de matières sablonneuses, ne pourront 
résister au choc des eaux et seront continuellement menacées 
de glisser et se rompre, surtout sous les coups de vent du 
nord-ouest ; il en est de même des digues des Quatre métiers ; 
le rapport reconnaît la contradiction qui éclate dans les 
dépositions de l'enquête sur cet article, mais énonce que le 
mal n'est pas sans remède ; vu cette divergence et les pertes 
incalculables d'une inondation, il semble que la prudence 


(1) Oah. Onderzoek, fol. 69, n, 1. 
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conseillerait de mettre les intérêta du plus grand nombre 
au-dessus de ceux de la minorité. 

Du temps du roi de Castille, ìl fut admis que le barrage 
du Zwartegat était le seul remède efficace pour donner 
satisfaction aux Brugeois, sans exposer le pays au péril des 
flots; tandis que le barrage à Croxhoucke priverait le Zwin 
des deux courants du Zwartegat et du Havele, qui lui sont 
indispensables ; pourquoi renoncer au premier système qui 
est le bon, pour adopter le second qui est défectueux ? 

Aussi longtemps que le barrage du Zwartegat subsista, la 
passe de Coxide se creusa d'un pied, à chaqne marée; on 
peut juger par là quelle profondeur on aurait réalisée, si le 
barrage avait été maintenu. Ce fut l'idée constante des 
Etats et du roi. 

Les Brugeois mettent aujourd'hui en avant le barrage de 
Croxhoucke et l'ouverture du Passegeule, parce que celui 
du Zwartegat était trop précaire et trop dispendieux ; mais 
le travail y avait ét6 mal conduit; on laissait passer les 
heures favorables de la basse mer, pour devoir lutter ensuite 
contre les vives eaux. Si les Brugeois avaient mis l'ouvrage 
en adjudication, il n'aurait pas coûtóé plus que le projet 
actuel ; car la digue et les jetóes à Croxhoucke, sur un sol 
sans consistance, absorberont au delà de cinq mille livres de 
gros, sans compter le prix des emprises àÀ faire par la contre- 
digue. Ajoutez y les accessoires inévitables: dans le seul 
district d’Oostbourg il faudra démoliret remplacer six écluses; 
les digues des Quatre métiers devront être exhaussées et 
renforcées sur une longueur de sept miles, Àà des endroits où 
l'on ne trouve pas de glaise à dix miles Àà la ronde; de 
plus les frais d'entretien de tous ces travaux sont Énormes. 

Les trois membres persistent donc à soutenir, de l'avis 
conforme des experts, que le -dispositif du barrage du 
Zwartegat doit être préféré à celui de Croxhoucke, qu'il ne 
coûte pas davantage et ne présente guêre autant de dangers. 
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Pour le moment, ils insistent et requièrent que la décision 
soìt tenue en surséance et remise jusqu'à la majorité du 
prince souverain ; et si l'on passe outre, ils protestent for- 
mellement, avec réserve de tous leurs droits. 

La réponse des Brugeois est mise en marge de ce factum. 

Le projet n'est pas neuf ni personnel ; il date des règnes 
des ducs Philippe le Bon, Charles le Téméraire et de leurs 
successeurs, et il intéresse la Flandre entière. Il y a quarante 
ans, la construction du canal, à la même place où il est 
creusé, fut soumise à l'agrément du roi de Castille; ce plan 
fut combattu en faveur d'un autre, de bien moindre valeur ; 
les arguments et reproches qu'on alléguait alors, sont 
répétés aujourd'hui, Leur réfutation a été faite cent fois et 
il serait fastidieux de la recommencer ici. 

Jl suffira de dire que les digues des Quatre métiers n'auront 
pas tant à redouter des vents du nord-ouest, parce que le 
courant des Wielingen coule du nord et celui du nouveau 
canal, distant d'un quart de lieue, du nord-ouest; l'action 
des vents n'y sera pas concurrente et les deux embouchures 
se prêteront un mutuel appui à la marée basse. Les paquets 
de mer et les embruns sont des exceptions. 

Le rapport des commissaires, appuyé sur les dépositions 
des témoins, avoue le danger, À la vérité; mais tous sont 
unanimes À dire que ce danger est parfaitement remédiable. 
Et qu’est cet inconvénient en face de la perte du commerce 
et de la navigation, et de la ruine totale du pays ? 

Le projet actuel a été reconnu préférable, déjà du temps 
du duc Charles, comme on. le voit par ses lettres patentes. 
Mais jamais on ne l'a scindé du barrage du Zwartegat. 
Telle fut la portée de l'octroi du roi de Castille. Si l'on avait 
eu un meilleur projet, on n'eût pas ordonné le creusement 
du canal qui a absorbé plus de 8000 livres de gros. | 

IÌ n'est d'ailleurs nullement démontró que le barrage du 
Zwartegat put apporter à lui seul quelque amélioration du. 
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Zwin, car Wulpen se trouve de jour en jour plus menacé; 
déjà quatre villages et plus de quatre cens mesures de terre 
du côté sud sont engloutis ; on doit craindre que la mer, 
toujours envahissante à cet endroit, s'ouvrira finalement 
une issue, qui deviendra fatale au Zwin et À ses affluents. 
Le seul remède pour conjurer cette situation désastreuse, 
est le barrage de Croxhoucke, d'après les témoignages 
reproduits à l'enquête. 

D'autre part, le Vloeret le Havele ont été endigués, depuis 
quatre ans, par le seigneur de Ravenstein, qui a bouché 
toutes les ouvertures à Breskinssant (1). En barrant le 
Zwartegat, ne voit-on pas que c'est tarir absolument toute 
chaase dans le Zwin et couper toute action de refoulement 
du flux et du reflux, ainsi que le constatait la commission 
instituée parle roi de Castille et que le confirme la dernière 
enquête? L'essai en & été fait, au prix de plus de-12,000 
livres de gros, et les résultats furent déplorables, 

D'ailleurs cette passe a& une ouverture de soixante dix 
verges entre les deux jetées et une profondeur au centre de 
huit brasses ou cinquante six pieds sur un développement 
de vingt verges ; la glaise, à un demi mile de rayon, y a été 


(1) Ilest fait ici allusion À l'octroi de dicage de Breskinssant, du 
mois de mars 1486, donné à Philippe de Clèves, et qui comprenait *' les 
scors et regetz de Breskingsant st celluy gisant devant le poldre de 
Cleibem, tirant et extendant jusqnes au coìing du dycpoldre nommé 
Veersant polre ; ensamble les petitz scors regetz et accroissemens tirant 
vers oost au long de la dicque de Flandres dudit Veersant jusques a 
Getterniese et an lieu que lon nomme Spapen ; tous iceulx scors et 
regets, tenanta et aboutissants, extendans premierement audit lieu 
Spapen, tirant jasques ala parfondue de leauwe oost; et dicelluy lieu 
Spapen zuyt au long dela dioque de la mer jusques andit Veersant; et 
west jusqnes aux deunes de Wulpen, y compris le Vloer sy avant quil 
sextent ; et noord oost depuis lesdites dennes jusques audit lieu Spapen 

et Gaternesse ; et tont ce que aocrois tere et augmenter y porra dung 
coste a daultre ou temps advenir. ” Voy. notre coutume de Nieuvliet 
dans Ia oollection des Cout, des villes et seigneuries enclauées, t. III, 


875. 
P 10 


146 


consommée. Le cot actuel d'un nouveau barrage 
est incalculable et la vìllo de Bruges ne saurait y 
pourvoir. 

_ Â Croxhoucke le fonds est solide, puisqu’il reste à 
découvert six à sept heures dans l'intervalle des marées ; la 
digue y serait donc de construction facile et d'un entretien 
peu couteux, à l'opposé de celle du Zwartegat. Des deux 
côtés, il faudrait renforcer par des jetées et des contre 
digues, et sur ce point accessoire, les dépenses se balancent. 

Le régime des écluses autour d'Oostbourg ne subira 
aucun changement ; les unes continueront à écouler par le 
Zwin et les autres par le Zwartegat. 

Una conscil de six experts a déterminé les profils des 
digues des Quatre métiers ; ce travail est achevé en partie. 
L'ouverture du canal n'y amenera guère un plus grand 
volume d'eau; en tous cas, le flot glissant obliguement, ne 
fera que lécher les digues. Ici, le danger est facilement 
remédiable, tandis que la perte du Zwin serait sans remède. 
Et si, passé vingt-six ans, la nouvelle écluse a cédé et la 
région fut inondée, la faute en est au défaut de précau- 
tion et À la faïblesse des digues qui n'avaient pas le 
profil prescrit. . 

Les frais de barrage à Croxhoucke seront moindres 
assurément qu'au Zwartegat ; le prince fera volontiers ce 
sacrifice et le pays supportera allègrement cettte charge, sì 
l'on peut par ce moyen sauver le commerce et lindustrie. . 
Mais les frais de barrage du Zwartegat sont inestimables, 
comme on l'a dit plus haut,surtout en prósence des affouille- 
ments et du désastre de Wulpen. Dans l'un et l'autre 
dispositif, les dangers qu'on signale se reproduisent égale- 
ment. 

Mais un plus grand péril est imminent; avant deux 
aunées, le Zwin sera absolument obstrué et le moment n'est 
plus aux expériences. Pourquoi ‘attendre la majorité du 
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prince ? Est-ce que les intérêts vitaux du pays peuvent 
être ainsi suspendus?® La Gouvernante n’a-t-elle pas le 
pouvoir et le devoir d'y veiller et de les satisfaire ? 

En cet état, les protestations n'ont plus de motif d'être 
et demeurent vaines ; les Brugeois demandent et supplient 
avec instance que justice leur soit rendue, et que leur ville 
et le pays soient préservés d'une ruine prochaine. 

Devant une déclaration si nette, si catóégorique, le croirait- 
on ? les trois membres n'hésitèrent pas à se réfugier dans 


’ les méandres d'une chétive procédure. 


« Apres mondit scignour le lieutenant sachant que lesdis 
des Estatz estoient assemblez en ladite ville de Bruges pour 
aultres leurs affaires, mesmes pour certaine plainte que 
firent les marchans de la hanse tihoyse, que lon appelle 
Oosterlicx, leur a tant par ledit maistre Jaques de Blasere 
comme par le seigneur de Marques fait baillier lesdites 
apostilles et requerre leur response sur jcelles. Finablement 
tout veu par lesdis membres, ils persisterent en leur 
premiere requeste de surceoir ladicte ouverture durant la 
minorité de mondit seigneur. Et neantmoins requirent pour 
de mieulx entendre silz estoient fundez a soustenir leurs 
contreditz, ou se jlz sen povoient ou debvoient deporter et 
estre appaisez, actendu que les oppinions des gens sont 
diverses, leur estre baillie les noms et surnoms des tesmoings 
ayans depose en la dite jnformation, avec leurs dires 
et depositions, ensemble les lettres patentes de feu 
monseigneur le duc Charles et de fou Phelippe, roy de 


. Castille, concernans ledit nouvel ouvraige et dont lesdis de 


Bruges sestoient vantez par leurs dites appostilles. 

« Á laquelle dite requeste lesdis de Bruges ont jncontinent 
condescendu en leur baillant le double collacionne auten- 
ticquement a loriginal desdictes lettres patentes. Mais 
quant de baillier aúsdis des membres les depositions, noms 


et surnoms des tesmoings, lesdis commis declairerent quilz 
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en feroient rapport a mondit seigneur le lieutenant, pour 
par luy estre fait oe que de raison » (1). 

Tous ces préliminaires avaient duré près de cinq mois. 
Le seigneur de Fiennes tiraillé de part et d'autre, hésitait 
encore, et l'appointement qu'il sbailla» le 25 juin 1514, 
décèle ses incertitudes. 

« Co entendu par jcelluy seigneur, il a de rechief fait 
venir en la ville de Gandt au xx° jour de juing oudit an 
xv° et xiiij, tous lesdis quatre commissaires pour leur 
communiquer ce que dit est. Et apres eu sur ce bon et meur 
„advis, mondit seigneur a fait dire et declarer ausdis des 
Estatz par forme dappointement ce qui sensieult, 

u Sur les remonstrances poursuytes et requestes que font 
messeigneurs des Estatz du pays de Flandres devers hault 
et puissant seigneur, monseigneur de Fiennes, lieutenant 
et gouverneur general dudit pays, affin que pour les causes 
et raisons par eulx alleguees, mesmement pour les grans 
dangiers perilz et jnconveniens dinundacions de la plus part 
du pays des Quatre mestiers, du Franc et d'autre qui pour- 
roit advenir par louverture du canal que desirent faire ceulx 
de la ville de Bruges, vouloir le tout surceer, singulierement 
durant la minorite de mon tres redoubte seigneur, mon- 
-_geigneur lÀrchiduc dAustrice; protestant que se on y procede 
plus avant et que se perte en advenoit, le recouvrer la et 
‘ ainsi quil appartiendroit, sur ceulx qui en seront cause, Et 
que pour mieulx entendre silz estoient fundez a goustenir 
leurs contreditz ou silz sen povoient deporter et estre ap- 
paisez, actendu que les opinions des gens sont divers, leur 
baillier les noms et surnoms des tesmoings aiant depose en 
lipformation naguerres sur ce faicte, et leur delivrer tout 
et du long leurs dires et depositions.- 





avait requ et appronvé le mémoire d'opposition sigué par les deux autres 
membres. Arch, de l'état à Bruges. Feriebouc du Frano, 1610.16, 
n. 16603, fol. 814 verso, n. 1, 
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« Mondit seigneur le lieutenant declaire ausdis des Eisstatz 
ou membres de Flandres, que comme leur fut propose a 
lassemblee generale desdis Estatz a Tenremonde, en ensuiant 
les communications precedentes, que lintencion de lEm- 
pereur, de Monseigneur, de Madame, de luy et de messeig- 
neurs du conseil des finances et autres qui se sont entremiz 
de ceste affaire, na jamais este et nest, que sil apparissoit 
ou estoit apparant, de doubte evident de peril et de dangier 
ausdictes inundations, telles que lesdis des Estatz le mectent 
avant, de en nulle fachon entendre a ladicte ouverture. Mais 
eu regard quil est de piecha et de nouveau par ladicte infor- 
mation et aultrement deuement apparu que sì provision et 
amendement nest mis au Zwin de Lescluse endedens deux 


ou trois ans au plus tart, jl se trouvera si remply quo 


impossible seroit, apres ledit temps expire, de pour tout 
lavoir du pays le scavoir nettoyer et wydier; ains sans nul 
recrouvrer seroit perpetuellement perdu, qui ne causeroit 
point seulement la perdicion des villes de Bruges, Lescluse, 
le Dam et pays la environ, avec les demaines et aydes de 
YEmpereur et mondit seigneur, qui y portent pres du tiers 
dudit pays de Flandres, et plus de cinquante mil escus par 
an ; mais a traicte et succession de temps sen sentiroit tout 
le surplus dudit pays. Et consequament sen diminueroit et 
tourneroit a ruyne petit a petit. Et le demourant dudit 
demaine, par ce que le fruyt de la mer en seroit eslonge, 
qui est la substance dela pluspart dudit pays; et partant 
ledit pays de Flandres qui tousjours a este tenu le plus beau, 
riche et commodieux pays de la Chretienete, seroit quasi 
desert et de nul extime, veu que sans la marchandise venant 
de la mer jl ne scauroit et ne peut estre entretenu. 

« Pour les quelles causes, et que par ladicte jnformation 
jla este trouve, comme a este donne a cognoistre ausdis des 
Estatz, que ladicte ouverture se feroit bien sans estre en 
dangier desdictes. jnundacions, et que quant jaundacion 
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geroit apparante, si ne adviendroit elle de la sorte ne si 
grande que jls en font doubte, dont en se apparenroit bien 
ij ou ij ans devant ladvenement daucun peril pour y reme- 
dier par testes, duuckers, jnsaghes et aultrement, ainsi 

quil est bien faisable et conduysable. 

« Par quoy a consentir ledit delay en pourroit ensuyr 
lentière perdicion du Zwin; mondit seigneur le lieutenant, le 
quel de par lempereur, mondit seigneur et ma Dame est 
cerge de cest affaire, treuve pour luy sa dicte commissian de 
grant poix et jmportance ; car se par ledit delay ou aultre 
negligence, ledit Zwin se perdoit, dont despend tel dom- 
maige et jnterest jrréparable pour Jempereur et mondit 
seigneur, que dessus est touche, jl en auroit ey apres a 
respondre, et si nen seroient lempereur, madicte Dame et 
messieurs de leur conseil bien deschargez euvers mondit 
seigneur larchiduc, luy venu a seignourie, de duraut sa 
minorite avoir ainsi laisse perdre et ruyner ledit pays de 
Flandres, qui est le chief de tous ses pays en force et 
valeur, que ses tres nobles predecesseurs ont eu en si grant 
reputation et extime que chacun scet. 

« Toutes voyes eu regard a ce‚ que mondit seigneur cog- 
noit assez, que les poursuytes que font lesdis des Estatz est 
pour la grant crainte et doubte quils ont desdictes jnun- 
dacions, et que se jcelle advenoit, jlz en pourroient avoir a 
respondre pour le grant murmure: qui en sourdroit ou 
pays ; actendu aussi la minorite de mondit seigneur larchiduc 
et partant soubz umbre que lesdis des Estatz et de Bruges 
tendent tous à une fin, assavoir que ce quils font est pour le 
bien de mondit seigneur larchiduc et de sondit pays; ce 
que mondit seigneur tient et croit pour chose veritable, 
“Bâns le prendre autrement ; et affin de outrement attaindre 
la verite en ceste partie, se la dicte ouverture se puelt faire 
ou doit laisser sans charger personne de y avoir legierement 
procede ; jcelluy seigneur ayant sur ce bon et meur adviz et 
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deliberation de conseil, considere que a la requeste que ont 
faite lesdis des membres davoir les noms et ditz des 
tesmoings seroit contre stile et usance observee en toutes 
cours layes ; mains neantmoins pour leur consentir lequi- 
polent ; ordonne de par lempereur et mondit seigneur, que 
tant sur lesdits articles et escriptures desdis de Bruges, 
baillez pour parvenir a louverture dudit canal, comme sur 
les contreditz desdis des Kstatz desia bailles et quils pour- 
ront encoires bailler par forme dintendit es mains de 
mondit seigneur le lieutenant se bon leur semble endedens 
le xvj° jour de juillet prochainement venant, et les interro- 
gatoires que aussi jlz bailleront pour mieulx actaindre leurs 
intencions, information dabundant sera faicte par les com- 
missaires aiant fait ladiete premiere informacion et par 
trois ou quatre aultres commissaires que jcelluy seigneur 
ordonne ausdis Estatz de nommer, gens ydoines, notables 
et entenduz en fait de mer et de dicquaiges, selon que 
mieulx les porroit recouvrer, que mondit seigneur commect 
et auctorisera avec jceulx commissaires ; par devant tous 
lesquelz commissaires qui besoigneront par serment par 
ensemble et conjoinctement, lesdis des Estatz seront tenuz 
de produyre et administrer tesmoings ausdis commissaires 
pour la verification de leurs dictes escriptures selon leursdis 
interrogatoires et aultrement ge besoing est. Et en oultre 
pourront encoires tous lesdis commissaires oyr doffice telz 
tesmoings que bon leur somblera, pour rapporter leur dicte 
information devers mondit seigneur faicte et parfaicte 
endedens le premier jour daoust ensuivant en cest an xv° et 
xilij, pour par luy en estre fait comme jl appartiendra. Et 
est son intencion que ladictejnformation et aultres diligences 
qui se feront dores en avant en ceste partie, seront aux 
despens communs de tout ledit pays de Flandres. 
« Ainsi fait a Gandt le xxv* jour de juing xv° ziiij » (1). 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 84 verso, n. 8. 
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Ainsi la prétention élevée par les trois membres, qui avait 
été rópoussée formellement par l'assemblée de Termonde et 
qui «seroit contre stile et usance observee en-toutes cours 
layes», fut accueillie par un indigne subterfuge; la lice 
judiciaire, qui semblait fermée, fut rouverte à l'acharnement 
des plaideurs. 

« Les deputez desdis des Estatz, assavoir Gandt, Ypre et 
le Franc, ayans oy lappointement.de ‘mondit seigneur le 
lieutenant en la forme quil est cy dessus contenu, ont 
requis jcelluy leur estre baille, par escript soubz son nom 
et jour, pour en faire rapport chacun sur leurs lieux aux 
colleges qui les avoient envoyez, et jour pour venir rendre 
leur responce endgdens le xvj° prochain. Ce qui leur a este 
consenty le xxvj° jour dudit mois de juing. 

«Le xvij° jour de juillet(l) audit an xv°xiij, se sont 
trouvez a la Love vers mondit seigneur le lieutenant, les 
deputez desdis trois membres, en luy remonstrant premiers 
de bouche et apres par escript, plusieurs causes et raisons 
tant nouvelles que par cydevant dites pourquoy ladicte 
ouverture du canal ne se debvoit faire ; lesquelles lesdits 
Dypre advoerent seulement jusques au xvj° article et non 
plus avant; dont la teneur sensieult » (2). 

Ce libelle, rédigé en flamand, qui n'était en grande partie 
qu'une paraphrase des précédents, comprenait trente articles; 
comme on vient de le voir, les députés d’Y pres n’adherèrent 
qu’aux quinze premiers. 

Nous n'en donnerons pas l'analyse; il n'en vaut pas la 
peine. Sa première partie (art. 1 à 12) n'est que la redite 





(1) Dans sa séance du 1 juillet 1614, le collége du Franc décide que ses 
délégués à Gand devront ge mettre d'accord avec les deux autres mem- 
bres et le tenir au courant de la marche des oe négooiations, Ferieb. 1510-16, 
n. 16603, fol, 328, n. 2, 

(2) Cah, ondersoak, fol. 86 verso, n. 1, 
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insipide des dangers d'inondation; la deuxième (art. 16 à 
30) est une diatribe assénée, comme un-coup de massue, à 
la villle de Bruges. | 

Quelques traits épars et dissimulés avec soin, en font 
-ressortir la tendance. Dans un préambule plein d'emphagse, 
il est dit qu'à raison de son importance pour la question 
d'Etat, cette affaire ne peut être menée «comme un procès 
ordinaire » (1). C'était donc ouvrir la porte à tous les délais 
par l’abitraire. L'art. 12 énonce négligemment ce principe, 
que celui qui en retire les profits, doit seul supporter les 
charges; et il en déduit cette conséquence, que tous ceux 
qui auraient à contribuer soit dans le présent, soit à 
l'avenir, devraient avoir voix au chapitre et étre consultóés 
(art. 13). 

La ville de Bruges ne se laisse guider que par des vues 
égoïstes et misérables(2); les profits de son étaple, de son 
còurtàge et autres privilèges surannés (3). Elle a perdu le 
sens de la liberté et du progrès ; le commerce l'abandonne 
et va chercher son essor à Anvers, Berg-op-Zoom,en Zélande, 
en Allemagne ; la France entretient ses relations par l'Escant 
et la Lys; l’Espagne tout récemment n'a laissé entrer au 
Zwin qu’un vaisseau sur trois et la Hanse que deux sur 





(1) “Ende hoe wel den voorseiden van den leden sprekende jo alder 
onderdanichede ende reverence ghedocht heeft daer janne wel ghefon- 
deert zynde, omme daerby te verstane claerlic den grondt van deser 
materie, ghemerct dat die anghaet ende touchiert der generaliteyt van 
den gheheelen lande, ende behoudens elcx weerdicheit, niet teghelickene 
eeneghe zaken beleet by processe ordinaire’ Cah. Ondersoek, fol. 87, n. 8. 

(3) *“ De zelve antieringhe ende frequentacie van den cooplieden ende 
coopmanscepen die gherieftiocker ende overvloyelioker jn myns ghedachs 
heerens eudere landen es, gheheel te veroryghene te Brugghe, dynct 
den voors. leden quasi jmpoasible… ' Ibid, fol. 90, n. 1. 

(8) “ Want de principele cause waeromme datdie van Brugghe dit 
veevoloh doen, es omme te ghebruuokene van huerlieder vryheit van den 
stapele, makelardie ende anderssins.… '’ Ibid., fol, 90, n. 4. 
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soixante. Toutes les villes de Flandre doivent réagir par 
tous les moyens (art. 29) (1). 
Et ils concluent de nouveau à la surséance de l'affaire 


jusqu'à la majorité du prince et à son renvoi aux Etats 


généraux, avec renouvellement de leurs protestations. 

La violence de ce langage, l’antipatriotisme dont il était 
empreint, les visées insidieuses et odieuses de cette attaque, 
qui avaient fait reculer les Yprois, devaient nuire à sa 
sincérité, et par consóquent à ses effets. 

En revanche la réponse de Bruges fut calme et digne. 

« Le xij* jour daoust xv° xiiij, apres que les Estatz du pays 
de Flandres olrent baillie leur responce a hault et puissant 
monseigneur le gouverneur dudit pays,et d'Artois, ou nom 
de mon tres reboubte seigneur monseigneur larchiduc, sur 
la peticion des C** escus a eulx paravant faicte oudit nom par 
monseigneur le chancellier de Brabant, les deputes de la 
ville de Bruges firent par leur secretaire et greffier, maistre 
Ánthoine Sucket, respondre verbalement sur les derreniets 
memoires presentees a mondit seigneur par les membres de 
Flandres, cy-dessus escriptes, ce qui sensieut » (2). 

Ils expliquent d'abord que s’ils ont résisté à la commu- 
nication des noms et dépositións des témoins, c'était dans le 


but de ne pas les mettre en opposition publiquement et 


exciter la haine entre eux. Ils soutiennent que le travai! 
proposé est d'intérêt général et doit servir au relèvement 
de la Flandre entière; il paraft équitable dès lors que tout 
le pays y contribue. 





(1) “Met vrienden, penuinghen eude anderssins.” Cah. Onderzoek, 
fol, 91 verso, n. 8. Et ils promettent, pour leur part, de s'opposer, “ by 
processen ende appeellen, die releverende jnt parlement te Paris, omme 
te blivene in huerlieder possessie ende de sake te houdene jn delaye.'" 
Ibid, fol. 90, n. 6, 

(3) Tbid., fol. 92, n. 3, 
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«Par leur intendit, apostilles et autres escriptures, ilz 
ont dit et veriffie que ladicte ouverture compete autant ou 
plus a la generalite de la conte et de monseigneur pour ses 
demaines, que a eulx; et est si necessaire, que en delaissant 
jeelle, le Zwin et bien publicque de Flandres se pert. Ilz se 
rapportent bien a la bonne justice de monseigueur, pour 
ordonner combien chacun de ses subgectz sera tenu de 
porter a ladicte despence, en temps oportun ; sans que pour 
ce faire soit necessaire aucun commun accord par collace 
ou aultrement; remectant ce au droit, equite et raison 
naturelle et escripte » (1). 

Quant au sanglant reproche de n’agir que par des mobiles 
égoïstes : | 

«Ilz ont remonstre, en parlant en toute reverence, que 
ceste obiection ne sembloit point proceder de charite que 
debvroient avoir lung a lautre ceulx dune mesme conte, 
nature et tenement, soubz ung leur prince naturel pour la 
defence et advanchement dicelle conte, qui est si noble 
et de si grant force, puissance et extime que chacun 
scet » (2). De 

Comme on le voit, le débat déviait de sa route et dégé- 
nérait; il était temps de le clore. 

«Ce oy mondit seigneur le lieutenant, jl fist dire ausdis 
des membres par le chancellier de Brabant que de tout il 
feroit rapport a monseigneur et a madame et le feroit 
mettre en deliberation de conseil pour, apres son adviz baille, 
en estre fait ce que de raison ; le tout selon le contenu de sa 
commission en ceste partie. Dont parties le remerchierent 
et sen tindrent bien contentes » (3). 


meme 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 98, n. 8. 
(3) Ibsd., fol. 94, n. 8. 
(*) Ibid, fol. 95 verso, n. 1. 
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Ce document, qui forme la pièce capitale, pour ne pas 
dire finale, de cette longue discussion figure sous ce titre : 
4 Sensieult la teneur des lettres closes envoyees par mondit 
seigneur le lieutenant a ma tres redoubtee Dame, madame 
la douagiere de Savoie, Regente et gouvernante, contenant 
ladvis dicellui seigneur et ses commis en ceste partie. » 

« MADAME. Si tres humblement que faire puis, a vostre 

bonne grace me recommande. Et vous plaige savoir, Madame, 
que naguaires, apres avoir oy le rapport des commiasaires 
ordonne sur laffaire de ceulx de Bruges pour lamendement 
du Zwin de Lescluse et ouverture du canal, pouf lequel 
vous avoir pleu faire assembler les Estats de ce pays au 
lieu de Tenremonde, leur ay fait remonstrer tant de bouche 
comme par escript, en un abrege le sommaire du -besoigne 
et joformacion tenue par lesdis commissaires, pour jllecg 
debatre et disputer toutes les difficultez- que gur cest affaire 
jlz vouldroient alleguer, pour sacquiter envers eulx de la 
promesse que feu le Roy (que Dieu pardoint) leur avoit 
faicte avant faire ou souffrir proceder a louverture dudit 
canal. - 
« Depuis lesdis des Estas, en pluiseurs journees a ceste 
cause tenues devers moy, tant en ce lieu que es villes de 
Gandt et dudit Bruges, ont par leurs memoires et escript, 
debatu ladicte ouverture, contendans tousiours affin que 
jcelle ne se feist aucunement pour les grans dangiers dinun- 
dacion quilz disoient et dient dune grant partie de Flandres 
en povoir et devoir avenir, au moins durant la minorite de 
monseigneur. Et de la part desdis de Bruges a este soustenu 
le contraire, et que lesdis dangiers, saucuns y estoient, quilz 
dient que non, sont bien remediables ; comme pourra appa- 
roir plus aplain par le volume et besoigne desdis commis- 
saires, dont, Madamò, vous sera faict ostencion. 

« Finablement le xx* jour de juing derrenier passe, lesdis 
des membres estans assemblez en la dicte ville de Gandt, 
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moy vueillant satisfaire a toutes leurs dictes doleances, 
pour les grans doubtes mesmement quils disoient avoir 
desdictes inundacions; affin aussi de actaindre une fois la 
vraye verite de la chose, leur ordonnay par certain appoin- 
tement que leur feiz baillier par escript jnsere audit volume, 
que dabondant et pour toute sceurete, jceulx des’ membres 
choisiroient quatre ou cincq gens de bien notables, des plus 
ydoines et entenduz, quilz scauroient trouver eulx congnois- 
sans en fait de dicaige et cours de la mer; ausquelz seroit 
communique tout ledit besoigne et jnformacion tenue par 
lesdis commissaires, pour avec eulx, co besoing estoit, de 
nouvel eulx jnformer et oyr tant les premiers que aultres 
tesmoings par lesdis commissaires non jnterroguez, ainsi 
que bon leur sembleroit; et a ce furnir endedens le premier 
jour de ce mois. Dont toutes voyes jceulx des membres ont 
este defaillans et ny ont volu entendra. Mais qui plus est, 
pour tousiours empeschier ladicte affaire, par ung nouvel 
escript asses inpertinent, ont persiste en leur premier 
propos, qui puelt sembler, veu quilz ne scauroient faire 
apparoir desdis dangiers apparans, telz comme ils dient 
quilz aprouvent le besoigne desdis commissaires. 

« Lesdis de Bruges ont verhalement respondu audit 
derrenier escript, sans y faire responce par escript, me 
requerrant tres jnstament de a ceste fois, veue lobstinacion 
desdis des membres en cest affaire, vouloir meatre fin a 
jeelluy, pour ce mesmement que la poursuyte leur avoit 
desia beaucop couste, et coustoit encoire journellement de 
grans deniers, plus quilz ne povoient et puent bonnement 
porter. 

«Madame, ces choses considerees et que par ladicte 
joformation appert que pour la premiere annee ny a appa- 
rence aucune de dangier, et se aucun ya, de bon heure lon 
verra quel cours que leauwe vouldra prendre ; Moy et lesdis 
commissaires, avons este et sommes davis, tousiours soubz 
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vostre bonne correction, que pourres bien ooctroyer et 
accorder ausdis de Bruges, de mectre et asseoir la dicque 
a Croxhoucke ; et jelle parfaite, par forme dessay, faire 
ouverture dudit canal; pourveu prcalablement jceulx de 
Bruges facent deux testes, telles que le cas le requiert a la 
bouche et entree de la mer oudit canal. Et en oultre quilz 
ayent provision des matieres, comme bois, pierres et aultres 
choses servans et necessaires pour faire aultres testes, 
duckers et semblables deffences que lon verra et trouvera 
_ estre besoing et necessaire pour la garde et sceurte du pays. 

« Et neantmoings ce pendant recepvray tousiours soubz 
vostre bon plaisir, telz raisons et jnformations que lesdis 
des Estats et membres pourront ou vouldront par cy apres 
pour ceste affaire mectre en avant, se aucune en vueillent 
exiber,que vous envoyeray ou vous en advertiray, pour apres 
en estre fait et ordonne selon que verrez la matiere disposee 
et trouveres que faire se pourra par raison et pour le 
mieulx. Et quant au surplus dudit affaire, pour ce que 
lesdis commissaïres qui a ceste cause gen vont devers vous, 
porrez estre advertye plus au long. Je feray fin sans vous 
travaillier de plus longue lettre,’ priant a tant Nostre 
Seigueur que vous, Madame, jl ait par sa grace en sa 
gaincte et digne garde. 

« Escript a Sottenghien le xxvj° de septembre xv° xiiij. 

Et soubz escript: Vostre tres humble-et obeissant 
serviteur. 

De LuxEMBOURG. 

Pour s'entourer de toutes les lumières, la Gouvernante 
fit plus. 

« Le 17 de octobre (1) furent mandés lesdis commissaires 





en an eeen 


(1) Le cahier, fol. 97, n. 2, perte par erreur: Le xxij* de novembre. ” 
Puisque l'avis du graud conseil est datóé du 14 octobre, et que les 
commissaires tardèrent dix jours Àà Malincs; ce qui nous reporte au 
3 octobre. 
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vers madicte dame à Bruxelles, et de la furent par elle et 
son conseil envoyes vers messieurs les presìdent.et gens du 
grant conseil a Malines, pour semblablement avoir leur 
advis sur le besoïingne diceulx commissaires au long contenu 
en cestuy volume. Et apres tout jllecq avoir este bien x jours 
de long et plus, rescripverent pareillement lesdis president 
et gens leur advys a madicte dame en la maniere qui 
sensieult, 


« NosTRE TRÈS REDOUBTÉR DAMR, 

« Nous nous recommandons tres humblement a vostre 
bonne grace, 

« Madame, nous avons receu voz lettres escriptes a - 
Bruxelles le ix* jour de ce mois, par lesquelles nous aves 
mande de communiquer avec messieurs les commissaires 
porteurs de cestes, qui ont besoingne gur le fait de lamende- 
ment du Zwin do Lescluse et vous escripre nostre advis sur 
la provision que lon y pourra faire. 

« Madame, en accomplissant vos commandemens, nous 
avons toutes choses postposees, entendu avec mesdits 
scigneurs les commissaires au fait de ceste matiere ; et avons 
leu et visite les papters et munimens y servans, mesmes les 
grandes juformations qui ont este faictes de tesmoings de 
divers quartiers et pays, jusques au nombre de quarante 
ou environ, tous gens entendus. Et aussi les argumens qui 
ont'este faiz entre les membres de Gandt, Ypre et le Franc, 
d'une part et ceulx de Bruges daultre part. Avons aussi 
bien visite la figure faicte et necessaire pour lentendement ; 
et veu et considere que par monseigneur de Ficnnes et 
lesdits commissaires a este presente ausdis membres de 
recepvoir avec lesdis commissaires de Lempereur et de 
Monseigneur telz commissaires quilz des membres avisernient 
pour par ensemble recepvoir toutz telz tesmoings quilz 
vouldront produyre sur les dangiers et jnconveniens par 
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eulx remonstres povoir advenir au pays par louverture. du 
canal litigieulx. 

« Et que jlz des membres ont este en faulte de besoingner 
selon ladite ouverture, Et veu aussi que par vous, Madame, 
et mondit seigneur de Fiennes, a este remonstre a diverses 
foix aux Estats du pays de Flandres, le fait de louverture 
dudit canal, pour ouyr ce quilz vouldroient dire,“alleguer 
ou veriffier au contraire en deduysant les dangiers et jncon- 
veniens qui en adviendroient au pays. Et que jceulx des 
Estats ont laisse passer la chose et la mise en non chaloir. 

« Et veu que avons trouve par lesdites jnformations que 
Sans faulte le Zwin saterira endedens peu de temps, se 
remede ny est mis par louverture dudit canal, qui est le 
seul vray remede. - | 

« Sommes este tous ensemble et par commune deliberation 
dadvys, pour le bien de nosdits seigueurs et de leur pays de 
Flandres en general, et afin quilz ne perdent le fort de 
leurs chasteaulx de Liescluse et de la ville, et aussi du Dam, 
et de la ville de Bruges, et que consequament jlz.ne soient 
adommagiez en leurs demaines et aydes audit quartier; et 
que en apres tout le pays ne sen sente ; que nosdis seigneurs, 
pour la preservacion de leurs pays, drois et seignouries, 
doibvent totalement prendre coste matiere et louverture 
dudit canal en leurs mains, sans plus la laissier conduyre 
par ceulx de Bruges. Et que a toute diligence jlz doibvent 
faire besoingner par leurs deputez a ladicte ouverture. 

« Et sommes aussi davis, tousiours soubz vostre noble 
correction, que pour seurement besoingner et obvier aux 
jnconveniens et dangiers qui se pretendent par lesdis des 
membres, que preallablement avant ladicte ouverture, le 
Croxhoucke se doibt dicquer et la waerdicque arriere la 
suutdicque dudit canal parfaire. | 

« Que semblablement la dicque ou dicques des Quatre 
mestiers prealablemert se doibvent referre et rehauchier 
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de trois piedz; et dautant que leur a esté ordonne en 
congstraingnant les habitans a ce faire. Et en cas de leur 
povrete et quilz ne scauroient farnir que les plus prochains, 
puissans y doivent contribuer et a ce estre constrains. 

« Que semblablement se doibvent.a lheure que ce fera 
louverture dudit canal, trouver prestz toutes matieres 
necessaires pour faire testes et autres fortifications neces- 
saires, la ou lon verra que ce sera a faire et que leauwe 
vouldra faire force ou dommaige; sans faire testes ou 
fortifiCations aucunes ern quelque part que ce soit dudit 
canal avant ladicte’ ouverture. 

«Que nosdits seigneurs doibvent aussi pour contenter 
chacun retenir a eulx de moderer la riguer de lestaple de 
Bruges apres ladicte ouverture faicte, comme jlz verront, le 
tout entendu, que faire se debvra par raison, pour le bien 
deulx et du quartier de Bruges, des marchans et subgectz, 
et de tout le pays. 

« Et que avec ce, jceulx seigneurs doïbvent aviser de la 
somme necessaire pour conduyre et parfaire louvraige. Et 
dicelle somme faire assiette tant sur eulk meismes pour le 
profit quilz en prendront et pour baillier exemple aux 
aultres, comme sur le general de leurs pays de Flandres 
quien proffitera. Et en distribuer la quote dicelle assieto 
“pour plus et moins selon que vraysemblablement chascun 
quartier du-pays en pourra plus ou moins porter, Et sommes, 
Madame, davis que a faire ladicte assiete et lexecuter 
jusques a namptissement et non obstant appel et sans 
prejudice, veu le grant bien du pays en general, nosdits 
seignetirs seront tres bien fundez, moyennant que se aucuns 
se veullent opposer et estre oyz en justice, que en nampti- 
nant jlz seront recuz. 

« Et comme, Madame, jl nous semble, jl ny aura point 


de mal que ceste resolucion goit signifiee aux Estatz du 
‘ h1 


162 


pays, non poìnt pour avoir ou demander advis, mais pour 
leur signifier le besoingne et ce que la raison veult et quo 
nosdits seigneurs entendent et sont deliberes de faire, afin 
que chascun comme bon subgect desirant le bien du pays y 
entendre et se acquiter; comme toutes ces choses vous 
rapporteront et diront encoires plus a plain lesdis commis- 
saires porteurs de cestes. 

« Nostre tres redoubtee Dame, commande nous tousiours 
voz bons plaisirs pour les accomplir a nostre povoir,.a layde 
de Dieu, qui vous doinst lentier accomplissement de voz 
“tres haults et vertueux desirs. 

« Escript a Malines le xiiij® doctobre xv° xüij. 

« Et soubz escript: Vos tres humbles et obeyssans 
serviteurs. 

Les president et gens du grant conseil a Malines. 


(Signe) VAN DER Es. 


A part le côté technique qui excédait naturellement sa 
compétence, le grand conseil placait la question sur son 
véritable terrain financier. L'amendement du Zwin et 
l'existence du port de Bruges constituaient un travail d'un 
intérêt national pour le pays et le domaine de sa Majesté; 
dès lors, il était logique que le pays et le domaine y contri- 
buassent. Cette conclusion inéluctable s'imposait; l'on doit 
rendre hommage à ces justices, transformées pour la circon- 
‘stance en hommes d'État, pour la haute raison de leur 
«avis». Le conseil privé n'’osa suivre cet exemple; animé 
de préoccupations politiques, il crut habile de s'abriter 
derrière des déclarations chatoyantes pour se dérober par la 
tangente. 

« Lesquelles dessus escriptea, lettres et advis de nosdits 
seigueurs, le president et gens du grant conseil a Malines, 
farent presentees par nous commissaires dessus nommez a 
ladicte nostre tres redoubtee Dame, son conseil notablement 
assemble devers elle, en la ville de Bruxelles le xiiij° jour 
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doctobre en lan que dessus. Et joelles leues audit conseil 
apres plusieurs argumens, debatz et deliberations, a la tres 
diligente jnstance desdis de Bruges, leur fut expedie et 
baille acte, dont la ten6ur sensieult. 

« Aujourd'hui xvj° doctobre lan xv° et xiij, ma tres 
redoubtee Dame, madame larchiducesse Daustrice, ducesse 
et contesse de Bourgogne, douagiere de Savoye, oy en conseil 
notablement pour ce assemble le rapport des commissaires 
ordonnez sur le fait de louwerture du canal ja pieca fait par 
ceulx de Brugss, pour lamandement du Zwin de Lescluse, 
selon et ensuivant le concept sur ce fait, et en vertu des 
lettres doctroy pour ce despeschiez par feu de tres digne 
memoire le Roy de Castille, que Dieu absoille; et veue audit 
conseil la figure sur ce faicte pour demonstrance dudit 
canal, et des circonstances et deppendences dicelluy; oyz 
aussi les avis sur ce donne, premierement par monseigneur 
de Fiennes, lieutenant et gouverneur de-Flandres et desdis 
commissaires conjoinctement ; et en apres celuy de messieurs 
du grant conseil ausquelz les requestes et enseignemens 
exhibez par lesdis de Bruges pour parvenir a ladicte ouver- 
ture, et les advertissemens et contreditz tendans au contraire 
exibez de la part des aultres trois membres de Flandres, 
assavoir Grandt, Ypre et le Franc, et les jnformations faictes 
en ceste matiere, ont este communiques par lesdis commis- 
saires ; madicte Dame voyant et congnoissant que les advis 
et oppinions de la plupart de ceulx qui ont depose, traictie, . 
besoigne et donne avis en ceste dicte matiere se confirment 
a ce, que avant proceder a louverture dudit canal, soit 
besoing et necessaire de haulcer, amender et mectre en bon 
seurte les dicques des Quatres mestiers qui vraysemblable- 
ment ne pourroient supporter plus grant charge de la mer 
par ladicte ouverture, quelles nont eu jusques ores. 

« A par ladvis et deliberation desdis du conseil estans lez 
elle, ordonne et ordonne que, a la prochaine saison, soit 
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besoingne a la haulce, reparation et amendement desdictes 
dicques des Quatre mestiers et que jcelles soient mises a 
bon et seur estat, selon lordonnance qui a ce ont este 
ordonnez. Et ce fait, madicte Dame ordonnera et conclura 
gur le fait de louverture dudit canal, ainsi que pour le bien, 
tant de monseigneur auquel laffaire touche principalement, 
comme de ladicte ville de Bruges et du pays de Flandres se 
trouvera lors ou cas appartenir. 
« Fait a Bruxelles, les jour et &n dessusdis. 
(Et signe) : Marcurarrr (1). 


On avait ainsi épuisé tous les degrés de juridiction pour 
aboutir Àà un demi-ajournement. 

L'avènement de Charles Quint à l'âge de la majorité et au 
trône, ou comme on disait alors «a la seigneurien, changea 
la face des choses, Le 18 avril 1515, il fit son entrée 


an en a — mn mn _ a 


(1) Cah. Onderzoek, fol. 99, n. 8. Cartul. Groenenb. B, fol. 280, n. 2. 


Naturellement, les Brugeois ayant provoquóé l'enquêtt, durent en payer * 


la note. Elle s'éleva, pour l'année 1618-14, à 240 lb. 18 s. 3d, gros 
Entre autres postes nous relevons: Poor citations de témoins, 2 lb. (fol. 
152 v., n. 3); — Taxe de témoins étrangers, 13 Ib, 7 s 11 d. (fol, 158, 
n. 8) ; — Payó aux commissaires. M° Antoine Metteneye, seigneur de 
Marcke, Jean Sucket, M* Jacques de Blasere et M° Jean Ruffault, pour 
leurs vacations dans l'inspection des lieux à Sluis, Oostbourg, Passegeule; 
audition de témoing; rédaction da rapport contenant 400 feuillets, 
108 Ib. 7 s. (fol. 152 v.,n. 6); — A M* Ant. Metteneye, ses vacations à 
Termonde, Sotteghem, Malines, pour avoir fait rapport du ““ besoigné, '' 
18 lb. (fol. 156, n. 5) ; — À Herman de Corte, pour écritures, 17 Ib. 8 s. 
8 d. (fol. 156 v‚ n. 1). Au Compte de 1514-15, on voit les postes suivants : 
A M* Jean Sucket, M* Jacquês.de Blasere, M° Jean Ruffault, commis- 
saires, leurs vacations à Bruges, Gand, Malines et Bruxelles, pour faire 
rapport à la gouvernante, au conseil privé et an grand conseil 36 Ib. 
15s. gr. (fol. 128 n. 1) ; — A Jean Moscron et Jacques Snaggaert, leurs 
vacations à Bruxelles, près de la gouvernante, en septembre 1514, 6 Ib. 
(fol. 128, n. 2) ; — A Philippe Pinnook éoontéte, Jacques van Halwyn 
bourgmestre et M° Robert Hellin pensionnaire, leurs vacations à 
Bruxelles en octobre 1ö14, 21 lb. 128, 6 d. (fol. 128, n.8) ; — A M* Jean 
van Eede, pensionnaire, id. 6lb.6s. 4d. (fof. 128 v., n. 6) ; — Dépenses 
pour le fait de l'amélioration du Zwin, 1476 Ib. 17 s. 10d. (fol. 128 
et sv.). 
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«triomphante et solennelle» à Bruges (1). L’historiographe 
et indiciaire Du Puys nous a tracé le tableau des magni- 
fiques fêtes qui furent célébrées à cette occasion (2). Depuis 
la porte Sainte-Croix jusqu'au Princenhof, les rues étaient 
jonchées de fleurs, tendues de tapisseries et inondóes de 
lumièreg. Onze «eschafauts» s6 dressaient sur ce parcours ; 
les premiers retragaient les faits mémorables de la cité; les 
trois derniers rappelaient, dans d'ingénieuses allégories, sa 
décadence. Des inscriptions en découvraient le sens. Áu 
pont Saint-Jean, au dessus d'une porte crenelée et peintur- 
lurée, on voyait une mappe monde, rehaussée d'or, accostée 
à dextre d'un homme tenant en main diverses fleurs et 
fruits, appelé Gain et à senestre d'une femme, portant une 
nef à voile déployóe, appelée Marchandise ; et au dessus ces 
quatre vers ; 


Ung monde dor levant au ponant 

Bruges est dict en trosne dor seant ; 

En ce hault bruyt lont mis Philippes et Chârle 

Desquelz nest bien que sa bouche ne parle. 
Sur le fronton du portique suivant on lisait : 


Mon temps et ciecle aurain en argent se contournent 
Par marchandise et gayn qui de moy se destournent (3). 


A la cour du prince, se dressait un dernier « eschafaut, » 
représentant la roue de la fortune, tenue par le roi et sa 
tante, Marguerite de Savoie; la ville de Bruges, sous la 


ne — —& - aa nn 


(1) M. GACHARD. Voyages des souverains des Pays-Bas, t. II, p. 631. 

(2) Cette relation écrite par les ordres de l'archiduc, fut imprimée à 
Paris sous ce titre: La tryumphante et solemnelle entrée faicte sur le 
nouvel et joyeur adversenient de tres hault, tres puissant et tres eacellent 
prince monsieur Charles, prince des Hespaignes, archiduc dAustrice, duc 
de Bourgogne, conte de Flandres, en sa ville de Bruges, lan mil v cens et 
wv, le wvisj jour dapvril apres Pasques. Ce livre, devenu tròs-rare, @ óté 
réimprimé, en 1850, par la Société d'Émulation de Bruges aveo toutes 
les planches qu'il y a dana l'édition originale. 

(9) Lid, pp. 46 ot 46. , 
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figure d'une vierge désolée, se tenait au pied de cette roue, 
« qui se signifie toute misere et extreme povrete, de laquelle 
ge peult nullement resourdre sinon que cette roue soit 
tournee par la main mise desditz deux personnages » (1). 

L'historiographe ne nous a pas conservé les discours et 
promesses qui sont de l'essence de toutes les fêtes officielles; 
cependant il y fait allusion à diverses reprises, mais surtout 
en ce passage final : « Cette noble cité ce jourdhui a celebré 
gi pompeuse et triumphante solennité, afin de contourner et 
induyre le tres noble cuer du prince a benigne compassion 
gur le declin de sa povre cité; a quoy il na rièns plus de 
povoir que de bon vouloir, ainsi quil a clerement demonstré 
en plusieurs ses consaulx et longues deliberations prises sur 
lestat et au lieu mesmes dicelle ville. Apres toutes les quel- 
les, et veue la fervente et tres humble obeissance des nobles, 
bourgeois et habitans, ensemble les raisons produictes de la 
part diceulx bien entendues et iustement examinées, a le 
noble prince tellement apointée leur requeste, quilz peuvent 
et doivent raisonnablement esperer linstauration et res- 
source de ceste leur ville en prosperite plus grande que 
lamais.…. » (2). 

Visiblement ces « consaulx et deliberations gur l’instau- 
ration de la noble cité » se rapportaient à la question du 
Zwin. 

Le 4 mai, c'est-à-dire dix gept jours après cette joyeuse 
entrée, parut l'octroi suivant : 

« L'Archiduc CraRLES, prince d'Espagne, etc. » Apres 
juspection du liu par luy meismes en personne prinse tant 


sur le Zwin a Lescluse, comme sur lesdits fouyz et canal ; ». 


— ayant entendu et vu le besoigné des commissaires sur la 
requéte des Brugeois tendante a obtenir l'ouverture du canal 
d’Oostbourg ; vu les débats, raisons et contradictions opposés 


(1) La triumphante et solemnele entrée, etc. p. 65. 
(2) Ibid, p. 67-58. 
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par les trois membres de Gand, Ypres et du Franc et 


communiqués aux Etats de Flandre ; vu les avis de monsei- 
gneur de Fiennes, commissaire principal et de messeigrteurs 
du grand conseil de Malines ; 

« Par lesquelz est apparu et appert deuement et souffisam- 
ment que sì en brief temps nest procede au fait de la 
reparation et relievement dudit Zwin par louverture dudit 
canal qui se trouve le principal et seul remede pour y 
parvenir, ledit Zwin se clora, remplira, atterrira et perdra 
entierement. 

« Est aussi souffisamment apparu et appert que en faisant 
ladicte ouverture ne pourra avoir ne avenir tel si grand 
dangior dinundation qui de la part desdis Estatz et membres 
de Flandres est alleguee, que en temps de bonne heure ny 
puist estre convenablement pourveu et remedie. » 

« De l'avis de ses conseils ; — et après avoir « avec aucuns 
des principaux de son conseil esté en personne sur le lieu 
et visité le canal et le quartier a lenviron ; » 

a Ordonne, octroie et accorde à ceux de Bruges, » de faire 
et asseoir prealablement une bonne et forte digue au lieu de 


Croxhoucke, commenchant de Oostburchambacht jusques et 


joignant a lisle de Cadsant ; — Et avec ce, les dicques des 
Quatre mestiers soient reparees, fortifiees, haulchees et 
mises en bonne seureté, selon le concept sur ce fait par les 
commis a ce ordonnez ; — Et jcelles dicques achevees et 
parfaìtes, procéder par forme dessay, a louverture dudit 
canal, percer et enfoncer les deux dicques gisans au bout et 
faisans la cloture dicellui canal, lune devant la Passegeule 
et lautre a Potscruce; — pourvu qu'avant cette ouverture, 
les Brugeois se soient pourvus en quantité suffisante, « de 
toutes matieres et estoffés, » comme pierres, bois, paille, 
terre bonne et ferme, au contenteraent et apaisement des 


“commissaires ou délégués de monseigneur de Fiennes, qui 


en feront rapport au préalable. 
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Le prince se réserve de décider ultérieurement sur tous 
autres débats qui pourraient surgir entre ceux de Bruges et 
les autres membres ou les marchands etrangers au sujet du 
droit d’étaple et autres ; — Et il leur fait défense expresse 
de fouir ou fossoyer « les scors et adjects gisans devant ledit 
canal, du cote de la Passegeule, jusques a ce que lon voie 
comment la mer se conduira et portera en icellui canal » (1). 

Cet octroi fut suivi d'un autre, daté du 3 juillet 1515, qui 
permit à la ville de Bruges d'émettre des rentes jusqu'à la 
somme de 300 lb. gros. pour la confection de la digue à 
Croxhoucke (2). 

Le collége des échevins, avec l'assentiment de l’assemblée 
générale de la commune, institua une commission de six 
membres, savoir : Philippe Pinnock, Jacques van Halewyn, 
Willem de Priestre,-. M° Jacques van de Woestyne, Georges 
van der Donct et Nicolas Colaert ; l'affaire étant urgente, 
il leur remit, pour pourvoir aux premiers travaux, une 
somme de 1400 lb. à prélever snr les revenus ordinaires de 
la ville (3). 

Le compte communal de 1515-16, porte ce libellé: Pour 
améliorer le Zwin, on avait imaginé autrefois que le barrage 
du Zwartegat et le creusement du nouveau canal d'Oost- 
bourg étaient suffisants. Mais on reconnut plus tard que ce 
remède n'était pas complet; on demanda et obtint de faire 
je barrage de Croxhoucke et d'ouvrir le nouveau canal. 











(1) Arch. de la ville de Bruges. Origin. coll. des chartes du 16* siècle, 
n° 61. Cartul. Groenenb. B. fol. 288, n. 2. Et Àla date du 31 mai 1516, 
nous trouvons une décision de la chambre de la Trésorie portant que les 
1400 lb. gr. qui sont nócesgaires pour la construction de la digoe de 
Croxhoucke, seront versées par paiements hebdomadaires de 200 lb, 
Ferieb. Tresor, 1611-25, fol. 20, n. 8. 

(2) Orig. ooll. des chart. du 16° pièole, n. 51. Cart, Groenend. B. fol. 
2832, n. 8. 

(3) Compte de la ville de 1614-16, fol 139, n. 2. Cfr, la note 1, 
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Pour-fournir à la dépense, il fut résolu, le 18 juillet 1515, 
de laisser à la commission la moitié de la cueillote des 
grains et d'émettre des rentes jusqu'à concurrence de 
300 lb. gr. par an, au denier 20. De ce dernier chef, 
ilfut recu 4783 Ib. 9 s. 4d. gr. (1). Cette somme fut 
remise aux commissaires et servit à l'achat de la provision 
de matériaux prescrite par l'octroi du 4 mai 1515. 

Cette condition étant remplie, il restait à accorder loctroi 
final et définitif. 

Il parut le 14 février 1516 (n. st.), en ces termes : 

a L'Árchiduc Crarres, prince d'Espagne, etc. En suite 
de l'ordonnance du 14 mai précédent, monseigneur de 
Fiennes ayant délégué M° Jacques de Blasere, conseiller 
ordinaire en la chambre du conseil de Flandre et Nicaise 
Claissone, aux fins d'examiner si les Brugeois avaient pleine- 
ment satisfait à leurs obligations, et entres autres si la 
provision de matériaux suffisante et prescrite était a pied 
d'ceuvre et si les digues des Quatre.métiers avaient été mises 
et bon état ; | 

« Sur leur rapport favorable, et de l'avis conforme de 
monseigneur de Fiennes et des conseils ; 


(1) Fol. 47, n. l: “Also men van over vele ende langhe jaren uat 
gheweist ende vervolghet heift te vercryghene de beteringhe van den 
Zwene ter Sluus ; ende omme daer toe te commen ghemaect eg een nieu 
canael ; by der openynghe van den welcken gheschien zoude de zelve 
beteringhe, naer tstoppen van den Zwarten gate ofte tlegghen van eenen 
dyck omtrent Crocxhoucke, omme dat twater ten Zwarten gate niet uut 
vallen zonde. Ende wat costen dat ghedaen zyn gheweist omme tstoppen 
van den zelven Zwarten gate daer gheen vruchten of ghecommen en 
zyne ten zwaren laste van der atede ghedaen; auten welken myn 
heeren vander wet, midsgaders die vander Tresorie, gheconcipeert had- 
den, by wetene van oude barchmeesters, notable ende hooftmannen ende 
dekenen, te verzouckene an ongen gheduchten heere ende prince te 
willen consenteirne ende ghedooghen te makene eenen dyck te 
Croczhoucke ofte daer omtrent naer tbevindt dat noodzakelyoxst wordt ; 
ende dien gheleyt ende ghemaecot zynde, te willen conseynteirne jnde 
Openinghe van den nieuwen cannale… “ 
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« Octroie et permet aux Brugeois que « toutes et quan- 
tes fois que bon leur semblera, ils puissent et pourront, par 
forme d'essay, procéder et faire procéder à l'ouverture du 
canal, percer et enfoncer les deux digues gisans aux deux 
bouts et faisans la clôture, lune au Passegeule et l'autre à 
à Potseruce (1). » 

Ce document fut completé par le suivant, qui enlevait la 
dernière entrave : 

« L'Archiduc Crarues, prince d'Espagne, etc. Attendu 
que l'on avait differé quelque temps de délivrer aux Brugeois 
la lettre qui précède, parce que le Conseil royal exigeait 
que les Brugeois fissent au préalable renonciatiou au droit 
d'opslach et packaige du hareng prélevé à l'Ecluse, soit au 
profit de leur ville ou du roi ; 

u Et ceux de Bruges ayant remontré que'ce droit formait 
un principal membre de leur étaple, sur laquelle tout leur 
commerce était fondé ; 

« Accorde et confirme aux Brugeois l'ouverture de leur 
canal d’Oostbourg; prend en sa main le droit d'opslach et 
packaige, pour en disposer comme il lui plaira ; mais avec la 
réserve de le rendre aux Brugeois si « par ladicte ouverture 
ils nauraient quelque profit et qu'il en apparut suffi- 
gsamment. » (30 avril 1516) (2). 

L'ouverture du canal, attendue avec tant impatience et 
poursuivie sans relâche, fut donc faite ; nous n'en connais- 
sons, faute de pièces, ni la dépense, ni la date. 

On trouve les renseiguements suivants dans les comptes 
de la ville. 

C. 1516-17, fol. 125, n. 5. Payé à M° Jean Sucket pour 
gon rapport présenté à la Régente et au conseil privé sur 
l'ouverture du canal, 8 Ib. 6 s. 8 d. gros. 


a Enenmmnd 





(L\.Arch. de Bruges. Orig. coll. de ochartes du 16° siècle, n. 62. Cartul. 
Groenenb. B. fol. 284 verso, n. 1. : 
(%) Ibid, n. 53. Cart. Groenend, B. fol. 285, n. 2. 
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C. 1517-18, fol. 140, n. 1. Payé pour l'approfondissement 
du canal d'Oostbourg, 71 Ib. 19 s. 8 d. gros (1). 

C. 1518-19, fol. 141, n. 1. Payé pour l'amélioration du 
Zwin et ledit canal, 23 Ib. gr. (2). 

Le compte de 1519-20 ne mentionne rien de particulier (3). 
Ce silence fait présumer que le résultat ne répondit pas à 
Tattente (4). 





(1) Le 10 janvier 1516 (v.st.), lea délógués da collége du Frano font 
rapport qu’ils sont convoqués pour aller à Gand près de monseigneur 
de Fiennes ; on leur donne mandat de réclamer la mise en demeure des 
Brugeois de réparer les digues du nouveau canal, ou sinon de le bouzher 
(stoppen). Arch. de l'état à Bruges. Ferieb. du Franc de 1615-20, n. 16604, 
fol. 127, n. 4 


(2) Le 28 juillet 1518, M* Jacques de Blasere, conseiller ordinaire du 
roi en ga chambre du conseil en Flandre, remit à la chambre des comptes 
à Lille, le dossier de “l'information et du besoigné ” qu’il a faits avec 
feu monseigneur de Fiennes, au sujet de l'amóndement du Zwin et de 
lonverture du canal d'Oostbonrg, “attendu qu'il touchait grandement 
le Roy et son pays de Flandre, ”’ pour être gardé en ladite chambre des 
comptes. Cartul. Groenenb. B. fol. 288, n. 1. 


(3) Il convient peut-être d'atténuer quelque peu cette expression, 
puisqu’on voit que Ja ville donna en prime à onze capitaines de navires 
arrivés an Zwin, à chacun deux florins philippus, soit 4Ì1b. 11 s. 8d. 
gros ; et gratifia d'une manière splendide, les capitaines de deux galóes 
de Venise. On offrit à ces derniers un hanaps d'argent; on leur permit 
de vendre et consommer à bord deg vins sans payer assise; on leur 
donna franchise des tonlieux de Sluis, Damme et Bruges; on les hóbergea 
et nourrit aux frais de la commune; l'écoutète, le bailli et le magistrat 
allèrent leur souhaiter la bien venue à Sluis; on leur offrit des aubades, 
“ met trompetten, stede spelieden ende bomslaghers ” dit le toxte ; et le 
15 avril 1620, on leur donna, pour le bouguet, un banquet magnifique 
suivi de bal à l'hôtel de ville. Tout cela avait couté 188 Ib. 8 d, gros. 
C. de 1819-20, fol. 127, n. 6 et 182, n. 8. 


(4) Le 12 novembre 1619, le collége du Franc formula’ de nouvelles 
plaintes au sujet dn mauvais état des digues et aqueduocs du canal. 
Ferieb. 1516-20, fol. 424 verso, n. 9. Ces plaintes se renouvelaient d’année 
en année. Le 18 octobre 1620, le collége du Franc vote un réquisitoire à 
ceux de Bruges de róparer les épis et les digues du canal. Le 17 avril 
1523, il vote une même résolution. Ferieb, 1620.26, n. 16605, fol. 18 


verso, n. 2 et 288 verso, n. 6. 
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Le 4 juillet 1522, le collége des échevins délégua M° 
Etienne van Praet, bourgmestre du corps; les échevins 
Georges van de Velde, Jean van Themseke et Jean Schin- 
ckele ; les trésoriers Francois Petyt et Clement Gheerolf , les 
conseillers Joos de Brune et Jean Thente; les pensionnaires 
M* Jean van Eede, Martin Snouckaert, Robert Hellin et 
Herman de Corte; Nicolas Colaert, Jean de Boodt, Simon 
van der Banck, Jacques van de Woestyne, Georges van 
der Donct, Corneille van den Westhuise, Corneille de 
Bavelare et Léonard Gheerolf, anciens magistrats, pour 
visiter le Passegeule et aviser aux moyens d’accélerer le 
courant. Antoine Voet et Jean de Grutere, Hooftmans, les 
accompagnaient au nom des sept Zwaerdekens, ainsi que 
plusieurs experts de la localité (1). 

Le nombre et la composition de cette commission fait 
soupgonner l'importance de cet article. Un appointement 
du 4 avril 1523 (n. st.) nous en révèle la portée. 

Par cet acte passé entre ceux de Bruges et les concession- 
nâires des schors devant le Passegeule, savoir: M° Marc 
Laurin, doyen du chapitre de Saint-Donatien, Guillaume de 
Claerhout, seigneur de Pitthem, Mathias Laurin, seigneur 
de Watervliet, Joseph et Gui de Baenst, les enfants de Jean 
van Hemstede, la dame de Vormezeele, les héritiers de 
M° Jean Haneton, Herman de Corte et les enfants de 
Jérôme Laurin, il fut stipulé que lesdits concessionnaires 
pourront endiguer les schors sis au sud du poldre Sainte- 
Catherine et du canal, et s'étendant à l'est du poldre Saint- 
Jérôme et de Watervliet sans aller au-delà du Driebooms 
près de l'église de Steelant ou Willemskerke, dans le terroir 
des Quatre métiers; les Brugeois de leur côté, pourront 
creuser, à travers desdits schors, une tranchée vers les 
profondeurs de la passe de Biervliet, endéans les vingt ans, 


de ed ne EE tn nen 


(1) Compte de la ville de 1581.82, fol 107, n‚ 8 et &; fol. 187 vorao, n. 6, 
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sans aucune ìndemnìt6. La partie de la concession au nord 
de la précédente restera provisoirement en surséance (1). 

Et le compte de 1522-23, fol. 93 v. n. 2, renseigne que 
les conseillers Pierre Witheven et Hermán de Corte, avec 
les deux directeurs des travaux Corneille van den Westhuise 
et Corneille de Bavelare, se rendirent sur les schors du 
Passegeule pour y jalonner la tranchée qui devait être 
ouverte ; et que ces deux derniers y retournèrent peu après, 
avec les trésoricrs et le pensionnaire Hellin, pour voir-sì les 
concessionnaires se conformaient à l'appointement conclu(2). 

Il faudrait déduire de ces textes que invasion du sable 
s'opérait maintenant aux deux extremités du canal, devant 
Biervliet et dans le chenal du Zwin, et que le reflux qu'on 
s'était promis si volumineux et si rapide, faisait entière- 
ment défaut. Car cette même année, on voit un paiement 
de 17 lb. 3 s. 9 d. gros à Herman de Corte, pour neuf 
aqueducs construits dans les berges du canal, dans le but 
probable d'amener les eaux de l'intérieur du pays (3). Et 
par une étrange contradiction, la ville acquitta 123 lb. 10 s. 
8d. gr. montant de sa part contributive dans les frais de 
dicaige du poldre Passegeule, pour 72 mesures 200 verges 
qui lui appartenaient (4). 

Áu reste, le canal se tenait tant bien que mal. Son entre- 
tien exigeait de grands frais. En 1523, on paya pour quatre 
épis, 265 Ib. 5s. Bd. gros (5); en 1527, 56 lb. 28. 10 d. 
gros (6); en 1530, 180 lb. 9 s. 6d. gr. (7). En 1531, 708 Ib. 
9 s. 9d. gr. pour la construction d'un épi dans un bas fonds 


mm mn 


(1) Arch. de la ville de Bruges. Cartul, Gheluwenb., fol. 195 verso, n. 2. ° 
(2) C. de 1522-23, fol. 96, n. 1. 

(3) Ibid , fol. 10ö, n. 2. 

(4) Ibid, fol. 126 verso, n. 6. 

(5) C. de 1528-24, fol, 109 verso, n. 2, 

(6) O. de 1627-28, fol. 108 verso, n, 1. 
(7) 0. de 1630-31, fol. 99 verso, n. 2 à 4. 
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qui s’était excavé au côté nord, au pied du talus, où l'on 
employa 69.629 bottes de fascines, 980 longues perches, un 
last d'oseraies, 332 charges de bateau, de gazons (1). 

Le 2 novembre 1532, une effroyable tempête faillit rompre 
les digues (2). Leur exhaussement et renforcement occasion- 
nèrent une dápense de 201 Ib, 17 s, 11 d. gros (3). 


eemnes 








_—_ Bane _ en a _—__ 





(1) O. de 1581-32, fol. 94, n. 3 et 4. Nous avons vu les démonstrations 
de joie quisaluèrent la venue de deux galées de Venise. La ville déploy- 
ait tous ses efforts pour retenir “la nation et hanse thioyse des 
Oosterlins. ” Elle intéressa, à cette affaire, les autres membres de Flandre, 
qui présentèrent en 1612, au gouverneur de Fiennes, une série de 
“ remoustrances, req uestes et doleances ' surle fait des Oosterling. Voy. 
les relations de la Hanse, etc. dans les Bulletins de la Commission royale 
d'histoure, on. xviii. Par ses incessantes dóémarcheg, elle amena dans son 
gein, plusieurs députations de la Hanse. Ainsi on voit dans le oompte de 
1618-19, fol. 180, n. 4, que la ville paya 28 lb. 168. 9d. gr. pour un 
banquet offert, le 28 novembre 1518, aux ambassadeurs des Osterlins 
dans la grande salle du scepenhuis, et pour loyer de tapisseries qui y 
farent appendues. Au O. de 1619-20, fol. 188, n, 98, on paya 26 lb. 17 s. 
7 dà. gr. pour un banquet semblable offert, le 21 août 1620, aux délégués 
de Cologn®, Lubeck et Hambourg. Le 23 août 1520, le collége ordonne 
de payer 17 Ib. 12 a. gr. pour deux quarts d'argent pesant 8 marcs, à 
raison de 5 s. 6 d.l'once, qui furent présentés à M° Paul van de Velde, 
gecrétaire de la ville de Lubeck, pour services par lui rendus en voya- 
geant en Russie, Prugse, Livonie, Suède et autres contróos dans le bot 
d'engager les Osterlins à tenir leur résidence à Brages. C. 1619-20, fol. 
141 vn. 8. Sent. civ. h. a, fol. 181, n. 8. Vains effortd“que ne pouvait 
faire triempher l'optimisme de Corneille Despaers et Adolphe van 
Pamele, délégués de Bruges À la diète de Lubeck, le 8 juillet 1630, et 
disant: “* Van de verdiepinghe van t/win ter Sluys ende van de vaert, 


tzelve stuck wesende als wy vertooctt hadden ; ende in teekenene van 


dien, noch vier of vyfdaghen voor ons vertrecken van Brugghe, waeren 
intzelve Zwyn ter Sluys met loeghe watere ghearriveert vier groote 
gpaensche scepen eride hadden wol drie vaemen ende een half waters.” 
Relations de la Hanse, etc. n° xix, p. 72, - 


(2) Elle rompit entre autres celles du poldre Robe Moreel. C. de 
1682-33, fol. 92, n. 2;85, n. 6; 110, n. 1. Le registre des Hallegeboden de 
1580-42, fol. 78 v., n.2, Àà la date du 6 février 1682 (v. st.), contient un 


édit de S. M. faisant défenfe aux mariniers de s'embarquer avant le 


16 avril, pour ne pas priver de bras les travaux de réparation des dégâts 
occasionnés par l'inondation. 


(3) Ibid, tol. 92, n. 4, 
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La malchance semblait poursuivre tous les efforts. En 
1535, on paie une somme de 323 1lb. 148. 1 d.gr. pour 
couler une plate-forme, qui fut enlevée par un coup de 
vague (1). 

Faut-il ajouter, après cela, que le balayage du Zwin, 
annoncé eì souvent avec tant d'assurance, ne se faisait 
qu’imparfaitement ?. Nous voyons figurer au compte de 1537, 
une dépense de 94 lb. 10 s. 7 d. gr., pour mettre à flot et 
sous dock, un navire d'Espagne échoué dans la passe du 
Zwin de l'Écluse (2). 

En 1541, une nouvelle tempête ne causa pas moins de 
dégäts que la première. Le compte de cette année inscrit 
un paiement de 242 lb. 11 s. 8d. gros, pour réparationse 
des épis et jetées du canal d'Oostbourg, qui absorbèrent 
47.450 bottes de fascines, 11.850 paquets de clayons, 25.900 
paquets de piquets, 341 charges de bateaux de pierres et 
pierrailles (3) et 80 charges de gazons. 

Puis, les troubles et la révolte des Gantois suspendirent 
les travaux (4). 





(1) C. de 1635-36, fol. 78 verso, n. let 2. Memorial van de Camere, 
1535, fol. 25 v., n.8; 26, n. 2; 46 v.‚n. 3. 

(2) “Om tapvloyen ende jnt drooghe te grellene: ” 0. de 1637-88, fol. 
82, n. 1. Cependant, cette année, une flottille (ou ne dit pas le nombre 
de batiments) était arrivée d’Espagne, et la ville offrit au capitaine qui 
la conduisait un plat d'argent aux armes de Bruges. Ibid, fol. 79, n. 5. 

(3) ““ De voorseide sompen wel gheleyt ende ghesoncken. *' 0. 1641-42, 
fol.79, n. Nous voyons plus loin que ces grosses pierres ou moellons, borits 
encore stompen, provenaient de la démolition de l’écluse (speye) de 
Sluis. Secrete resolutiebouc de 1541-45, fol. 86 v., 8. Ferieb. Tresoriers, 
1641-56, fol. 1, n. 1. 

(4) Au U. 1541-42, fol. 99 verso, n. 2, figure un paiement de 21b. 19 s. 
4d. gr. aux Échevins Antoine Voet et Joos Gomaer, et au directeur des 
travaux hydrauliques (meester delvere deser stede), M* Nioaise Pram. 
bout, pour avoir inspecté le Zwin, fixé les travaux de creusement à 
exécater qui avaient été suspendus par la guerre et dressé les plans 


(descripte ofte quaerte). 
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Ils furent repris l'année suivante, avec plus d'activité. 

A Nicaise Prumbout avaìt succédé M* Jean van der Meersch. 
Directeur des eaux de la ville (1), on le voit déployer toutes 
les qualités de l'ingénieur hydrographe. Pour donner une 
base sûre à ses projets, il commence par faire le levó sur le 
terrain, opérer les sondages et dresser un plan complet du 
canal et du Zwin, et de leurs abords (2). Il y avait devant 
embouchure du canal, en face de Biervliet, une plaine 
d'eau peu profonde, appelóe fVlacke(3), aboutissant au 
schor qui cotoyait la rive du MNoormans poldre jusqu'à 
Ysendike (4). Il résultait de ces Éémergements autant de 
points d'arrêts à l'écoulement des eaux, augmentés encore 
par les sinuosités du canal. Il propose donc, d'une part, 
d'ouvrir une large tranchée dans ces hauts fonds (5), ct 
d'autre part, de redresser les courbes en fortifiant les 
endroits faibles par des épis. On employa à ca dernier 
ouvrage en 1544, 87,700 bottes de fascines, 54 charges de 


mmm a emmen 





(1) “ Overziender van den wateren. " U. 1544-45, fol. 63 verso, n. 8. 


(2) “ M° Jan van der Meersch jn recompense vnn dat hy ghestelt endo 
ghemaect hadde een chaerte van den cannale ende quartiere voor 
Oostburch, iiij lb. gr. * O. 1642-48, fol. 103, n. 2. 


(3) “ Int canal voor Oostburch ende vandaer voort tot thende polder- 
kin ups vlacke.” C. de 1542-48, fol. 77, n. 1. 

(4) “Tot leden Noormans poldere voor Oostburch. ’’ O. 1548-44, fol, 
64 v‚‚n. 1. 

(5) “ Upt vlacke lancxst de Noormanspoldre tot up tscorre van 
Ysendyoke.'' Ibid, fol, 74, n. 3. L'objectif de Van der Meersch est 
correctement décrit dans le mandat de paiement qui lui fut délivré le 
18 avril 1544 (n. st.) : ‘ Voor twee nyeuwe killen daer de soepen ua 
duere varen die al° drooghe plochten te ligghene, zo datter groote 
apparencie is van aldaer duer tlandt een goede navigacie te makene; ende 
commene uut ende jn tZwin ter Sluus; ende by dien middele laucx 
ommeer watere te ghecrighene duer tzelve Zwin, zonderlinghe van ebbe, 
twelcke tprincipael es, dat de havene van den Zwene behouft omme 
huer diepte te houdene ende die te verbeterne. " Sent civ. … in-4°, 1543-44, 
fol. 120, n. 1 ; 1642-48, fol. 206, n. 1. Il s'agiasait donc d'ouvrir à travers 
la vase uno double Souille pour le gervice de la navigation. 


hd 
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navires de gazons et 10 de gros moellons(!). Puis, accom= 
pagué d'un peintre qui sur ses données, en dresse la carte, 
il visite la rade du Zwin, relève les points secs et mesure. 
le brassiage depuis le méridien du Sint Jansdam jusqu’aux 
balises qui sont ancróes devant le grand fort (2). De là, il 
visite la passe de Croxhoucke jusqu'à l'île de Wulpen et au 
poldre appelée Cleen Breskens, pour inspecter ici la 
nouvelle digue commencée paf Nicolas Bam (15 mai 
1545) (3). Un mot d'explication sur cette affaire. 
Nicolas Lam avait racheté de l'hôpital comtesse de Lille 
une partie d'alluvions sous Wulpen, et avait obtenu, par 
appointement avec le seigneur de Ravesteyn et le magistrat 
du Franc, de les endiguer. Le collége de Bruges y mit 
opposition (4), requit communication des titres; et après 
examen, décida, le 11 juin 1545, de défendre que le courant 
entre Wulpen et Breskinszande soit brisé et d'’insister que 
le Zwartegat soit barré ou fermé; au reste, il accorda 
d’envoyer des délégués sur les lieux pour prendre inspec- 
tion de concert avec ledit Luam (5). Il désigna à cette fin, 


/ 


(1) Sent. civ. in-4°, 1548-44, fol. 83, ù. 8 et sv. 

(2) Ibid., fol. 108 v‚‚n. 1, 

(3) C. 1644-45, fol. 69 verso, n. 2. 

(4) Le- 22 mai 1646, il envoie sur les lieux M* van der Meersch, 
accompagné de l'éohevin Joos Gomaer et. du pensionnaire Roland 
vau der Vlamincpoorte, qui font enlever une partie du barrage coustruit 
par Lam dans le canal nommó Den Vloer, ‘“ Doen brekene ende vutdoene 
drie roeden lanc den vloer vanden duuckere ofte damme aldaer dweers 
duere tpassaige anlancx te vooren gheleyt by Clais Lam ende daer naer 
dan stroom ofte val van den watere daer duere te zien ghane.”’ U. 1644-45, 
fol. 70, n.8. Van der Meersch y retournse, le 3 juin, pour constater les 
effets da courant, Ibid. fol. 71, n.4. Le barrage à travers le Vloer, 
joigoait Wuolpen à Oleen Breskens. Ibid, fol. 75 v.‚‚ n. let 102 v., n. 2. 

(5) Arch. de la ville de Bruges. Secrete resolutiebouc de 1641-45, 
fol. 373, n.6 et 278 v.‚ n. 3. 

“Ende drouch de resolutie hem te ‘zegghene voor absolute andwoorde, 
dat toollege van gheenen advise en es van te ghedoghene ende permit- 

13 
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le bourgmestre du corps, Georges van Themseke, les 6chevins 
M° Léonard Casenbroot, Jean van den Heede, M° Mathieu 
van Viven, M° Philippe van Belle et Robert van der 
Vlamincpoorte, pensionnaires, le directeur van der Meersch 
et Jean Buissart; ils étaient chargés d'examiner, à la fois, 
le projet de Lam et la demande de la veuve d'Axele, dame 
Jeanne de Halewyn,de pouvoir endiguer le schor de l'écluse 
du Zwin vers Cadsant (1). 

Sur le rapport deces délógués, rédigé par van der Meersch, 
le collége adopte une double résolution: 1° il répond à la 
dame de Halewyn que sa requête est de trop grande impor- 
tance et touche aux intérêts généraux du commerce de 
la Flandre ; par conséquent, il conviendrait de consulter 
les Etats, qui avaient d'ailleurs voté de fortes sommes pour 
l'amélioration du Zwin, et qu'il n'appartenait pas au 
magistrat de Bruges d'en disposer absolument; 2°/ il décide 
de contraindre, même par voie judiciaire, Nicolas Lam de 

s’abstenir do toute ceuvre de nouvelleté et de rompre toute 
relation avec lui (2). 

Il obtint, en effet, commission d'exécution du conseil, le 
9 juillet 1545; et le 13 juillet, il décide de l'exécuter 
sans merci (3). 

De là, procès. La défense de Lam renferme une pièce 


ad am a ee hemd 


terene dat hij twatre loopende duer den Vloer tusschen Wulpen ende 
Dreskenszande ghestopt werde, uoch te permitteren dat de zelve 

‚ Claeis, zoude met zijne beghonnen werken op den Vloer voorts gaen ; 
maer willende ju alder manieren dat teelve open blyve, omme hemlieden 
daermedo te bebelpene tot zodaneghe hendo als zij zullen willen 
employeren; maer zyn van advyse ten hende te stoppen tZwartegat eude 
jnelzo verre als hemlieden van noode ware daeromme te nemene bij 
Claeis Lams lande, naer juspectie ghenomen thekbene, zullen hem daerof 
compenseren tzynen contentement. ’’ 


(1) Secrete resolutiebouc de 1541-45, fol. 377, n, $. 
(2) Ibid, fo'. 378, n. 3et 279, n. 3. 
(3) Ibid, fol, 282, n. 2, 
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instructive, qui est insérée en entier dansle Seorete Resolu- 
tiebouc de 1545-52, et dont voici l'analyse : 

« Le havre du Zwin, au méridien de Coxide, se bifurque 
en deux bras; l'un, qui semble le plus ancien, passe par 
Croxhoucke, Nieuvliet, Wulpen et cleen Breskens ; l'autre 
passe devant Oostbourg. Le premier bras se gubdivisait 
autrefois, au passage de Croxhoucke, en deux branches : 
lune dite Den Lemmer, et l'autre Den Vloer. Le Lemmer, 
depuis--de longues années, s'est atterri et converti en 
alluvion ; laquelle a été endiguée naguêre par le seigneur de 
Ravestein qui l'a érigée en seigneurie dite Breskinssant, 
comprenant deux beaux polders. : - 

« D'autre part, le Vloer subit le même sort que son 
congénère ; il s'est atterri à ce point qu'il est devenu 
innavigable depuis quarante à cinquante ans. Mais cette 
circonstance exerce peu d'influence sur le régime du Zwin; 
parce que le Vloer recevait ges eaux du Zwartegat, qui 
coule du nord ouest, devant les poldres Adornes, de Baenst 
et Veerzant ; laissant cleen Breskens au sud et Wulpen au 
nord, où le flux venant du large se rencontre avec celui du 
Zwartegat (I). | 

« Cette rencontre rend la mer étale, et les deux flux 
déposent le limon et le sable qu’ils tenaient en suspension ; 
de manièsre qu'à ce point, il s'est formé un haut fond, qui a 
empêché depuis des années, le passage des navires, et qu'à 
basse marée, on traverse le gué À pieds secs. _ 

«Ces deux flux se sóparent à la marée descendante, 
lun se dirigeant à l'est et l’autre Àà l'ouest, vers les deux 
ouvertures par les quelles ils sont entrés. Ainsi, il n'est 


(1) Oette assertion est confirmée par’ ce texte du Compte de la ville de 
1658-54, fol. 68 v., 6; Des délégaoós da collége vont inspecter le courant. 
de la passe dite den Vloer, entre Wulpen et Breskens, ‘* vallende also 
nedewaerts voorby tZwartegat naer Crocxhoncke, ’' 
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pas une goutte d'eau qui s'écoule au sud par le havre du 
Zwin. 

« Par cette embouchure du Zwartegat, le flot principal 
se précipite et a occasionné de nombreux dégats aux poldres 
riverains ; à ce point que les locataires du poldre. Adornes. 
se trouvent dans limpossibilité de pourvoir à la dépense de 
l’entretien et des réparations. 

« En somme les deux ouvertures n'apportent aucun tribut 
au Zwin, 

« Pour óviter les dégâts et amoindrir les dégradations 
qu'elles amènent à Wulpen et cleen Breskens, le dófendeur 
avait projetóé de construire un barrage à travers la paase du 
Vloer, dans le but de provoquer les alluvions et de les 
endiguer lan prochain. 

« Par cet endiguement les deux ouvertures seraient isolées 
et la grande impétuosité du Zwartegat amortie ; car on 
pouvait s'attendre qu'il se fut ensablé en peu de temps et 
que l'eau de chasse ou.d'èbe n'aurait pas moins maintenu 
la profondeur du Zwin. 

« Le défendeur a donc fait les préparatifs de cos travaux, 
qui ont absorbé une somme de 374 lb, ; il se croit d'autant 
mieux fondé à les poursuivre, qu'il a la propriétó des schors 
À l'est et à l'ouest de Wulpen ; que par ce premier dicage, 
il rendrait plus de 800 mesures de terres à la culture, et 
près de 600 par le second qui s'exécuterait en 15647 à l'est 
du barrage. 

« 1] a du suspendre ces travaux par l’opposition des 
Brugeois, et il proteste contre cette atteinte à ses droits, 
sans cause légitime. 

« Car il est démontró par les faïts que le flot débouchant 
par les deux ouvertures du Vloer et du Zwartegat, celle-ci 
qui est la plus large et plus profonde, entraine le jusant 
de celle-là et le dérive entièremênt du Zwin, ne donnant 
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ainsi aucun profit et causant de grands dommages aux 
riverains. 

« Ajoutez que le Zwin est déja si peu profond que les 
navires d'un tonnage moyen n'ogent plus l'accoster ; que le 
commerce de Bruges décline et se meurt par le départ des 


négociants étrangers ; pour parer à ces maux, les prédéces- 


sours des impétrants avaient sollicité de l'archiduc Philippe 
Yoctroi d'ouvrir un canal au sud d'Oostbourg vers le 
Passegeule et Biervliet. Ce qui leur fut concédé, très 
justement, mais À condition de barrer au préalable et de 
nouveau l'embouchure du Zwarten Poldre, dit le Zwartegat, 
qu’ils avaient eux-mêmes rompu jadis. Là dessus, ils se sont 
empressés de creuser le canal et ont essayé à grands frais 
de barrer le Zwartegat; mais n'ayant pas réussi dans ce 
dernier travail, ils n'ont pu ouvrir leur canal, la condition 
de loctroi n'étant pas remplie. 

sQuelques années plus tard, l'ouverture du canal leur 
fut accordée, à condition de faire le barrage Àà Croxhoucke, 
de la digue ouest de Ï’Oostburch ambacht jusqu'à cêlle de 
Cadsant. Ce barrage étant conduit à bonne fin, l'ouverture 
du canal d'Oostburg fut faite par les Brugeois. . 

« Mais il n'en reste pas moins établi, que ce sont les 
Brugeois mêmes qui, par ce barrage de Croxhoucke, ont 
intercepté toute navigation dans l'ancien canal d'Oostbourg 
ou le Vloer, et l'ont forcé de prendre la voie du nouveau 
canal. 

« Et si, au mépris des termes formels de l'octroi, ils 
prétendraient enlever le barrage de Croxhoucke, ils obtien- 
draient alors trois canaux au lieu d’un, savoir : leur nouveau 
canal d’Oostbourg, l'ancien ou celui du Vloer et celui du 
Zwartegat, mettant ainsi tout le pays dans le plus imminent 
danger d’inondation. 

« Ce résultat serait frustratoire pour le domaine du 
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prince, qui perdrait une grande partie des tailles et subsides ; 
il serait fatal pour lagriculture, qui verrait enrayer les 
endiguements et tarir une source abondante de prospérité ; 
enfin il serait sans compensation pour les impétrants eux- 
mêmes, puisque leur havre du Zwin ne profitera guèêre 
aussi longtemps que les deux grandes embouchures, par leur 
jonction, neutraliseront leurs salutaires effets (1). » 

La situation devenait critique et les plans ne manquaient 
pas. C'est le propre de tous les évènements aigus de mettre 
les imaginations en éveil, M° Joos Gomaer, l'associé de 
van der Meersch, présenta le gien. Il visait surtout les 
améliorations à la passe de Biervliet et l'approfondissement 
du chenal du Zwin, en face du château de l'Ecluse (2). On 
venait d'endiguer le Joncvrau poldre, et la passe du Vlacke 
s'en trouvait plus engorgée ; il fallait la dégager à vif 
fonds (3). Le canal de Damme trop resserré et sinueux devait 
être élargi et redressé. Nous traiterons plus loin ce sujet. 

Tous ces moyens n'étaient d'ailleurs que des palliatifs, 

C'est alors que Lancelot -Blondeel congut un projet plus 
génial et plus hardi. 

On ne le connaissait jusque là que par ses gravures sur 
bois et ses tableaux qui n'étaient pas sans mérite, et qui 
par leurs fonds ornementés de colonnades et de portiques, 
révélaient un peintre doublé d'un architecte, Les dessins de 
la cheminée du Franc lui acquirent une célébrité qui s'est 
goutenue jusqu'à nos jours Le poëte De Dene en marqua 
l'attestation dans ces vers : 
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(1) Secrete resolutieb, de 1546-52, fol. 17, n. 1. Ce procès finit par une 
transaction conolae le }L janvier 1549 (v. st.), après la mort de Lam, 
aveo Bernard de Costere et Adrien Heyne, ses gendres, par laquelle la 
ville rachetait tous leurs droits au prix de 46 lb. 188. 4 d. gros. Sent. civ. 
in-4°, de 1549-50, fol. 72, n, 2. 

(2) Secrete resolutieb. de 1645-52, fol. 65 v., n. 1. 

(8) Ibid, fol, 45, n. 4. Compte de la ville de 1546.47, fol, 66 v, n. 1. 
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Reyn navolgher in Pictura Ápelles pinceel 
Wettenlyck in de Architecture geheel. 


Mais ce qui devait mettre le comble à sa renommée et qui 

resta si longtemps dans l'oubli, ce fut la conception du 
nouveau port de Bruges, qui attacha à sa couronne d’artiste 
le splendide fleuron de l'ingénieur. 
° Ce plan a été retrouvé dans nos Archives(1), mais 
malheureusement à l'état d'ébauche et sans le mémoire 
explicatif qui le détaillajt. Coupant la dune À la pointe de 
Heyst, à l'endroit précis où elle offre le moins d'étendue et 
où la sonde relève en face le plus fort brassiage, il établig- 
sait au bout de la rade un port en forme ovoïdale, d'une . 
dimension extraordinaire, équivalente à peu près à l'enceinte 
de Bruges qui comprend 400 hectares. Cet avant-port 
intérieur était relié à cette ville par un canal maritime, à 
grande section ct presque en ligne droite. 

L'orientation du chenal au nord-nord-ouest permettait 
aux navires d’entrer sous une allure grand largue, même 
par les gros temps. Les quais posés en musoir, leur facili- 
taient laccostage. Une grande écluse ouvrait et fermait 
entrée du bassir ; et une autre faisait la même manceuvre 
à la sortie, sur le canal vers Bruges. Celui-ci, depuis ce 
point, était largement ouvert jusqu'à proximité du Mueni- 
kenspeye. On utilisait la grande crique du Princepoldre 
pour balayer le chenal, où elle débouchait par une écluse 
de chasse; et la crique du Gauweloos rendait le même 
service dans le port, où elle débouchait par ‘une semblable 
écluse. A la hauteur de Becaf, un bras latéral rattachait 
le canal maritime à la ville de Damme, et de là, par la 
Lieve, à la ville de Gand. 





(1) Noas l'avons reproduit à la uuite de Bruges ancienne et moderne, 
Voir aux Annexes quelques détails biographiques sur Blondeel. 
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Ce plan était trop vaste, et sans doute trop beau; il 
devancait son siècle. Lancelot Blondeel en fut donc pour 
son coup de génie. La suite de cette étude justifiera co 
qualificatif, 


On revint aux projets de Joos Gomaer, l'élòve et le 
collaborateur de van der Meersch. 

D'ailleurs les Gantois avaient changé de tactique et 
ralenti leur-opposition, Eux aussi rêvaient une communica- 
tion directe avec la mer ; à cette époque remonte la première 
idée du canal de Terneuzen. Ala fin de mars 1547 (n. st.), 
Jean van der Meersch fut envoyé, par les échevins do 
Bruges, à Bouchaute et Assenede, au-devant de la.reine 
régente, à son retour de Zélande, pour savoir si S. M. 
irait visiter les lieux où les Gantois proposaient de tirer 
_leur canal maritime vers le pays submergé (1). 

Cependant, on travaillait, depuis deux ans (2), sur le 


(1) O. de 1546-47, fol. 69, n. 5. 


(2) Le Franc avait fini pars'émouvoirde cette situation désespóróe. On 
lit dans le compte de ce pays de 1647-48, fol. 64 vn. 5: “* Me Wouter 
de Muenick, greffier van der vierschare slands van den Vryen, van dst 


„ hy den xvj°° jn wedemaend ghereyst es by laste van den college jat 


quartier van Gaternesse ende van den lande van Walcren in Zeelant, 
met eenen landtmetre ende schildere, omme te visiterene den loop ende 
de diepte van der zee jnt zelve quartier, ende van Breskin, ende der 
ghelegenthede van dien, ende daerof ghedaen bewerpen een quaerte 
volghende tadvys van mynen heere van Praet; ende te dien hende 
tselve quartier bescheept, ghediept ende danof rappoort ghedaan, 
volghende der exhibitie van der zelver quaerte. Omme twelcke te doene 
hem van noode was, niet alleenlic te varene tén leeghen watre omme te 
peylene, visiterene ende diepene onder ende by Gaternesse ende de 
coste van Vlaendren daer ontrent; maar ooo by Wulpen, boven tsande 
ghenoempt de Vloer, van waer den principalen vloedt ende val van der 
zee ende ooo van Zoetelande commende es naer Vlaendren. Ende omme 
ooghemero te nemen van tgheweste van Vlissinghe ende Rammekens up _ 
Vlaendren. In al tweloke by ghevachiert heeft vyf daghen, te Hij lb 
paris. sdaechs,. '* . 
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Vlacke en face de Biervliet, sans résultat appréciable (1). 
Cet insuccès entraÎna la disgrâce de Gomaer. Le collége 
impatienté, dans sa séance du 17 octobre 1549, condamna 
ses plans et le révoqua de ses fonctions (2). * 

Nous le disons franchement, cette mesure paraít excessive, 
imméritée; car Gomaer était le promoteur du nouveau 
canal de Sluis, dont on poursuivait l'exécution avec ardeur. 
Pourquoi scinder ses plans? On l'accusait de s'être trompé 
dans ses calculs ; mais quel est l’ingénieur hydrographe qui 
puisse se dire À l'abri de ce reproche ? 

Le 23 juin 1550, le collége délégua plusieurs experts pour 
faire le relevé de la hauteur et-de la durée des marées sous 
Ysendike, notamment aux points suivants: à langle nord- 
ouest du Gouden poldre, au coin du Kykaert et de l'Oude 
guele, à l'angle du Joncvrau guele, à l'entrée de la goelette 
sous Ysendike, à l'est de la digue du Bogaert, à l'extrémité 
du Slaecke, au coude du schor d'Hughevliet; et à les 
rapporter à un point central qui bervira de répère (3). 
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(1) Secrste reeolutieb. de 1541-45, fol. 167 v‚‚ n. 2; 192 v.‚n. 2; 218 v., 
n. 3; 236 v., n. 4; 265 v., n. 1. Id. de 1545-52, fol. 88,n. 3; 42,n. 8; 
7l,n. & 


(2) Becrste resolutieb. de 1545-52, fol. 188, n, 4. _ 


(8) Secrete resolutieb. de 1546-52, fol. 166 v.‚ n. 8. La commission se 
composait du bourgmestre, Louis de Ghistellès, de l'échevin Adrien van 
Quickelberghe, des conseillers Louis Despaers, Jacques Nieulandt et 
Jean Speecx, des pensionnaires M°* Marc van de Velde et Jean van der 
Meersch, du receveur de l'étaple Jean Breydel et de Joseph van Guerle, 
géomètre-erpert. Elle pouvait s’adjoindre telles personnes qu'elle juge- 
rait utiles et capables (hemlieden de zaken verstaende ende by de zee 
wandelende); elle devait observer spécialement les courants et les 
baunteurs des marées : “ Omme ten eersten metter vulle maene te reysene 
up.Ysendycke ter naervolghende plaetsen ende aldaer te wachtene de 
vergaderinghen van den stroomen, de zelve wachtende ende observerende 
totten hoghen watere, ende zonderlinghe te merckene waer de laeste 
vloet uprysen sal, ende waermen de eersto ebbe zal werden shemaorn, 
ende warrewaerts die alder eerst ende lanczt ende best volghen zal. 
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Cette enquête dévoila-t-elle l'iniquité commise envers 
Gomaer ? 

Á ce point d’interrogation, nous nous arrêtons. 

Décus dans leur espoir, les Brugeois firent encore quelques 
travaux d'entretien au canal d’Oostbourg, pour le délaisser 
insensiblement avec la fin du seizième siècle (1). 


Pad 








(1) D'abord, les travanx de fascinages furent quelque peu poursaivis: 
ainsì, on employa en 1565, 163.450 botten; en 1566, 841.450; en 1563, 
358.750 ; en 1570, 158.850. C‚ de 1664-65, fol. 95 v.‚n. 7; C. de 1565-66, 
fol. 74, n. 8; C. de 1568-69, fol. 68 vn. 6; O. de 1569.70, fol. 75, n. 4. 
Il est vrai que cette année, la tempête de la nuit du 1 novembre, causa 
de grands dégâta et rompit la digue méridionale du canal. Secrete reso- 
lutieb, de 1569-75, fol. 105 v., n. 1. Taa restaurat‘an, mise en adjudication, 
coûta 717 Ib. 7 s. 11-A. gros, et on paya en outre 882 lb. 2a. 9d. gr. 
pour 265.750 bottesg de fascines. 0. 1670-71, fol. 84 v., n.8. Le 12 février, 
le collége prit la résolution de s'opposer à tont dicage de schors sous 
Ysendyke afin de tenir ouvert le canal d'Oostbourg, et d'’aviser au 
curement des goelettes confluentes qui de trois brasses sont remontées 
jusqu'à trois pieds d'eau Àà marée haute. Secrete resolutieb. de 1565-69, 
fol. 220 v‚‚ n. 5. Le 81 mai 1581, le collége envoie Jacques Casenbroot, 
trésorier, Louis Thyrin, pensionnaire, et Laurent de Muelenare, con- 
strocteur de navires à Ziericxee, pour prendre le modèle, et suivre la 
facon et le mode de travail de la drague qu'on y employait à l'effet de 
tenir le chenal ouvert (van tfatsoene ende operatie van den mol daer- 
mede men ghewoone was dhavene dyepe te houdene). U. de 1680.8}, 
fol. 84 v.‚‚ n. 1. L'envasement persistait et le collége paraissait à bout de 
moyens. Le 23 juin 1683, il délègue une commission formée de ‘* maîtres 
experts '' pour voir : “offer gheen bequaeme middel wesen en zoude om 


de groote droochte groeyende jnt canael te remedierne. ** O, de 1582-88, 
fol, 88v.,n.4 | ’ 
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in dan de Van der Meersch, suggéré à Gomaer, compre- 
|casteel tre les travaux du canal d’Oostbourg, une seconde 
B résumant en ces mots: Élargissement et rectification 
eg scerre ä de Damme. Par cette voie ainsi redressée et remise 


U, les eaux supérieures, découlant de l'intérieur des 
== taient amenées avec plus de volume et de vitesse à 
b, pour nettoyer le Zwin et le maintenir à son 
4e d ) normal. | 
arte mie des dicages, en retrócissant la surface mouillée 
iÒre, déplacait le courant; on conjurait le danger 
pelations, par la construction d’épis. 
1501, nous trouvons que la ville paya 30 sols 
kcitrmis Metteneye pour vacations dans le placement 









gese EE is à Muenickenreede et 6 lb. 4 s. 4 d. à Guillaume 
i mur prix d'un de ces épis (1). En 1508, on en plaga 
JZ utres, pour lesquels on employa 16200 bottes de 
1400 verges carrées de gazons, et qui coutèrent - 
nn 





dn 


, de ls ville de Bruges de 1501-2, fol. 105, n. 2. C, de 
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601b. 38. 2 d. (1). En 15614, les frais d'amélioration au 
canal de Damme à Sluis et de confection d'épis montèrent à 
316 lb. gros. (2). 

Ces deux causes róunies, les dicages et les épis, occasion- 
nèrent à la longue une transformation dans l'économie du 
canal. Ainsi en 1517, la digue du Coopmans Poldre fut 
rompue et celle de Lembeke dût être renforcée (8). 

De toutes parts, le fonds se relevait ; les curages répétés 
n’arrétaient plus l'amoncellement des vases. On y dépensa 
en 1517, 432 lb. 8 s. 6 d.gros; en 1518, 830 lb. 185. 
8 d. gr. (4). 

Devant l'impuissance de ces efforts, le magistrat sentit la 
nécessité de recourir à d'autres moyens. Il chargea le» 
peintre, Francois de Wintre, de reproduire sur toile la 
carte que les arpenteurs avaient dressée du canal (5). Il 
consulta des experts et envoya successivement sur place 
Gilles Dheere, maître dicqueur de Nieuport, Charles Suc- 
kant, Herman de Corte, Jean Aertssone, Pierre de Wintre, 
‚ Jean Vrombout, Jacques Mazureel et Corneille de Bave- 
lare (6). 

Le rapport fut attristant. Mais ici, comme dans d'autres 
circonstances critiques, les projets ne manquèrent pas et le 
sauvetage devint général. Le 22 décembre 1519, ce même 
M° Corneille de Bavelare, franc charpentier de profession, 


(1) O. de 1507.8, fol. 74, n. 3. U. de 1608-9, fol. 88, n. 1. 

(2) 0. 1514-165, fol. 99. n. 1 et 8. 

(3) 0. de 1616-17, fol. 118 v., et 114, 

(4) O. de 1517-18, fol. 92 v., n. 5; fol. 111, n. let 3. 0. de 1518-19, 
fol. 110, n. 1, 

(5) 0. de 1517-18, fol. 110, n. 1. ‘“Fransois de Wintre, saildre, van 
gbescildert thebbene zekere patroen angaende de vaert tusschen Damme 
ende Slaus, ooo mede de wapene van den conync die ghestelt es voor 
tsusterhuus jnde ezelstrate, draghende täamen, ij Ib. j. s. viij d. groten.” 

(6) O. de 1519-20, fol. 98 v., n. 6; 94 v.‚ un. 6; 135 v., n. let 186v.‚n. 6 
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que nous avons vu tout à l'heure, se présente devaut le 
oollége des éohevins et s'engage à exócuter un plan qu'il a 
concu et qui permettra de faire passer par les écluses de 
Damme douze navires du plus fort tonnage allant de Bruges 
à Sluis et autant allant de Sluis à Bruges, à chaque marée ; 
il demande, pour récompense de son invention, une prime 
de 8 lb. gros et une rente de 16 lb. 13 s. 4 d, aussi longtemps 
qu'il sera fait usage de ladito écluse. Le collóge accepta 
ces propositions, Le but du problème est indiqué en ces 
termes : « Hoe men best zoude moghen remedieren den 
dooden stroom tusschen de steden van Brugghe ende Sluus, 
ende dat men zoude moghen maken dat de cooplieden ende 
andere tallen ghetyden, ende emmer daghelicx, zouden 
moghen huerlieder coopmanscepen, waren ende goet bryn- 
ghen vander voorseider stede van der Sluus » (1). : 

Dlest à croire que cette décision n’eut pas de suite, 
puisque nous n'en trouvons plus de trace dans les documents. 
L'octroi d'emprunt du 16 janvier 1521 (n. st.) expose cette 
situation. | . 

« Sur la requête des Brugeois, remontrant l'absolue 
nécessité de recreuser et amender le canal de Damme à 
Sluis, qui est atterri à ce point, que la navigation n'est 
plus possible en été ; de telle sorte que les navires venant 
de Sluis doivent souvent attendre huit et dix jours pour 
arriver jusqu'à Damme ; ils ont consulté les gens de l'art, 
qui ont été d'avis unanime de placer des jetées et de 
construire un nouveau canal à travers les schors, .en 
redressant les coudesde la gection restante de l'ancien ; 
suivant cet avis, les Brugeois ont commencé à restaurer 
l’écluse des Zeven Deuren au Minnewater (2) et l'ont réfaite 





(1) Reg. des Sent. civ, de 1519-20, fol. 56 v., n. 2. 

(2) Un mandat de paiement de 100 lb. gros pour le travail de 
remaniement du sas des seven dueren fut délivré le 28 janvier 1520, 
Sent. civ. in-4°, 1619-20, fol. 188 v‚‚ n. 2. 
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à trois ouvertures plus développées, afin de capter plus 
d'eau; et ils se proposent de curer etapprofondirla Zuutleye 
jusqu'à la cour de la Woestine près d'Aeltre ; ces travaux 
ayant absorbé les ressources disponibles, ils se trouvent 
arrêtés pour entamer les autres ouvrages projetés et 
complémentaires ; l'emprunt de 1000 lb. gros, octroyé par 
nos lettres patentes du 20 mai 1520, n’ayant pas été émis, 
ils préféreraient faire la conversion de leurs dettes courantes 
au denier 13, 14, 15 et 16, au taux uniforme du denier 20 
ou 18 au plus ; ce qui leur donnera un boni de 16 à 20 mille 
florins, qu'ils consacreraient en entier auxdits travaux ; 
quant aux rentiers qui n’accepteraient pas la conversion, la 
ville aurait le droit de les rembourser, capital et intérèts, 
par obligations au terme de vingt ans. — L'empereur 
accorde leur demande ainsi formulée » (1). 

On se borna, les années suivantes, à dépenser le produit 
de l'emprunt à des réparations, en se bergant dans une 
trompeuse sécurité (2). 

La tempête du 2 novembre 1532 qui emporta la digue du 
poldre Robe Moreel, fut un premier signal (3). Mais bientôt 
revenus de leurs alarmes, les Brugeois retombèrent dans la 
même léthargie. 

Le réveil vint du côté dont on s'attendait le moins. Le 
19 septembre 1524, un appointement avait été conclu entre 
Bruges et Ypres au sujet de l'Iperleet. Le bief principal de 
cette rivière s'étendait de l’écluse du Cattegat ou Hanebech 
à l'ascenseur (overdracht) de Sceipsdale. Les Brugeois, pour 
éviter la déperdition des eaux, prétendaient ne laisser 


Pennen omm a —— —_—— =—_ _—__ ea 


(1) Carton: Zwyn, creusementa de 1500 à 1665, pièce n. 6. 

(2) C. de 1522-28, fol, 105, n.3. C. de 15°3-24, fol. 101 v., n. 1; C. de 
15624-26, fol. 105 v., n. 2. C. de 1626-27, fol. 104 v.‚‚n. 1. C. de 1528-29, 
fol. 108 v., n. 3. C.de 15830-81, fol. 99 v.‚ n. 5. 

(3) U. de 1582.33, fol. 85, n. 6; 98, n. 3; 110, n. 1. 
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ouvrir lo sas du Cattegat et permettre le transbordement des 
navires que huit fois par semaine, savoir les lundis, mercre- 
die, vendredis et samedis, une fois le matin et une fois 
laprès-midi. Les Yprois avaient élevé d’incessantes récla- 
mations contre cette mesure restrictive apportée À leur 
commerce. Pour en finir, on convient d’ouvrir les sas tous 
les jours, la matin à neuf. heures et l'après-midi à trois, les 
dimanches exceptés. En retour, ceux d'’Ypres s'engagent à 
curer et ‘recreuser la rivière depuis leur ville jusqu’à 
Hanebecz (1). DO 

Cette dernière clause fut ponctuellement exécutée. Mais 
à quoi bon de mettre en parfait état-le bief supérieur, tandis 
que le bief inférieur restait abandonné? Las de cette 
situation, les Yprois résolurent de dénoncer la convention, 
et adressèrent, le 10 septembre 1541, aux colléges de Bruges 
et du Franc, un cahier de doléances sur l'état de l'Iperleet, 
rempli d’herbes et de boue, empiété par les riverains qui 
plantent dès bois, poteaux, pilots, et même à certains en 
droits, le passent à gué, à pied et à cheval (2). 

Le collége de Bruges délégua les échevins Adrien van 
Riebeke et Jacques Everbout et le pensionnaire M° Joos 
de Damhouder pour faire visite des lieux et le rapport ; le 
collégo du Franc invita ceux d’Ypres à mettre leur requòte 
par écrit pour l'adresser à qui de droit. 

Le 2 juin 1542, les Yprois revinrent à la charge ; leurs 
députós sommbèrent le magistrat de Bruges de faire enlever 
tous les obstacles qui se trouvaient dans le bief inférieur de 
l'Iperleet, lui reprochant sa négligence à entretenir les voies 
navigables, même au détriment de sa propre ville (3). 

Ce trait piqua au vif le susceptibilité de nos édiles. Ypres 


(1) Arch. de la ville de Bruges. Cartul. Gheluwenbouo, fol. 151 v.‚‚ n. 3, 
(2) Secrete resolutieb. de 15641-45, fol, 8 v.‚ n. 2. 
(8) Ibid, fol. 49 v‚ n. 8. 
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van Ackere (1); M. Etienne de Liége et Jean Crignon de 
‚Mons (2). 

Cette consultation étant favorable, le bourgmestre des 
échevins, Louis de Ghistelles, seigneur de la Mote se rendit, 
avec Van der Meersch, le 14 avril 1547, auprès du sire 
Van Praet, qui attendait à Sluis la reine régente, pour leur 
montrer la passe du Zwin devant les châteaux de Bourgogne 
et leur communiquer les plans et projet du nouveau canal. 
Ils regurent bon accueil (3). 


Le 7 auút 1548, le collége échevinal signe, avec M° 
Antoine Lambrouck, le contrat d'entreprise du canal et de 
la réfection du sas de Damme (4). 

Huit jours après (18 août), il signe avec le magistyat de 
Damme l’appointement suivant : 

« Les Brugeois pourront placer leur canal par la terre- 
plein des remparts de la ville de Damme, et abaisser à cet 
effet la porte d'’Oostkerke jusqu'à la crête du mur à l'ouest 
de l'écluse et à la naissamce des voussoirs; ils construiront 
un solide batardeau de glaise et de fascines, de manière à 
empêcher les filtrations d'eau de mer dans les fossés de l'en- 
ceinte, lequel sera munl de deux ailes en magonnerie d’une 
demie verge de long et d'un aqueduc de cinq pieds d’ouver- 
ture avec vanne, dont la manceuvre appartiendra à ceux de 
Damme. | 





(1) O. de 1647-48, fol. 93, n. 4. 
< (2) O, de 1546-47, fol. 97, n. Set 89 v.‚, n. 4. Oe dernier est même 
qualifié d'artiste, dans le texte, 

(8) Ibid., fol. 70, n. 8. 


(4) Secrete resolutieb. de 1545-56, fol, 69, n. 1. Un mandat de paiement 
de "77 Ib. 15 s. d. gr. fat délivré le 20 mars 1548 (v. st.), au nom d'Antoine 
Lambrouck en décompte de son entreprise du sas de Damme. Sent. civ. 
in-4°, 1548-49, fol. 86 v., n. 3. Et le 22 mars 1550, on lai paie une somme 
de 100 florins, Ézjuivalant à 16 lb. 188,4 d. gros pour travaux supplé- 
mentaires. Ibid. 1549.60, fol, 100 v., n, 3, 
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t« Ils ne pourront en rien modifier les limites de 1°échevi- 
nage de Damme et placeront de nouvelles bornes sur les 
digues des deux canaux; et la place patibulaire restera au 
pied de la digue du soutte ou ancien canal. 

« Ils pourront emprendre la place de l'ancienne grue, à la 
condition de remblayer le bas-fonds attenant et de le paver, 
de manière À faciliter le chargement et le déchargement des 
navires; au besoin, le talus devra être garni de tunes et fas- 
cines pour empêcher les affouillements ; et ils supporteront 
l'entretien de ces ouvrages, puisqu'ils veulent séparer les 
deux canaux par une’ digue, à commencer à la dernière vanne 
du Zeughe. 

« Ils devront construire sur le nouveau canal, à entrée de _ 
la ville, un pont soït levis ou tournant, parfaitement carros- 
sable, dont l'entretien restera à leur charge ; ils maintien- 
dront le ponceau pour piétons vis-à-vis de la chapelle de 
Sainte-Croix, pendant le cours des travaux, de même que le 
pont de Saint-Jacques ; ils ménageront au nord du nouveau 
canal un sentier en bon état de viabilité, qui donne accès à 
la dite chapelle de Sainte-Croix. 

« Ceux de Damme retiendront pleine juridiction et com- 
pétence sur tous les nouveaux travaux, places, digues, portes, 
fortins, ponts, canaux et leurs dépendances, qui se trouvent 
dans les limites de leur 6chevinage. S’ils avaient plus tard le 
projet de déplacer la grue qui est actuellement au-dessus de 
la grande écluse, pour la mettre au bord du nouveau canal, 
ils pourront le faire sanò devoir obtenir un congé spécial du 
magistrat de Bruges. Ils pourront encore, à l'endroit et au 
moment qui leur sembleront propices, établir, dans le nou- 
veau canal, un garage avec quai, sur le modèle. de celui qui 
existe À Sluis. Ils jouiront sur les deux canaux, des mêmes 
franchises que les Brugeois. 

« Enfin les Brugeois devront maintenir, autant que possi- 
ble, l'ancien canal ou soutte en état de navigabilitó, et four- 
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nìr, àdeurs frais, à ceux de Damme, des lettres patentes 
d'ootroi, et passer, avant sìx mois, un acte recoguitif devant 
le conseil de Flandre (1). » 

Pour trouver les moyens de finance, l’assemblée générale 
de la commune avait voté une nouvelle assise (2). 


(1) Cartal, Nieuwen Groenenb. BB, fol. 198 v., n.9. Cab. Sent. civ., 
1661-65, n. 11. 

(23) Secrete resolutieb., 1546-52, fol. 71, n. 2. La publication en fut 
faite à la halle le 2 mars 1547 (v.st.), en ces termes: Men gheeft 
ulieden te kennen hoe dat mijne heeren vander wet, midsgaders oude 
burohmeesters, notabelen, hooftmannen, dekenen van den ambachten 
ende neerynghen van deser stede, over hemlieden ende alle tghemeente 
vander zelver stede, omme te supporterene ende betalene de groote 
- costen van den nieuwen ghedelve nu up handen te beghinnene tusschen 
Damme ende Sluus endedat daerof dependeirt, eendrachtelic gheoonsen- 
teirt ende gheordonneirt hebben binnen deser stede gheheven ende 
ontfanghen te werdene de naervolghende cailloten ende assisen : 
Eerst van elcken hoede taerwe, messelion, groote boonen ende 
aerweten die men binnnen deser stede ende scependomme van 
diere slyten zal, vij grot. daer jnne begrepen tguent dat de bac- 
kere van taerwe ende megselion van outs ghegheven heeft. Item, 
van elo hoet rugghe, viij gr. Item, van elo hoet havere, gheerste, 
cruut, vitsen, cleene boonen, boucweet, lynzaat, raepzaet, mostaertzaet 
ende alle andere manieren van zaden dat men ghewoone es te coopene 
ende vercoopene by maten, gesleten alsvooren, iiij gr.; uteghesteken 
den braawere die van elo hout havere ende gheeste dat hy nat maken 
zal voor verbrauwen, maer betalen zal, ij gr. Item, van elo hoet meils, 
naer advenante van tgraen daerof dattet comen es. Item, vam elo hoet 
mouts dat binnen deser stede ende scependomme ghesleten wort, weder 
tzelve van buten ghebrocht ofte van binnen ghemaeot zy, ij gr. Iiem, 
van elcke tonne zaetolie, daerof vanden zade nu beth zel zyn, vj gr. 
Item, van elc hoet zouts boven tguent datmen daerof nn gheeft, iiij -gr. 
Item, van elo stoop wyns hoedantoh die zy negheene sorte uteghesteken, 
ghesleten alsvooren, xij gr. Item, van eloke tonne mars bier ghesleten 
alsvooren, zij gr. Ende zal daerof den stoop ghelden ten tappe ij gr. 
_ xvj m. Item, van elcoke tonne dobbel biers alsvooren vj gr. Ende zal 
brugsche keyte alsvooren iiij gr. Ende zal ghelden ten tappe xvijj m. 
den stoop. Item, van elcke tonne van alle vremde bieren ghesleten 
alsvooren, xij gr. Ende dat al vande voorgaende wynen ende bieren 
boven tgheunt dat men daerof nu betaelt. “ Suit un rögiement en 
28 articles sur la perception de ces nouvelles caillotes. Reg. Malleged. 


< 


197 


Le 24 novembre 1548, le collège, sur le rapport de ses 
délégués, approuve la proposition de M° Lambrouck relative 
à l'emplacement du nouveau sas de Damme, à langle suu du 
Scottenhof ou plaine de la gilde de Saint-Georges (1). Le 
15 décembre, il adjuge à Christophe de Vloghe la ferronne- 
rie en fer d’Espagne à un denier par livre et à Jacques de 
Keysere le cuivre de fin à 6 deniers par livre (2). Puis, il 
désigne l'échevin Pierre Ancheman et le trésorier principal 
Jacques de Boodt pour surveiller de près les travaux du 
nouveau sas; le conseiller Jacques van den Heede et le 
pensionnaire Marc Van de Velde pour traiter des expropria- 
tions et emprises ; M°®° Victor Teerlinc et Jean Cousin pour 
vérifier les matériaux (3). 

Cependant, si l'accord semblait établi sur les conditions 
du sas de Damme, il n'en était plus de même sur les autres 
points du projet. Deux questions fondamentales tenaient les 
esprits en suspens: la première quant à l'aboutissement. 
Fallait-il poursuivre le canal jusqu'à Sluis; ou suffisait-il de 
le prolonger jusqu'à Houcke? Le collége, après une délibé- 


1642.58, fol. 297 et s v. Et plus loin, fol. 330, se trouve une ordonnanco 
confirmatoire et édictant des peines et amendes contre les délinguants, 
(5 octobre 1649). Mais déjà, ces ressources avaient paru insuffisantes; 
le 28 avril 1648, le magistrat avait porté le prix du stoop (lot) de bière 
mars (marsbier) de 2 d. 16 mites à 2 d. 18 mites pour les débitants ; 
cette surtaxe sB'appelait crue. Reg. Sent, civ. in-4°, 1547-48, fol. 79 v. 
n, 3. On tournait ainsi dans un cercle vicieux; à mesure qae l'assise 
s'élevait, la consommation se restreignait, et le détaillant ne pouvait se 
réeupórer que par une nouvelle majoration de la crue. 
(1) Beerete resolutieb., 1546.52, fol. 71 v. n. Zet 76 v. n. 1. 


(2) Ibid, fol. 73, n. 4 et 142 v. n. 8. Nous trouvons plus loin à la date 
da 16 février 1649 (n. st.) que le collège autorise Jacques de Keysere à 
toncher une avance de 200 florins sur le montant de son entreprise, pour 
acheter le métal à Anvers ou ailleurs. Sent. civ. in-4°, 1548-49, fol. 67, 
n. 3, Le 18 jaillet 1549, fl regut 40 Ib. gros pour décompte de son 
entreprise. Ibid, fol. 128, n. 8. Nous donnons aax Annexes quelques 
détails sur ce célèbre fondeur de ecuivre. 

(3) Secrete resolutieb. 1512-52, fol, 76, n. & 


hd 
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ration incertaine, émit, le 7 janvier [549 (n. st.), un avis 
favorable au premier dispositif, sauf à rallier l'opinion des 
deux autres bancs (1). Cette séance plénière fut tenue, le 
12 mars, et l'assemblée donna un vote affirmatif (2), qui fut 
confirmé de nouveau le 30 mars (3). 

La seconde question concernait le tracé. Les uns préten- 
daient que la ligne proposée était fautive et qu'il convenait 
de l'incliner au sud, vers le lieu dit de recke, pour la faire 


_déboucher à côté du eoutte vaert'à Sluis. Les autres défen- 


daient le projet (4). Le collége, dans sa séance du 27 avril 
1549, adoptá le premier système (5). 





(1) Secrete resolutie. de 1645-52, fol. 76, n. 1. 

(2) Ibid. fol. 80, n. 2. “ Wiert van weghen den heere van Quesnoy 
burchmeester van scepenen scriftelicke een gommaire verhael by 
maniere van recueil ghedaen ende vertoocht van al dies voorleeden es 
gheweest, zo binnen tyden van dezer jeghenwoordeghe wet als van 
andere wetten van den jaren xlvij, xlvj, zlv ende andere nopende tfaict 
vanden ghedelve vander nyeuwer vaerssche vaert ende tverlegghen van 
der zoutte tusschen Damme ende Slaus, ende van de resolutien die. 
daerup ghenomen zyn gheweest, alle eendrachtelicke convenierende 
van de voorseide varssche te beleedene totter Sluis, emmers also naer 
alst mogelick es; up tweloke drouch de finale ende absolute resolutie… 

(8) Ibid, fol. 83 v., n.1. Ces régsolutions du 7 janvier et 80 mars 
furent confirmées à leur tour, par le collège renouvelé, le 17 septembre 
1549. Ibid, fol. 180 v., n. 1. 

(4) Ibid., fol. 87 v.‚n. 1. 

(6) Et décida de communiquer cette résolution au collège du Franc. 


_Ibid., fol, 88, n. 2 et 89, n. 2. Ces divergences avaient été soulevées par 


la commission qui fut aommée le 16 février 1549, pour déterminer spé- 
cialement l'ordre et les conditions de la reprise du creusement à la saisan 
prochaine. Sent. civ. in-4°, 1648-49, fol. 67 v.‚n. 2. A la vérité, M° Jean 
van der Meersch, par décision du 8 septembre 1548, avait requ la direc- 
tion des travaux du nieughedelf. Ibid, fol. 2,n. 1. Et le 7 novembre 1548, 
le zollège avait institu nne espèce de commission permanente chargée 
de la surveillance et composée du bourgmestre Frangois Doignies, deg 
éohevins Victor Theerlinco, Gabriel de la Coste et Jean Oousip, du pre. 
mier conseiller (voorraedt) Me Léonard Casenbroot, du conseiller Jacques . 
van Eede, du trósorier Jacques de Boodt et des trois pensionnaires 
MM® Roland van der Vlamincpoorte, Philippe van Belle et Jean van der 
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Mais des difficultés plus graves venaient de surgir. Des 
délégués du Franc s'étaient prásentés devant le collége au 
nom des wateringues interressées et avaient requis de sur- 
seolr aux travâux, en réclamant communication de l'octroi 
qui les autorisait. On leur répond que le collège envérra ses 
mandataires, qui furent choisis le 20 mai(1). Ceux-ci confé- 
rèrent avec la loi du Franc ; et gur leur rapport, présenté - 
par le pensionnaire M* Léonard Casenbroot, et montrant 
qu'il gerait difficile de s'entendre sans se munir d'un octroi 
en dûe forme, il fut résolu de prier Sa Majesté de vouloir 
aplanir ces tristes discussions (2). | 

L'octroi zollicité fut obtenu et porte la date du 31 
octobre 1549. 


« Sur la requête des Brugeois qui, pour enrayer la déclin 
de leur ville, ont résolu après de longues informations, de 
creuser un canal d'eau douce de Damms àÀ la mer, avec un 
sas Àà double écluse à Sluis, afin de faire arriver les vais- 
seaux en leur port, à l'abri des vents et tempêtes; qu’à 
cette fin, ils auront besoin de certaines parcelles apparte- 
nant au domaine, et pour celles de particuliers, qu’il en est, 
comme Pierre Cornelis, qui exigent un prix exorbitant; 
qu’ainsi le travail menace d'être suspendu, s'ils n'obtiennent 


\ 

Meersch. Ibid., fol. 25 v., n. 2. Cette commission, dont le rôle (consultatif 
ou non) n'était pas bien défini, avait sucoédé à une précédente, qui fut 
nommée le 18 mars 1648 et composée des échevins Jacques van den 
Heede et Guillaume van Messem, du conseiller Gabriel de la Coste, du 
trésorier Jacques de Beodt, des pensionnaires MM*' Robert Dacellier, 
Roland van der Vlamincpoorte et Jean van der Meersch. Sent. cit. 
in-4°, 1647.48, fol. 66 v.‚n. 2, Van der Vlamincpoorte qui remplissait 
également les fonctions de clerc de la Trésorie, fat spéoialement chargé 
du contrôle des finances. 1bíd., fol. 72 v.‚, n. 3. Ces mutations s'expliquent 
d'silleurs par le renouvellement annuel du magistrat, qui était ua prin- 
cipe constitationnel de la commune brugooise, 


(1) Secrete resolutied., de 1645-53, fol. 92 v., u. 3 et 98, n. 8. 
(2) 21 maì 1549. Iòid., fol. 99 v., n. S, 
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provision, comme celle délivrée récemment contre M°* Cor- 
neille Schuute, qui a eu san, plein effet ; 

« PEmpereur accorde pravision exécutariale contre tous 
opposants, laics ou ecclésiastigues, qui devront se contenter 
du prix à fixer par le haurgmestre et deux échevins de 
Sluis » (1). 

La provision contre M° Schuute rappelée plus haut, dvait 
été délivróe le 20 avril 1548 (2). Il perdait un cqin de terre 
de près d'une mesure, pour laquelle on offrait le prix 
normal de 86 lb. gros, qu'il refussit. L'empereur, par 
apostille, renvoie les parties devant le conseil de Flandre, 
avec injonction de procédure sommaire. 

Cette pièce désarmait l'opposition. Quelques mois après 
fut signée la « Convention entre la ville de Bruges, d'une 
part, le pays du Franc et les adhérités des wateringues de 
l'église d'Oostkerke, Baselishouc, Romboutswerve, groot et 
cleen Reygharsvliet, Greveninghe et Lapscheure, d'autre 
part, » disposant ce qui suit : 


(1) Cart. Zwin, oreusements, de 1500 à 1665, pièce n. 7. 

(2) Cartul. Nieuwen Groenenb. BB, fol. 166. L'empereur rappelait les 
termes de la requête des Brugeois: * Hoe dât zy considererende de groote 
declinatie der zelver stede, hebben naer langheende vele communicatien 
daerop ghehouden, gheadviseert van te doen delvene ende makene eene 
vaert van varsschen watere beghinnende van der stede van Damme tot 
jn de mond van der zee voor onze stede van Sluys, ende tbende van diere 
een zas tusschen twee rabatten, omme daar june te ontfaen vuyter zee 
allerhande scepen ende alzoo die jn de zelve varssche vaert buyten alle 
dangieren ende periclen van tempeeste ende winde te bringhene tot 
binnen ofte voor de voornoemde stede van Brugghe; by middelen van den 
welcken er zekerlicx te kopene dat de voornoemde stede zal ghepreser- 
veert wezen van meerder declinatie ende bet worden ghehanteert ende 
ghefrequenteert van de coopluyden en de nacien die by ghebreke van 
goede ende commodieuse navigatie van daer vertrocken zyn geweest ** 
Ce futen vertu de ces pouvoirs, qu'on rêgla avec le scigneur van Hale- 
wyn de Maldeghem lemprise de 46 verges à Muenikenreede prùg de 
l'hoocatraete, et aveo Philippe Dhaue celle de 568 verges dans l’ Houcx- 
schen poldre près de la digue de Bloepitte. Sent. civ. in-4°, 1649.50, fol. 
87, n. le 
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u 1°/ Ceux de Bruges, en place de l'ancien lantdyck sous 
Oostkerke qui a été déblayé et incorporé dans le nouveau 
canal, près de Lembeke, sur une longueur de 44 verges 
environ, construiront une digue nouvelle de même dóévelap- 
pement, de quatre verges de base, avee talus intérieur de 
1 gur 8 et extérieur de 2 gur 3, une verga et demie de 
crête ef un pied plus haut que la digue de mer voisine. 

« 32° Dans la seetion qui s'étend de lAssepoldre ou 
Oude Moye, derrière la ville de Houcke, par les Gheerolfs 
et Coppelaers poldres jusqu'à langle de Blasvelt poldre, 
ils eonstruiront une digue de 4 1/2 verges de base, avea 
talus comme dessus, dix pieds de crôte et deux pieds plus 
haut que la digue de l'Oude Moye, élevée réoemment par les 
Brugeois le long de leur canal maritime. Aux endroits où 
sur un développement de 80 à 90 verges il n'existe pas 
de contre-digue, ils en construiront une de six verges à la 
base, avec talus comme dessus, de bonne glaise à deux 
pieds d'épaisseur, eouverte de gazons de schor de eing 
pouces et dâment clayonnée. 

« 3°/ Aux places qui ne seront pas garnies de contre- 

digue, ils laisgeront au pied du talus extérieur de la nou- 
velle digue, une berme de dix verges de largeur, qui au 
besoin sera munie d'épis, de paquets de fascines et autres 
défenses analogues; et la crête sera cloturée par des 
barrières ou poteaux pour empêcher la circulation avec 
chevaux et voitures. 
_ « 4°/ Pour assurer l'assèchement des terres de Rombouts- 
werve, Oostkerke et sheer Baselis houc, ils creuseront un 
waterganc de 31/2 verges de largeur au sommet et une 
_ verge au plafond, à travers les poldres Davids, Notre-Dame 
et Saint-Jhcques, à la droite de Houcke, pour déboucher 
dans le canal près de 1’ Oude Moge avec une e pente de deux 
pieds. 
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ë 5ej De là, l'écoulement des eaux se poursuivra par le 
Zouttevaert, devant \'écluse de Reygarsvliet jusqu'aù schor 
qui s'étend devant le poldre Moreel et derrière la ville de 
Houcke ; à travers le schor, sur une longueur de 34 verges 
et la digue du poldre Moreel, l'artère d'évacuation aura 
4 1/3 verges à la surface, 2 au plafond et une profondeur de 
15 pieds; ensuite passant à l'est-nord-est du petit Mude, 
par le poldre Moreel, au bout duquel les Brugeois bâtiront 
une écluse de sortie, avec 4 pieds de chûte, en face du 
Sint Jansdam, et renforceront la digue jusqu'au Schynkel- 
dyk. Ladite artère sera espacée du nouveau canal de huit 
verges minimum : le tout conformément à la description 
contenue dans l'acte préliminaire du 4 octobre 1549. 

« 6° La magistrat du Franc conserve le droit d'6couage et 
la juridiction ; tous les frais d'entretien restent à charge des 
Brugeois ; quand au litige de la contribution aux aides et 
subsides, actuellement pendant devant le conseil de Flandre, 
il demeure réservé. Les parties renongant respectivement à 
toutes autres actions, sous l'approbation de sa Majestó. 

« Fait à Bruges, le lundi 24 mars 1550 (n. st). 

« L'Empereur Charles Quint; vu l'acte d'octroi concédé à 
la ville de Bruges il y a deux ans, de creuser un canal d'eau 
douce de Damme à Sluis, avec sas à double écluse, pour 
recevoir les navires venant par mer et les amener jusqu'à 
Bruges; vu les provisions et mandements qu'il a accordés 
pour entainer louvrage, nonobstant toutes oppositions de 
particuliers ; vu celle du Franc et des wateringues dénom- 
mées dans la convention du 24 mars; vu cet acte ; — de 
l'avis conforme de ses conseils, l'approuve et le confirme; 
dit qu'il sortira son plein et entier effet. ’ 

« Donné à Turnhout, le 27 juin 15650 » (1). . 


(1) Cartul. Tweeden nieuwen Groonenb. B. fol. 876. Orig. ooll. chart, da 
16° sìdole, n. 177, 








203 


En compensation de ces stipulations onéreuses, les 
Brugeois résolurent de solliciter un octroi souverain leur 
permettant d'user de toutes les artères au profit du nouveau 
canal (1). 

Le nouveau sas de Damme s'achevait rapidement sous 
l'énergique impulsion de Charles van Boneem qui avait 
entrepris la magonnerie au prix de 1550 lb. gros et ’exemp- 
tion d'assise de la moitié de sa consommation de bière sa 
vie durant (2); et d'Antoine Lambrouck qui soignait la 
charpenterie (3). 

La reprise eut lieu en juin 1550, et le collége ordonna au 
trésorier principal, Antoine Humbloot, de faire poser un 
tourniquet (drayeboom) et un garde corps en fer ; de couvrir 
en ardoises laubette du pontonnier; de garnir d'une forte 
cloison de croutas les murs du quai et les ailes des bajoyers 
et d'y mettre des bornes d'amarrage; de pratiquer dans les 
portes de l'ancienne écluse des ventaux pour laisser écouler 
les eaux dans le nouveau sas et d'apposer une échelle 
d’étiage à l'extrémité du busc (4). 





(1) Ils obtinrent de lEmpereur uu édit, en date du 26 mars 1650 
(n. st.),. qui allégeait les taxes du tonlieu et convertisgait cellas de 
plusieurs articles du Pond Öeld en Sticgeld, c'est-à-dire de taxes au 
poids eu taxes ad valorem. Orig. coll. des chart, du 16° siècle, n° 176, 
Hallegeb. 15642-63, fol. 840. 

(2) L'adjudication eut lieu le 18 mai 1650; Seerst. resolutieb. de 
1645-52, fol. 163, n, 2; et fol. 177 v., n. 2. Charles van Boneem était 
échevin da Frano pour le quartier ouest. 

(8) Le 20 novembre 1649, le collége approuva les portes d'écluse 
confectionnées par Lambrouck et chargea Corneille Novets de les 
calfater et enduire de poix. Secret. resolutieb., 1546-52, fol. 189, n. 6 et 
189 v.n. 8. Entre autres ouvrages d'art, on doit encore à Lambrouck la 
porte à deux battants constrnite pour la chapelle des échevins à l'hôtel 
de ville, qui garnit aujourd'hui la salle d'audience de la juntice de paix. 

(4) Secret. resolutieb. de 1645-63, fol. 1665 v., n. 2. Le batelier Jean 
Marcx requt la prime de 10 s. gros pour avoir traversé le premier, aveo 
un plein chargement le nouveau sas de Damme. U. de 1649-50, fol. 96, 
né : ’ 
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En même temps, il avait résolu, en vertu de l'octroi de 
de sa Majesté (1), d'émettre 2000 lb. gros de rentes au 
denier seize et de vendre les excédents d'emprises sis entre 
les deux canaux(2); car il venait d'adjuger à van Boneem 
la construction de l'écluse de décharge.à Houcke (3), qui 
fut achevée et reprise le 24 juillet 1552 par M* Léonard 
Casenbroot et Toussaint Egghelin, délógués (4). 

Dans sa ferveur d'opposition rancunière, le Franc avait 
inoriminé les matériaux, et les experts déclarèrent que le 
fer et le cuivre employés étaient de bonne qualité(5); il 
avait excité les propriétaires riverains du canal à élever des 
plaintes, et vérification faite, il se trouva que ces plaintes 
étaient sans fondement(6). Pour se débarasser de ces inces- 
santes tracasseries, le collége institua une. commission 
permanente de surveillance paur la section du nouveau 
canal de Damme à Sluis (7). 


hd 


(1) Da 16 février 1649. Orig. coll. de chart. du 16° sidole, n. 169. 

(2) Secrete resolutieb. de 1645-53, fol. 153 v., n. 6. Sent. civ. in-4°, 
1649.50, fol. 127, n. 2, Le 81 mars 1550 (n. st.), l'assemblée générale de 
la commune avait donué ponvoir au bourgmestre du corps, Pierre 
de Voooht, de négocier la vente de 80 mesures, octroyóée par S. M. le 
10 décembre 1649 ; et le B mai, elle ratifie la vente de ® mesures 94 v., 
sises sous Muonikenreede, faite à Philippe Dhane. Ibid, fol. 108 v., n. 3; 
et 119 v., n. 3; et le 28 septembre, celle de 11 mesures 49 vergea sises à 
S. Catherine lez Damme, faite à Antoine Humbloot. Sent. civ. 1550-61, 
fol, 13 v., n. 3. Cfr. sbid., fol. 5, n. 2. 

(8) Le 31 mai 1550, Corneille van den Westhuuse, Blaise de Waghe- 
maker, Pierre Mekint et Martin Boone, charpentiers, se constituent 
caations de cette entreprise. Sent. civ. in-4°, 1649. 60, fol. 187 v., n. 3. Le 
15 septembre 1550, le collège désigna ses délégués pour arrêter, avec 
ceux du Frano, le niveau du seuil et du radier. Secret. resolutieb, 1645-53, 
fol. 178 v. n. 2. 

(4) Ibid, fol, 207, n. 3 et 208 v., n. é. 

(5) Ibid, fol, 217, n. 2 et 831, n. 1. 

(6) Ibid, fol. 185, n. 4 

(7) Le 19 février 1551, ou plus tôt l'ancienne commission fat rborga- 
góe et ronouvelée le 7 septembre 1551. Zbid,, fol, 191 v., n. 1 ot 316, on. A, 
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Une tempête qui sévit au mois de janvier 1552, entama 
fortement la digue etenleva l'aile orientale de l’écluse de 
Houcke (1). Le Franc s'empara de I'évènement pour recri- 
miner, et van Boneem se répandit en plaintes amères contre 
ce système de vexations (2). Le collége, sur l'avis conforme 
de sa commission permanente, n'hésita pas À lui donner 
pleine satisfaction et décharge (3). 

Le silence fut ainsi imp5sé au Franc. Ce fut le tour des 
wateringues, qui placées de par sa cuere sous sa haute inten- 
dance, lui servirent de comparses. Reygarsvliet réclama 
lexhaussement de sa digue (4). Le Robe Moreel exigea 
pareillement. Et la ville de Bruges fut obligée d'emprendre 
une partie dederre pour apaiser ces clameurs (5). 

Le Resolutiebouc de 1553-57 étant perdu, une lacune se 





(1) Le 16 janvier 1652, le collége acheta une vieill pleyte (pleytscip) 
pour la couler devant Ja brèche ouverte dans la digue,et le 20 janvier, il 
adjngea la réparation À Charles van Boneem au prix de 100 florins 
Carolus. Ibid, fol. 233 v., n.4; 284 v., n. 2 et 3. De plus, on paya 
4 esterlins à Jean Cornelie pour terres qu’il a laissé enlever et charrier 
pour réparer la brèche ; et 81h.6 s. 8 d, gr. à Jacques Christoffels et 
Adrien de Rave pour indemnité de dégÂta aux récoltes. Sent, civ. in-4®, 
1551-52, fol. 63, n. 2; 638 v., n. 2 et 378, n. 2. 

(2) Secret, resolutieb. de 1545-52, fol. 240, n.3. “ Comparerende jn 
tcollege van scopenen Charles van Boonhem, scepene slands van den 
Vryen, vertoochde hoe overmids dat die van den zelven college 
äsficulteyt ghemaeckt hadden ende defaillanten waren van up te 
nemene de sluse bij hem ter bestedinghe ghemaect by der cleene 
M ade.” Ilest à romarquer que nos doeuments la désignent sous le nom 
d'éclnse de Houacke ou de petite Mude indistinctement. Plus loin, 
van Boonem dit de ges détracteurs: “Die hemlieden an twerc niet en 
verstonden die betere hadden gheweest dat zy heurlieden rocken 
ghesponnen hadden ; ghenouch hebbende dat zy up huerlieden pantoaffels 
gaen ende de nachtegale hooren zynghen.'” 

(3) 26 mars 1652. Secret. resolutieb. 1545-52, fol, 248, n. 6. 

(4) 27 juin 1553. Ibid, fol. 292, n. 6. 

(5) 9 juillet et 20 août 1652. Ibid., fol. 253 v.‚n. 2et 268 v., n-6. Sur 
les 283 mesures dont se composait le poldre Robe Moreel, on en prit 47 
mes, 84 v. Feriob. Tresoriers, 1641-56, fol, 198, n. 1. 
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produit toi qu'il nous est impossible de combler faute de 
pièces. 

Nous voyons par les comptes de la ville qu'en 1555 un 
bateau chargé de seigle s'6choua à Lembekè près de Mueni- 
kenreede (1) ; que le 10 juin 1556, des délégués du magistrat 
inspectèrent l'ancien lit du Zwin, depuis Quentin Stins, à 
Pest de Westcapelle, par Eyenbroucke, Peereboom, Picavets- 
brugge, Coolkerke jusqu'à la Speypoorte (2); que peu après, 
on coula un long rysbarm ou parement devant la digue du 
Princepolder, pour lequel on employa 14750 bottes de fascines . 
et 137 charges de gazons(3); que le compte définitif des travaux 
du canal de Damme à Sluis avait été présenté par Roland 
van der Vlamincpoorte, le 9 février 1557 et se clôturait par 
un excédent de recettes ou boni de 128 lb. 168. 10d. gros(4). 


(1) U. de 1555-5R, fol. 60, n. 2. 

(2) Ibid, fol. 61 v.‚ n. 8. 

(3) Ibid., fol. 69, n. 5 sv. D'autres travaux de réparation furent entre- 
pris par Antoine Schomaker. Oah. Sent. civ., 1566-67, fol. 66. Toussaint 
Egghelinck fut préposé à la surveillance des menus travaux d'entretien 
n'excódant pas 4 lb. gros. Sent, civ., in-4®, 1658-59, fol. 12 v.‚n. 3. 

(4) C. de 1556-57, fol. 44, n. 3. Nous trouvons à la date du 5-26 janvier 
1558 (n. st), nn règlement sur la navigation dans le nouveau canal, 
manquant encore À ce moment d'embouchure à la mer, mais qui donne 
une idée de sa situation. Chaque navire devait être muni de deux roses 
_(fanaux) d'un demi pied de diamètre, une à chaque bordée, avec feu 
blanc sans souillure, sous peine de correction. Il ne pouvait avoir un 
tirant d'eau supérieur À trois pieda à la remonte, et trois et demi pieds à 
la descente, en été; dans la gaison d'hiver, depuis la S. Martin jusqu'au 
1r avril, il oalait À volonté, pourvu qu'il n'entrave pas la navigation. 
Mais s'il touche barre et reste plus d'une marée avant d'être renfloué, le 
capitaine sera puni comme dessus. Hallegeb. de 1558-64, fol. 209 v‚, n. 3. 
et 218, n. 8. Voy. le texte aux Annexes. 

Le service du pilotage, que l'édit royal du 24 septembre avait réorga- 
niaó, Hallegeb. de 1580-42, fol. 841, n.2, se mourait avec la décadence da 
commerce et la rivalitóé d'Anvers et de la Zélande. Pour le raviver, le 
collége eut recours Àà ces moyens artificiels qui réussissent rarement en 
économie politique, et il promit un triple droit ou 16 s. gr. au pilote qui 
avait convoyé un navire au Zwin. Ferieb. Tresoriers., 1556-67, fol. 61 v., 
n. 1; 28 mai 1657. ‘ 
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Restait le. sas de Sluis pour achever cette section. Le 
37 août 1559, le collége approuve le plan et déoîde de l'exé- 
cuter. Cette résolution fut confirmée, le 15 septembre, par 
le nouveau magistrat (1). 

Les plans et devis avait été dressés par Pierre Aerts (2). 
Le Franc essaya encore d'intervenir et de formuler ses criti- 
ques; on le congédia, dans la personne de ses délégués, 
Yéchevin Joos van Maldeghem et le penstonnaire M° Adolphe 
de Meetkerke, en promettant qu'on n’admettra aucun plan 
définitif sans en faire la communication (3). 

Le travail fut exécuté partie en régie et partie par entre- 
prise, On acheta les gros bois indigènes à Oostcamp (4), et 
les bois étrangers à Dordrecht et Amsterdam (5) ; les bois de 
fascinage à Middelbourg (6). Le 7 septembre 1560, on prit 
livraison de 475 poutres et 800 pieds de planches du prix de — 
134 lb. 95.4 d, pour fournir aux files de pilots et palplan- 
ches (7) ; et de plus, le 14 novembre suivant, un lot d’adju- 
dication comprit 400 pilots de 15 à 16 pieds de longueur et 
de 8 À 9 pouces de diamètre médiane au prix de sept escalins 
pièce (8). 

Les pierres de taille provenaient des carrières de Tournai, … 


(1) Secrete resolutieb. de 15567.66, fol. 92 v., n. 8 et 97, n. 6. 


(2) Tpatroon metten concept. Ibid., fol. 108, n. 2. Un autre plan avait 
été présenté par M* Dieriox à la chambre de la Trésorerie, qui le ven- 
voya, le 27 juin 1659, à l'avis d'experts qui avaient construit des sas à 
Anvers et Bruxelles. Ferieb. Tresoriers, 1567-68, fol, 64, n. 4. 


(8) Ibíd., fol: 72 v., n. 3 et 118, n. 1. 
(4) Ibid, fol. 106 v.‚, n. 3. 

(56) Ibid, fol, 111 v., n.7 et 119 v‚‚ n. 4. 
(6) Ibid., fol. 12, n. 1. 

(7) Dbid., fol. 147 v.‚n. 3. 

(8) Ibid, fol. 168 v., n. &. 
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Námur (1), Tubise (3) et Antoing (3). La pierre de gràs ot 
lee moellons de oelles de Béthune (4). 

‘Ces matériaux furent directement fournis par la ville et 
portés en compte distinct. 

L'entreprise se fit par section. D'abord, les terrasse- 
ments (6). La sonde venait d'établir le niveau par une cìr- 
constance fortuite, Les marchands espagnols se plaignaient 
des extorsions que les pilotes leur infligeaient, sous prétexte 
du relèvement des passes. Le collége fit vérifier celle du 
Zwin ; et le rapport de la Trésorie, qui avait été chargée de 
l'opération, constata que les sondages accusaient trois pieds 
plus de profondeur que passé cinquante ans (6). 

Le 17 juillet 1560, on adjugea les travaux de gîtage et du 
radier pour la somme de 450 lb. gros, à des entrepreneurs 
de Gand, Ypres et Middelbourg ; des charpentiers brugeois 
réclamèrent la priorité ; mais n'ayant pu constitûer de cau- 
tion suffisante, l'ouvrage fut définitivement adjugé le lende- 
main (7). On avait hésité un moment ; l'échevin Martin Lem 
avait reca, le 11 octobre 1559, mission de faire sonder le 
terrain et de voir si pour les fondations, il devait ètre fait 
usage de la brique ou du bois (8). Le 3 août 1560, il déposa 
son rapport, concluant qu’il n'était pas besoin de gîtage, vu 


la duretó et la solidité du saus-sol, Le collége renvoya 





(1) Ferieb. Tresoriers, fol. 114 v.‚n. 1; 120 v‚‚ n. 4; 146, n. & 

(2) Ibid, fol. 98 v., n. 5. 

(8) Ibid., fol, 110, n. 2, La mauvaise foi d'an fournisseur d'Antoing 
faillit compromettre le suooòs de l'ouvrage. La pièce qui le constate, est 
intóressante À plas d'un titre et se trouvò reproduite aux Annexes. 

(4) Ibid, fol. 104 v.‚, n. 3 et 108 v., n. 2 et 4. 

(6) Ibid, fol. 134, n. 2, 

(6) Ibid, fol, 123, n. 2; 124,n. 5; 125 v.,n. 4. 

-(7) Ibid, fol. 188 v., n. 2; 189, n. Zet 3. Aveo cette condition favo- 
rable qu'il serait payé 10 lb. gros par semaine. Fol, 144 v., n. 8; 149 v. n‚ 2. 
(8) Ibid, fol. 102, n. 2. 
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l'affaire à des experts de Zélande et d'Anvers, quì émirent 
un avis opposé (1). / 

Le 13 juin 1560, on adjugea la magonnerie du pied droit 
oriental pour 549 lb. 115. 6d. gr. et celle du pied droit 
occidental pour 350 Ib. gr. à Jacques Beyts ; le 16 juin, la 
livraison du cuivre au prix de 30 s.gr. par cent livres à 
Georges de Keysere, Herman Loots et Jacques Soen fon- 
deurs ; le 17 juin, la ferronnerie à Jean Willais et Adrien 
Jona (2). 

La surveillance des travaux fut confiée à Joachim Hegghe- 
lin, moyennant un salaire de cinquante florins par an (3). 
NN était assisté de M° Francois Roelants, nommé directeur 


des travaux de la ville (4). 
Le collége fit une inspection sur les lieux, le 11 octobre 
1560, et il délégua deux de ses membres, avec charge d'exer- 


cer de près un contrôle constant (5). 

Pour donner toute la publicité possible dans le monde des 
navigateurs, M° Gilles Wyts fut chargé de s'entendre avec le 
graveur anversois, Guillaume Silvius, pour la reproduction 
de la Carta civitatis Brugensis, au prix de cinq livres gros 

(1) Ferieb. Tresoriers, fol. 143 v., n. 3. 

(3) Ibid, fol. 172 v.‚ n. 6; 173, n. 3; 178 v., n. 1, 

(3) Ibid, fol. 6, n. 4. 

(4) Ibid., fol. 110 v., n. 7. Il avait guocédó à M* Jean van der Meersch, 
qui avait regu, comme directeur de travaux hydrauliques (toeziender 
van den wateren) et penstonnaire de la ville, le 26 mars 1550 (n. st), 
10 Ib. gr. d'honoraires pour services rendus dans le Nieu ghedelf. “ Van 
der zwaere moeyte, zoorghe ende aerbeyt by hem ghehadt ende ghe- 
nomen zo jn tstellen ende ordonneren van diverschen ghescriften ende 
concepten touchierende twerck van den nieuwen ghedelfve tusschen 
Damme ende Sluus ende dies daerof dependeert, metgaders jn tmaken 
van den apoinctementen met dien van den Vryen ende vutcoopen met 
diverssche proprietarissen, anghelanden ende pachters duer wiens landt 
noodzakelio es gheweest tnieuwe ghedelf te beleedene. …' Sent, civ. in-4°, 
1549-50, fol. 108 v., n. 2. 

(5) Secrete resolutieb. de 1657-65, fol. 110 v., n. 7. 


(6) Ibid., fol. 150 v., n. 8 et fol. 148, n. 3. 
. 14 
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et de trente exemplaires réservés à la ville ; en luì recom- 
mandant expressément de donner plus de largeur au canal 
de Bruges à Sluis afin de faire ressortir l'excellence de cette 
ligne de navigation, et de marquer exactement la position 
des écluses à sas (1). | 

Commencée en juin 1560, la première écluse ou de flot fut 
terminée à.l'époque correspondante de 1562. Sur l'avis 
d'Antoine Lambrouck et Antoine Scoemaker, le collége 
décida d'entamer sans retard la seconde écluse ou d'èbe (2), 
et envoya des experts dans les pays de Gand et de Bruxelles 
pour voir sur quel type on pourrait la construire à moindres 
frais (3). 

Le 30 janvier 1563, on adjugea la magonnerie pour 350 
lb. gr. À Pierre Diericx, et le 12 février, la charpenterie pour 
252 lb, 8 s. gr. à Guillaume Crocx (4). 

Le maître charpentier Antoine Lambrouck, l'échevin 
Martin Lem et le conseiller Paul de Graedt furent commis àÀ 
Ja surveillance (5). 


Suivant le relevé des profils, le plan mettait cette seconde 


Oman oe en en ae ae a en a ee emmen Sad en ae eee a en ee 


(1) Secrete resolutiebouc de 1557.65, fol. 163, n. 4. — “6 mars 1561. 
Eadem ghelnat M* Gillis Wyts te doen steken de quarte deser stede van 
Brugghe by Guillame Sylvius Tantwerpen, hem belovende te ghevene 
vyf ponden groten; behoudens dat hy der stede zal laten xxx exemplairen 
ende dat by zal twatere van Brugge tot Sluis make van meerdre breede, 
ten fyne dat men mercken mach de goede navigatie, expresserende de 
speyen met de varssche ende zoutte vaert. Ende angaende de wapenen, 
myn heeren zullen daerop delibereren. Daertoe hem M* Gillis ghegheven 
es de voorseide quarte.’” 

(2) Speye ofte slecke. Secrets resolutieb. 1557-65, fol. 207, n. 2. 

(8) Ibid, fol. 211, n. 3. Le collóge désireux de s'entourer de toutes les 
lumìères, ne se faisait faute de consulter l'étranger. Nous trouvons entre 
autres une lettre qu'il écrivit le 81 octobre 1558 au magistrat de Herlem 
pour le remercier de ses bons avis au sujet du crousement du nieuwen 
ghedelve.” Overleg. 1658-59, n. 103. 

(4) Secret. resol. 1557-65, fol. 289, n. 3 et 241, n, 2. 

(5) Ibid., fol. 261 v.‚n. 4; 271». det 271 n.1, 
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éoluse À la même profondeur que la première ; après vérifi- 
cation, on constata qu'il existait une différence de niveau 
entre les deux radiers d'un pouce et demi; et pour éviter 
toute difficulté, on approuva l'état de fait (1). 

Le collége ayant consulté des experts charpentiers, 
navieurs et góéomètres, pour savoir s’'il fallait munir l'intérieur 
‚ du sas de quais en magonnerie ou s'il suffisait de les couvrir 
de parements de fascines, adopta le premier système par les 
raisons suivantes : 1°/ sans cela, on devrait couvrir l'entrée 
de chaque écluse d'un gros paquet de rysbarmen (bermes 
en fascinage) de dix verges de long, dont coût 200 Ib. gr. ; 
2°/ le sas devrait avoir un tiers de largeur de plus, dont coût 
300 Ib. gr. ; 3°/ l'évolution des navires se fera plus sûrement 
dans une baie bordée de quais, de dix verges, que dans une 
de quinze verges non bordée de murs ; 4°/ il y gura naturel- 
lement moins de dangers d'affouillement et d’éboulement ; 
5°/ la déperdition d'eau à la marée basse sera moins forte, 
et le devoir s'impose d'utiliser toute-l'eau pour opérer le 
balayage et les chasses du chenal et de la rade ; 6°/ les frais 
d'entretien seront beaucoup moing élevés (2). Enfin il décida 
d'employer pour les quais la briqúe dite crempelincsteen, 
et le bois de chêne, bien calfaté et enduit de poix, pour les 
portes d'èbe et le radier (3). 

Sous ces conditions et d'autres Énumérées au cahier des 
charges, on adjugea les quatre portes des deux écluses À 
700 florins, sans la livraison du bois (4) ; la construction des 
quais à l'intérieur du sas À Frangois Huseel pour la magon- 
nerie et à Jacques Coene pour la pierre de taille (5) ; 





(1) Secret. resol. 1557-65, fol. 253 v.‚‚, n. 7 et'253 v., n. 8. 
(2) Ibid., fol. 243, n. 3. 

(8) Tbib., fol. 281, n. 3. 

(4) Ibid., fol. 396 v., n. 7. 

(5) Tbid., fol, 305, n. 4. . 
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la digue de prolongement hors du sas, avec les murs 
d’épaulement, au prix de 500 florins (1). 

Le peintre Gui Zutterman regut 30 s. gr. pour avoir peint 
la carte des deux canaux (2). 

Ainsi au mois de juin 1564, l'ouvrage entier du sas de 
Sluis était achevé et avec lui, la deuxième section du canal, 
ou bief inférieur depuis Damme jusqu’à la mer. 

On reprit alors la première section ou le bief supérieur de 
Damme à Bruges. 

Déjà un Hallegebod du 15 avril 1564, avait annonoé que 
ladjudication de la partie de la première section du nouveau 
canal (Versche vaert) depuis la porte Saint-Liéonard jusqu'au 
moulin de Coolkerke, longue 700 verges, se ferait, le 20 
avril, sur place, aux conditions à prélire (3). 

Ceux de Datmme prétendaient qu'en vertu de l'appoin- 
tement du 18 août 1548, le canal devait passer par leur 
ville; et sans doute pour ce motif, on avait scindé l'entreprise 
en lots. Mais le collége rejeta cetto prótention étrange et 
revendiqua sa pleine liberté. En effet, il décida, le 1 juin, 
de continuer le canal de Coolkerke à Peereboom; et cette 
résolution fut approuvée par l'assemblóe générale, le 
4 juin (4). 

Antoine Scoomaker avait constaté que le niveau d'eau 
dans, le nouveau: canal de Coolkerke se trouverait à 12 1/2 
pieds au-dessus du zóro du Wintergat de Damme (5). Ce 
tirant parut très convenable ; le 28 juillet, on adjugea le 





on a a ee en en er 
Pel 


(1) Secrete resolut. 1557-65, fol. 298 v., n. 7 et 296, n. 2. 

(2) OC. 1664-65, fol. 117, n.6: “ Betaelt Guyde Zutterman schildere, 
over tmaken van de quaerten van de varsche ende zonte vaerten, xxx s. 
grot. *' 

(3) Reg. der Halle geboden de 1558-64, fol. 483, n. 8, 

(4) Secret. resolut. 1557-65, fol. 298, n. 2; 299 v‚‚ n. 5; 800, n. 3, 

(5) Ibid., fol. 303 v., n. 1. 
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régalage des digues du cánal sur une hauteur de 14 1/2 
pieds et une largeur de 4 pieds (1). | 
Ce travail terminé, le collége nomma, le 12 mars 1565, des 
experts pour évaluer les emprises et les indemnités de Cool- 
kerke à Lembeke (2); entre autres, Jean de Berch recut 48 Ib. 
gr. pour une emprise de deux mesures soixante six verges(3). 
Le Frane vint encore une fois se mêler de la partie. 
Reprenant le rôle d'opposition de Damme, il souleva 
quantité d'objections, au nom des wateringues, contre ce 
creusement (4). Un premier projet d'arrangement fut minuté, 


(1) Secrete resolutieb. 1567-65, fol. 806 v., n. 2. 
(2) Tbid., fol. 828, n. 8. 


(3) Ibid, fol. 391, n. 3. — 28 mai 1565. Enfin, un appointement entre 
lea deux villes fut conclu Îe 15 ootobre 1565. Cenx de Bruges avaient 
placé un batardeau dens la berge da Verssche vaert devant Lombeke, 
posr cepter les eaux de Romboutswerve et les déverser par l'éclusette 
sise près la Cruiscapelle de Damme et appelée de vieille date Musselspey- 
kin, afin d'établir une chasse dans le Zoutte vaert par le sas (speye). 
Ceux de Damme prétendaient que ce travail violait la convention de 
1648. Finalement, ils se dósistent moyennant une somme de 350 florins 
carolus de 40 gros pièce et sous les róserves du pacte de 1648. Cah. 
Sent. civ. de 1561.65, fol. 9 à 44. Dang co dossier se trouve un métré fait 
par Pierre Hugherick, donnant les résultats suivants: de 1’ Oostkerksche 
porte à Damme à Lembeke, 690 verges; le rempart nord de Damme entre 
les portes de Coolkerke et Oostkerke, 180 verges; le rempart sud 
oueat emtre la Reye et le Zeughe, 68 verges. On y trouve encore le rapport 
dea déléguós de Bruges et du Franco, aasistés de M° Antoine Scoomaker 
et Jean Leernoudt experts, de leur besoignóé des 14, 18, 19 et 20 mai 1565. 


(4) Ces objections portaient, entre autres, sur la proprióété du Poort. 
weedendyk, son entretien et sa mise en état de viabilité; sur la suation 
des eanx dans la traverse du Coopmans poldre et l'emplacement d'un 
moulin bydraulique; sar \'élargissemeut da canal à la perte S. Léonard 
et l'emprise à faire sur le moulin à garance de 14 verges de long et 
4 vergen de large; et la construction d'un berrage à cet endroit pour 
séparer les eaux de la Reye de celles du Cattegat; sur la démolition du 
pont en bois de la porte S. Léonard et son remplacement par une rete- 
nue à deux vannes; sur un conduit à édifier sous le pont de l’Yperleet 
pour mettre en communioation directe le Minnewater avec le nouveau 
canal. Cah. Sent. civ. de 1561-665, fol. 82-34. Secret. resol, de 15667-65, fol. 
813, n. 3; 816, n. 33 327 v.‚ n. 8; 329, n. 8. 
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le 3 mars 1565 (v. st.) (1). Reygharsvliet accepta la charge 
d'entretien du pont au-delà de l'ascenseur (overdracht) de 
Peereboom (2). Restait à satisfaire Romboutswerve. 

Les contestations avec cette association dataient de loin. 
Des lettres patentes de Gui de Dampierre, du 3 avril 1288, 
aasoupissaient déjà un débat au sujet de l'entretien des 
digues et le mettaient au compte des riverains (3). Mainte- 
nant il n'était plus question de cet entretien, puisqu’il 
incombait évidemment à la ville de Bruges; mais de la 
suation des eaux plyviales. Le collége consentit de faire une 
tranchée dans la digue du canal pour assurer leur écoule- 
ment (4). Mais en même temps, il fit mettre à l'étude le 
point de savoir si l'on pouvait procurer Ja suation de 
Romboutswerve par le Musselspeyken et l'éclusette du 
Slecke, ou sì la proposition de Martin Lem de construire 
une vanne dans le digue à Lieembeke méritait la préfé- 
rence (5). 

La grande difficulté résidait dans la suation des eaux 
comprises entre les deux canaux. On réclamait constamment 
des tranchées dans les digues latérales (6). Pour ne pas 
les affaiblir par ces coupures, le collége accepta d'établir 
un moulin hydraulique à Lembeke (7). Cet ouvrage fut 
confié au mécanicien Joos Matruut et achevé en décembre 
1569 (8). 





(1) Secr. resol. 1657-665, fol. 822 v., n. 3. Cart. Wittenb. B. fol. 66 v., n.1. 

(2) Secret, resol. de 1565-69, fol. 81 v., n. 1. 

(3) Invent. des clartes, t. I. p. 21,n° 45. 

(4) Secret. resol. de 1565-69, fol. 26, n. 4. 

(5) Ibid., fol. 48, n. 4 et 59, n. 8. 

(6) Ibid, fol. 163, n. 4. 

(7) Ibid, fol. 168 v.‚ n. 1, Overleg de 1565.66, fol. 266. 

(8) Secret. resol. de 1569-75, fol, 28 v. n.…4. Le patron de ce Wintwa- 
termeulen fut confectionné par le constructeur Philippe Bruneel. Cabe 
Procuratsen de 1669-70, tol. 17, n. 1, 
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En 1566 et 67 (1), on fit quelques travaux complémen- 
taires. Ainsi, on décida de consolider les digues du nouveau 
canal (2), et Schoomaker, avec ses collògues, est envoyé à 
Wachtebeke, Moerbeke, Selzate, Zuidorpe et Eecloo pour 
étudier la chose (3). La magonnerie d'un quai au sas de 
Sluis fut adjugée à Frangois Dierick pour 25 lb. 9s. 11 d. 
gros (4). Le 9 mai 1567, le magistrat résolut de mettre en 
adjudieation le dragage de chenal devant le sas de Sluis (5) 
et devant l'écluse maritime de Mude, et de munir celle-ci de 
rysbarmen (6). Un essai de renforcement au moyen de 
plasbarmen fut fait au Moreelschen Dyck à Damme (7). 
Le 7 janvier 1568, Jacques Gheeraerts entreprit le creuse- 
ment de deux derniers lots, l'un de 296 verges et l'autre de 
347 verges de longueur (8). 





(1) Le nouvean canal fut ouvert et livré à la navigation on 1666; le 
18 avril de cette année, le premier bateau qui le traverga,, venait 
d'’Espagne; la mention en a été consignée dans le Compte de la ville en 
ces termes: “ Betaelt Fernande Minos, meestre scippere met zynen 
spaensschen scepe eerst ghecommen zynde duer de nyeuwe varssche . 
vaert, den xiij*® jn april lestleden, ij lb. gr.; ende Jacop Sampson den 
pylote vijs. gr’’ O. 1565-66, fol. BO v., n. 6. L'année suivante, la ville 
paya des primes aux pilotes qui avaient amené par le nouveau canal, 
trois fois uné flotte de navires anglais (jnghelsche vlote), un navire 
d'’Espague ‘et nn autre de Bretagne. C. 1666-6567, fol. 82, n. 1 à6. En 
même temps, l'ancien zoutte délaissé g'envasait et l'acte de délimitation 
de la ville de Houcke, du 26 mai 1667, pouvait dire aveo vérité: “ Den 
ouden zoutevaert, nu den hooftwâterghanck;'' — que cet ancien canal 
maritime n'était plas qu'une grande voie d'écoulement. Voyez notre 
Coutume du Franc, t. II, p. 771. 

(2) Ferieb. Tresoriers de 1568-74, fol, 88 v., n. 8. 

(8) Secret. resolut. de 1565-69, fol. 41, n. 2. Le 29 mai 1666, 

(4) Ibid., fol. 46, n. 4. Le 13 juillet 1566. 

(5) Ibid., fol. 107, n. 8. “‘ Met helmen ende- ponten. " Cfr, 0. de 1546. 
47, fol. 80, n. 3. 

(6) Paquets de faaaines. Ibid, fol, 116, n. 1, 


(7) Ibid, fol. 818, De 8, 
(3) Ferseb, Tresorsers, 1567-68, fol. 354, n. 1. 
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Le canal devait être à l'étiage normal de douze pieds. Des 
marchands anglais réclamaient le remboursement des frais 
d'allège d'un navire, parce que le canal avait été baissó sous 
cette ligne de flottaison (1). Le collége, sans vouloir poser 
d'antécédent, consentit à intervenir cette fois pour la moitié, 
par la lettre suivante : 


Bourgmaistres, Eschevins et Conseil de la ville de Bruges, 
ayans veu lescript qui leur a este exhibe par messieurs les 
Conestable et marchans de lestaple d'Angleterre, residens 
en ceste ville, par lequel jceulx de lestaple requierent quil 
pleit ausdis de Bruges leur donner par escript ce qui leur 
avoit este declaire gur la diffculte meue par lesdis de 
lestaples touchant la parfondeur du canal dentre les villes de 
Bruges et de Lescluuze ; ensemble aussy les difficultes que 
lesdis de Bruges povoient avoir trouvees es articles requys et 
exhibes par lesdis de lestaple le viij® jour du mois de may 
Ixv ; pour estre envoie en Anglettere a ceulx dudit estaple 
et en attendre leur bon plaisir. Et veullans lesdis de 
Bruges satisfaire en tout ausdis de lestaple, dient ce qui 
seûsuyt : ’ 

Premiers, quant audit canal ; Combien leur opinion soit 
tousiours este y avoiret tenir xij pieds deau, peu plus ou 
moins, que .toutesfois ils ne sé pensent avoir par escript 
obligie a telle parfondeur ; comme aussy jls ne se pourront 
a ce astraindre et obliger sans lauthorite, gré et consente- 
ment du Roy, leur souverain seigneur, veu mesmes 
lordonnance de madame la ducesse de Parme, regente, sur le 
xxxj article du principal escript, par laquelle sans aulcune 
expression ou limitation de parfondeur, est dict et declaire 
que estant ledict canal acheve et rendu navigable, lesdis de 
lestaple seront tenuz charger leurs biens es tels bateaux qui 


(1) C. de 1546-47, fol 109, n. 4. 
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pourront entrer audit fouys et par jcelluy flore jusques audict 
Bruges. Esperans lesdis de Bruges le mener et entretenir 
a telle parfondeur et haulteur deaue, que bateaux raisonna- 
blement grands et tels qui pourront servir ausdis de lestaple 
pour seurement conduire leurs marchandises, y pourront 
entrer, florer et passer aisement. 

Et cependant pour monstrer que de leur part jls desirent 
continuer la bonne affection et benevolence quils ont 
tousiours porte ausdis de lestaple gans manquer a aulcune 
chose qui pourroit servir alutilite et proufyt de la nation, 
(saulf le droit de ladicte ville) (1), sont contens pour ceste 
fois et. sans prejudice du droict des parties, paier la moitie 
des despens que a convenu supporter a la decharge des 
trois bateaux venus de Boston mentionnes en leurdit escript. 

Et quant au surplus desdis articles et volume exhibes par 
messieurs de lestaple le viij* de may lxv; oultre ce que 
jeeulx semblent requerir quelque precedente communication 
dentre.les parties avant que de le presenter en court, a 
laquelle communication lesdis de Bruges seront toustours 
prestz; et que pour les troubles presens de ce pays, là 
saison nest gueres propre pour de madite Dame la ducesse 
en obtenir ordonnance, jcelle Dame a pieca declaire, comme 
scavent mesdis seigneurs de la nation, quelle navoit souffisant 
povoir pour absolutement passer aulcuns traictes, ains 
seulement soubs le bon plaisir-et adveu de Sa Ma* royale, 
laquelle mesdis seigneurs auront entendu estre resolue de 
brief venir par deca, ou lon aura meilleur moien pour le 

le tout poursuyvre, achever et mener a la fin par ambedeux 
les parties desiree. Requerans quil plaise a mesdis seigneurs 
le differer et remettre enchores a si peu de. temps. Bien 
entendu toutefois sì par quelque nouvelle occasion la venue 
de sadite Ma fust retardee ou remyse a plus long temps, 





(Ì) Oes mots sont mis en surcharge. 
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que jls ne differeront le solliciter par devers nostre Dame et 
aussy vers sadite Ma®en Espaigne avecq la diligence que 
chose de telle jmpertance requiert. 

Prians lesdis de Bruges quil plaise ausdis de lestaple se 
contenter pourle present de ceste leur responce et prendre 
_jeelle pour aggreable. 


Lecta jn collegio xija maij 1567. 
Placuit, et fust ordonne le faire grosser 
et livrer ausdis de lestaple. 


Arch. de la ville de Bruges. Cah. Sent. civ., 1566-67, n. 43. 


Ce fait commandait plus de prévoyance. Aussi trouvons- 
nous, à la date du 2 mai 1569, une résolution permettant, 
par suite de la sócheresse, de n'ouvrir le sas de. Sluis que 
trois fois par marée et au besoin deux fois (1). 

Dans le célèbre rapport fait, le 2 septembre 1570, par 
les magistrats sortants À leurs successeurs, ils recommandent 
entre autres, de veiller spécialement à la profondeur du 
canal d’Oostburg et du Zwin, qui sont déjà bien ensablés 
(art. 13); et de déposer en un bureau tous les plans et devis 
du nouveau canal de Sluis (art. 40) (2). . 


L'année suivante, l'inondation faillit emporter les digaes 
de celui-ci. Le procès-verbal qui en fut dressé, nous révèle 
toutes les circonstances en ces termes : 


meg 


(1) Secrete resolutieb. de 1565-69, fol. 285 v., n. 1. 

(23) Art. 18. Dat regard worde ghenomen up de directie van den sweene 
ende den canale van Oostburch, twelcke men verstaet zeere verzandt te 
zyne ende noodtzakelick verdiept te moeten werdene, by eenige gheven- 
ghelicke middelen, tot conservatie van des diepte van den zweene 
daeromme‘tzelve ghedolven ende ghemaect er gheweist. Art. 40. Item, 
dat by een worden ghebrocht ende in eene plaetse ghelegt alle de patroe 
nen en de ooncepten van den nieuwen gbedelve. Secret. reeoluf, 1669-75, 
tol. 85, n. 1, 
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Alzoo ter kennesse van der wet der ‘stede van Brugghe 
swoensdaechs xxiij® dach van laumaent a° xv° tzeventich 
ghecommen was dat tvarsche watere van der nieuwer vaert 
tusschen Brugghe ende Sluis wae binder wateringhe van 
Romboutswerfve ten diversschen plaetsen duerbroken ende 
over de dycken ghespoelt, duer dien dat ter clachte vande 
waetermuelene aldaer ende versouck van den speyhoudere 
ten Damme de dueren ten Minnewatere by die van de 
Tresorie hadden gheordonneirt gheweist jnghestelt te zyne, 
omme daer by den voornoemden watermuelene te Rombouts- 
werve te meughen doen malene die hy claghde hem anders - 
niet te mueghen ‘gheschieden duer de menighte van den 
upperwatere ; ende dat omme metter spoet te voorsiene, zoo 
wel dat danof jnde dycken van de voorseide varssche vaert 
niet meerder schade en ghebuerde, als dat de beschaethede 
_dier gheschiet was gherepareirt wierde; by eeneghe van der 
wet, van der Tresorie ende van den commysen van den ghe- 
delve wiert stapans ghesonden jn diligentie zoo wel ter Sluis 
als lancx de dycken van der voorseide varssche vaert, ende 
ooc mede een van ‚den sluismeesters van Romboutswerve last 
ende bevel ghegheven de voornoemde gheschiede schade met 
werclieden te doen verbeteren ende behoirlick repareren ; 
ooc (dat tzelve doende) de voornoemde ghezondene ter Sluis 
an tzas ende speye van den voorseiden watere in grooter 
argutien en de disputen vielen metten stapelaere ende 
speyhoudere aldaer up toirboir en de onprouffict van topenen 
van den varsschen dueren van den voorseiden sasse ende der 
slecken aldaer omme tallen noode met haesten te voorsiene, 
zulckx dat eeneghe sustineirden tzelve omme den mercke- 
licken noodt ende abundantie van den upperwatere wel 
doenlick ende noodtzakelick te zyne ; andere ter contrarien 
dat tzelve gheenssins noch doenlick noch ooc noodelick en 
was ghedaen te wordene omme de meer dan evidente groote 
jaconvenienten by hemlieden gheallegiert ; conoluderende 
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niet min ghesaemdelicke te doen byten het ys ende openen 
de varssche dueren van den voorseide zasse, ende ooe die: 
verlaten te zeemonde vutleedende te openen van acht voeten ; 
ende tzelve alzoo met achtervolcht van den upperwatere 
zoeteliok te laeten suweren ter zee waarts in. 

Danof de voorseide ghedeputeirde den voornoemden colle- 
gie van scepenen hadden rapport ghedaen ; twelcke collegie 
gheordonneirt hadde tzoensdaechs xxviij® dach der zelver 
maent daerup te vergaderen jn stede huus op de Wyngaert- 
plaetse, dheeren Gabriel de la Coste, Philips Bruneel, com- 
mysen van den ghedelve ende Jan Breydele, stapelaere ter 
Sluis, Anthuenis Musaert, bakeman aldaer, de speyhouders 
ten Damme ende ter Sluis, Anthuenis Lambrouck ende Joos 
Camphin, meesters timmerlieden, Anthuenis Schoomakere, 
landtmetere de selve vacrt meest beleed hebbende en Maertin 
Boone timmerlieden ; daer de selve persoonen comparerende 
ter presentie van zeven scepenen, beede den tresoriers ende 
twee pensionarissen, hadden elck byzondere ende jat spe- 
ciale van den voorseiden jnconvenienten gheadverteirt ende 
bevraecht zynde waermede men die nu zoude mueghen 
beletten en de voor den toecommenden tyt verhoeden dat 
ghelic niet meer en mochte gheschiedèn, met gaders of tzelve 
ju ‘zulcke ghelicke ofte andere nood oirboirlick ende noodt- 
zakelick waeren te blusschene ende remedieren met topenen 
van den voornoemden varsschen sasse ende der slecken van 
dien, twaere jat gheheele ofte jn deele ; 

Hadden elc met vele goede treffelicke ende wel pregnante 
redenen den voornoemde heeren scepenen ende tresoriers 
met gaders huerlieden assistenten te kennen ghegheven dat 
nyemant van hemlieden en soude up zyne trauwe ende eedt 
durfven raden de voornoemde slecke eenichsins, niet meer 
by vorme van preuve dan duer den voorseiden up ghecommen 
noch andere up te commene noodt, daer toe eenichsins te 
oirboirene noch openen, niet meer jnt gheheele dan in deele, 
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zoo wel omme dieswille dat tvoornoemde jnstrument by 
eenighe van hemlieden zelven ghemaect gheweist hebbende, 
noynt en hadden ten ghelicken ofte zulcken oirboire ghescict 
noch ghemaect gheweist, als dat duer de groote langhe vorst 
diet ghemaect hadde, die jn zulcken dangiere zoude mueghen 
vallen, dat duer de zelve niet te commene voor winden 
tvoorseide sas, ja de gheheele vaert met eenen vyven stroome, 
zulcx alst nu was ghescepen, was ziltich te wordene; voorts 
ooc dat tzeewaeter vertrocken ende ghevallen zynde duer de 
groote hooghde van den valle ende watere van de voorseide 
slecken tot up den gront van de zeemonde, ende merckelick _ 
duer de groote wyde die tpas hadde, evidentelick ghescepen 
waeren groote neïrsinghen ofte wellen te ghebuerene, duer 
de welcke de fondamenten van den gheheelen wercke, de 
hoofden ende rysbarmen zouden jn dangiere commen van 
evidentelick groote notable schade, ruyne en de brake te 
lydene, die jrreparable vallen soude ; te meer dat tvoorseide 
sas soude mueghen vervult worden van slycke ende van 
zande van den gronde van der varsscher vaert ligghende vier 
voeten hooghere dan tvoorseide sas; jn der manieren dat 
men de selve slecke duer de nauwerhede van dieren open 
noch toe en soude connen doen, vele te min nu als beducht 
soude meughen worden dat duer dese vorst den ysganck 
zulcke menichte van ysscolen soude meughen aenbrenghen 
ende jn tzelve sas ende slecke doen vergaderen, dat noch 
sleeke noch varssche duere eft souden worden ghebruicke- 
lick omme slutene ende dat daer duere ter hoogher vloet de 
ziltichede soude haer waerschynelick mueghen met tvoor- 
noemde zas ende vaert, al contrarie der natuerlichede daertoe 
tzelve ghemaect gheweist hadde, menghelen ende bederfven 
de voorseide varssche vaert. 
Ende hendelinghe dat hemlieden die omme tmaken van 
de voorseide slecke hadden ghecoren gheweist ende eenighe 
van hemlieden die zelve ghemaect, wel voorstont dat die 
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noynt en haddo voorghenomen gheweist te makene tot 
luesinghe ofte suatie van eeneghen watere, maer omme te 
belettene den dooden stroome, daermede gheheelick belet 
gheweist hebbende, ende ooc omme met alder soetichede 
ende met gheenerande cracht te oirboirne ; nemaer dat duer 
tremedie van de voornoemde heeren ghedeputeirde daerjnne 
van nu ghestelt van te openen de voorseide varssche dueren 
ende acht of neghen voeten up te houdene de soute verlaten 
te vullen, en de souffisantelick voorsien was ; behoudens dat 
den speyhoudere goede zorghe dragen soude van dicwylen te 
beziene wat de diepten de zelve verlaten metten vutvloyende 
watere maecten voor de voorseide slecke ende ande fonda- 
menten van djere, met gaders ooc den ryshoofden daer 
vooren ghestelt; ende dat jadien hy eenich gebreck of dan- 
gier daeran bevonden, dat hy zoude daer jnne steenen 
smyten, of wiardet tzelve zoo vele meerdere dat hy tzelve 
metter spoet niet en conste verhoeden noch beteren, dat hij 
jn diligencie danof de wet, die van de tresorie ofte den 
commysen soude adverteren, te meer dat wierd es meerder 
noodt, want men hem eertyts nieuwers el mede jn allen 
up commende noode van hooghen ende overvloedighen 
upperwater en hadde mueghen behelpen, dan metter ope- 
nynghe van der speye ten Damme, die in de lucht hinck ende 
met den Cattegate ; men hem ooc metten selven Cattegate 
 mochte behelpen omme daer duere wateren te laten suweren. 

Ende hendelick dat boven dl voorts an goede zorghvul- 
deghe neerstichede ende neirstighe zorghe ghedreghen wierde, 
twater van boven upcommende zulcx onder de roerende 
waterpas met de Reye te houdene van Allerhélighemesse 
tot uytgaende sporale, dat ghelicke jnconvenient jn tvallen 
van grooter excessiver snee ofte gheschieden van slach 
reghenwater niet meer en ghebuere; radende altsaemen de 
voornoemde heeren van.-der wet dat zylieden voortan 
gheenssins en verpachten de watermuelen van der stede, 
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midts dat by toedoene van den pachtere van dien ooo 
diverssche jnoonvenienten zyn gheschiet ende meer souden 
mueghen gheschieden jn toecommende tyden. 

Ende want van al tzelve hadde den ghemeenen collegie 
van scepenen ende raden der voorseide stede jn competenten 
ghetale vergadert zynde, rapport ghedaen gheweist ; was by 

den voornoemden collegie gheresolveirt, achtervolghende 
huerlieden voorseiden raedt, te continuerene tguent datter 
van nu hadde by den voornoemden ghedeputeirde ghelast 
gheweist, nopende topenen van den voorseider varssche 
dueren en de uphouden van den verlaten, met redelicke 
vervolghe van den boven wateren naer tvermueghen ende 
verdraghen van diesser ten Damme duer de speye ende duer 
de, voorseide qpenynghe van der varssche dueren ende 
upEouden van de voorseide verlaten, Ende by die van de 
tresorie was den voornoemden heer Jan Breydele, stapelaere 
ghelast met een bootken ooghemerck te nemene wat ende 

‚ hoedanighe verdiepinghe datter duere ende by den suwerin- 
ghe commende vuyter openynghe van de voorseide verlaeten 
ghebuert voor de voorseide slecke ende danof hemlieden 
schriftelick rapport over te zendene, 


Actum svryendachs xxvj*" dach van Laumaent xv° xx. 


Arch. de la ville de Bruges, Secrete Resolutieb. de 1569-75, 
fol. 126, n. 2. 


On se trouvait donc devant le problème insoluble de faire 
servir un canal de navigation ‘maritime à l'écoulement des 
eaux intérieures. La pièce qre nous venons de transcrire, 
posait nettement la question et la résolvait dans le sens 
dicté par la raison. Rien d'étonnant que le collége, travaillé 
par des opinions divergentes, prit des décisions contradic- 
toires. Ainsi le 15 février 1571, il consent de faire une 
tranchée dans la digue du canal pour soulager les terres 
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voisines de lìnondation, et le 1 mars, il ordonne de la 
boucher (1). 

Peu après son attention fut attirée sur l'opportunité de 
mettre en communication le nouveau canal avec 1'Iperleet, 
au moyen d'un sas, d'un pertuis ou autre ouvrage similaire 
à établir à la porte Saint-Léonard (2). L'enquête étant 
favorable, il vota le principe (3); mais attendit un an pour 
recevoir la proposition qu'en ferait le gouvernement aux 
États (4). Elle ne vint pas; et ceux du Franc, prenant 
l'initiative, mirent à l'ordre du jour le curage de l'Iperleet. 
Le magistrat de Bruges délégua l'écoutète van Themseke, 
les deux bourgmestres et le premier échevin Jean Perez, 
pour accompagner leurs collègues du Franc à Ypres (5), et 
leur donna pour instructions de requérir, avec instance, 
lapprofondissement d'au moins deux pieds de la section 
d'Oudenbourg à Bruges et l'obtention d'un péage à prélever 
sur tous bateaux faisant usage de cette voie navigable (6). 
Et il vota, en même temps, la construction d’une souille 
avec empellement à la porte Saint-Léonard (7). 





ea a —_—_ mn an ‘a 





(1) Secret. resolut. 1569-75, fol. 181, n. let 134, n. 8. 
(2) Ibid., fol. 228 v., n. 8; et 819, n, 6, 

(3) Ibid., fol, 882 v‚, n. 4 et 283, n. 2, 

(4) Ibid., fol.-389, n. 8. 

(6) Ibid, fol. 893 v., n. 3. 

(6) Ibid., fol. 895, n. 2. 

(7) 30 juin 1674. Ten zelven daghe waa ter presentie ende deliberatie 
van beede de bancken gheresolveirt te schedene ende af te sluytene de 
Reye van de nieuwe vaert, zoo omme ten aflatone van de Reye, bet 
watere van de nieuwe vaert te moghen behouden tot dienste van den 
coopman; twelke tot nu toe altyts mede afgheloopen heift; als ooc 
omme te beletten tvervallen ende verslycken van de zelve pieuwe vaert 
metten baggaert ende andero vuylicheyt daerin vallende ende suwerende 
vuytter Reye, die veel ondieper es ende licht hogher van gronde ; met 
gaders ooc omme twater van de stede te bewaren ende verzekeren 
jeghens de vianden jndien eenighe dycken van den nieuwen vaert 
onderweghe Sluis jnghesteken wierde, ten fyne de stede niet blyven ou 
zoude bloot van watere. Ende daeromme tusschen’ de speye ende Sinte 
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On prefita des alarmes causées par l’inondation pour 
arriver à une entente avec le Franc sur divers points liti- 
gieux. Ceux du Franc exigeaient : 1°/ la mise en état con- 
venable du chemin longeant le nouveau canal et du 
Rontsaertwech jusqu'à Picavestbrugge ; 2°/ l'écoulement des 
eaux des terres sises au nord du canal; 3°/ la construction 
d'un pont en face de l’église de Coolkerke et d'un autre 
entre Peereboom et Lembeke ; 4°/ l'écoulement des eaux des 
terres sises entre les deux canaux; 5°/ la consolidation des 
digues depuis Lembeke jusqu'à la porte de Damme; 
6°/ établissement d'un ascenseur (overdracht) et d'un pont 
carrossable à Peereboom. 

A Yinterwention du comte d'Egmont, gouverneur et capi- 
taine général de Flandre, on s'accorda comme suit : 1°/ Les 
Brugeois mettront en état le Rontsaertwech et en auront 
l'entretien pendant quatre ans; 2°/ ils assureront l’écoule- 
ment des eaux des terres du Norden établissant un conduit 
à vannes à lest de Peereboom ; 3°/ ils construiront aux 
passages indiqués de Coolkerke et Peereboom deux pontons, 
dont le magistrat du Franc aura la disposition et la surveil- 
lance ; 4°/ ils fourniront la suation des eaux, soit À l'aide de 
siphons sous le nouveau canal, soit de moulins hydrauliques ; 
5°/ ils consolideront les digues depuis Lembeke jusqu'à leur - 
ville; 6°/ ils établiront un pont carrossable à l'est de 
Peereboom et ceux du Franc pourront y construire un 
ascenseur, s'ils le jugent nécessaire. 


Lenars poorte jn de mont van de nieuwe vaert ende daer die vuyter 
Reye strect naer Sinte Lenars poorte jn den spriet up den houck van de 
medestove van Bernard Wynckelman te makene een slecke van fatsoeue 
van de guene van Sluis ende Damme kreet naer advenante vanden 
entree ofte mont van de nieuwe vaert an Sinte Lenars poorte, ende dat 
binnen dezen jeghenwoordeghe zomere, zoo vande wercklieden verclaer- 
ren den tyd daertoe bequaeme ende lanck ghenouch te zyne…” Secrete 


resolutieb. 1669-75, fol. 898 v., vn. 1, 
" 16 
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A la suite de cet accord, ceux de Bruges élaborèrent un 
nouveau règlement pour la manceuvre de leurs deux moulins 
hydrauliques sis dans le territoire de Romboutswerve et 
desservant cette wateringue. 

Cette convention porte la date du 10 mai 1572 (1). 

Depuis lors, nous ne trouvons plus dans les documents que 
des détails d'amélioration et d'entretien. Ainsi le 17 janvier 
1581, le collége décide d'élever un dodane devant lune des 
ouvertures de la speypoorte et de munir l'autre de poutrelles, 
pour retenir au besoin, les eaux dans le bief de la ville et la 
préserver de linondation en cas de rupture de digue entre 
Bruges et Damme (2). En 1591-92, on dépensa 340 Ib. gros 
pour renforcement et enrochement de jetées au coude de 
Peereboom ; cet ouvrage consistait en une jetée principale 
de fascines (strecbarm van zyncrys) de dix pieds de largeur, 
avec quatre épis (ryshoofden) de deux terges de largeur ; la 
jetée étant posée en retraite de dix à quatorze pieds obliques 
et s'enracinant dans le sol, La main d’ceuvre fût entreprise 
pour 111 Ìb. 18 s. 4 d. gr., soit un développement de 
quarante verges à raison de 2 1b. 15 s. 11 d. gr. la verge. 
‘On employa à ce travail 71700 bottes de fascines et 425 de 
clayons (reesen); deux lasts de vergennes (dycwissen) ; une 
quantité de gazons (plompzoden), car la digue s'était affaissée 
gur une longueur de trente trois vòrges, et elle devait avoir 
normalement vingt pieds de crête. Pour garantir la stabilité 
de l'ouvrage et prévenir les infiltrations et soulèvements, on 
garnit de pierrailles et moellons (steenen ende sompen) les 
jointures déclives des épis (oxelinghen vande ryshoofden) (3). 
En 1594-95, on paya 77 lb. 9 d, gros pour le renouvel- 





mn en ggn en | ee 


(1) Cartal. Wittenbouc B. fol. 66 v., n. 1. 
(8) Compte de la ville de 15691-92, fol. 88, n. 2 et sv, 
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lement des potaux tourrillons et crapaudines à l'éaluse de 
Sluis (1). 


Il nous reste à dire un mot de la Lieve, qui de même q que 
PIperleet pour la ville d'Ypres, mettait la populeuse cité de 
Gand en communication avec le canal. Elle y débouchait un 
peu en aval du bassin de Damme. 

Nous avons retracé ailleurs son histoire (2), et il ne sera 
pas hors de propos d'en reproduire quelques lignes. 

En 1228, selon les chroniqueurs, en 1251, selon les 
documents authentiques, la ville de Gand obtint de la com- 
tesse Marguerite l'octroi d'ouvrir une voie navigable jusqu'à 
Rodenburg, et delà jusqu'a Slependamme à côté de Lam- 
mensvliet (3). 

Nul arrêt sur ce canal: ni tonlieu, nì péage, ni étaple. 
L'autorité des échevins est reconnue et s'étend sur son cours, 
sur son lit, sur ses francs bords. A peine hors de sa limite 
territoriale, admet-on le contrôle de Rodenburg et de Mude, 
deux bourgades qui ne peuvent lui porter ombrage. Bien 
plus : les frais calculés à trois mille livres, seront repartis 


entre les communes riveraines. 


(1) C. de 1694-95, fol. 85 v.,n.8:““ Tot onfyseren ende vuthanwen 
van den houtte van boven nederwaerts; tjnwynden ende jnsonven van 
de tafels gheveert naer den heesch; tweeren van den ouden styl van 
de sleoke daer den hertshoorne inwerct; den nieuwen styl te gatene 
naer de pinnen van de oude tafelg ende den hertshoorne daerjnne wede- 
romme te werokene… ” Le 6 février 1581, Herman Loots avait fourni 
371 Mvros de toles de fer, 4 livres de ouivre et une poulie pesant 260 
Kvres pour l'écluse maritime de Sluis. Ferieb. Tresoriers, 1578-85, fol. 
56 v., n. 14, 

(2) Dans la revue La Flandre, t. J, p. 424 et av. 

(8) Groenenb. C. fol.119. En 1292, le comte Gui vend 6 mesures à Stam- 
parshouo pour le creusement de la Lieve. Gheluwenb., fol. 85, n. 2. Cfr. 
Deerns, t, I, p. 464. SANDERUS, t. I, p. 148. Ovpzaarsr, t. 1I. p. 167. 
Barrains, dans les Mém. couron. de l' Acad, de Bruzelles, t. VI, p. 126. 
Dizzicx, Mém, sur Gand, t. I, p. 224. GrerpoLr. Hist. de Fland., t. III, 
pp. 61 et 379. ( 
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On.donnaît tant ‘et plus à la. fière cité flamande ; et elle 
se croyait au comble de ses désirs, 

Mais survint un premier mécompte. Des divísions écla- 
tèrent entre les bourgeois sur la direction à donner au canal 
aux environs de la ville. Baudouin de Bailleul, pris pour 
arbitre entre les parties, prononga (1): la gentence ne 
gatisfît pas. | 

Les Trente Neuf gouvernaient. Fidèles à leur énergie, ils 
mettent la main à l'oeuvre. Le canal maritime n’entrait-il 
pas dans le voeu populaire? Sans s'arrêter aux prétentions 
des seigneurs et des vassaux, ils s'emparent de fait des ter- 
rains ; dirigent le canal par Wondelghem, Maldeghem, 
Moerkerke vers Damme. 

Dans leur précipitation, ils commirent une triple faute. 
En décrivant la courbe, au lieu de la ligne droite, à travers 
les terres sablonneuses et élevées qui forment la lisière de 
la haute et de la basse Lieve, ils diminuaient la pente, et par 
conséquent la vitesse des eaux ; — en renongant au débouchóé 
de Rodenburg, ils perdaient le secours précieux de Eede, 
qui ajoutait au volume d'eau et réduisait.la dépense ; — 
enfin en chojsissant Damme, ils s'exposaient aux envase- 
ments qu'une chasse imparfaite rendait inévitables et pro- 
chains. 

Pierre Devos, Philippe Utendale et Gherein (uter volder- 
straete) qui avaient conduit les travaux, au nom des Trente 
Neuf dont ils faisaient partie, se virent assaillis d'une foule 
de procès. Les seigneurs et meenters des poldres de Bonheem, 
de Sainte-Catherine, d'Oostkerke, et même les bourgeois 
de Damme, qui tremblaient sans doute pour leur étaple des 
vins, réclamaient des indemnités considérables. 

Le tribunal du Franc en fut saisi. Ceux de Gand refusèrent 
de comparaître devant une juridiction inférieure. Le juge- 





(1) GrEeLporP, íbid., p. 280. n. xxvi. 
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ment par les pairs était un principe du droit germanique. 
Le Franc n'avait point encore rang parmi les membres de 

Le bailli de Bruges, Simoa Lauwaert, dont on accepta 
l'arbitrage, adjugea au seigneur de Bonheem 200 lb, à ses 
vassaux 100 lb. ; à Louis de Moerkerke 300 lb. et 200 lb. 
… àaesvassaux ; à ceux de Damme 100 Ib. ; et il reconnut, 
moyennant cos patements, à la commune de Gand la pro- 
priété du canal, y cozapris la pêcherie (}). 

Une confirmation, donnée par Louis de Créci en 1322, 
les. assura de ves droits, ‘* contre tous empeschemens et 
destourbiers (2). * 

A Gand, la joie fut complète. Grands et petits y prirent 
part. La voie de mer enfin était ouverte, avec ses larges 
horizons et son. immensité. Le canal devint un instant l'idole 
de la commune. On lui donna le doux nom de *' Lieve, » la 
jolie, la mignonne… 

t Jamais, dit Meyer, la situation des bourgeois de Gand 
ne fut plus heureuse ni plus prospère. La ville s'orna d'un 
grand nembre de monuments importants et ses limites furent 
reculées. On creusa la Lieve. Les faubourgs qui s'étendaient 
au-delà de l’Escaut, la terre de Mude, le vieux bourg de 

„Saint-Bavon et la plaine de Sainte-Pharailde furent englobés 
dans l'enceinte de la cité, en même temps que l'on construi- 
sait le pont du Comte et le choeur de l’'église de Saint-Jean. * 

Depuis lors, les Gantois restèrent en pogsession de leur 
Lieve ; — possession souvent troublée, — avec ses bénéfices | 
et ses charges. 

Diericx en cite des exemples. En 1287, Thierri, abbé de 
Zoetendale, consent à payer une redevance annuelle de trois 
halings par mesure ou de six deniers par quatre mesures de 


(1) Diegicx, 1. 1, p. 2381, note. 
(3). Ibid, p- 333. Ookroi da 16 janvier 1321 (v. ab.) Groemend.Q, fol, 119. 
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ses terres, à titre de wateringue ou de droit de suation, après 
de longs débats (1). 

Son successeur, Jacques de Beer, fut attrait en - justice 
par Jean Uptwater, agissant au nom de la wateringue de 
Moerkerke; et par sentence des échevins du Franc, du 6 
février 1411 (v. 5), il fut condamné à renfoncer les talus de 
l'artère de décharge des terres.du couvent jusqu'à l'houtweghe. 

En 1372, d'après Diericx (2), en 1388 d'après le cartulaire 
de la wateringue de Moerkerke (8), celle-ci, de concert avec 
ceux de Spermalie, obtint des Gantois l’autorisation d'établir 
sous la Lieveun conduit ou siphon ; et ils s'obligèrent à payer 
de ce chef une redevance de trois livres parisis par an (4). 

Le 19 décembre 1322, ambacht de Maldeghem s'oblige, 
au même titre, À payer trois livres parisis par an pour un 
conduit d'eau se déversant dans la Lieve au lieu dit Scroep- 
roex (5). ” . 

En 1306, à la requête de Lanimin van: Micheem, éclusier 
de Moerkerke, les Gantois furent condamnés à remettre en 
état les aqueducs de Zoetendale, à Clais Wulves, à Cabels- 
brughe; un ponceau à Sainte-Catherine ; et à róparer leur 
écluse à Damme, qui n'arrêtait plus l'eau de mer et n’écoulait 
plus l'eau douce d'une manière efficace (6). 

Ils laissèrent passer la sentence et n'en firent rien. Vingt 
ans après, en 1326, le sluismeester Jean Stier reprit la 
procédure et ils furent condamnés de nouveau, mais aveo 
cette clause pénale, que s'ils n'exécutaient pas les travaux 

(1) Diericx, 1. }., p. 284, note 2. 

(2) Tbid., p. 286, note 1. 
(8) Nous en avons donné \'analyse dans la Flandre, t. 1, p. 437. 
(4) Ce giphón fut“ construit à l'endroit dit “ Bonhoucke, '' auquel íl 


emprunta son nom dans la suite. Nous sommes fondés à croire que ce 
fut le premier ouvrage de ce genre que Ì'on exéouta dans notre pays. 


(5) Drerrox, |. 1, p. 285, note 1, 
(6) Charte B du Oartnlaire de Moerkerke. Voy. Flandre, t. II, p. 90. 
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dans un délai marqué, on les ferait exécuter d'office, à leurs 
frais, et avec doubles dépens. Cette fois,-sans doute, ils 
obtempérèrent, puisqu'on ne troúve plus de pièce ultérieure 
relative À cette affaire (1). 

En retour, la Lieve leur rendait de grands services. Elle 
portait la richesse et l’abondance dans la cité d’Artevelde. 
Ici le témoignage de Meyer est complet. — Mais comme ces 
beautés óphémères qu'un souffle flétrit, la Mignonne, amante - 
capricieuse, égarée, au bout d'un siècle leur fit défaut. Avare 
de son onde, elle se mit à s'atterrir. A peine suffisait-elle … 
aux chétives bärques, aux pleits… ’ 

Les Gantois expiaïient la faute capitale qu’ils ‘avaient 
commise, contre toutes les règles de l'hydraulique, en délais- 
sant la voie d'Ardenbourg, la ligne droite pour la courbe. 
Vainement, pour la réparer, donnaient-ils accès À toutes les 
eaux supérieures; à Zoetendale, à Maldeghem, à Moerkerke; 
au Colve, en 1412 (2) ; en 1455, à- Eecloo, à Waerschot, à 
Clusen (3). Tous ces affluents ne purent élever le niveau de 
manière à produire une chaase etfective ; et en mettant la 
Lieve en communication avec les moëres, terres inférieures, . 
ils amenèrent les filtrations et une perte irréparable (4). 

L'ouragan fit le reste. En 1404, il yen eut un sr impétueux, 
si terrible, que la ville de Damme entjère faillit d'être sub- 
mergée. Une large brèche s'ouvrit sous la porte de la Grue, 
et la marée resta virgt quatre heures sans descendre (5). 
L'écluse de la Lieve en eut beaucoup à souffrir ; affouillée, 


(1) Charte C ; ssd, p. 89. 

(2) Acte du 10 mars 1413 inséré au Jaer- Register. p. 52, et cité par 
Drenicx, p. 334, note 2. 

($) Ibid., p. 287. 

(4) Ibid, p. 389. ’ 

(6) O, de Damme, 1408-7, fol. 86 v., n. 1: ** Item, betaelt xiiij ghezellen 
doe de grote vloet ghinc, van dat sy tgat voor de crane poorte hilpen 
houden dat niet inne brao, elken van eenen daghe ende vaa eene nacht. *' 
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minée, elle croula deux ans après (1). On la rétablit nóan- 
moìns à grandsefrais, mais dans des conditions. défavara- 
bles (2). Ce fut le dernier aSsaut. 

Sans trève, lentement mais sûrement, la mer aecomplissait 
son ceuvre de destruction. Le havre du Zwin s’'ensablait à 
vue d'oeil. Bruges luttait avec une égale énergie (3). Car pour 
nos cités flamandes, la mer, c'était le sang portant la circu- 
" lation de la vie ; élément de leur existence, de leur liberté. 

Cette décadence inévitable, profonde, cotte altération de 
la vie d'un peuple fut l'objet de graves souecis. Au milieu de 
seg préoccupations guerrières et de l'éclat de ses vietoires, 
elle attira l'attention du Téméraire. En 1470 il fit avec 
amertume cet aveu: ““ Que notre port et havre de L'écluse 
estoit si fort atterri et devenu si estroit que les earaques, 
galeres et autres gros et grans navires ny pouvoient entrer 
ni arriver… °’(4). 

Cinquante ans après, on commenca le ‘ nieuwe gedelf * 
de Sluis. Le port de Damme avait disparu; et la Lieve ne 
roulait plus, dans le silence de ges rives abandonnées, qu'une 
onde rare et paresseuse.… 

Les Gantois ne perdirent pas courage ; mais les fautes 
éclataient aux yeux. Nous lisons dans une enquête de 1563 : 
‘t Jean Damins, tourtenare de la Lieve et Jacques Caster, 
fermier du póéage de Menin, déclarent que le moulin hydrau-” 








(1) O. de Damrae, 1406-7, fol. 15 v., n. 1, On dépècha Jean de Case: 
cooper à la loi de Gand, avec une missive, pour faire connaître l'accident: 
‘dat huerlieder speye in ghevallen was. * 

(2) C. de Damme, 1408 à 10, passim, 

(3) Pas d'année qu'elle ne fit des ingpections, des sondages. Prenous 
p. ex. de 1400 à 1402. Le 2 mars, cinq experts sont envoyéa à Slnis, 
‘‘ omme te overziene de ghebreke van der vaert ende van den zwene.. * 
0. h. a, fol. 95. Les 22 et 28 mai, nouvelles visites; fol. 97 v., et 98. On 
relia, cette année, la Reye au Zoutte, eri face de Damme, derrière le 
 pteniner speye. * Ib., fol. 75 v.‚n. 4; 84 v.‚n. 1; 114, n. 8, 

(4) Cartul. Roodenbouc, fol, 94, Zaman, Eupostt., p. 66. Drmmiox, t. T, 

p. 324, note, 
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lique qui jette l'eau des rivières deGaud dans la Lieve, devrait 
être transfóré à Vinderhaute, au lieu dit de Zoete moye, qui 
est plus élevé de cinq à six pieds, et correspondrait avec 
celui de Raveschot. Les communes riveraines qui en profitent, 
savoir Vinderhaute, Landeghem, Zomerghem, Ronsele, 
Waerschoot, Oostwinckel, Eecloo, Adeghem, Saint-Laurent. 
Leeskins et Moerkerke, devraient y contribuer, Il faudrait 
tourner deux fois par semaine; le samedi à Zoete moye et le 
dimanche à Raveschot; et il yaurait de plus quelques 
travaux de terrassements àÀ faire ; mais la ville de Bruges, et 
celle de Gand seraient dispensées d’intervenir, moyennant 
de concéder à deux marctscepen partant de chacune d'elles 
en sens inverse, le monopole du transport du repelincgoet”’(1). 

En 1585, la ville de Bruges paya pour les travaux une 
sorame de 152 lb. 16 s. 8 d. gr. (2), qui lui fut remboursée, 
Suivant accord du 20 octobre 1584 (3). 

Toute défectueuse qu'’était cette vie de navigation, elle 
servait encore, à cette époque, à un trafic important. Le 
compte des recettes du pontonnier de la Lieve à Damme 
accuse du 16 février au 12 septembre 1586, le paasage de 
419 navires, dont 132 chargés de bois (4). 

Les évènements politiques qui avaient désolé le pays et 
allaient aboutir à son déchirement, suspendirent les tra- 
vaux (5). En 1589, le gas de Sluis tombait en ruine; le 


(1) Ferseb. Trasoriers, 1556-68, fol. 201 v., n. 2. 

(2) U. de la ville de 1584-85, fol. 52, n. 1-9. 

(8) U. de 1686-87, fol. 40, n. 1. 

. (4) Carton Zwin, creusements, 1500 à 1666, pièce 21. 

{6) Cependant le roi Philippe II, il faut lui rendre oette justice, faisait 
de vains efforta pour arrêter cette effroyable décadence. Par un édit du 
10 avril 1576, il déoréta la liberté du havre da Zwin; et par une ordon- 
names du 6 avril 1577 (v. st), le magistrat ésablit la police du droit de 
quai. Noys inabrons ces deur pidoes aar annexes. Mais à quoi bon cen 
zagen mesures, quand Ìa place était déserte par la migration des mar. 
chands étrangers, quand Ia navigation était hériszóe d'obstaoles et Y'acccs- 
tage même devenu impossible P Par ordre du magiatrat, la chamhre de 
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28 février, sur le rapport de ses délégués, vu les corrodations 
de la mer, le collége décide de l'abandonner à son sort (1). 
Et l'on trouve à la date du 15 octobre 1592, que gur l'annonce 
que- les directeurs des wateringues voisines projetaient 
d'employer les matériaux du sas ddtraqué et ruineux, il 
charge ceux de la trésorie d'empêcher l'enlèvement (2). Cette 
résolution, qui sonne comme un glas fanèbre, annongait la 


fin de ce bel ouvrage du canal de Sluis qui avait coûté tant 
d'efforts, d'argent et de sacrifices. 





la Trésorie ft une inspection les 10 et 11 juin 1578 ; le procès-verbal que 
nous avons sous les yeux, relate ce qui suit: “ A Sluis, il faudrgit oons. 
truire une loge couverte près de la maison du pontonnier (achter tslecken 
huys) pour emmagasiner les provisions de matérianx; la chose a été 
résolne en 1565, mais on n'a pas donné suite. Devant le chenal du sas se 
trouvent dix à douze bancs de moules (musselhoopen), qui obstruent la 
passe au nord onest et sont prohibés par les anciens règlements ; il fau- 
drait envoyer des lettres réquisitoriales au bailli en leade qui lui permet- 
tent d'agir. Au grand Ópi gisant entre la passe et le canal, il manque 25 
pilots de 25 pieds, de 10 pouces de diamòtre an sommet et de 6 poncek à 
la pointe. La ligne de longrines est fort dégradée ; il faudrait la doubler 
sur une longuenr de 250 pieds, par des pièces de 3 à 10 pouces de largeur 
et 6 d'épaisseur. A l'intérieur du sas, le quai nord ouest est en partie 
écroulé ; sa réparation nécessiterait 100 pieds de longrines et le rempla- 
cement de six entretoises ruinées. Le parapet de \'écluse d’èbe à six pîles 
disjointes par suite de la manceavre des portes; elles devront êrre rem- 
placées par six autres de 26 pieda de long et les longrines munies de 
nouveaux boulons et écrous. Le radier est perforé de trous dangereux de 
4, 5, 6 et 7 ‘pieds de profondeur qu'on devra combler par un gros ballast 
au ras du sol (welke ghebatert dyent met groufven ballast totter hoochde 
van den vloer). Le quai nord ouest n'est plus d'aplomb et porte à faux 
vers la ligne médiane du sas, de sorte qu'il faudra, pour éviter 1'éboule- 
ment, réduire les chasses autant que possible et détourner \'évacuation 
du trop plein des eaux supérieures, p.ex. par une coupure à Lembeke: 
Quantité de pilots sont mis à déoouvert par la force du courant, et affrent 
un grand danger à la navigation ; il faudrait les scier ou enlever. L'éclusier 
de Damme laisse parfois filtrer l'eau de mer du Zoutte dana le canal; ce 
qui doit être sévòrement défendu. La digue dite Zaeghersdye à Lembeke, 
près de l'éclasette qui Ávacue les eaux de Bomboutswerve dans le Zoutte, 
devrait être absolument renforoée.'" Ferseb. Tresor. de 1678-85, fol. 3, n. 2. 
(1) Seoret. resolut. de 1588-1607, fol. Bl, n. 7 et Bl v.‚n. 8 
(3) Ibid, fol, 119 v‚, nm. 8. 
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DEUXIËÈME CHAPITRE 


MRAVAURK EN AMONT 


LA “ZUUTLEIE" 


plan de Lancelot Blondeel comprenait deux parties ; 
\renons de traiter la première. La seconde formera le 
Mu présent chapitre. 

projet du prolongement de la Zuutleye et de son 
Mement à la Lys n'’était pas neuf. Longtemps avant 
e des Gantois de 1379, écrivions-nous ailleurs (1), 
de Bruges avait fait creuser le canal Niewe Leye ou 
ye, qui avait pour but de recueillir les ruisseaux et 
des plateux supérieurs s'étendant à l'Est et au 
s tranchées et des rigoles avhient été pratiquées 
ar le territoire de la.commune de Hansbeke. Un 
i compte de 1306 nous apprend que des chevaucheurs 
k reconnaître, par témoins, jusqu'où les droits de la 





dee chartwe, introd., p. 468, 
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ville s’étendaient sur cette Leye (1). La majeure partie 
existait donc depuis une époque si lointaine, que la proprióté 
de quelques unes de ses dépendances était devenue douteuse. 
Vers 1330, cet ouvrage fut repris ; mais cette fois, dans 
Yintention de le prolonger jusqu'à la Lys. Ce projet était le 
seul rationnel. La ville fit de grandes acquisitions de terrains 
situés entre le Minnewater et Moerbrugge pour l'élargisse- 
ment de cet orifice (2). Dès lors aussi des obstacles matériels 
furent opposés à l'exécution. Mais on voit dans une sentence 
arbitrale du comte Louis de Nevers, rendue le 7 novembre 
1330, à la suite d'une enquête et après mûr examen des 
griefs articulés par les opposants, que ceux-ci furent 
déboutés : le comte déclare que la construction du canal est 
ceuvre d'utilité publique, avantageuse au pays tout entier (3). 

Cet arrêt n'assoupit point les résistances. En 1361-62, les 
travaux de recreusement sont repris ; la ville paie à Arnoud 
van Watervliet et Jean de Neckere pour la section comprise 
entre Moerbrugge et Wouter Testard, longue de 404 1/2 
verges, 9120 lb. par. ; pour celle entre Moerbrugge et la 





mene 


(1) Fol. 11: “item Henric van Hertsberghe, Roegier van Coudebrouo 
ende Janne Ontcorne varende te Orscamp, Bernem, Cnesselare, Haeltre, 
Ursele, Bellem ende Hansebeike omme de Leye te beridene ende orconde 
derof te horne hoe varre dater de stede van Brugghe recht an heift, 
sdinxendachs vor sint Marox daghe, vj Ib. *' 


(3) Ghelwwenb., f. 87 v., à 95. Par acte da 7 janvier 1881, Aernout 
van Oorscamp cède à la ville une partie de 877 verges et son droit de 
pêche “ant water van den nieuwen ydelue dat men heet die Leye. " 
Ibid, fol. 87, n. 2. Voy. le compte des travaux da “ Nieuwen ghedelve, » 
de 1831. 1bid., fol. 103 v. Par acte du 29 janvier 1881, la ville achète à 
l'abbaye d'Eechout denx mesures de terre près du Minnewater, au prix 
d'une rente de 4 lb. 3s. 6 d. par. Cfr. notre Invent, t. I, p. 426. Au 
O. 1883, fol. 78.v., n. 3,on paie un solde de compte de 600 lb. par. pour 
le oreusement de la ‘Nieuwe Leye. '' Cfr. encore le Mémoire pour . 
établir les droits de la ville de Brages sur les bergea da “Nieuwe 
ghedelve ofte Leye, " transorit an Gheluwenb., fol. 65. Groenenb.onghecott., 
fol, 246 et 804 v., 


(3) Charte n. 853. Invent., t. I, p, 436. 
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ever d'Orscamp, entre Saint-Trude et Steenbrugge longues 
de 777 verges, entre Wouter Testard et Zotscore longue de 
44 verges, et pour celle entre le breedewatre (minnewater) 
et le Corterbrugge, 9143 lb. ; plus 61 lb. pour expropri- 
ations (1). Ensuite les travaux sont faits en régie : la ville 
paie de ce chef, en 1365, 642 Ib. 2 s. 8 d. ; en 1366, 2583 Ib. 
10vs. 8 d. ; en 1367, 1652 lb. 38. ; en 1868, 30 lb. 6 s. ; en 
1369, 632 lb. 15 s. ; en 1370, 2363 lb. 18 s. 

En 1378 (42) ou paie encore 10455 lb, 3 8. Le canal 
avait été dirigé de Saint-George vers Aeltre et Poucke, pour 
atteindre de là la vallée de Deinze, lorsque les chaperons 
blancs vinrent assaillir et disperser les ouvriers. Le souléve- 
ment des Gantois aboutit au désastre de Rosebeke. Les 
premiers ducs de Bourgogne, qui n'avaient plus à mónager 
les communes flamandes, refusèrent de renouveler l’octroi 
de Louis de Nevers... * 

Charles le Téméraire rompit avec ce système d'indiffé- 
rence. Á la vérité, ses expéditions guerrières lui avaient 
créé des besoins d'hommes et de smbsides. Le 19 juin 1471, 
il adressa d'Abbeville aux conseillers, M° Paul Deschamps, 
Colart Dault et Roland de le Vlamyncpoorte, un mandement, 
par lequel sur la requête du magistrat de Bruges, exposant — 
« comment il a este besoing pour oster, renvoyer, rebouter 

et reiecter les ordures et immundices des eaues de la Raye, 
et les mectre en deu et bon estat pour la pureté des dites 
eaues, en et par tous les lieux et contróes dont venoient 
aucunes eaues fresches devers ladite ville, mesmement en 
leaue du Liz nommée de brugsche Leye, que icelles eaues et 
Liz feussent entretenues si nettes et cleres que jcelle ville 
tout au long de lannée en peust estre servie, et non eust ne 
souftreist aucune disette; — quils trouvent estre de la 
necessit6 que les adhéritez tenans et ayans terres et héritai- 








(1) U. de 1$61-63, fol, 66-58 ot. 88 ; U. de 1863-68, fol. 01. 
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ges au dehors de Ìa ville, au terroir da Franc et autres 
‚jurisdictions, lesquelx ont en leurs terres et hóéritaiges 
flanoques, mares deaues, fosses, ruissos et autres cours qui 
prennent leur vuydange et choient dedans ladite Lis, soient 
par- chacun deulx en leur regard parfondiz, fouyz et 
nettoyez, et quilz puissent y estre contrains » ; — décerne 
provision aux trois conseillers susnommés pour se transporter 
sur les lieux, indiquer les fossés et cours d'eau qui doivent 
être « parfondiz et nettoyez, » mettre en demeure les 
« adhéritez, » et au besoin poursuivre les opposants devant 
le conseil de Flandre (1). 

Le projet fut remis à l'ordre du jour en 1508. Le 22 août 
de cette année, le collóge envoya l'échevin- Jean Thente, le 
. trésorier Joos de Brune et le clerc Soyer van Rooden au 
witte moere de Maldeghem, aux woestines de Thourout et 
environs, pour relever les divers cours d'eau et voir gi on ne _ 
pourrait les utiliser pour la Zuutleye (2). 

La ville affermait les digues et berges du canal. En 1509- 
10, elle regoit de ce chef de ladame de Gruthuise pour le bail 
des berges depuis le Rymeersch ou gemeene weide jusqu'au 
Rwiertje, long 465 verges et large 3 1/2 verges, 6lb. parisis 
ou 10 s. gros (3). 

Se trouvant engagóé dans la grande entrepise du Zwin, le 
magistrat dut se borner jusque là à des travaux ordinaires - 
d'entretien. Ce poste figure aux comptes de 1523-24 et 
suivants pour des sommes insignifiantes (4). . 


(1) Roodenb., fol. 388. 

(2) O, de 1507-8, fol. 71, n. 5. 

(8) O0. de 160910, fol. 84, n. 6. 

(4) Ainsi au U. de 1523.24, fol. 109 v‚‚ n. & pour 87 Ib 16s.gros O. de 
1524-85, fol. 105 v., n. 2, pour 8 lb. gr. U. de 1625-26, fol. 105 v., n. 2, 
pour 8 1b. 0. de 1626.27, fol. 104 v.,n. 8, pour 88 Ib. 88. C. de 1627-28, 
fol. 108 v., n. 8 pour 81b. C. de 1628. 29 fol. 108 vs n. 3, id, 0. de 1529.80, 
fol. 99, n, 2 pour id. ; eto. 
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Mùiìs de temps à autre il fallut bien rappeler à la mémoire 
l'étude de la question. Par une lettre circulaire du 17 mars 
1535 (v.st.), le magistrat s'adressait aut autorités de 
Pitthem, Thielt, Ruislede, Coolscamp, Ardoye, Eeghem, 
Winghene, et Swevezeele, en leur faisant part du projet de 
canaliser le ruisseau le Wynghedébouchant dansla Zuutleye 
près de Moerbrugge ; et les invitant à envoyer des délégués 
à une séance qui devait se, tenir à l'hôtel de ville de. Bruges, 
le 24 mars, pour délibérer sur l'utilité de ce projet; et, en 
cas d'adoption, pour fixer la part contributive de chacun et 
assurer les moyens d'exécution. Ou ne put probablement 
s’'entendre et l'affaire n'eut pas de suite (1). 

En 1540, on consacra à la Zuutleye une somme de 451 lb. 
3 d.gr., dont 296 lb. pour curage du Moerbrug au Lendebrug 
et1191b. 16 s. 11 d. pour une nouvelle vanne au Waelbruy (2). 

L'eau manquait souvent à la Zuutleye, En 1541, on reprit 
Yidéed'utiliser le Riviertje. M° Nicaise Claissone, membre du 
conseil de Flandre fut nommé commissaire délégué par S.M. 
et le collége lui adjoignit Herman de Corte pensionnaire et 
son côllégue Robert du Cellier, Ils devaient se concerter 
avec le seigneur de Gruthuisê et le tuteur des enfants du 
seigneur d'Erkeghem, qui avaient revendiqué des droits sur 
certaines parties. A trois reprises, ils se rendirent sur place ; 
et le rapport de leur ‘* besoigné, ”’ dóéposé le 7 novembre, 
déclina les motifs du refus qu'ils avaient essuyé (3). 

Le 20 octobre précédent, le collóge s’'était adressé directe- 
ment à S. M. et sollicitait un mandat pour forcer les 
riverains à curer la bèque descendant du plateau de: - 
Thourout par Lophem pour se déverser dans le Leykin de 


(1) Tweeden nieuwen Groenenb., fol, 879, 

(3) C. de 1539.40, fol. 68, n. 4, 

(8) O. de 1641-42, fol. 94, n, 3. Seorete resolutieb. de 1641. £6, fol. 2 ve, 
n.2;15v.,n.8;16,n.3. 
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Saïnt-Michel, attenda que oe travail deva fournir de l'eau 
potable à la ville (1). 

En 1546, parut le plan de Lancelot Blondeel. On le 
trouve mentionné en ces termes aa compte de 1545-46, fol. 
97, n. 5: « Landsloot Blondeel, schildere, t&r cause van by 
laste van der wet gheweest hebbende met eenen M° Claeys 
van Brussele ende met andere ghedeputeirde jn de visitacie 
van de Zuutleye deser stede, ende vander gelegenthede 
ende loope van diere ghemaect hebbende eenen quaerte 
gheschildert met olye varwen ; daer vooren hem by ordon- 
nancie van den college toegheleyt is de somme van ij Ib. 
grote. » 

Le collége hésita, comme nous l’avons vu plus haut; et 


__ dans l'intervalle, s'arrêta à des demi-mesures ; son principal 


objectif étant encore à ce moment d'augmenter la chasse_ 
du Zoutte. Ainsi le 30 juillet 1546, sur le rapport de 
M° Antoine Lambrouck et autres experts, il autorise de 
pratiquer des saignées dans les berges de la Zuutleye afin 
d'amener un plus grand volume d'eau pour nettoyer le 845 
de Damme (2). 

Le projet fut de nouveau abandonné et la Zwutleye laissée 
à son malheureux sort. 

Cependant cette situation ne e pouvait durer. Le pont de 


(1) Secret. resolutieb. de 1641-45, fol. 18 v., n, 2. 

(2) Secret. resolutieb. de 1645-52, fol. 47, n. 2. ‘“Eadem die waa 
gheconsenteert per college van Brugghe, up trappoort van die van de 
Tresorie, dat meester Anthuenis Lambrouck, Joos Wittebroot spey houdre 
ten Damme, Victor de Corte ende Jacob vander Gheenste, zonden met 
eenighe van de vaornoemde Tresorie, van stonden an moghen trecken 
up de Zuatleye om aldaer» ter zodaeneghe plaetse zommeghe dammen 
jone te stekene ende andre te stoppene, omme zo veele te meer waters 
te vergaderen omme de Reye te vullene dat men zal aflaten dysendaghe, 
woensdaghe ende donderdaghe eerst commende, omme metter violencie 
vanden aflopende watere te rumene telyck ligghende voor de speye ten 
Damme... ” 
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Moerbrugghe s'éoroula en 1563. Sa reconstruction fut 
adjugée en trois sections : la fondation à Jean van Couden- 
berghe, la charpenterie à Martin Boone et la magonnetie à 
Philippe Caignon (1). | 

La navigation devenait de plus en plus difficile et péril- 
leuse, à cause des sables et.engorgements. En Ì565, le 
collóge fit procóder au curage du Minnewater, de la partie 
subséquente de la Zuutleye et du S. Michiels leyken (2). 

Déjà, il avait donné une délégation au géomètre Antoine 
Schoonmaeker et au magon Jean Carle, de faire une étude 
complète et dátaillée de l'état du Brugsche Leye, dans ce 
double but : 1°/ de recueillir les eaux supérieures d'alimen- 
tation et de chasse; 2°/ de rendre parfaitement navigables 
la Zuutleye et 'Iperleet (3). 

Cet acte, en guise de formulaire, contenait quatorze 
articles: 1°/ Mesurer la longueur et prendre le niveau d'eau 
de la Zuutleye depuis l'écluse du Minnewater jusqu'au 
nouveau barrage d'Aeltre; 2°/ Marquer le cours des diffé- 
rentes artères qui se dirigent de là jusqu'à Gand, par les 
villages de Bellem, Hansbeke, Zomerghem, Meerendró, 
Loverghem, Vinderhaute, Sledinge, Everghem,Wondelghem, 
où est l'affluent de la Lieve jusqu'au pont de Meulestede et 
la porte de Mude; 3°/ Décrire les ruisseaux et artères, 
grandes et petites, qui s'étendent des deux côtés de la 
Zuutleye et de la Calene, jusqu’à Gand, en noter la direc- 
tion et la pente, et en dresser la carte; 4°/ Indiquer les 
obstacles et les causes qui les: empêchent d'affluer dans la 


ee ae man en mee ee 
ee _— ten er 





(1) O. de 1668.64, fol. 87, ». Zet sv. ; fol. 88 v., n. 2: “Den zelven 
besteid te leveren ende maken twee hontin gronden tusschen beede de 
bogben vander Moerbrugge, ommte twee speydeuren daerup te legghene 
onder de cassen die ghemaetst commen jn de kayen ende tmiddeljock 
vander zelver brugghe… 

(2) C. de 1564-66, fol. 96, n. 5. 


(3) Tueeden nieuwen Groonenb., fol. 360 à 873. ‚6 
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Zuutleye et la Calene; 5°/ Proposer les moyens et travaux 
pour les y faire affluer; 6°/ Inscrire le relevé des terres à 
emprendre et exproprier; 7°/ Indiquer lea côtes et dimen- 
stons des nouveaux trongons à creuser pour assurer le 
déversoir dans la Zuutleye, en tenant compte de cette 
proposition, de rectifier la Calene et de la conduire par un 
nouveau tracé au lieu dit Houtte rabat, par le village de 
Mariekerke jusqu'à Erckeghem, ce qui abrégerait le cours 
de deux miles et faciliterait à la fois la navigation et la 
suation; 8°/ Quelle profondeur conviendrait-il de donner à 
la Zuutleye et Àà la Calene pour éviter les barrages ou 
écluses? 9°/ Et à quel prix? 10°/ Indiquer le nombre des 
ponts qu'il faudrait édifier; 11°/ S'il n'y aurait pas moyen 
de les remplacer par des pontons aux endroits où le passage 
est moins fréquent; 12/ Ou serait-il préférable d'adopter le 
syslème des barrages et écluses en donnant moins de profon- 
deur à la rivière ? 13°/ Quels sont les travaux À exécuter à 
la Lieve depuis son confluent dans la Zwutleye jusqu'à 
Damme ? 14°/ Enfin quelles sont les voies les plus efficientes 
et les moins dispendieuses pour amener le maximum d'eau 
supérieure et de chasse et pour maintenir le chenal du Zwin 
‚à Sluis? Il est à observer que le point de repère doit être 
pris au zéro du pont de Meulestede, c'est-à-dire au degré le 
‚plus bas de l'échelle d'étiage où' se trouvent les eaux dans 
la saispn d'été. 

Ce programme, arrêté dans la séance du 17 février 1564 
(n. st.), dénotait un sérieux effort de la part du collége 
échevinal. Aussi mérite-t-il une large place dans cette notice. 

La réponse des experts commence par définir nettement 
le but de leur mission. 

‘& Elle consistait, disaient-ils, à rechercher les moyens les 
plus efficaces pour amener, soit par la Zwuutleye ou toute 
autre voie, les eaux supérieures de- Gand, tant en été qu'en 
hiver, et les faire converger à Bruges, afin d'opérer des 
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chasses par le canal de Damme à Sluis dansle chenal du 
Zwin ; de déblayer, élargir, approfondir et tenir constamment 
ouverte la passe de celui-ci; arrêter son ensablement total 
et sa disparition ; but qui est suggéré par la saine raison, et 
qu’avec l'aide de Dieu, on doit absolument atteindre ; puisque 
sans cela, les travaux de creusement et de construction du 
sas en aval de Sluis deviendraient une dépense inutile. ” 
Les experts furent occupés sur les lieux du 21 au27 février. 
Ils établirent d'abord l'existence de la pente des eaux de 
Gand à Bruges. A cet effet, ils font des levées de nivellement 
le long de la Zuutleye, à partir de Bruges au Minnewater, 
au Wasschersbrugghe, à Steenbrugge, Gevaertsbrugge, 
Waelbrugge, Lendebrugge sous Beernem, Zodschoorebrugge, 
au pont de Saint-Georges, à la brasserie dite de Woestyne, 
extrême limite de la Zuutleye ; poursuivant ensuite le long 
de la Calene, au barrage de Loverghem et à celui de Zoete- 
moye sous Vinderhaute, formant le confluent de la Calene et 
de la Lieve; enfin, de là au point de jonction de l’Escaut, de 
la Lys et de la Lieve, à l'intérieur de la ville de Gand pour 
terminer à la Porte rouge. - 
Le jeudi, 24 février, s'étant réunis à midi trois quarts, 
heure de la haute marée, au sas de la ville de Gand, par 
un temps calme et un vent d'est, ils trouvèrent que les eaux 
étaient de 4 1/2 pieds plus élevées que la côte de la haute 
mer du Wintergat de Damme. Au barrage de Zoetemoye, ils 
constatèrent que le niveau de la Lieve était de 3 pieds plus 
élevó qui celui du sas de Gand, Au barrage de Raveschot, 
plus loin sur la Lieve, la différence était d’un pied et plus. 
A celui du Dornekin, même direction, la chûte était d'un 
pied neuf pouces. A celui du Blake, 1 1/2 pied. A celui de 
Balgerhoucke, 1 1/2 pied un pouce. A celui du Steenkin, 
idem. A l’éclusette de Damme, le niveau était égal. | 
Différence de niveau du Raveschot au Steenkin ou somme 
aux cinq barrages de la Lieve, 7 1/2 pieds; dont à défalquer 
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les 8 pieds en plus relevés au Zoetemoye, reste au total 
4 1/2 pieds de chûte. 

Il est à noter que la côte d'étiage à Gand descend en été, 

dans la morte saison, jusque trois pieds en dessous, et monte 
en hiver, dans les grandes crues, jusques deux pieds 
au-dessus de la côte prise ici pour base. 
’ D'où il suit que la plus basse côte d'été conserve une 
chûte de 11/2 pied sur celle du Wintergat de Damme; 
de sorte qu'en baissant la Reye à Bruges de 21/2 pieds, 
on obtient une‘pente de 7 pieds en été et de 9 1/2 pieds 
en hiver. 

 Etil est de toute nécessité d'amener sans retard les eaUx 
supérieures du plateau de Gand pour opérer les chasses au 
Zwin, sì l'on veut prévenir son obstruction prochaine, com- 
plète, irrémédiable. 

Les experts reprirent leur tache le 1 mars et la continuè- 
rent jusqu'au 25 juillet. 

Leur second rapport part de ce fait que la navigation était 
devenue très difficile sur le canal maritime de Damme à Sluis 
dans la morte saison, par suite de l'endiguement de quantité 
de schors qui le bordaient et de la diminution du reflux, 
Les eaux de chasse à Bruges étaient insuffisantes cn hiver 
et nulles en été; même la Reye, dans certaines parties, 
charriait une eau trouble, presque stagnante, et chargée de 
matières corrompues. D'un autre côté, le canal d'Oostbourg, 
au lieu de s’améliorer, prend une fâcheuse tournure, et la 
passe de Croxhoucke tend à s'obstruer entre Wulpen et 
POostvrie. 

Cette situation paraîtrait désespórée ; mais le chrétien 
puise dans sa confiance en Dieu, des forces nouvelles pour 
la lutte de l'existence (1) et le magistrat de Bruges a montré 











(1) Niet min een mensche schynende van Godt dheere verlaeten 
zynde, zo en moet hy daeromme niet wanhopich vallen; nemaer hem 
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ce courage pour sauver son port, source de vie et de richesse, 
surtout sous le règne de Philippe-le-Beau, lorsqu'il fit creuser 
à grands frais le canal d'Oostbourg, en aval et celui de 
Damme, en amont ; et qu'il va couronner cet ouvrage par la 
construction d'un sas avec quais maconnés à Sluis, qui 
permettra aux navires d'une longueur de 30 pieds et d'un 
tirant de 2 1/2 brasses d'amarrer dans la Reye. Maintenant 
que la ville possèdera un double canal de chasse, il est urgent 
de les pourvoir d'eau supérieure suffisante pour maintenir 
l'ouverture du Zwin. 

À cet effet, il faudrait d'abord établir un bassin de retenue 
au nord-est de Damme vers Lembeke, d'un demi mille de 
long, s'étendant au sud-ouest vers le Zeughe également d'un 
demi mile de développement, formant ainsi un rectangle 
d’un mile sur 80 pieds de largeur. Ce ‘bassin serait muni de 
trois écluses; lune À l'extrémité nord près de Lembeke; 
l'autre à l'extrémité sud, près du Zeughe; la troisième au 
centre, à Damme même. Ces trois écluses resteraient ouvertes 
à la haute marée pour remplir le bassin ; et à la basse marée, 
pour opérer la chasse. Si l'eau de mer devenait trop trouble 
et chargée, en été, la chasse se ferait en ce cas, au moyen 
des eaux intérieures, par l'écluse du canal d'eau douce et 
celle de la Reye. On obtiendrait de plus ce résultat, que la 
section comprise entrele Slecke et la Speypoorte demeurerait 
À la profondeur voulue pour livrer passage aux navires, même 
dans la morte saison, jusqu’à Bruges. Et de plus, l'engagement 
pris par Bruges envers la ville de Damme d'assurer à perpé- 
tuité la navigabilit6 du canal maritime, recevrait son accom- 
plissement. 





laetin dyncken dat zyn zouden de schulden zyn, zyn uuterste deroir 
altyts doende omme jn de ghenadicheyt Godts te gheraken ; — neme 
mermeer den moet verloren ghevende, nemaer hem altyts helpende met 
alle zyne leden totter doodt toe. ** Ibid, fol. 364 wv, n. 8 
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En second Teu, il faudrait établir un pareil bassin de 
retenuùe, à l'artère du nouveau sas de Sluis, en utilisant la 
partie abândonnée du Zoutte, bornée par l'ancienne digue, 
au nord-est de la ferme Cornelis, sur une longueur d'un mile. 
Ce bassin serait muni d'une écluse en magonnerie avec une 
vanne articulée, fonctionnant comme suit: au moment du 
flux qui apporte l'eau la plus agitée, on lève la partie supé- 
rìeure et le bassin s'emplit de l'eau la moins trouble; puis 
on abat cette demie vanne qui s'emboîte dans une double 
rainure garnie d'un seuil évidé; on la lève toute entière à 
l'heure du reflux, pour laisser écouler l'eau du bassin avec 
une chûte de huit pieds, en même temps qu’elle s'écoulera 

par les pertuis du nouveau sas. 

En troisième lieu, il faudrait utiliser les eaux de la 
wateringue d'Eyensluis comprenant une superficie de 10,000 
mesures, qui se déversent actuellement par une éclusette de 
mer à travers les dunes; laquelle est souvent obstruée par 
les sables et les galets, et occasionne ainsi l'inondation des 
terres. Ces inconvénients disparaitraient si la wateringue 
d’Eyensluis, à exemple de celle de Reygarsvliet, dirigeait 
sa suation vers le passluis, pour coopérer au balayage du 
Zwin, ou au besoin, durant la morte saison, verscxait ses 
eaux dans le bassin de retenue du sas. Ceux de Bruges en 
profiterajent, parce que le canal d'eau douce dont la ligne 
de flottaison ost très basse en- été, n’éprouverait plus de 
déperdition tout en coopérant à l'action, des chasses. 
Ensuite on pourra remplacer avantageusement en hiver, 
l'eau de mer, qui, quoique subissant une sorte de filtration 
par le jeu de la vanne articulée, n'en reste pas moins quelque 
peu trouble, par les eaux pluviales et parfaitement épurées 
des wateringues d'Eyénsluis, Reygarsvliet et autres embras- 
sant une surface de près 25,000 mesures. 

En quatrième lieu, la ville de Bruges devrait absolument 
recreuser sa Zuutleye, à partir du Minnewater, en luì 
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donnant un plafond bien plat, sans retenucs, barrages ou 
entraves, jusqu'à la jonction de la Lieve au-delà d'Erke- 
ghem ; et en lui donnant une profondeur de six à sept pieds 
au-dessous de la côte d'été de l'échelle de Gand et une pente 
régulière de six à sept pieds au-dessous du wintergat taillé 
dans le pied droit de l'écluse de Damme, avec une largeur 
de 50 pieds à la ligne de flottaison et de 30 pieds au plafond, 
sur un développement de huit miles qui est la distance de 
Bruges à Gand, avec des berges de 18 pieds de base et 2 de 
sommet au-dessus de la cote d'hiver de l'échelle de Gand et 
le moins de ponts possible. Ce travail d'un intèrêt majeur 
aurait pour résultat de fournir la ville de Bruges en tout . 
temps d'eau fraîche et salubre; d'amener un plus fort 
volume d'eaux supérieures à Damme et Sluis pour activer 
les chasses; de doter la Flandre d'une voie navigable de 
premier ordre, qui reliée à l’Escaut et la Lys à Gand et à 
l'Iperleet à Bruges, affranchirait la navigation du tonlieu de 
Zélande, et qui, en cas de guerre,la délivrerait des dangers 
des prises et autres accidents de mer. Les Gantois objecte- 
raient vainement que les bateaux passant par leur ville, ne 
devraïent plus faire de transbordements ; car ils gagaeraient 
en trafic par la communication directe, sûre et facile avec le 
restant du pays et avec la mer; et ils ne peuvent opposer 
davantage que le régime de leurs eaux serait altéré, puisqu’ils 
resteraient absolument les maitres, en les retenant et écou- 
lant à leur gré par les rivières qui confluent en leur ville, 
notamment par les retenues à poutrelles de la Tour rouge 
situées à un demi-mile en amont du point de jonction de la 
Zuutleye et de Ja Lieve, et sans devoir recourir à leur sas 
distant de quatre miles. D'ailleurs il serait contre la nature 
que leurs rivières se retournassent vers Bruges sur un 
parcours de huit miles; et tout au plus la Zuutleyê ne 
recevrait que les eaux se trouvant à mi-chemin des deux 
villes. IÌs auraient encore l'avantage de pouvoir évacuer plus 
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rapidement en hiver les eaux qui inondent leurs prairies et 
pour lesquelles les propriétaires leur paient un droit de 
suation ; et en cas de pénurie en été, ils n’auraient qu'à 
puiser cinq pieds cubes de la Lieve à la hauteur d'Everghem, 
pour alimenter leur ville d'eau fraîche et limpide. La loi 
chrétienne commande“ avant tout d'aider son frère qui se 
trouve dans le besoin ; et ce devoir est plus impérieux 
lorsqu'on peut le remplir sans éprouver de dommage (1). 
Mais ici, il s'agit d'utilité générale et du bien du pays entier, 
qui mettent à l'arrière-plan l'intérêt particulier. 

Suit le devis estimatif de la construction de ce canal, y 
compris les emprises, ponts et ouvrages d'art s'élevant à la 
somme de 25,000 lb. gros, dont détail. 


1. Creusement aux dimensions indiquées du 
Minnewater aux Gevaerts à 20 s. gr. par 
verge courante, soit pour 2300 verges. . Ib. 2300-0-0 gr. 
(Les boues en provenant seront condui- 
tes par baquets et déversées dans la 
moere de Meetkerke). 
2. Construction du pont en magonnerie aux 
Gevaerts. . . . . . » _500-0-0 » 
3. Creusemcent aux dimensions susdites des 
Gevaerts au Waelbrugge, 500 v.à 4 1b., » 2000-0-0 » 
(A approfondir l'ancien lit de 10 pieds 
et óélargir des deux côtés pour attein- 
dre une profondeur normale de 1 1,2 
verges). 
4. Construction d'un pont en maconnerie au 
Waelbrugge. . «. . « … « … « « a _500-00 « 





(1) Want den eenen broedere naer ons Cristen religie schuldich es, 
siende zynen broeders by benautheyt noodt, daer uut te helpen ende 
verlosseu voor eenen vremden, principalicken als hy daertoe versocht 
wordt ende tzelre doen mach zonder hem daeranne te beschadeghen. "' 
Tbsd., fnl. 868, n. 3. 
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(A la rigueur on pourrait s'en passer). 
5. Creusement aux mêmes dimengions du 
Waelbrugghe jusqu'au delà de Beernem ; 
250v.à5lb. . ..... 
(A approfondir l'ancien lit de 11 pieds 
et élargir de chaque côté 1 1/2 v.) 
6. Construction du pont en maconnerie à 
Beernem. . .. 
7. Creusement du Lendebrugge au Sodts- 
choorebrugge ; 530 v. à 4 lb. 
(Approfondir l'ancien lit de 11 pieds et 
élargir de chaque côté 1 v.) 


8. Construction d'un pont en magonnerie à 


Sodtschoore. . . ....e. 


(A la rigueur on pourrait l'omettre). 
9, Creusement: de Sodtsehoore au pont 
S.-Georges; 465 v‚, à 4 Ib. 


(Approfondir de 12 pieds et élargir de 
chaque côté 1/2 v.) 

10. Creusement du pont S.-Greorges par le 
Zoutwech j:squ'à la butte de l'ancien 
moulin; 750 v. à 3 lb. 

(Sous le pont il y a 11 pieds d'eau et 
13 pieds de boue). 

11. Construction de deux ponceaux au 

Zoutwech et à la butte susdite. 
(IT semble qu'on pourrait les- sup- 
primer). 

13. Creusement de la butte jusqu'au nieu- 
sen brugschen dam près d'Altere ; 640 v. 
AA on 


‚ Ib. 1250-0-0 gr: 


2407-10-0 » 


500-0-0 » 


1730-0-0 » 


2250-0-0 n 


800-0-0 » 


1280-0-0 » 
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(Approfondir l'ancien lit de 15 pieds, y 
compris 8 pieds de boue). 

13. Construction d'un pont en magonnerie 
audit Dam . 

14. Creusement depuis le ait ‘dam, par la 
Woestyne et Hardevuts brugge jusqu'à 
Oostmuelen brugge, 856 v.à2lb. . 

(Approfondir de: 14 pieds et élargir 
d'une verge). , 

15. Construction d'un pont maconná audit 
Oostmuelen , 

16. Creusement de ce point par ‘Bellems- 

_ brugge jusqu'au Honwmevoorde brugge; ; 

1366 v. à 30 s. … . 

(Approfondir l'ancien lit de 7 pieds). 


17, Construction d'un pont magonné audit . 


Hommevoorde . . . .. . 

18. Creusement de la häute Calene, par le 
Doornebrugge jusqu'au Larebrugge et la 
retenue de Loverghem; 1600 v. à 205. . 

19. Creusement depuis cette retenue à tra- 
vers les terres jusqu'à la basse Calene; 
130 v.; de là, à travers les prairies, 
jusqu'à la drève de Vinderhaute, 80 v. ; 
delà, jusqu'à l'église de Vinderhaute, 
300 v.; de là, par Mariekerke jusqu'à là 
Lieve près d'Erckeghem, 1600 v.; au 
total 2110 v.à 308. . . .. 


20. Construction de trois ponts en magon- 


nerie „ .*. 
21. Frais de surveillance, ‘dessins et plans 
honoraìires, etc. 


‚ 400-0-0 gr. 


__1712-0-0 » 


500-00 » 


Total Ib. 25118-100 er. 
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Quant au projet de renoncer à la Zwutleye et de recreusor 
la Lieve pour la convertir en canal de grande navigation, 
les experts ne peuvent y adhérer pour plusieurs raisons : 
1°/ il coûterait bien 100,000 florins de plus; 2°/ il y aurait 
un excédant de longueur de 3 miles; 3°/ il nécessiterait des 
berges très élevées, parce qu'à cèrtains, endroits le niveau 
d'eau dépasserait de 12 pieds celui des terres environnantes, 
ce qui offrirait une grande charge d'entretien et de graves 
dangers de rupture et d'inondation. 

Il vaut donc mieux s'attacher aù projet préconisé par 
“ nos aïeux, en remettant la Lieve aux dimensions arrêtées 
ci-dessus pour la Zwutleye, dont voici le devis estimatif. 

1. Creusement depuis la porte Ste-Croix par 
la Chartreuse jusqu'au débouché de la 

Lieve au sas de Damme; 2000 v. à 20 s. gr. 


y compris les expropriations . . . . lb. 2000-0-0 gr. 
2. Construction de trois ponts en magon- 
nerie . . . . n 1500-0-0 » 


3. Creusement du 58 de Damme j jusqu ‘au 
Westlegbrugge, 300v. ; de là au Zoeten- 
dalebrugge, 1235 v.; au ‘Stroprochbrugge, 
900 v.; au Bueterbrugge, 210 v.; au 
Celyebrugge, 700 v.; à la retenue du 
Steenkin, 340 v; total 3685 v. à 20s.gr. » 3685-0-0 » 
(Approfondir l'ancien lit de 2 pieds et 
exhausser les digues de 7 sur 7 pieds). 
4. Creusement depuis le Steenkin jusqu'à 
la retenue de Balgerhoucke 225 v.; de là, 
aú pont, 90 v.; de là, à la retenue du 
Doornekin 218 v.; au barrage du Blake 
154 v.; au Ravescotbrugge 160 v. ; au 
barrage de Ravescot 35 v. ; total 882 v. à 
30 s. gr. y compris les expropriations …„ » 1823-0-0 » 
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(Approfondir l'ancien hit de 7 pieds et 

élargir d'une verge de chaque côté). 

5. Creusement de ce point jusqu'à Zoete- 
moye, 4073 v.à30s.gr. . . . . . Ib. 6109-00gr. 

(Approfondir en moyenne de 10 pieds 

et élargir d'une verge de chaque 


côté). 
6. Creusement de ce point jusqu'au fossé 
de Gand, 2500 v.à 20s.gr. . . . » 2500-00» 


(Approfondir de 5 pieds et-élargir de 
chaque côté en moyenne de 1/2 
verge). 
7. Frais de surveillance, plans, honoraires, 
ete. . eee ee ‚ _» _300-0-0 » 


Total lb. 17417-10-0 gr. 


En cinquième lieu, il est indispensable de reculer l'ascen- 
seur (overdracht) de \'Iperleet près de Scheepsdale, un demi 
mile plus loin, entre l'Hanebeck brugge et Speyen, afin de 
rétablir la communication entre l’Iperleet et le canal de 
Blankenberghe. Mais les digues devraient être renforcées 
sur toute la partie comprise dans ce déplacement et relevées 
à la hauteur de celles qui existent entre Scheepsdale et 
lascenseur actuel. On éviterait ainssì la perte d'eau de 
'Iperleet dans la moëre de Meetkerke, au profit des.chasses 
du Zwin et la wateringue de Blankenberghe acquerrait une 
excellente voie d'évacuation. Il est À noter que l'Iperleet 
présente aujourd’hni de nombreux obstacles à la navigation 
à cause de ses cinq ascenseurs et de ses deux sas; pendant 
les deux tiers de l'année son ótiage est très-bas, surtout dans 
la traverse des wateringues de Wimesloo, Camerlincx, Sheer 
Wouterman} et Blankenberghe. Chaque bateau doit payer à 
l'aller et ret6ur, à l'ascenseur du Nieuwendam, près de 
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Nieuport, 3 s. 7 d. gr. pour droit de passage et 2s.8d. gr. 
pour droit de corde ;à celui de Snaeskerke 9 d, et 3 s.; au 

‚sas Ter haghel gr; à l'ascenseur de Moens près Oudenbourg 
8d. gr, et 48. de corde; à l'écluse de Hanebec 4 d.; et à 
Pascenseur lez Bruges 23 1/2 d. et 14 d. de corde ; total 18 s. 
21/2 d. gr. De plus, chaque bateau met au moins trois jours 
à la traversée, donc six jours aller et retour ; tandis qu'il 
n'en faudrait que deux, s'il n'y avait ni ascenseurs ni sas ; 
cet excédant de frais peut être évalué à 13 s. 4 d. gr. Done 
en somme 31 s. 61/2 d. gros. 

En sixième lieu, il serait avantageux pour les villes de 
Bruges et d'Y pres, et le plat pays, de construire un canal à 
petite section, qui partant d'.Zanebec, traverserait Varsenare, 
Jabbeke, Oudenbourg, Grhistelles et la bruyère de Coukelare 
pour rejoindre lYser à Dixmude, et qui_n'’aurait besoin de 
barrages et ascenseurs, puisque l'Yser est au même niveau 
que la Reye à Bryges. Ce canal aurait sept pieds de profon- 
deur moyenne au-dessous de la cote du wintergat;ce qui 
donne un tirant d'eau de six pieds au coeur de l’été; il aurait 
á la ligne de flottaison deux verges de largeur et „une verge 
au plafond; avec un renfoncement tous les quarts de mile 
pour le croiscment des bateaux, et des berges de 1 1/2 verges 
de base et 7 pieds de crête, de sorte qu'il faudrait 5 verges 
de surface par verge courante. On capterait toutes les eaux 
des artères, telles que des Chartreuses Àà Varsenaere, la 
bèque de. Jabbeke, du redolf à Coukelare, Profitable à la 

ville d’Ypres et au Westquartier où les chemins sont impra- 
ticables en hiver, cette nouvelle voie de communication 
directe le serait également aux deux villes, puisque le fret 
d’Ypres à Bruges est aujourd'hui douze fois supérieur à celui 
d’Ypres-Anvers; il est clair que le négoce brugcois multi- 
plierait ses relations en suite de l'établissement du canal par 
la Zuutleye et du canal à Dixmude par l’Iperleet. Ce dernier 
fournirait encore au trésor public un beau revenu, en sup- 
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posaat seulement qu'un pénge de 128. gr. serait prôlevé 
par bateau. 
Le devis estimatif de ce canal,avec expropriation des terrains, 
est porté à 50,000 florins de 40 gros pièce, suivant ce détail : 
1. Creusement aux dimensions,avec berges et 

talus décrits ci-dessus, au prix de 68. 8d, 

gr. par verge, y compris le renforcement 

des digues du Hanebec et le déplacement 

de l'ascenseur ; soit une \onguenr totale de 


11,000 verges . . . 20,000 florins. 
2. Construction de 28 ponceaux de 12 pieds 
d'ouverture . . . ‚ … 5,600 „ 


3. Remaniement des ruisseaux et artères à 

Veffet d'en recueillir les eaux et d'assurer 

lasuation. . . . 3,400 „ 
4, Achat de terrains, soit 5 verges de largeur 

sur 11,000 de développement, y comprise 

les renflouements de garage, soit 183 me- 

sures 1 line au prix moyen de 15 lb. gros 


la mesure. . . . . 16,500 „ 
5. Frais de surveillance, dessins, plans, hono- 
raires, etc. . . . . « « « … … … 1,500 „ 


Total 50,000 florins. 


Ce plan donne une idée analytique des travaux d'amont ; 
quant à la Zuutleye, qui en formait le pivot, il n'en conce- 
vait le prolongement que jusqu'à la Lieve près d'Erckeghem. 
Le collége parut d'abord incliner vers cette solution. Par 
deux adjudications, dont lune était divisée en sept lots, il 
fit exécuter le recreusernent au profil fixé par le rapport,-du 
Gruuthuis leykin et de la Zuutleye depuis le pont des 
Gevaerts jusqu'à l'Heersgat, et paya 451 lb. 13 s. gros (1). 
Puis, douze ans s'écoulérent en vaines discussions. 


(1) O, de 1666-67, tol. 75, n. 9 av. ; 76, n. 2. 
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Avant de se prononcer définitivement, le collége tenta une 
dernìère épreuve et ordonna la visite de la Zuutleye par 
une commission, qui devrait présenter le relevé des travaux 
à faire pour la remettre à l'état de navigabilité. | 

Cette visite eut lieu les 9-10 mai 1576, par les délégu6és : 
Corneille de Blois et Jean Breydel, échevins, Jean Moyacrt 
et Louis Thirin, trésoriers, Philippe van Belle, clerc de la 
trésorie, accompagnés des experts. Le procès-verbal relate 
ce qui suit : . 
€ Partis du Minnewater, ils ont trouvé près du Wasschêrs- 
brugge les talus entamés par les riverains; puis, ún amas 
de terre et alluvion ; les ailes du Steenbrugge affouillés; le 
pilotis des berges devra être restauré ; le chemin de halage 
est plus loin en mauvais état; le Moerbrugge ayant ses 
coulisses, il faudrait y mettre des poutrelles ou des vannes ; 
à peu de frais, on pourrait y construire un sas, au moyen. 
d'une écluse à deux portes. | 

‘<t L'établissement de ce sas, ardemment désiré par la 
chambre de la Trésorie, se justifie par ces motifs: 1°/ iÌ 
mettrait fin aux plaintes des riverains d’aval qui sont affligés 
par les innondations et aux quels la ville a payé en 1475, 
300 Ib. gr. de dommages intérêts; 2°/ on pourrait rafraîchir 
les eaux intérieures de la ville, en retenant celles du bief du 
Moerbrugge au Waelbrugge long de 950 verges, à cinq pieds 
de hauteur ; 3°/ accès du port de Bruges serait facilité aux 
navires, qui Àà présent, faute de bonne voie de navigation, 
prennent le chemin de Gand; 4°/ en produisant à l'aval la 
baisse à volonté, on facilite les travaux de réparation et 
autres à exécuter à la Reye et À ses affluents ; 5°/ l'écoule- 
ment des eaux du Romboutswerve qui incombe à la ville de 
Bruges, serait de beaucoup allégé par cette manceuvre. 

‘t Du Gevaertsbrugge au Waelsbrugge la Leye est gran- 
dement envasée ; elle devrait être dóvasóe et élargie de 
1 1/2 verge. 
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‘t Au Waelsbrugge, ìl oonviendrait d'élever un batardeau 
avec vanne, semblable à celui qui existe sur la Lieve près de 
Damme. dont la clef serait remise à la Trésorie; dans ce 
second bief, du Waalsbrugge au Nieuwendam, long de ’ 
2600 verges, on retiendrait les eaux À cinq pieds plus haut 
que dans le précédent. 

‘Au Sotscorebrugge la rivière est si envasóe qu'elle devient 
innavigable ; il faudrait la curer à vif sur une longueur de 785 
verges et convertir le pont de,boisen un pont de pierre. 

‘€ De là, jusqu'à Saint-Georges, distance 344 verges, même 
recurement. La culée du pont de bois doit être renouvelée ; 
on ne sait aux frais de qui, parce que le curé de S. Georges 
affirme que le pont fut construit autrefois par le seigneur du 
village, Wautier de Heyne. 

‘“< De là, au moulin hydraulique, distance 750 verges, 
même recurement. | 
& De là, au Nieuwendam, distance 150 v. + 490 v.—= 640 
verges, idem. 
<t Il avait été enjoint naguère à la Trésorie, de consacrer 
chaque année 400 lb. gros à l'entretien de la Leye ; la com- 
mission trouve urgent de remettre cette ordonnance en 
vigueur * (1). | 
En dépit de tous les travaux secondaires de creusement et 
de curage, les affluents ne débitaient qu'une eau insuffisante. 
La haute et la basse Calene persistaient à couler vers Gand, 
et le bassin hydrographique de cette ville ne pouvait même 
fournir la Lieve. Acculé dans cette impasse, le magistrat 
brugeôis sentit la nécessité de recourir à une source plus 
abondante. Il reprit le projet de 1338, et chargea Pierre 
van Hecke d'explorer les quartiers de Deinze et Thielt, et 
_es cours d'eau du bassin de la Lys (2). 


mmm a en a 





ee aen a en ae — 


(1) Cart. Processen der stadt, canaux, pièce n. 16. 
(2) C. de 1672-78, fol, 74 v., n. 1. 
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La Lys apparaissaìt done comme aa moyen de salut, qui 
allait répondre à toutes les exigences. Mais pour éviter les 
tardives importunités du Franc, il fallait s'assurer au préa- 
lable de gon approbation, ou au moins de sa neutralité. La 
négociation fut longue; entravée: et à plusieurs reprises 
suspendue par les évènements politiques e et les orages de la 
Réforme, elle finit par aboutir. 

Le 25 février 1581, Louis Thterin, pensionnaire de la 
Trésorie et Joos de Santraines dit Broucsaulx, échevin du 
Franc, délégués par leurs magistrats respectifs, procèdent à 
une inspection de la Zuutleye, et arrêtent d'abord le déva- 
sement du Minnewater jusqu'à Saint-Georges (1), Un mandat 
les charge de solliciter des fermiers des assises, une avance 
jusqu’à concurrence de la moitië du coût, aux conditions les 
plus favorables. L'entente était si bien cimentée, que cette 
pièce prévoyant le cas où lun des deux commissaires venait 
à être saisi par les ennemis, les deux parties uniraient 
leurs efforts pour obtenir sa délivrance. 

Malheureusement la Zuutleye était devenue une ligne 
stratégique. Dès lors, les précautions de la défense militaire 
jetaient dans la mêlée des intérêts, un nouvel élément de 
discorde. N 

Á mesure que la tâche devenait plus difficile, le collége 
échevinal déployait plus de zèle. Il n'hésite pas à poser 
nettement la question. Le 25 juillet 1584, les délégués 
Thierin et Broucsaulx, accompagnés d'experts, vont à Deinze, 
Poucke et Grammene pour chercher la voie propice d'amener 
les eaux de la Lys à Bruges (2). 





(1) Secrete resolut. de 1675 85, fol. 309 v., n. l et 8340 v, n. 1. Cah. 
Passeringhen 1680-90, fol. 68 v.‚,n. 1 et 88 v.‚n. 1. 

(3) Ibid , 1675-85, fol. 434 v.‚n. 4. 0. de 1683-84, fol. 36 v., n. 1. “ Den 
xxiiije® xzxv°“ xxvj* zxvij®” xxviijt xxix°® xxx? hoymaent hier te vooren 
ende den eersten ougst lxxxiiij, waeren dheeron Pieter de Chantrainesg 
gheséyt Broucqsaulx, tresorier priucipael deser stede ende Loys Thyeriu 


17 
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La requête des Brugeois, congue en termos émus, fut 
présentée à la cour‚et le 28 août 1584 parut l'ootroì si 
virement désiré. Lu en séance du 31 octobre (1), cette lar- 
gesse était dûe à lintervention du président Richardot, 
faisant valoirle bel exemple donné par la ville de Bruges, 
qui avait signé le traité de réconciliation le 24 mai et reconnu 
l'autorité légitime du roi (2). On verra plus loin comment les 
adversaires travestirort en grief ce fait, pour en forger une 
arme d'opposition. 

Les Gantois résistaient encore aux armes victorieuses du 
duc de Parme. La joie de Bruges excita leur colère… 


IÌ nous est parvenu sur cette lutte qui s'annonce sourde- 
ment comme un tonerre lointain pour éclater plus ardente 
dans la suite, un Mémoire détaillé, véritable tableau vivant 
que nous devons reproduire én extenso, malgré sa longueur 
et d’inévitables redites. 


nn mn ene en ee ee ee ae oe ee a a eee en 


pensionnaris van de Tresorie, by laste van myn heeren vanden collegie, 
ontrent Altert, Poucke, Deynseende Grammene, omme metter assistentie 
ende adressche van de naervolghende, zoo werclien als landslien van den 
zelfven quartieren, te onderzouckene de bequaemste wech omme de 
Leye commende van Cortrycke naer Ghend, naer dese stede te 
brynghene, ende de maete ende waterpas vau dyen te nemene; ter 
oirgaecke van den welcken zy boven tconvoy van xj albanoisen die zy 
met hemlieden ghenomen hebben, oick medt leededen, eerst meesters 
Heinric van Vlendonck ende Jan Bernaerts, stede temmerman ende 
matsenare, Jan de Meestre oick temmerman, Floris Marissien ende 
zynen jonghen, landmetere ; Pieter van de Casteele expres daertoe van 
Meenene (als hem jn zulcx verstaende ende overlanck jn ghelicke zaken 
onderwonden hebbende) ontboden gheweest zynde, als werclien ; boven 
desen Lieven de Deckere, bailliun van Arssele, Jan de Jäns oick van 
Arssele, Mauwers de Wulf van Vynct, Frans de Caestekere bailliu van 
Nevele, Pieter van Watermuelene ende Heinric de Gaf van Ruysslede, 
Jan de Vyndt ende Frans Vrombout van Aeltere, als beleeders… *' 

(1) Secret. resolut. de 1575-85, fol. 450 v, n. 3. Le collége déoida de 
répondre plus tard aux réserves et restrictions apposées à l'octroi, à cause 
de l'encombrement actuel des affaires. 


(2) U. de 1584-85, fol. 64 v‚‚ n. 5. 


- 259 
ÂCTA OP HET STICK VANDE NIEUWE LEYE. 


Renouvellement du magistratde Bruges du 2 septembre 1583. 


Omme van den beghinsel ghejnformeert te zyne jn toecom- 
mende tyden van den oorspronck,.vervolch ende jmpetratie 
van het duersteken van de Leye, es alvoren noodtzakelick te 
weten dat den ij dach van september jnt jaer xv° lxxxiij de 

wet te Brugghe vermaect was by mer Charles de Croy, prince 
van Chimay, als gouverneur van den lande van Vlaenderen ; 
jo" Fransois van Kethulle, heere van Ryhove, hoochbailly 
der stede van Ghend, van weghen die van Ghendt (1) ; d'heer 
Nicolas Casenbroot, burchmeester van scepenen der stede 
van Brugghe, van weghen der zelver stede ; jo" Fransois de 
Schildere, van weghen die van Ypre; en jor Noel Caron, 
heere van Schoonewalle, burchmeestre slandts vanden Vrien, 
van weghen tzelve landt ; ende als by den zelven vier leden 
daer toe respectivelick ghecommitteert ; ende waeren jn 
vulle vierschare vutgheroupen de naervolghende : 





(1) D'après le droit public de Flandre, le renouvellement des loix ou 
magistrats des villes se faisant parlescommissaires déléguós du prince, les 
Etats avaient pour lors usurpé cette autorité. Ceux de Gand firent plas. 
S'appuyant sur uu ancien privilège de Philippe, qui, disaient ils, leur 
accordait le libre choix de leurs échevins, sans l'intervention de 
commissaires, ils- se passèrent même des Etatg et ólarent une loi 
nouvelle. Les Brageois n'ayant un semblable privilége, n'osérent aller 
jusque là et regurent les délégnés des quatre membres pour procéder au 
renouvellement de leur magistrature. Toutefois il fut résola de protester 
que la ville de Bruges en admettant le délégué de Gand àÀ cette 
opération, ne recdfinaissait à cette ville aucun droit de preéminence ou 
d'autorité sur elle. Cet acte de protestation fut remis entre les mains du 
prince de Chimay, avant la séance des dits délégués, tenue au local de 
la vierschare. Secret. resolut. 1575-86, fol. 899 v., n. 2. 
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Burchmeester van scepenen . | Burchmeestervan den coterpse. 


Niclays Casenbroot. | Pieter Dominicle. 

Scepenen. | Raden. 
Cornelis de Boodt. | Maximiliaen van Duvene. 
Jacob Mastaert. Jacob de Baes. 
Vincent Sayon. Fransois van Nieuwenhuuse. 
Nicolas Cobrysse. M° Andries Kethele (2). 
Vincent Baston. Ghyselbrecht Colve doude. 


Maertin de Boom. 
Fransois Rotsaert. 


Antheunis Huwin. 
Mallart de Mel. 


Pieter Flaneel. Jacques de Broucsaulx. 
Fransois Noirot. ‚Pieter Nollet. 

Jacob de St Hilaire. | Jacques Parisis. 

Loys van Ersberghe (1). ‚ Domyn Verhil de jonghe (3). 
Pieter Waghe. | 


Thresoriers. 


Dheer Picter Broucsaulx, bouchoudere, Dheer Anthuenis de 
| Schietere, rentier. 


Hooftmannen. 


Dheer Jacob van Houtvelde ; St Jans. — Dheer Guillaume 
Dassonneville ; St Donaes. — Dheer Oste Beyts; Onzer 
Vrouwe. — Dheer Michiel Ramont ; St Jacobs (4). — Dheer 
Jacob Elle; St Niclays, — Dheer Domyn Verhil ; Carmers. 


me —_ ne ee an ee mn ae 


(1) Louis van Hertberghe échevin, mourut peu après sa nomination et 
fat remplacé par Jean van Peene, qui préta serment le 2 janvier 15684, 
Secret. resolut. 1575-85, fol. 413 v., n. 3, 

(2) M° Adrien Kethele devint taelman et fut remplacé le décembre 
1583, par Martin Plante. Secret. resolut. 1575-B5, fol. 413, n. 2. 

(3) Le 12° conseiller, ici omis, était Guillaume Cosin, qui fat préposé 
ensuite à la recette da grand tonlieu et remplacé par Martin Plancke. 

(4) Lea Fastee consulaires, n. 108 v,‚ portent comme chef homme de 
la section St. Jacques, Joos Gheins. 11 décéda le 6 septembre, quatre 
jours-après sa nomination et fut remplacé, le lendemain par Michel 
Ramont. Secret, resolut. 15675-85, fol. 401, n. 2. 
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_ Renouvellement du magistrat le 28 mars 1584. 


Welcke personen hebben van dien dach af de stedo ghe- 
gouverneert totten xxviij®® dach van maerte jnt jaer xv° 
lxxxiiij daer naer commende ; ten welcken daghe compareerde 
jnt college van scepenen de voornoemde prince van Chimay 
jn de presentie van de-oude burchmeesters, veele notablen, 
met gaders vande zware dekenen, vertooghende hoe omme te 
eviteren alle misverstanden, hem van noode dochte dat de voor- 
noemde wet moeste verandert zyn; ende metter daet commende 
ja vierschare, waren vutgheroupen de naervolghende : (1). 


Burchmeester van scepenen. ' Burchmeestervandencourpse. 


Jo' Niclays Despars. Jo" Anthuenis van den Berghe 
Scepenen. heere van Amersvelde. 

Jacques Gloribus. Raden. 

Vincent Sayon. Geraerd van Volden. 

Jacob Mastaert. Jacob. de Baes. 

M° Vincent Baston. Jan van den Bussche. 

Fransois Rotsaert. Pauwels de Moor (3). . 

Maximiliaen van Duvene. Jacob van der Gheenste. 

M° Ancelmus Nieuwlandt. Änthuenis Huwyn. 

Pieter Flaneel. Jacob van Hove. 

Fransois van Niewenhuuse, | Mallart de Mel. 

Jacob de St Hilaire. Pieter Nollet. 

Jan van Peene. Jacques Paresis. 

Ghysbrecht Colve. Domyn Verheil. 


Oste Hermaere naer dat M° | Pieter de Keysere. 
Áncelmus Nieuwlandt was 
ghecoren als pensionaris (2). 


(1) Secret. resolut, 1575-85, fol. 427, n, 8. 
(2) Le 8 juin 1684, Ibid, fol. 429, n, 4. 


(3) Mourut et fat remjlacó le 17 juillet 1684 par Vincent Sayon. 
1bid,, fol. 434, n, 4, 
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Thresoriers. 


Dheer Pieter Broucsaulx, bouchoudere. Dheer Anthuenis 
de Schietere, rentier. 


Hooftmannen. 


Dheer Jacob van Houtvelde, S' Jans. Dheer Guillaume 
Dassonneville, St Donaes. Dheer Oste Beyts, Onze Vrouwe. 
Dheer Michiel Ramont, St Jacob. Dheer Jacob Elle, St Ni- 
clays. Dheer Philips Bruneel, Scarmers. 


Gheduerende de administratie van deze ghecoren om wet- 
houders te zyne, es (Gode lof) de reconciliatie van de voor- 
noemde stede naer ghevolcht, ende ghepublieert den xxv dach 
van meye xv° lxxxiiij (1); hebbende de prince van Parme 
verclaerst by acte van den xx°” van de zelve maent dat zyne 
jntentie niet en was de voornoemde wethouders te veranderen, 
newaere in cas van vertrecke ofte doot ; ende dat ten neers- 
teghen verzoucke van huurlieden ghedeputeerde. 

._ Ende alzo naer de publicatie der voornoemde reconciliatie 

de voornoemde ghecoren wethouders waren ghecontinueert 
totten eerstcommende ordinairen dach, nempe ij* van sep- 
tember xv° lxxxiüij, zoo is by diversche notable poorters 
debvoir ghedaen gheweest, ende secretelick voor ooghen 
gheleyt de voornoemde ghecontinueerde wethouders dat zy 
zouden delibereren om te vercryghen van zyne Ma', duer het 
faveur van den voornoemden prince van Parme, octroy omme 
de voornoemde Leye te mueghen duersteken ende doen 
commen duer een nieu canal tot jnt ontgonnen werck van 
der tyd van zaligher ghedachten de grave Lodewyck van 
Male, zonderlynghe ghemerct, dat die van Ghendt hemlieden 
hadden ghesepareert vanden tractate van de voormoemde 
reconciliatie, jn den welcken metten eersten zy begrepen 
waren. 





(1) Secret. resolutie. fol, 627, n 8, 
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Welcken volghende ende tzelve vermaen waernemende, zo 
es up xxij°® van wedemaent xv° lxxxiiij daer naer volghende 
ghesloten gheweest jn tcollege van scepenen dat up de goede 
…_hope hemlieden ghegheven was van de voornoemde Leye te 
mueghen duersteken, te zenden secretelick eeneghe verstan- 
deghe landtmeters, ende by hemlieden te overziene duer 
wat plaetsen ende prochien het canal zoude moeten gheleet 
worden. Twelcke gheeffectuert es gheweest by laste van den 
college ende daer toe ghedeputeert den xxv julij 1584 
P* Broucsaulx thresorier ende Loys Thiery clercq van de 
thresorie alsdan omme de absencie van Philips van Belle 
gherefugiert te Cuelen ; ende finalick requeste an zyne Alt. 
ghepresenteert. 


Renouvellement du magistrat le 2 septembre 1584. 


Welcke requeste neerstelick vervolcht es gheweest by de 
heeren van der wet ghecoren ende ghecreert den ij® van 
september xv° lxxxiiij by M° Ferdinande Veranneman, raedt 
ordinaire van den rade jn Vlaenderen over den gouverneur 
van Vlaenderen; mer George van Montmorency, heere van 
Croysilles, upperjacgher van Vlaenderen ; mer Adriaen de 
Nyelles, heere van Croix ende mer Anthuenis d'Averhoult, 
heere wan Hellefault; daer toe ghecommitteert by opene 
lettren van zynder Ma' jn daten vanden xiiij® dach van ougst 
xv° Ixxxiiij ; ende zyn de naervolghende. 


Burchmeester van scepenen. | Burchmeester van den courpse. 
Jan Pardo heere van Fremi-  Dheer Maertin Lem. 


court. 
| 
Scepenen. | Raden. 
Jan Breydele. | M° Ferdinande de Salinas. 
Jacob Despars. | Zegher van Male. _ 
Heyadryo Ancheman. Jacques Le febure. 
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Scepenen. | Raden. 


Jan van Nieuwenhove. M° Fransois de Brune. 
Ancelmus de Boodt. Jacques Dominicle. 
Jacques de Damhoudere. Fransois Verstraete. 
Sebastiaen van den Berghe. Guydo Huustin. 

Guillaume van Hende. Gillis Maertins. 

Gillis Baston. Anthuenis van den Berghe. 


« 


Fransois Everbout. Jacques de Jonghe. 
M* Jan Baptiste van Belle(1). Jacques Lucas de jonghe. 
Cornelis Fraryn. Jacques Michiels. 


Thresoriers. 
Philips Bruneel, bouchoudere. Cornelis Boulois, rentier. 


Hooftmannen. 


Dheeren Guillaume de Boodt, St Jans. Jan Albrecht, St Do- 
naes. Maximiliaen de Corte, Onze Vrouwe. Charles de Cherf. 
St Jacobs, Philips van Steelandt, St Niclaes. Jan Nieulandt, 
Carmers. 


Den laetsten dach van october 1584 waren ghelezen jnt 
vulle college van bede de bancken de briefven van octroye 
danof de teneur hier Aaer volcht. 

Den laetsten van sporcle 1585 waeren ghecommitteert tot 
het beleeden vande affairen de Leye anegaende dheeren Jan 
Pardo, Maertin Lem, beede burchmeesters ; Jan Breydele en 
de Hyndric Ancheman, scepenen ; metgaders M° Pieter 
Adriani, eerste pensionnaris ende de andere greffiers ende 
pensionnarissen, die daer toe bequamelick zullen mueghen 
vaceren. 

Den xvij® april jn tzelve jaer, was by advise van M"* Jan 


— _ 


(1) In zyn plaetse duer zyn overlyden was ghedenommeert Jan Lefc- 
bure fs Willems. 
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de Meester timmerman, Jan Bernaert matsenare, Jan Loitin 
overziendere van de wercken ende Laureins Florissen land- … 
metere, gheresolveert het ghedelf te ontgonnen van den 
Nieuwendam upperwaerts ende daert van noode zoude zyn. 

Den laetsten meye 1585, was dheer Jacques de Damhouder 
ghecoren pennync meestere van de Leye. 


Octroi du roë Philippe du 28 aont 1584 (1). 


Prreen, etc. Â tous ceulx qui ces presentes’ verront, 
saluut. Receuú avons lhumble supplication de noz bien aimez, 
les bourchmestres, eschevins et conseil de nostre ville de 
Bruges, pour eulx et tout le corps et commune de ladicte 
ville, contenant comme jcelle ville nayant aulcunes eaues 
vives ou courantes, ains se servant seulement de canaulx et 
"_fouyz artificiels et faicts a mains, auroit de longtemps desire 
„et cherche moyen'de se gervir, de la riviere de Lys passant 

de Courtray a Gand, et se ‘joindant et deschergeant a 
Lescault ;'dont leur predecesseurs en loy en fussent jndubi- 
tablement venuz a boult et heureuse fin, si par mal entendu, 
ou sinistre, ou mal fondee impression, ceulx dudict Gand ne 
sy fussent opposez, se persuadant abusivement que cela 
causeroit la destruction et divertissement du cours naturel 
de ladicte riviere arriere de ladicte ville, au prejudice et 
diminution de leur navigation et d'aultres villes de leur 
quartier ; nonobstant que en tout evenement ladicte ville de 
Gand demeureroit furny deaues et rivieres courantes plus 
qu’a souffisance, en estant douee de touttes partz, comme 
chascun scayt ; Et ne debvant, soubz correction, a une ville 
si principale et tant habitee que est celle de. Bruges, estre 
denie l'usage des eaues communes, comme entre aultres est 
ledict Lys, mesmes pour l'accroistre a nostre service et y 


Peene —__ „a 


(1) Cart, Wittenb. E. fol. 28 vers. 
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augmenter le commerce et trafique tant necessaire, donnant 
aux marchantz moyen et commodite de distribuer par eaue 
leurs denrees et marchandises es pays d'Arthois, Henault, 
Lille, Douay et Orchies, et aultres ; et du coste du zuydt aux 
paysants d'y conduire les biens de terre, comme bois, grains 
et aultres ; et tirer de ladicte ville touttes choses nécessaires 
a leur usage et a la melieure culture de leurs terres, dont ilz 
n'ont presentement aulcune faculte ; et en ce accomoder nos 
subiectz et tous aultres jnhabitants et bons voisins. Oultre 
ce, qu'ayant icelle ville, depuis quelque temps encha, este 
visitee et travaillee de la mortalite, l'jntrodaction et usage 
d'eau vive et courante la rendroit jadubitablement plus 
saine et habitable. 

Pour touttes lesquelles considerations lesdictz de Bruges 
nous ont tres humblement supplie et requis que de nostre 
grace et authorite absolute, il nous plaise leur consentir et 
permectre quilz puissent tirer un canal et fouyz does 
ladicte riviere du Lys, pour par la conduire jcelle riviere 
jusques a ladicte ville de Bruges, en telles largeur et 
profondeur, et par telz lieux et endroictz, et a l'ayde de telz 
canaulx, vallees et bassieres qui seront a ce trouvez propres; 
et a la designation et jugement des commissaires que de 
nostre part on vouldroit a ce deputer. Le tout moyennant 
raisonable recompense des terres quil conviendra a ce 
employer, aux taux et appreciation de gens de bien a choisir 
d’un costel et daultre. 

Prenaat aussy regard par dessus les raisons susdites tans 
pregnautes, que lesdicts de Gand se prevalantz jadys de 
semblable occasion, ont par octroy de nos predecesseurs faict 
leur canal de la Lieve jusques au vaert de ladicte ville de 
Bruges, tirant dicelle jusques a Lescluse ; et duquel jls se 
sont tousiours servy jusques a l'ouverture de leur sas et 
nouveau vaert fouy de fraische memoire. 
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Et sur ce leur faire depecher nos lettres patentes d’octroi 
en tel cas pertinentes. 

Scavoir faisons, que les choses gusdictes considerees, et 
sur icelles eu l'advys premiers-de noz amez et feaulx les gens 
de nostre conseil en Flandres, les quelles se sont plus par- 
ticulierement informes de lintention des dicts de Bruges en 
cest endroict ; et sur tout communicque avec noz bien ames 
les officiers et gens de loy de nos villes de Lille et Courtray, 
pour oyr et entendre l’interest que eulx et aultres polroyent 
avoir ou pretendre ; qu'aprez aussy eu ladvys des presidents 
et gens de nos comptes audict Lille ; 

Veuillantz gratifier lesdicts de nostre ville de Bruges 
süppliantz, en les accomodant et beneficiant d'eau fraische 
et vive, en et parmi ladicte ville, selon qu’ilz ont ja passé 
tant d'annees désiré; signamment prenant esgard quilz ont 
declaire leur intention nestre que par ledict fouys soit 
diverty le cours naturel de ladicte riviere du Lys de ladicte 
ville de Gand ny d'’aultres villes et lieux qui en joyssent 
presentement ; ains au contraire ayent promis do donner et. 
. mectre tel ordre a leur dict ouvrage par-canaulx, retenues 
et aultrement, que le cours dicelle riviere ne sera en riens 
amoindry, retarde, empesche ou diminue, ni la navigation 
des villes susdictes vers Gand et Anvers par ledict Lys 
prejudicie. É 

Et le tout consideré, leur avons par ladvis et deliberation 
de nostre trescher et tresame bon nepveu, le prince de Parme 
etde Plaisance, etc. Lieutenant gouverneur et capitaine géné- 
ral de noz pays de pardecha, et des gens de nos consaulx 
d'estat, prive et finances; octroye, consenty et acaorde, octroy- 
ons, consentons et accordons de grace especiale et de nostre 
puissance royale, authorite, absolute et souveraine, par ces 
presentes, quilz puissent et polront tirer un canal et fouyz 
doiz Íadicte riviere du Lyz, pour par la conduire icelle 
riviere jusques a ladicte ville de Bruges, en tel largeur et 
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profondeur, et par telz lieux et endroictz, et a l'ayde de telz 
canaulx, bassieres et vallees que geront a ce trouvees les 
plus propres a la designation et jugement des commissaires 
a cest effect a deputer de nostre part, le tout moyennant 
raisonable recompense des terres et heritages quil conviendra 
a ce employer, selon le taux et appreciation de quelques 
gens de bien en ce cognoissantz, a choisir d'un costel et 
daultre. 

Bien entendu toutesfois que l'embouchure dudictfouyz en 
la riviere du Lyz se fera en la ville de Deynse en cas quil sy 
puist commendement faire, afin de par mesme moyen 
meliorer ladicte ville et donner a jcelle de quoy se pouvoir 
restaurer a la plus grande commodite des passaiges. Áussy 
a condition que a ladicte embouchure et es aultres endroictz 
dudict fouyz quil appertiendra, se ferent bonnes et souffisan- 
tes tenues et escluses pour eviter que l'eaue dudict Lys ny 
mesmes celle de ladicte nouvellle riviere ne s'escoule tout 
a ung coup vers la ville de Bruges, pour ce qu'on entend 
jcelle ville estre environ de xxij piedz plus basse que nest 
le lieu ou ledict embouchement se polra faire ; opposant a 
chascune desdictes tenues en l'eau quelque bonne remarque, 
pour lors que l'eaue ne lexcedera, deffendre a celluy ou 
ceulx qui auront charge desdictes tenues, soulz certaine 
paine de ne faire porte ou ouverture d’jcelles. Les quelles 
escluses ou tenues seront regies et gouvernees par quelque 
commis de nostre part, aux despens de ladicte ville de 
Bruges, qui auront serment a nous et se regleront au faict 
de leur dicte charge selon l'jnstruction que leur en sera 
baillee de nostre part; comme aussy lesdicts de Bruges 
seront tenuz d'entretenir tousiours a leurs despens lesdictes 
tenues d'eau necessaires avecq les commis qui en auront la 
garde, sans que pour lesdicts despens ny aultres chose ou 
cause quelconque jls puissent au-temps present ou advenir 
lever ou pretendre d'estre authorisez de nous de lever sur 
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les navieres, bestìal, marchandises ou personnes passante 
par ladicte nouvelle riviere auloune jmposition, puis que le - 
tout tende au grand bien particulier de ladicte villo. 

Aussy a condition’ que la navigation sera et demeurera 
libre a touttes personnes et bateillers jndifferentement, tant 
de Lille, Courtray, que d'aultres villes ou pays, pour y aller 
franchement, et y mener et ramener vivres et marchandises, 
sans que lon sera subiect ce faire par navieres de ladicte 
ville de Gand ou dudict Bruges, pour obvier a tous 
jrconvenientz ; en payant toutesfois a nous et aultres 
particuliers les mesmes droictz de tonlteux et aultres 
gabelles a lembouchure dudict nouveau canal, soit allant 
vers Bruges ou en retournant, que sont accoustumez estre 
payez au long dicelle riviere du Lyz venant a Gand ou 
dillecq passant oultre, soit vers le Saz, Tenremonde, Anvers 
on allieurs, ou en retournant avant jusques a ladicte 
embouchure, reserve eulx qui en sont francqz et exemptz. 

Pourveu aussy que pour recognoissance de ceste nostre 
presente grace et octroy, lesdicts de Bruges seront seule- 
ment tenu payer annuellement a nostre prouffict la somme 
de cent livres de nostre monnoye de Flandres de quarante 
gros la livre, de rente perpetuelle et sans rachapt ; dont la 
première annee et payement escherra le xxviij® jour d'aougst 
xv° ilij” et cinq prochainement venant; et ce es mains de 
nostre receveur general d'Oostflaendres present ou advenir, 
lequel en sera tenu'en faire rocepte, et rendre compte et 
reliqua a nostre prouffit, avec les aultres deniers de son 
entremise. : 

Comme aussi lesdicts supplians seront tenuz faire presenter 
ces meismes originelles tant au conseil de nosdictes finances 
qu’en nostre chambre des comptes à Lille, pour jllecq estre 

respectivement enregistrees, verifiees et jnterinees à la 
conservation de nos droiz, haulteur et preeminences. 

Si donnons en mandement a noz amez et fáaulx les chief 
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presidens et gens de noz prive et grand consaulx, presìdent 
et gens de nostre conseil en Flandres, ausdicts de noz finan- 
ces ot de noz comptes de Lille, et a tous aultres justicters, 
officiers et subiectz cui ce regardera, que de ceste nostre 
presente grace, octroy, consentement et accord, aux reco- 
guoissances, charge, conditions et reservations, selon et en 
la forme et maniere que dit est, jlz facent, seuffrent et 
laissent les dicts de nostre ville de Bruges supplians plaine- 
ment, paisiblement et. perpetuellement joyr et user, sans 
leur faire mectre ou donner, ny souffrir estre fait mis ou 
donne, ores ny au tempsad venir, aulcun trouble, destourbier 
ou empeschement au contraire, Et ainsi nous plaist jl. 

En tesmoing de ce nous avons fait mectre nostre seel a ces 
presentes. Donne a nostre camp a Bevres, le vingthuytiesme 
jour d'aoust lan de grace mil cincqcens quatrevingtz et 
quatre; de nos regnes assavoir des Espaignes, Sicille, etc. 
le vingtneufiesme et de Naples le trenteuniesme.PAMELE v*. 

Sur le ply estoit escript: Par le Roy, et signé : VERREYKE. 
Et seelle du grand geel de Sa M* en chiere rouge y pendant 
sur double queue de parchemin. 

Sur le ply des lettres patentes est escript ce que sensuyt : 
Ces lettres (suivant quil est mande par jcelles) sont registrees 
en la chambre des comptes du Roy nostre sire a Lille, au 
registre des chartres y tenu, commenchant le premier de 
janvier xv° ij“ et quatre foliis üij“ xv verso, jij” xvj et 
ilij“* xvij, du consentement de messeigneurs les presidents et 
gens desdicts comptes, et par eulx jnterinees selon leur 
forme et teneur le septiesme jour de febvrier xv° üij” et 
cinq. Soubscript par moy. : Moren. 

Et sur le dos : Les chief tresorier général et commis des 
domaine et finances du Roy nostre Sire consentent en tant 
qu'en eulx est, le contenu au blancq de cestes estre furny et 
accomply tout ainsi eten la mesme forme et maniere que 
Sa M* le voeult et mande estre faict par jcelluy blancq. 
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Eserìpt a Tournay soubz les seìngx manuels desdicts chief 
tresorier general et commis, le premier jour de febvrier 
xv° ij" et cinq. (Soubsigné). De BOUËNEVILLE. STERCK. 
DOVERLOEPE. G. DB MERODE. 

Omme te vuldoene tlast van zynder M' annopende de steke 
van de Leye, waeren hy de zelve ghedenommeert M° Joos 
Huusman, raedt ordinaire jnden raedt van Vlaenderen ende 
Jan Destrompes, meester van de camere van rekenynghe, com- 
missarissen ; jeghens de welcke ghereyst zyn naer Curtrycke, 
by ordonnancie vanden college van iij® lauwe 1585, tot bree- 
der jnstructie ende beleedt, dheer Maertin Lem, burchmeester 
van den courpse‚, Jan Breydele voorscepen ende Loys 
Thierin, notable poorteren ; de welcke commissarissen van 
huerlieder ghebesoingnerde acte ghedepesceert hebben jn 
daete van xix” lauwe 1585: welcke acte ghevolcht er ghe- 
weest jnt delfven ende danof copie hier gheinsereert es. » 


La copie dont il est fait mention et qui servait probable- 
ment d'annexe, étant perdue, il devient nécessaire de la 
suppléer autant que possible au moyen des pièces éparses 
du dossier et autres documents, pour l’intelligence com plète 
des évènements. 

Ainsi donc, la commission nommée par le duc pour faire 
l'examen des lieux se composait de M® Joos Huusman et 
Jean Destrompes. 

En attendant leur arrivée, le collége désigne, dans sa 
séance du 27 décembre 1584 (1), le bourgmeestre du corps 





a a ae ee 














(t) Il avait chargé antérieurement, les échevins Maximilien van 
Duveoede et Anselme Nieulant de recueillir l'avis des conseils privé, 
des fivances et de Flandre, et de la chambre des comptes; ces députés 
furent absents du 25 juillet au 27 août 1684 et regurent pour frais de 
voyage 98 Ìb. 8 s. 3 d. gr. En même temps, le bourgmestre Antoine 
van den Berghe, seigneur. d'Amersvelde, l'échevin Jean Breydel, le 
conseiller M. Francois de Brune et le pengionnaire, M. Louis Elle, se 
rendsient à l'armée de S. A. à Beveren pour conférer au même sujet. 
C. de 1484-85, fol. 39 v. n. 2 et 4; fol, 40. n. 4. . 
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Martin Lem, le premier échevin Jean Breydel, Henri Anche- 
mant et Jean van Nieuwenhove, afin d'ouïr le rapport de 
Pierre Broucqsault et Louis Thierin, qui l'année dernière 
avaient été délégués, avec des géomètres et ingénieurs, 
pour inspecter la Zuutleye et étudier le projet de jonction 
à la Lys (1). 

Ce rapport, accompagué d'une note explicative signóée par 
le magistrat (2), fut remis aux deux commissaires qui arri- 
vèrent à Bruges le 8 janvier (3) et se mirent sans relâche À 
Vétude de la question. 

Leur avis fut favorable. Cette pièce insérée au Witten- 
bouc (4), parait assez faiblement charpentée. Voici l'analyse. 

En vertu des lettres d'octroi du 28 août accordant aux 
Brugeois la jonction dela Zuutleye à la Lys, et disposant 
que le tracé et la direction du nouveau canal seront soumis 
à l'avis de commissaires; vu Ia lettre de Son Altesse du 20 
novembre 1584, nous déléguant À cette fin ; 

Nous soussignés, M° Joos Huusman, conseiller à la cour de 
Douai et M° Jean Destrompes, maître de la chambre des 
comptes à Lille, nous sommes transportés le 3 janvier 1585, 
à Courtrai, où nous avons rencontré les députés de Bruges, 
M° Martin Lem, bourgmestre de la commune, Jean Breydel 
premier échevin et Louis Thierin, notable bourgeois; et 
tous ensemble nous nous: sommes rendus sur place entre 
Grammene et Gotthem, où ils disaient établir l'embouchure 
du canal ; delà, à travers les prairies et marais jusqu'au 
pont de Gotthem et une bèque descendant du moulin 
hydraulique de Denterghem par le Vondelvoet brugge et 
coulant de la garenne de Grammene vers l’église de Wondel- 


en en ee eee | « 
nan —_— _ mn ee en a a eee 


(1) Secret. resol. 1575-85, fol. 458 v. n. 3 et 460, n. 2. 
(2) Ibid, fol. 456, n. 4. 

(8) Zbid. fol. 460 v. n. 3; 461, n. 4. 

(4) Wittenbouc E. fol. 88 v. À 88, 
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ghem et le Maegden ou Manebrugge, à l'intersection du 
chemia de Nevele vers Courtrai ; puis passant au nord-ouest, 
entre les villages de Vynct et Wonterghem, par les prairies 
du Pixken, au lieu dit Bettelammeken. 


s Le lendemain, partis de Deynze, nous longeames le 


Steendam jusqu'au bourg de Zeveren, où coule la bèque de 
Candele, qui débouche dans la Lys ; et suivimes ensuite la 
Zeverbeke, jusqu'au Maegden brugge, afia de reconnaitre 
s'il n'était pas préférable de placer embouchure dn canal 
de ce côté. 

« Ayant confié le mesurage des deux tracés à des góéomò- 
tres, nous sommes retournés au lieu dit Bettelammeken, où 
les Brugeois projetaient d'établir la première retenue, à 
raison de l'altitude et de la pente vers Vynct; de là, nous 
avons poursuivi vers Ter burcht et le village de Poucke 
jusqu'aux Spierincbeke et Pouckebeke, ot à travers les prés 
entre Poucke et Lootenhulle, jusqu'au Fortgat ; puis par le 
pont de Poucke, derrière le château, à droite de Ruselede, 
jusqu'au Nieuwendam et le Zwyngerecht ; remontant vers 
la source de la Pouckebeke, nous sommes arrivés au chemin 
dit Gentschen wech, qui conduit d'Aeltre à Dixmude, àÀ 
Yendroit nommé Cleuterynex ; de là, par le moulin À eau 
d'Aeltre, le Lietersvelt, la Loofstrate, les cinq anneaux, le 
Donckersgat jusqu'au chemin du Busleampvelt à Aeltre, et 
au Brugschendam, où la Calene prend sa source, qui est 
distant de l’embouchure projetée à la Lys de 5279 verges 
ou environ 3 3/4 miles et 90 verges. 

« De Ìà, nous avons longé un ancien creusement dit 
Zuutleye, fait jadis par les Brugeois, et couvert de joncs et 
de bois de raspe, jusqu'au village de Saint-Georges; et 


finalement le canal nettoyé récemment par les Brugeois 


jusqu'au Minnewater, et se dirigeant par la traverse de 


Bruges à Damme pour déboucher dans la mer à Sluis. 
. 18 
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« A lasuìite de cette inspection, les délégués brugeois 
nous ayant remis leur proj et qu'ils disaient le mieux concu, 
et fixant l'embouchure entre Grammene et Gotthem pour se 
diriger parle Maegdenbrugge, Bettelammeken, la Pouckebcke 
jusqu'au Brugschendam ; lequel était du reste entièrement 
conforme-au plan dressé en 1546 par leurs prédécesseurs ; 

« Après mûr examen, avons trouvé le tracé mis en avant 
par les Brugeois, le meilleur et le recommandons à 
lapprobation de son Altesse et sa Majesté. » (19 janvier 
1585). 

Le même jour, le collége prit connaissance de ce rapport 
et présenta à chacun des deux cominissaires, outre leurs 
défroiement et vacations, 200 florins de gratification (1). Et 
le jour même de leur départ (24 janvier), il vota un premier 
erédit de 6000 florins pour entamer les travaux, chargea 
M° Jean de Meestere de la direction, et délégua les deux 
bourgmestres, les échevins Jean Breydel et Henri Anchemant 
et le conseiller Pierre Adriaens, avec faculté de s'adjoindre 
toùs autres, pour aviser aux moyens de mettre loctroi à 
exécution le plus tôt possible (2). 

Le 19 mars, il résolut de recourir simultanément aux 
deux voies de finances : lemprut et la capitation sur les 
bourgeois aisés (3). De l'avis conforme des experts, M° Jean 
de Meestere, Jean Bernard, Jean Lotins et Florent van 
Marissien, il décida de commencer immédiatement les 


nnen emmnmen a 


(1} Secret. resolut. 1575-85, fol. 462 v. n. 8. Les commissaires par- 
tirent, le 24 janvier, pour Lille et Douai. Ibid , fol, 462 v. n. 6. Au O, de 
1584-85, fol. 68, n. 3 à 9, il est porté pour frais d'inspection, de défroi et 
épices des dits commissaires, une somme de 296 Ib. 19 s. 1 d. gr. Et fol. 
70, n. 6, pour un festin qui leur fut offert, le 17 janvier 1585, par le 
magistrat, 14 lb. bs. 8d. gros. 

. (2) Ibid. 1575-85, fol. 463, n. 1 ; 464, n. 8; 467, n. 2. 

(3) Ibid. fol. 469, n.8. Le 31 mai 1685, le oollóge commit l'échevin 
Jacques de Damhoudere pour recueillir les souscriptions à l'emprunt. 
Sent. civ. in-4°, 15685-90, fol. 4, n. 1. 
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travaux au Nieuwendam près de Saint-Georges; et je ne 
sais par quel sombre pressentiment, il termina cette résolu- 
tion par une invocation suprème à'la Divinité (1). 

Il avait arrêté de mettre tout d'abord en adjudication deux 
lots: le premier du Nieuwendam à la Pouckebeke, à une 
largeur de trois verges au plafond ; le sccond de embouchure 
à la Lys sur un parcours de 500 verges entre les villages de 
Grammene et Gotthem. Le 21 mai 1585, la brigade d’ouvriers 
qui avait entrepris la première section, partit de la ville, 
emportant les félicitations du magistrat et le témoignage de 
allégresse populaire (2). 

On a vu plus haut par le rapport des commissaireg que 
l'ancien canal compris entre Saint Georges et le Minnewater, 
avait été nettoyé rócemment par les Brugeois. Le Franc y- 
contribua pour sa part (3). Le compte de ce travail fut rendu 
le 6 août 1584, par Claude Verdonck, trésorier commis par 





(1) “Biddende God almachtich tzelve werck te voorspoudene tzynder 
eere ende stads welvarene.” Secret. resolut. 1575-85, fol. 472, n. 1. Par un 
halleghebod du 11 mai 1585, le magistrat, en vertu de Voctroi qu'il a 
obtenu de 8. M. de recreuser la Zuutleye jusqu'à la Lys, avertit tous 
ceux qui avaient des arbres, haies ou dépôts de décombres (ruwaige) (#) 
sur les bords, de les enlever dans la quinzaine, sous peine de les voir 
enlever d'offico. Reg. des Hallegeboden de 1684-96, fol. 154 v. n. 4. 

(2) Secret. resolut, 1575-85, fol. 474 v. n. 3 et 475 v.n. 4. Un hallegebod 
du 6 juillet 1585 annongait l'adjndication an scepenhuis, à la chambre 
des orphelins, le landi suivant (8 juillet) à 10 heures, du faucardage et 
curage de Oude Leye, depuis le pont S. Georges jusqu'à la bifurcation. 
Reg. des Hallegeboden de 1684-96, fol. 167, n. 4. 

(3) Par accord du 7 juin 1582, entre In ville de Bruges et le Frauo, 
au sujet du creusement et faucardage de la Zuutleye, depuis Cale et 
Bruggedam jusqa'au Minnewater dans un but de navigation ot de 
défense nationale, il fut convenn que Jes frais geront supportés par 
Bruges àÀ raison,‚du tiers et par le Franco à raison des deux tiers. 
Wittenb. B. fol. 101. , 


(*) Rouwagie, ruychte; rudetum. Krurax, Dict., t. IT, p. 542. Cf‚ Coutume du 
France, t. II, p. 327. Coutume Utrecht, t. 1, p. 331: “* Om der stat reyscap ende ruwaer 


der in te legghene.”’ Coutume Delft, p. 114. 
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les deux colléges. Voici le sommaire de cette pièce intéres- 
sante (1). 


Crar. I. — Reoerres. 


1. Regu en divers versements du 

1 juiltet 1582 au 8 avril 1584 du 

magistrat de la ville de Bruges. lb. 1199-11- 4 d. gr. 
2. Requ du magistrat du Franc 

guivantcotisation arrêtée au mois 

de juin 1582 entre les districts 

et paroisses au nombre de 41. » 988-12- 7 d.11 m. 
3. Autre cotisation émise en sep- 

tembre 1582, des mêmes. . . „ 982-19- 5d. 12 m. 
4, Id. du mois de juin 1583, des 

mêmes . . 
5, Remise d'un excédantà Antoine 

Maertens. . . . . . . » » _ 3-5-8d. 

Total Ib. 3864 5-11 d. 8 m. 


„ _689-16-11 d. 12 m. 


| Crap. II. — Déeensrs. 


1. Payé audit Antoine Maertens sui- 
vant son état signé par J. de Boucx- 
saulx du 1 août 1582, . . . . Ìb. 63- 3-4d. gr. 
2. Payé à divers ouvriers ayant entre- 
pris des lots, suivant état détaillé 
tenu par Louis Thierin du 24 juin 
1582 au 8 avril 1583, ensemble 33 . 
articles . . . . . . « « « „ 488- 6-6d. 
3. A Frangois Van der Banck, pour le 
montant de son entreprise de juin 
1582 à juin 1583 . . . . . . » 222-8-0d. 


- emme en 


(1) Rekening der pennincmeester van de Zuutloye. 2° chambr. 
portef. A 3/,, n. 1. 
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4. 4 Wautier van Loo, pour id. dejuin 
1582 àjanvier 1584. . 
5. A Jean Goosstns, pour id. de ià. à 


(een 


b. 464-18-0 d. gr. 


décembre 1583 . „ 154- 6-8 d. 
6. A Georges Janssins, pour id. de id. 
à avril 1584, . . „» 349- 1-0 d. 
7. Â Amand Boghaert, pour ia. de id. 
à septembre 1582 » 430- 3-3 d. 
8. A Nicolas van Ackere, pour id. de . 
id. à avril 1583. „ 122- 9-9 d. 
9. A divers pour travaux d'épuisement 
et transport des vases au pont des 
Ghevaerts. * » 71-16-4d. 
10. A Joos Bernaert pour entreprise de 
la magonnerie au sas des Ghevaerts. » 109- 0-0'd. 
11. Au charpentier Georges Pieters pour 
deux batardeaux audit sas „ 83-10-0d. 
13. Â Ambroise van de Velde pour tra- 
“_vaux supplémentaires de charpente- 
rie,telsque vannes, palplanches,etc. » 19-11-4d. 
13. A Nicolas Verbeke et Joachim 
Christiaens pour livraison et place- 
ment de pierres de taille au pont des 
Ghevaerts. , n 10- 00d. 
14. A divers pour rjintoyag de la 
magonnerie, etc. » _18-11-0d. 
15. A divers, pour taille de pierres, en 
journées . . ” 118- 0-8 d. 
16, Au surveillant de ces ouvriers, Phli- De 
lippe Mys. . » 20- 50d. 
17. Id. Pierre Scepens. . . . n 24- 7-Od. 
18. Pour livraison de bois, chaux, clons, 
et autres matériaux ; de poix, gou- 
‘Aron, chanvre,étoupes, etc. » 303-15-3 d. 
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Parmi ces articles, on voit figurer : 
Baptiste Willaert, pour con- 
fection de deux portes d'éclu- N 
BO. . … … « « « « « Ìb, 15-10-1d, 
Gilles de Witte, pour 
livraison de chaux et 
trass (1) . «… …. « … « « n 24- 9-6 d. 
Jean Beernaert, pour démo- 
lition du Moerbrugge. . . » 8-8-8d. 
Id. ponr démolition du groote 
Steenbrugge. . . . . . nm 6-10-2d. 
Pierre Pourbus, ingénieur, 
pourhonoraires. . . ‚ . » -9-18-8d. 
Divers, pour confection de corps 
de garde et guérites aux ponts 
des Gevaerts, de Laere, Eecke et 
Sotscore. 
19. Pour vivres fournis par les vivan- 
diers aux soldats de garde ; pour 
vacations des délégués et frais de 
messagers et courriers. . . . . … _19-15-6d., 
20. Pour primes d'adjudication (wyn- 
gelden); frais de correspondance ; 
perte de change gur des ** lobbe 
daelders”; pour un cordon aux quais 
des Gevaerts ; démolition de l'église 
de Saint-Georges; levé de plans 
et métré au géomètre Inghel Stoet ; 
au même, pour inspection des tra- | 
VAUK . … se ee « « « n D49- 74 d. 


mem mm Teen enn 
N 








(1) Rekening der pennincmeester van: de Zuutleye. 2° chambr., 
portef, A °/,, fol. 85, n. 2: “ Betaelt Gillis de Witte van leveringhe 
van calok ende tarast, den xxviij ougst lzzviij.' Voir aux Annexes. , 
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Crap. III. — BALANCE. 


Total des Dépenses. . . lb. 4026-16- 2d. gr. 
Id. des Recettes. . . „ 3864- 5-11 d. 8 m. 


. Mali lb. 162-10- 2d, 16 m. 


Le compte des travaux exócutés, en vertu de l'octroi, du 
1 juin 1585 au 31 mai 1586, fut présenté au magistrat de 
Bruges le 26 août 1587 par le trésorier Jacques de Damhou- 
dere. IÌ se décomposait ainsi (1): 


Crap. I. — RROETTES. 


1. Produit de l'emprunt fait par sous- 

cription aux bourgeois et habitants 

notables pour une année. …. . . lb, 1259-11- 9d. gr. 
2. Produit id, aux doyens des 53 cor- 


porations des métiers. . . » 538-15-10 d. 
3. Dons À fonds perdu des bourgeois 

et autres zélateurs. . . . n _767- 2- 2d. 
3. Dons des cinq gildes des francs 

tireurs . .. „ _73- 0- Od. 


Ae, 


‚ Produit de quatre offices de baton- 
nierssuivantconditionsdelaferme. »„ 182- 3- 4d. 


6. Produit de la erue ou surtaxe des 
accises . . . „ 1333- 6- 8d. 
7. Divers, savoir: a) Ermprunt fait au 
Sr Pedro de Valencia. . . „ _986-13- 4d. 
d) Id. à Jean Breydel trésorier de 
la ville … . . .. .… … »- 100- 0- Od. 


e) Id. à la caisse de la Weeserie. ‚ … _116-13- 4d. 





(1) Rekening der pennivomeester van de Zuutleye. 2° Chambr., 
. portef. A Vo n. 3. ’ 


” 
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Car. II, — DéÉpenses. 


1. Frais de voyages, séjour et va- 
cations des commissaires, magis- 
trats, surveillants des travaux, 
ingénieurs,ete. « . ... 

2, Frais des diverses adjudications 
parcellaires, faites tant à la con- 
ciergerie du scependus aa 
leurs. 

3. Dépenses de pots de vin (ovn- 
gelden) de trois adjudications, ga- 
gnés par les soumissionnaires. 

4. Livraisons de bière, pain et fro- 

mage aux ouvriers ; achat de brou- 
ettes, et autres divers 

5. Creusements et travaux exécutés 
en régie. 

6. Frais des dix neuf lots adjugés le 
14 mai 1585, d'une longueur totale 
de 1015 verges allant du village 
de S,-Georges au moulin à eau de 
la bruyère dans la direction de la 
Pouckebeke. 


7. Frais d'adjudication de dix ots, le 


12 juin 1585,d'une longueur totale 
de 656 3/4 verges, depuis le dé- 


bouché de la Ditterbeke dans la - 


Lys. a eee eee 

8. Frais de diverses adjudications de 
curage de ancienne Zuutleye 
faites le 3 juillet 1585. 


Ib. 302- 3- 8d. gr. 


n 20- 1- 1d. 
» 93-14- Od. 


„ 113-18- 3d. 


» __46-17- 4d. 


» 293-10- 6d. 


» 214l-11- 1d. 15 m, 


» 2102-10- Od. 19 m. 
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9. Divers : entres autres au rendant 
pour son entremise, lb. 41-13-4d., 
au góéomètre Florent van Marissien 
pour vacations, lb, 21 ; à Antoine 
van Huerne pour id.; à Jean de 
Meestere, Jean Lotins et audit 
„Marissien pour nivellements et 
plans, 34 8. 4 d,’; aux oyants 
compte, lb. 2-5 s.gr. . . . . Ìb. 265- 4-I1d.18m., 


Crap. III. — BALANCE. 


Total des Dépenses. …. . lb. 5379-11-0 d.4m. 
Id. des Recettes . . . lb. 5357- 6-5 d. 


Mali Ib. 22- 4-7 d.4m. 


Cet empressement des Brugeois à mettre la main à l'csuvrö 
produisit à Gand une vive émotion. Les navieurs de la Lys 
et les marchands qui communiquaient par cette voie d'eau 
avec le Courtraisis et l’Artois, criaient surtout à la ruine de 
Findustrie et du commerce de la cité des Artevelde. Sous 
peine de déchéance, le magistrat fut obligé de les suivre dans 
leur opposition. 

Ici, nous reprenons le texte du Mémoire. 

Requête de ceux de Gand au Duc de Parme et apostilles des 
5et 28 juin 1585. 


Naar het vercryghen van den voorgaenden octroye, zyn 
scepenen van Ghendt ghecommen ande hoocheit van den 
prince van Parme, ende ande zelve ghepresenteert twee dis- 
tincte requesten, met gaders een libel jnhoudende breedere 
huerlieder redenen, de die verifierende met exhibitie van 
een attestatie, ende bevestigende al huerlieder concept met 
eene requeste up de name van de stede van Denremonde ; up 
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welck te kennen gheven es ghevolcht ordonnantie up den 
ix?* dach van ougst xv° lxxxv, onghehoort het college van 
Brugghe, danof als het jnhouden hier naer volcht. 


Á SON ALTEZE, 


Remonstrent en toutte humilite les eschevins des deux 
bancqz de la ville de Gand que passe plusieurs annees, ceulx 
de la ville de Bruges ont a diverses fois renduz paine tant par 
voie ordinaire que extraordinaire, pour tirer un canal navi- 
gable de la riviere du Lys jusques en leur ville, non seule- 
ment pour se rafraischer deaue vive et courante, mais aussy 
pour divertir les marchandises et denrees qui viennent et 
descendent par bateau en la ville de Gand, et par mayen 


dudict canal les tirer et faire venir en la ville de Bruges, 


voires de la les faire passer en mer par le port de Lescluse ; 


& quoy toutefois jls n'ont oncques sceu parvenir, pour les ° 


° raisons et considerations grandes, qui repuguoient a leur 
dessein. Ce nonobstant voyant que par la malice et fraudu- 
lente machination d'aulcuns, la reconciliation des villes de 
Gand, Bruges et du Franc estoit par les dictz de Gand jnter- 
rompue, lesdictz de Bruges se servantz de ceste occasion, et 
gur tout le mal que chascun vouloit ala ville de Gand, se 
persuada qu'en telle conjuncture on ne seroit curieux d'en- 

‘tendre ou rechercher les causes et raisons qui du passe 
avoient empeschie leur pretendu, ont le xxviij° d’aougst 
1584, obtenuz conge„et licence de tirer un canal navigable 
depuis ladicte riviere jusques en la ville de Bruges, comme 
peult apparoir par lettres sur ce depeschees, le tout par 
vraie surprinse et obreption ; et durant que persone n’osait 
ou voulait dire ou proferer aulcupe chose a ladvantage de 
ceulx de Gand, ores qu'il eust este funde et conjoinct au 
bien de plusieurs, voires du publicq, qui toutesfois doibt 
estre prefere a celluy d'un particulier, neantmoingz par ce 
que les remonstrants esperent que V. A. les escoutera en 
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ce quilz desirent alleguer et proposer contre ledict octroy, 
qui na force ou vigueur de chose jugee; ains est receu et 
permis de sy opposer en justice, et signamment quand jl est 
obtenu absent partie et sans l’oyr, ce que les’ remonstrantz 
osent de tant plus esperer,„non seulement poùr avoir este 
cause et autheurs que ceulx de Bruges ayant entenduz a se 
reconcilier avecq Sa M*, et que les remonstranz les ont bien 
tost suivys, mais aussy en consideration que depuis leur 
reduction ,jls se sont avecq tres grande promptitude employez 
et efforcez de faire plusieurs bons et notables services et 
offices, par dessus le desir quilz ont de ne faire-pour l'adve- 
nir moindre debvoir, en tout-ce qui concerne le service de 
Sa M* et de V. A. Priantz par tant quil plaise a jcelle leur 
accorder et permectre quilz puissent estre oyz en justice, au 
conseil prive de Sa M®, ou bien au grand conseil, ou en 
celluy de Flandres contre ledict octroy, pour y deduire et 
monstrer quil ne doibt ou peult estre jnterine, mais au con- 
traire comme obtenu par obreption et estant injuste et mal 
funde quil doit estre casse et revocque; tenant cependant 
en sestát et Surceance tout ce que lesdict de Bruges voul- 
draient en vertu dudict octroy faire ou commencher, du 
moings jusques a ce que parties oyes, aultrement soit ordonne, 
par ce que Ijnterest que par l’execution dudict octroy seroit 
jnfere, n'est auleunement reparable ; et affin que V. Á. puisse 
voir et entendre que ce nest sans cause que les remonstrantz 
s'opposent et desirent estre oyz, jls ont joinet a ceste, les 
raisons quilz esperent souffr pour rejecter ledict octroy ;. 
offrantz en proposer et verifier plusieurs aultres qui ne sont 
de moindre poix et qui emporteront adjudication de ce quilz 
demandent. ” 


A postillée comme suit : 


Soit ceste envoyee a Messieurs du Conseil prive pour 
l'examiner et escriprea Son Alteze a qui jl leur semblera 
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s'en debvoir commettre la coguoissance et quel chemyn sen 
debvera tenir. Faict a Bevere le 5° de juing 1585. 


Soit envoyee a ceulx du Conseil de Flandres afin d'envoyer 
l'advis tant sur ce qu’est encharge par ladicte appostille que 
sur sa Surceance requise ; envoyant quand et quand copie de * 
Yoctroy de ceulx de Bruges, ensemble le besoigne des com- 
missaires Huysman et Destrompes, pour apres ulterieuremêùt 
entre faict ce qui seroit trouve appertenir ; duquel leur advis 
jls rescripveront au plustot pour l’importance de la matiere. 
Faicta Bruxelles le xxviiij® de juing 1585. (Signé). DENGETEN. 


Inginuation a este faicte par Jehan van der Schelot, secre- 
taire ordinaire du Roy nostre Sire en son grand conseil, 
crichoudere de son terroir du Franc et huissier en son conseil 
ordonne en Flandres, le xvj° jour du mois d'aougst xv° 
ij” et cinq. 


Requête de ceuw de Gand, aur fins de sursdance et de 
nullité de Voctroi, au Conseil privé. 


Â MESSEIGNEURS 


Messeigneurs les chief president et gens du conseil prive 
de Sà M®. 

Remonstrent en toutte humilite les eschevins des deux 
bancqz de la ville. de Gand que nonobstant quilz esperent 
les causes et raisons contenues en lescript joinct ala requeste 
presentee a son Alteze contre loctroy obtenu par ceulx de 
Bruges estre plus que souffisantes pour parvenir a la 
Surceance requise, si estce quilz prient a vos Seigaeuries 
vouloir coxsiderer que si une fois le canal en question peult 
estre faict comme jndubitablement il sera, si durant la 
cognoissance de causo on y peult besoigner, que lesdicts de 
Bruges no cesseront ou desisteront jamais de chercher tous 
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moyens pour sen povoìr servir, nonobstant le grand 
prejudice de la navigation generale et linterest particulier 
de plusieurs villes et signamment de celle de Gand; ce que 
tousiours on taschera demoindrir et couvrir soubz ne scay 
quels pretextz ou couleurs qui consistent en faict et qu'on 
ne peult plainement verifter, sì non apres que le grief est 
infere. Tant ya quela cause estat mise en justice, plusieurs 
aultres villes et chastelleries, et mesmes que avant la 
_ concession dudict octroy estoient reconciliees, comme Alost, 
le pays de Waes et aultres, se viendront jncontinent joindre 
avecq les remonstrants, lesquelz par dessus l'jnterest et 
prejudice cy dessus touche, allegueront n'avoir este oyz, 
__joinct que telz et semblables octroys causent souvent envies 
et alterations aux coeurs de plusieurs qui ne scavent avaller 
ou digerer qu'on avanche et accomode une ville avec perte 
des aultres et mesmes sans les avoir oyz ; ce qui polroit estre 
evite, si aprez cognoissance de cause, on trouvoit que les 
plaintes de ceulx qui se disent jnteressez ne-sont fundees ; 
chose a quoy un bon gouverneur doibt- bien penser, nestant 
assez de dire que si on trouve au principal que l'opposition 
des remonstrants est fundee, que ceulx de Bruges ne polront 
user dudict canal ; car par dessus que l'ouvrage faict, les 
jnvitera tousiours d’attenter le contraire, si faict il encoire 
a considerer qu'on ne doibt facilement permectre quon 
“employe ou dissipe en ouvrages qui sont hazardeulx, si 
_grands deniers, et mesmes en ce quon presente verifier estre 
soubmis a cassation de plus en ceste conjuncture et pauvrete 
du pays, et quil ny a pour ceulx de Bruges interest ou 
prejudice quelconque, si louvrage en question se differe 
pour quelque temps, et que ce pendant on sinforme de la 
verite, veu que par tant d’annees jls sen sont passez, 
nonobstant plusieurs debvoirs faicts pour y parvenir. 
A quoy peult estre adjouste que lesdicts de Bruges, par le 
narre de leur requeste, ue requirent ou demandent en effect 
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aultre chose, que moyen pour se refraischer d'eaue vive ; a 
quelle fin il n'est besoing quon leur accorde un canal portant 
batteaux. 

Car quand a ce quon allegue ledict octroy estre obtenu 
durant la rebellion de la ville de Gand, il soufhra respondre 
pour le present que cest chose jncogneue a tous comme par 
la faction et la machination fraudulente de quelques 
particuliers, et contre la resolution du magistrat et des 
membres de la ville, les conditions dela pacification de 
Bruges et du Francq y ont este par voye de faict empeschees. 

Oultre ce que bien tost aprez, la ville s'est mise au mesme 
debvoir que ceulx de Bruges, et ce avant que les lettre dudict 
octroy fussent seellees ou verifiees aux finances de Sa M*°. 

De maniere que les droictz de lestaple et aultres 
prerogatives de la ville de Gand, que lesdictz de Bruges 
veuillent en vertu dudict octroy tirer a soy, n’estoient au 
jour de la reconciliation de Gand plainement et entierement 
aliene, et quil restoit encoire beaucoup pour en faire 
alienation absolute et du tout complete. 

Que plus est, comme il est icy question de ce qui concerne 
le domaine du Roy, on polroit dire et soubstenir que l'alie- 
nation ou diminuatjon n'en a este faicte que par celluy et en 
la maniere qu’il appertient, quand ce ne seroit que par 
faulte de lauthorite de messeigueurs des finances, en telz et 
semblables affaires du tout requise, que l'on entend navoir 
este requis de leur debvoir, sinon aprez que la ville de Gand 
estoit desia reconciliee. ' 

Au moyen de quelle reconciliation la ville estant remise 
en tous ses biens, droictz, preeminences et prerogativos, 
comme elle estoit avant les troubles passez, il suyt que les 
droictz que lesdicts de Bruges maintiennent par ledict octroy 
leur estre attribuez ou communicquez, seroient rendus et 

‘redintegrez, ores que l'alienation qu’on protend en estre 
faicte, eust este absolute et du tout parfaicte, que non. 
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Et pour n’entrer en ceste matiere, souffit de dire que cest 
chose seure qu'au cas present quand la restitution se faict 
par voye d'accord ou traictie de paix, que les choses alienees 
sont comprinses en la restitution generale, signamment quand’ 
le contraire nest convenu. : 

De plus, veu que par le traictie de ladicte reconciliation, 
il est convenu que le prince retourne au…. (1) aliene, ce qui 
denote assez sa volunte et l'endroict de ce quil polroit avoir 
change, altere ou aliene es biens et droicts appertenantz au 
corps de la ville, 

Combien que dire le wray, il ne soit besoing d’insister 
beaucop sur cela, par ce que linterest seul et grand 
prejudice de la navigation generale est plus que souffisant 
pour renverser ledict octroy, du quel interest les remonstrantz 
presentent preuve souffisante et mesmes preparatoire, sì 
avant que vos Seigneuries le trouvent convenir. 

Esperantz le tout estre plus que souffisant, non seulement 
pour estre admis et receuz en opposition, mais aussy que 
durant la cognoissance de cause, l'execution dudict octroy 
doibt estre tenu en estat et surcéance; Ce que les remon- 
strantz supplient tres humblement. 


Moyens d'oppostion de ceux de Gand. 


1. Pour dela part des Eschevins des deux bancqz de la 
ville de Gand, deduire et monstrer en brief quil ny a cause, 
raison ou fundament pourquoy on laissereit user et joyr 
a ceulx de la ville de Bruges du benefice de loctroy quils 
ont obtenu le xxviij° d’aougst xv° lxxxiiij, touchant le canal 
navigable quilz veuillent faire et tirer de la riviere du Lyz 
jusques en ladicte ville; et que ledict octroy doibt estre 
empesche et revocque; lesdicts de Gand employent les 


Ae . “ - 


mmm nem 





(1) Mot omis dans la copie ; probablement “' droit.” 
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raisons deduictes par la requeste quilz ont faiet presenter 
pour estre oyz en justice contre l’'execution dudict 
octroy. DO 

2. Suppliantz tres humblement que par dessus le contenu 
de ladicte requeste, il plaise à V.A. considerer que le benefice 
par la nature accorde ala ville de Gand en l'ornant de la 
riviere du Lyz avecq la commodite qui en dependent, ne 
_doibt par droit ou raison estre oste ou en partie diverty, 
principalement quand la navigation en seroit aulcunement 
amoindrye ou empeschee, ou bien quand il en reviendroit a 
ladicte ville ou aultres lieux circumvoisins aulcun dommage 
ou interest. 

3. Cause pour quoy lo droit a tres saigement pourveu et 
ordonne que ne peult deriver ou tirer l'eaue d'une riviere 
publique, sans le consentement expres du prince souverain, 
qui n'est aceoustume de l'accorder quand le cours naturel 
en seroit diverty, la navigation empeschée rendue plus 
difficile; ou bien quand par tel accord et consentement ung 
tiers seroit jnteresse, auquel cas le prince ne doibt ou n'est 
accoustúme permectre que telle derivation se face. 

4. Ce qui est seul souffisant pour revocquer et empescher 
ledict octroy, par ce quil ne peult estre practique et effec- 
tue sans diminuer grandement le cours ordinaire de la 
riviere et rendre la navigation avecq batteaux chargez a 
lordinaire, beaucoup plus difficile, voires du tout inutile, et 
signamment au temps d'este. 

5. De maniere que la ville de Gand seroit par telle voye 
moings hantee et frequentee de marchantz, et les marchan- 
dises qui ordinairement y arrivent par ladicte riviere, 
prendroyent aultre chemin, au grand interest de la ville et 
des manantz dicelle, comme facilement on deduiroit et 
monstreroit par le menu, sy la matiere y estoit disposee. 

6. Estant assez d'alleguer un seul exemple, a savoir du 
droict de l'estappe que la ville a sur le bled et aultres grains 


” 
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y maìne dehors, dont. une partye doibt demourer en ladicte 
ville pour y estre vendu et dispense. | 

7. Or est il manifeste que la plus part des graines qui 
viennent de ladicte ville y son menez du pays d'Arthois et 
lieux circumvoisins par moyen de ladicte riviere du Liyz que 
lesdicts de Bruges veullent tirer a eulx et par telle voye 
infrayndre et amoindrir le droict de ladicte estappe. 

8. Joinct qu’on ne polroit si bien et commodement mener 
en Arthois, a Lille et aultres villes prochaines de ladicte 
riviere, les biens, denrées et marchandises que on est accou- 
stume dy envoyer du quartier de Gand. 

9. Et afin qu'on ne pense que ce ne sont que plainctes sans 
fondement, jl plaira a vostre Alteze consyderer qúe passe 
deux centz ans, ceulx de Bruges avoyent obtenuz de feu de 
haulte memoire Loys de Male, conte de Flandres, conge et 
licence pour faire le mesme que par l'octroy en question leur 
est permis, asscavoir de tirer ung canal navigable hors de ladicte 
riviere depuis Deynse jusques a ladicte ville de Bruges, et tout 
a prejudice de ceulx de Gand et mesmes sans les avoir oyz. 

10. Et comme a raison dudict octroy avecq aultres 
difficultez quy lors se presentoyent, on estoit alle si avant 
que de proceder par voye de faict, le touta en lan xiij° 
Ixxix este accorde et assopy, a conditian expresse que ledict 
conte revocquant ledict octroy, deffenderoit ausdictz de 
Bruges de ne passer oultre et n'achever le canal commenche, 
ains quilz s'en deporteroyent ; le tout aprez que les raisons 
de ceulx de Bruges eussent este oyes, comme par histoires 
et aultrement pour souffir ge prouvera. 

11. Que plus est, par ce que les predecesseurs des 
remonstrantz insistoyent par dessus la revocation susdicte, 
que lesdicts de Bruges auroient a remplir le canal quils 
avoient commenche a faire du moingz si avant quil s’'exten- 


doit au quartier de Gand. 
19 
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12. Ledict conte estant pousse d'un vray zele et desir de 


“faire droïct et justice entre ses bons subiectz, a prins la 


painé de se trouver en personne sur le lieu, et aprez avoir 
visite le tout et oy les raisons et deffences de ceulx de 
Bruges quil avoit evocquez et renvoyez pour consulter et 
deliberer en la matiere en question en leur grand conseil, 
il a resolu et arreste que jamais on ne fosseroit au quartier 
de Gand ; et quant a la redintegration de ce qui avoit este 
faict au contraire, promect d'en ordonner, comme peult 
apparoir par trois lettres autenticques du xxix° et xxx° de 
juing et premier de juillet xiij° lxxix dont les copies sont icy 
joïinctes. 

13. De maniere que ladicte prohibition faicte aprez octroy 
obtenu non seulement en ung traicte de paix, mais aussy 
avecq cognoissance de cause, et par le prince mesme, plus 
est que souffisante sans aultre pour empescher que a ladvenir 
semblable conge ou licence ne soit donne en prejudice de 
ceulx qui en vertu de ce que dict est, peuvent dire leur estre 
droit acquis. 

14, Ce qu’ayant par lesdicts de Bruges este recele sans en 
advertir son Alteze ny a aulcun doubte que leur octroy ne 
soit debattable d'obreption et comme tel, que doibt estre 
rejecte. 

15. Nestant à doubter que au mesme temps on fait 
apparoir avecq raisons solides de quelle: consequence ce 
geroit de faire ouverture dudict canal, et quil ne se pouvoit 
faire sans grand dangier de divertir le cours ordinaire de 
ladicte riviere, du moingz sans l'empescher et amoindrir 
grandement avecq interest et prejudice notable de la ville 


de Gand. 


16. Le mesme peult aussy estre entendu de ce que lesdicts 
de Bruges ayantz depuis faict semblable debvoir pour tirer 
de ladicte riviere’un canal navigable, ny ont sceu parvenir, 
ainá leur a tousiours este refuse, argument plus souffisant 
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pour presumer, voïres monstrer que ce na este sans cause 
legitime. 

17. De plus par ce que la ville de Bruges estant lors la 
premiere et principale au faict de la marchandise meritoit a 
eeste occasion aultant de faveur qu’on polroit faire pour 
l'accomoder du benefice de ladicte riviere, n’eust este qu'il 
y avoit aultre et plus grande raison qui l'empeschoit, 

18. Si les contes de Flandres au temps qu'’ilz n’avoient 
droict en Brabant, n'ont trouve conseillable d’agcomoder 
leur ville principale en marchandise de la riviere en question, 
‚ et ce pour la grande consequence et jnterest qu'on compre- 
noit alors en dependre, quelle raison y auroit jl de faire 
maintenant, quand non seulement les miesmes raisons et 
consyderations ont lieu au regard de la ville de Gand et 
aultres villes de Flandres qui par moyen d’jcelle tirent des 
prouffictz et commoditez de ladicte riviere, mais aussy que 
. le pais de Brabant appertient et obeit a un mesme seigneur 
et prince, et que par le canal en question la ville principale 
de Brabant seroit tellement jnteressee que bien mal on le 
polroit exprimer. 

19. Estant chose trop claire et cogneue a tout le monde 
de quelle conseqnence ce peult estre que la ville d'Anvers 
soit conservee aultant que faire se peult et la traficque 
generale de touttes nations y maintenu pour mieulx entre- 
tenir lentrecours et traficque mutuel qui se faict avecq les 
Espaignes, royaulmes et provinces qui en dependent. 

20. A quoy on peult aussy adjouster que pour la conserva- 
tion des droicts, biens, prouffictz et emolumens qui pro- 
viennent a ladicte ville de Gand de ce que les marchandises 
conduictes et menees par la raviere de Lyz ne soyent 
diverties et menees par aultres canaulx, on a de toutte 
anchiennete faict demourer a Warneston sur:ladicte riviere 
deux francqs navieurs qui y tenoient residence, substituant 
a chasque fois ung aultre en la place du decede; le tout 


292 


pour avoir lcsul sur oeulx qui vouldroyent attenter quelque 
chose au contraire, et signaamment par moyen d'un aultre 
canal nomme l'Yperleedt. 

21. En ceste matiere doibt aussy venir en consideration 
que plusieurs tonlieux qui maintenant se lievent depuis la 
ville de Deynse, ou on entend faire l'ouverture en question, 
jusques en la ville d'Anvers, debveroient estre collectez au 
lieu ou lesdicts de Bruges entendent commencher ledict 
canal; a quelle fin fauldra que de chasque tonlieu on y 
envoye et tienne ung commis particulier, non sans ruse et 
grands despens ; matiere plus que souffisante pour engendrer 
une infinite de disputes et fraudes pour scavoir quels tonlieux 
on y debvra payer, a scavoir tous ceulx quilz sont deubz 
jusques audict Anvers, ou bien seulement ceulx qu'on doibt 
jusques et dedans la ville de Gand. 

22. Le plus beau sera quand on dira que les marchandises 
chargees ne voeullent passer la ville de Bruges, et ce pendant 
on aura la volunte de les envoyer en Zelande en fraulde du 
tonlieu de Brabant. | 

23. Et pour ung poinct bien principal faict a noter que 
les rivieres publicques sont du domaine du prince, et que 
l'accord quon faict pour les divertir, on en deriver (l'eau) et 
tirer un grand canal, n'est aultre chose que vne alienation 
et diminution du domaine; ce que a correction et parlant 
soubz deue reverence, debveroit estre faict en la mesme 
maniere quon peult et est accoustume daliener les aultres 
domaines; ce que toutesfois on polroit dire navoir este 
faict en la concession de l'octroy en question, 

“24. Et comme les remonstrantz ont par leur requeste et 
par cest escript donne a cognoistre qu’ils desirent et peuvent 
monstrer que ledict canal ne peult estre ouvert sans empes- 
cher, du moingz grandement empirer la navigation de la 
riviere de la Lyz vers la ville de Gand; et desirantz en 
toucher jey un mot ou deux,’ prient qu'il plaise a V. A. 


_ 
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consyderer que ladicte riviere est de fort petite profondeur, 
nestant son eaue naturelle et qui vient de la fontaine assistee 
et augmentee que de deux ruisseaux fort petites et qui en 
este sont sans eaue. 

25. Oultre ce que entre la ville de Gand et le lieu ou 
ceulx de Bruges veullent faire ouverture de ladicte riviere, 
il y a deux ou trois bancqs ou passages de fort petite profon- 
deur, de maniere que la riviere demourant en son entier et 
sans par derivation estre aulcunement diminue, les batteaux 
ne peuvent, sinon a toutte paine, venir chargez jusques en 
ladicte ville, ains fault bien souvent quon les descharge en 
des petites barques. | 

26. Or est il que depuis Deynse jusques a Bruges il y a 
distance de sept grosses lieues, et que la ville de Bruges est 
plus basse de xxij piedz et plus que ledict Deynse, comme 
lesdicts de Bruges par le narre de leur octroy confessent 
ouvertement. . 

27. N'estant a croire qu’ilz vouldroient nier ou dissimuler 
que leur ville ne soit assise en lieu plus bas de iiij a-cinq 
pieds que celle de Gand. 

28. De maniere qu'il est impossible d’ouvrir ladicte riviere 

- pour la faire entrer par le canal en question sans perdre unc 
tres grande quantite d'eau, et signamment avant qu'un si 
grand et long canal, et pour le rendre navigable seroit souffi- 
samment abreuve. 

29.Ne faisant riens qu'on feroit des tenures pour empescher 
que ladicte riviere ne prenne son cours vers ladicte ville de 
Bruges, par ce que necessairement jl en fauldra fairo 
plusieurs, et que pour en la vllle de Bruges il fauldra que 
toutes soient ouvertes les unes aprez les aultres, et que a 
l'ouverture de chascune desdictes tenures il y aura cheute de 
vij a viij piedz, laquelle necessairement tirera une tres grande 
abondance d'eau, aultant que le eostel bas ou inferieur soit 
aussy hault que le superieur; a quoy ladicte riviere ne 
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scauroit a chasque fois furnìr, voires quand on ne vouldrait 
faire ladicte ouverture que une fois par mois, et signamment 
en temps d'’esté, auquel ne seroit possible de faire aulcune 
ouverture, sâns entierement empescher la navigation vers la 
ville de Gand. 

30. N'estant assez que les tenures polroyent estre faictes : 
de telle sorte qu'on ne perdroit a chasque fois que bien peu 
d'eaue, par ce que cela n'est icy praticquable, a cause que 
le fond, du moingz une grande partie par ou ledict canal 
seroit tire, est fort maigre, secq et stérile, tellement que de 
soy mesme estant creuse, jl rendra bien peu d'eaue, et par- 
tant en fauldra tant plus tirer pour remplir le bas et le mectre 
aussy hault que le surplus dudict canal ; ce que les remons- 
tranz sont prestz de monstrer et verifier par plusieurs raisons 
sì clairement que ame du monde ny polra contredire. 

31. Joinct que les commisssires qui auroyent charge des- 
dictes tenures, seront gaigez et payez de ceulx de Bruges, 
et partant a leur devotion ; et que contre les plaintes qu'on 
en vouldroit faire, on auroit recours aux excuses et deffenses, 
consistantz en faict, requirantz coguoissance de cause. 

32. Ce qui doïbt estre de plus grande consìderation quand 
ilest question d’interest et dommage, qu'on ne polrait reparer 
ou redintegrer et quecest folie de se plaindre quand le remede 
est eschappe. _ 

33. Pour confirmation de la bonne jntention des remons- 
trantz faict a noter que par l'octroy en question, non seule- 
meut les villes de Gand et d'Anvers seroyent grandement 
interesses, mais aussy cellas de Teremonde, Malines, Alost, 
Axelles, le pays de Waes et aultrez du mesme quartier se 
trouvantz frustrez et privez des commodites de plusieurs 
denrees qui viennent des villes assises sar la rìviere du Lys, 
ou pour y envoyer dont ils se peuvent passer chascan de son 
quartier. 

34. Joinct que la ville d'Alost se polra douloër de ce 
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qu'estant comprinse au traicte de reconciliation des provinces 
de Hepault et Arthois, l'octroy en question a este donne en 
leur prejudice sans les avoir oyz. 

35. Qui plus est, on ne poeult si peu soit jl, empescher, 
divertir ou diminuer le cours ordinaire de ladicte riviere du 
Lys, que dung chemin on ne oste et empesche la navigation 
de plusieurs grands fossez, canaulx ou rivierettes faictes et 
ouvertes pour le service et commodite des lieux et quartiers 
cy dessus specifiez, asscavoir la Lieve vers Damme, la Dorme, 
le Moerwater, lOverslach, l'eaue qui tiert vers Hulst, le vaert 
de Stekene et celluy nouvellement faict et ouvert par ordon- 
nance de S. A.,orne deson nom tres jllustre et tres heureux. 

36. Desquelles et semblables eaues et revierettes celle du 
Lys est la vraye fontaine et nourice, sans laquelle il est 
impossible de sen servir, sigaamment en temps d'este. 

37. La raison est que la teneur d’eaue qui passe plusieurs 
annees, et a tres grands frais et despens, a este faicte en la 
ville de Gand, au lieu communement appelle den Rooden 
torre, estant serre, cause que le cours ordinaire de la riviere 
du Lys estant empesche, se haulsse et enfle, departissant et 
envoyant les eaues qui ne- poeuvent passer aux canaulx, 
fossez et rivierettes cy dessus specifiez, 

38. Ce que est si notoire et par longue practique si asseure, 
quil ny a rien plus facile a demonstrer, de maniere que pour 
toutte proeuve il ne fault. alleguer aultre chose, sinon que 
touttes les fois que ledict nouveau canal de son Alteze a peu 
d’eaue, on envoye a Gand-pour faire monter la riviere du 
Lys par moyen de ladicte tenure a la porte rouge. 

39. Ce qu'on ne polrait faire, si l'eaue de ladicte riviere 
estoit avant de venir a Gand, ou divertye ou aultrement 
diminuee, comme indubitablement seroit par l'execution 
dudict octroy en question. 

40. Causant aussy qu'un grand nombre de pauvres navieurs 
n'ayants aultre moyen pour vivre et entrotenir femmes et : 


296 


enfants, sinon ce qu'ils peuvent gaigner sur les canaulx, 
fossez et rivierettes, seroyent entierement destruictz et 
reduictz a une misere extreme. 

41. N’estant a croire que pour orner ou accomoder un 
particulier, on le vouldroit practiquer quand ce ne seroit que 
au regard de bon, leal et tres grand service, que S. A, a receu 
des navieurs de la ville de Gand, principalement en ce grand 
et admirable ouvrage de Calloo, lesquelz n'ont doubtez se 
présenter en plusieurs dangiers, et mesmes de mourir hardí- 
ment et en grand nombre pour faire plus grand service. 

42, Par dessus les raisons cy dessus couchees, on polroit 
encoire dire que les denrees et marchandises qui vieunent 
par \'Escault vers Ié ville de Gand, soit pour y estre dispen- 
sees ou pour les faire passer en Anvers et de la en mer, se 
polront avec petitz despens decharger a Audenaerde ou a 
Gavere, et de la par chariot estre conduictz et menes vers 
Deynze, pour la petite distance quil y a dung lieu a l'autre. 

43, Voire serait facilemeut trouve moyen pour faire un 
canal de l'Escault et en la riviere du Lys, par ou la ville de 
Gand seroit de touttes partz destituee de passaige et des 
proffictz et commoditez qui luy competent et viennent par 
le moyen de ges. rivieres, pour recepvoir les biens et mar- 
chandises d'ailleurs ou denvoyer en aultres lieux. 

44, Demonstrantz lesdicts de Bruges clerement quilz ont 
envie de le procurer a l'advenir parce qu’ils donnent a 
cognoistre que par moyen du canal en question, jlz veuillent 
attirer les biens et marchandises qui viennent dHaynault, 

Douay et Orchies, qui ne se servent du Lys, ainsì de la 
riviere de Lescault. 

45. Offrant en temps et lieu deduire et poser par le menu 
les causes, faictz et raisons cy dessus succintement touchez, 
avecq plusieurs aultres de semblable poix, nature et efficace, 
et en faire preuve et demonstration telle et sy souffisante que 
le droiot requiert. 
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46. Parquoy ayant esgard a ce qu'un bon prince ne desire 
aultre chose que d'eviter et oster touttes occasions de jalousie 
et dissention entre ses bons subiectz ; consyderant aussy 
que l’octroy en question est funde sur ce qu'on presuppose 
que le.cours de la riviere du Lys n'en sera en riens amoin- 
dry, retarde, empesche ou diminue, ny la navigation vers 
Gand prejudiciee, et que cela repugne ouvertementa la 
verite ; les remonstrantz esperent que la voye de justice 
leur ne sera refusee avecq estat et surceance de l’execution 
dudict ootroy, du moingz jusques a tant que partyes oyes, 
aultrement soit ordonne ; en quoy jlz sont fundez a cause 
que l'jnterest que l'on veult jnferer nest aulcunement 


reparable. 
Opposition de ceux Termonde. | 
Â Son ArrEzg. 


Remonstrent en toutte humilite les bourchmestres, esche- 
vins et conseil de la ville de Tenremonde que depuis peu de 
temps eucha, jl est venu a leur cognoissance que le magistrat 
dela ville de Bruges feroit journellement besoinguer en 
diligence et avecq grand nombre de fossoyeurs ouvrir ung 
canal navigable de la riviere de la Lys jusques a ladicte 
ville, et ce pour attirer les marchandises et denrees qu'on 
est accoustume de mener par ladicte riviere, et dillecq 
par .le port de Lescluse les faire passer en mer ; chose 
grandement prejudiciable a la navigation ordinaire sur 
ladicte riviere, qui jndubitablement depuis l'ouverture que 
ceulx de Bruges prétendent faire, sera non seulement 
empeschee, mais aussy moingz frequentee ; comme par plu- 
sieurs raisons et demonstrations evidentes jlz prouveroyent, 
n'estoit qu’ilz se persuadent que le magistrat de la ville de 
Gand y aura satisfaict. 

Seulement supplient jlz quil plaise a Vostre Alteze 
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consyderer que plusieurs sortes de marchandises et denrees 
qu'on est accoustume denvoyer et faire passer des provinces 
et villes situees sur ladicte riviere par la ville de Gand en 
celle de Tenremonde, seront du tout ou pour la plus part 
divertyes au grand dommage de ladicte ville et des manantz 
dicelle, qui demeureront privez de plusieurs prouffictz et 
commoditez qu’ils eà recepvoyent, se pourvoyantz de ce qui 
vient des quartiers susdicts; comme ilz seroyent aussi 
frustrez de la commodite pour envoyer a Lille et.aultres 
lieux situez gur la riviere du Lys; le lin et aultres biens de 
terre, dont le plat pays a l'entour de la ville de Tenremonde 
est mieulx pourveu que les villes assises sur ladicte riviere ; 
joinct que le prouffict quilz sont accoustumez de recepvoir 
de ce qui soulloit venir d'Anvers pour passer en Arthois 
et lieux circumvoisins cessera pour la plus part. En quoy 
ny a raison ou fundement, par ce que le droict ùe permect 
quon accomode l'un avecq licterest et prejudice d'un 
aultre ; et mesmes sans preallablement lavoir oy. 

Par ou supplient tres humblement qu'il plaise a V. A. 
leur permectre quilz se puissent opposer en justice contro la 
concession dudit octroy, esperantz que par dessus les 
raisons cy dessus touchees, jlz en allegueront plusieurs 
aultres qu'on trouvera souffisantes pour empescher l'exe- 
cution dudict octroy, et pour aultant quil contient nouvellite 
trop manifeste avecqg prejudice notable des aultres; que 
durant la cognoissance de ceste cause, execution dudict 
octroy soit tenue en estat et surceance. 


Omme dieswille dat men alle warachtige zaecken schuldich 
este attesteren, zonderlinghe dies verzocht zynde, zo eyst 
dat ten verzoucke van scepenen van de cuere der stede van 
Ghendt, compareerden voor mannen van leenen sConynex 
ons gheduchts heeren van zynen casteele ende Auderburch, 

van Ghendt, M" Pieter de Bucq, oudt lxix jaeren; M" Jehan 
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Vermers, oudt xlviij jaeren ; M" Jan de Bucq fs M Pieters, 
oudt xxviij jaeren, ghezworene (pryzers) ende landtmeters ; 
van de Velde, oudt lxxiiij jaren; Gheeraert de Waele, oudt 
lx jaeren ende Pieter Dooremakere, oudt lxx jaeren of daer 
ontrent ; verstant hebbende van den loop vän de rivieren - 
van de Schelde, Leye ende ander waeteren ontrent de stede 
van Ghendt, als de zelve van joncx af bevaeren hebbende ; 
te kennen ghevende dat zy tsamen neerstelick oversien ende 
ghelesen hebbende de copie van-den octroye daer by do 
stadt van Brugghe toeghelaten ew uut de riviere van de Leye 
ontrent Deynse te treckene eene vaert tot binnen der 
voorseide stede ; ende ghelet hebbende up den loop ende 
nature vander voorseider riviere, situatie vande plaetse 
daer de voorseide vaert jnde riviere commen zoude; 
bevynden ende verstaen zeer wel dat de voorseide vaert niet 
maeckelick noch ten hende bringhelick en es, zonder de 
navigatie vande voorseide riviere vande openynghe neder- 
waerts te belettene, niet jeghenstaende alle dueren, speyen, 
sluysen, winter ofte somer sneden diemen zoude connen ofte 
willen maecken, uut cause dat de voorseide riviere ondiepe 
es, ende boven alle andere zeere afloopt ; ja zulcker voughen 
dat redene ende experiente van over vele jaeren gheleert 
heeft, omme de voorseide riviere navigable te houden, van 
noode es gheweest te Houplines, Commene, Meenen, Haer- 
lebeke, Ghendt ende elders, sluysen of speyen te maecken, 
om tvoorseide water up te houden ; te meer midts dat de 
voorseide riviere gheen ander vervolch, voetsel, spyse noch 
onderhoudt en heeft van waeter, dan van de beken vanden 
Mander ende van Heule, die beede jn de zomer drooghe zyn. 
Ten anderen uut cause dat by den voorseiden octroy ghekent 
wordt, zoot ooc warachtich es, dat de stadt van Brugghe 
bedt dan xxij voeten neder licht dan de stede van Deynse, 
daer men ten eersten gheschict hadde de voorseide openinghe 
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te doene, twelcke de voorseide van Brugghe nu doen willen 
te Grammene, wesende ontrent de drie voeten hooghere dan 
“ Deynge ; zo datter van de plaetse van de voorseide openynghe 
tot binnen Brugghe val es van xxv voeten of daer ontrent ; 
waerup metgaders up de situatie ende nature van den grond 
daer duere de voorseide nieuwe vaert jn zommighe plaetsen 
gheleedt ende ghetrocken moet wesen, causeren moet dat die 
van Brugghe van huerlieder pretensen vaert niet en zullen 
connen of moghen ghebruucken, zonder groote endo 
merckelicke quantiteyt van waetere uut de riviere van de 
voorseide Leye te trecken ; waeruut noodtzaeckelic volghen 
moct zulcke verminderinghe van den ordinairen stroom 
ende loop van de riviere nederwaerts, dat de schepen met ghe- 
meene vracht gheladen wesende, niet en zullen connen pas- 
seren, niet jeghenstaande de sluysen of speyen diemen jn de 
voorseide nieuwe vaert of ten incommen van de riviere zoude 
connen maecken. Want zonder veel tarresteren up dat men 
gheen speyen noch sluysen zo dichte maecken en can of daer 
passeert altyts een groot gedeel waters, zomen by de sluysen 
van den Ghendtschen zasse, zoet ende zaute brugsche speyen 
ende van ander plaatsen proberen mach, zonder ooc vele te 
roerèn dat zulcke speyea of sluysen jn mogen breken, zo 
dicmaal ghebuert es; of dat de bewaerders ghecorrumpeert 
worden en dat twater afghelaten ende verloopen wesende, 
met gheen clachten cryghelick en es ; moet boven alle gade 
gheeleghen zyn, dat diveerssche ondiepten, ligghende tusschen 
Ghendt ende Deynze, alleenlic belet worden te verhooghen 
ofte van meer zand te vergaderen, deur thooghe watere van 
boven afcomende ; twelcke cesseren zal zo verre de hooghe 
wateren duer zulcke openynghe elders gheleedt worden ; 
welcke ondiepten ooc eensdeels belet worden duer de menichte 
van schepen up ende neder jn eenighe rivieren vaerende ; 
twelcke duer voortnemen van die van Brugghe zeer cesseren 
zâl ; wesende de voorseyde ondiepten van alsnu zo groot, dat 
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men dicmael met half gheladen schepen, ja somtyts met ydel 
schepen qualic passeren can; causerende dat mon nu ter 
tydt ende cesserende den voorseyden ghepretendeerden 
aftreck van wateren, dicmael te Haerlebeke ende van de 
speyen hoogher ligghende den trock van huerlieden upghe- 
houden waetere coopen moet, up al twelcke de steden 
ligghende boven de plaetsen daer die van Brugghe huerlieden 
vaert jn de riviere bringhen willen, niet ghelet en bebben 
daerby gheen jnterest hebbende; wesende nochtans wel 
verzekert dat gheen plaetsen ligghende onder of beneden de 
voorseide openynghe, de contrarie met redene niet en zouden 
connen zegghen of sustineeren, als repugnerende naturelick 
verstandt ; twelcke ooc by demonstratie ende waterpasse- 
rynghe zo claerlick betoocgt kan wezen, dat niemant daer 
jeghens en zoude connen zegghen ; hier toeghevoucht dat by 
zulcke afkeeringhen van hooghe wateren, den Rooden torre 
binnen der stede van Ghendt dicmael ghebrec zal hebben 
van wateren, om de ghedelven ende vaerden naer de vier 
ambechten ende tlandt van Waes gaende navigable te 
maecken. 

Presenterende van tvoorgaende huerlieder verclaers ordi- 
nairlick ende ter plaetsen gheleedt zynde, beter redenen te 
allegieren ende zekerder betooch te doene. 

In kennessen der waerheden hebben deze ghedaen expe- 
dieren ten verzoucke van de voorseide scepenen van Ghendt 
ende ghedaen zeghelen metten zeghele ordinaire van der 
zelver casselrie van Auderbureh ende doen teeckenen by onsen 
greffier, desen vij" July xv‘ lxxxv. Onderteekent : F.Sevrcors. 


‚ 


Pièces à Vappui de Vopposition des Gantois. 
Copie van seker briefven gheregistreert jn seker oudt registre 
rustende onder de papieren van der stede van Ghendt. 


Int jaer duust ij° tzeventich ende neghene jnt schependom 
heer Jans Vutenhove ende zyne ghezellen was een gheschil 
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tusschen der stede van Ghendt ende.de stede van Brugghe 
omme tghedelft dat die van Brugghe hadden doen delven, 
streckende tot jn tGendische ; omme twelcke onse gheduchte 
heere ende prince sende de lettren hier naar verclaerst staen. 


Onse gheminde vrienden scepenen, raedt ende onse goede 
lieden ghemeenlic van onser stede vry Ghendt. 


By den Grave van Vlaenderen, Hertoghe van Brabant. 


Lieve vrienden. Ghy weet hoe dat wy up morghen zullen 
doen verantwoorden up tpoint van den ghedelve te vullene 
alzo verre alst ghedolfren es jat Ghendtsche ; ende om dat 
wy zelve begheeren ghejnformeert te zyn van den voorseiden 
ghedelfve oft jnt Gendtsche ghedolven es ende hoe verre, om 
ons daer jn te quyctene als heere ende prince vanden lande, 
alzo wy sculdich zyn te doene, zo meenen wy zelve jn onzen 
persoon noch hedent up tstic te wesen, ende ons claerlic te 
jnformerene hoe de zaccken gheleghen zyn ; ende dat ghewe- 
ten, wy zullen u van morghen zo wy eerst moghen, daerup 
doen verantwoorden, alzo u toegheseyt es; ontbiedeú u 
begheeren ende verzoucken met alle onse neernste dat ghy u 
hierbinnen houdt in ruste, want wy u verandwoorden zullen 
alzo voorseit es, 

Lieve vrienden, God zy met u. Ghescreven ten Deynze den 
St Pieters ende S* Pauwels dach, den xxix® dach van wede- 
maent. | 


I tem een andere Lettre. 


Onsen gheminden vrienden, Schepenen, Raedt ende de 
goede lieden ghemeenlic van deser stede van Ghendt. 


By den Grave van Vlaenderen, Hertoghe van Brabant. 
Lieve vrienden. Ghy weet hoe dat wy u ghisteren screven 


dat wy meenden up tbedelf te trecken ende ons wel te jnfor- 
meren, als heere ende prince van den lande, waer af wy 
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ghejnformeert ende wel te binnen zyn, hoe tvoorseide ghedelf 
gheleghen es, ende watter gheschiet es; daer up stappans 
van den zelven avonde de meeste voordenesse van den sticke, 
wy ontboden die van Brugghe by ons, schepenen, raedt ende 
een ghedeel van neerynghe, ende deden hem zegghen neer- 
stelick ende scherpelick onsen wille, die hem, doe namen te 
besprekene metten grooten rade, ende ons tielicke te verant- 
woordene ; ende ne moghen ons niet vuyterlick verantwoor- 
den tonser begheerten, alzo zy hem gheonschuldicht hebben 
jeghens ons voor morghen; ende hoopen dan zulcke 
antwoorde thebben, dat wy u ende hen jn goeden payse 
stellen zullen eùde meenen ons daerjnne te quytene. 

Ontbieden, bevelen ende begheeren neerstelick an ulieden 
dat ghy aenzien wilt den aerbeyt ende neersticheyt die wy 
ja dese zaecken doen, ende gheerhe, ende noch meer doen 
zullen, dat ghy om onsen wille de antwoorde die wy hedent 
ghezeyt hadden te ghevene, vuytstellen wilt tot morghen, 
dewelcke wy dan meenen te ghevene, zo dat wy hopen dat 
ghy daer. mede sculdich zult wezen ghepaeyt te wesen. 

Lieve vrienden, God zy met u. Gheschreven te Knesselaere 
den lesten dach van wedemaent. 


Item een derde lettre. 


Onsen ghemeenelick van onser stede van Ghendt. 
By den Grave van Vlaendren, Hertoghe van Brabant. 


Lieve vrienden. Ghy weet hoe wy u gheseyt hebben te 
verandwoordene als van de poincten vanden ghedelfve die 
ghy begheerende zyt; zo laeten wy u weten dat men nemmeer 
jut Ghendtsche delven zal ende datter jn ghedelven mach 
zyn; dat ghy begheerdt dat men dat slichten zonde ; daer an 
begheeren wy ende verzoucken met groote neernste dat ghy 
dat wilt keeren tonsewaerts ende tonser ordonnantie. Want 
wy ons meenen daer jn te quyctene als een gherechtich heere 
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sculdich es te deene; ende overmidts dat wy dicke vonden 


“hebben alzo wy eeneghe an ul. versochten met neernste als 


wy dese doen, ende an alle beste wille dat ghy ons dat niet 
ontseyt en hebt, also hopen wy dat ghy ons dit niet ontseg- 
ghen en zult, alzo wy ons emmers an u betrauwen. 
Lieve ende beminde vrienden, God zy met u. Ghescreven 
tot Knesselaere den eersten dach van hoymaendt. 
Accordeert mette briefven gheregistreert jn registre 
alsvooren by my ouderteeckent : KeROKovE. 


Copie appostille. 


Le taut veu, mesmement l'advis de ceulx du Conseil en 
Flandres, lon admect les suppliantz en opposition, et a estre 
oyz en justice contre l'octroy en question, et ce par devant 
lesdictz du Conseil en Flandres, qui instruiront- sommiere- 
ment le different, et de faict lenvoyeront a son Alteze pour 
en estre determine avecq l'intervention de ceulx qu'elle 
trouvera convenir. Et quant a lestat et surceance par lesdicts 
suppliantz requise, avant y appointer absolument, seront les 
requestes et pieches de leur part exhibees, communicques a 
ceulx de Bruges, pour y dire ce que bon leur semblera 
endedans six sepmaines, peremptoirement et pour tous 
delayz ; lesquelz toutesfois cependant ou jusques a tant que 
leur rescription veue, aultrement soit ordonne, ne polront 
commenchag nouveaux ouvrages, ains tant seulement apro- 
fondir et asseurer ce que jusques ad present ilz ont faict, 
sans passer plus oultre. Faict a Beveres le ix® d'aougst 
1585. Signé : VERREZKEN. | 


Omme te furnieren ter voorseide ordonnantie was by 
den college van scepenen gheresolveert dat men ghede- 
_puteerde zenden zoude naer Curtrycke, Ryssele, Bethune, 
Arie, Armentiers, St.-Omaers ende Meenene, omme 
van huerlieder voordere ende naedere ghejnstrueert te 
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zyne, omme te solveeren de redenen var oppositie vande 
voornoemde van Ghendt; ende waeren te dien fyne 
ghedeputeert-gheweest d'heer Jan Breydele voo rscepen 
ende M° Pieter Adriani eerste pensionaris, met last van 
te verzoucken de adjunctie vande voornoemde steden (1). 
Welcken volghende zyn de voornoemde ghedeputeerde 
ghereyst ende thuus commende, hebben naer verbal 
rapport van den grooten faveure bevonden, gheexhi- 
beert de respective acten hier naer volghende (2). 


Enquête faite par les Brugeois. — IT. Attestation du 
magistrat de Courtraî. 


Alzo dheer Jan Breydel, eerste schepene ende M° Pieter 
Adriani, raedt ende pensionaris der stede van Brugghe, 
hemlieden ghevonden hebben jn collegie van schepenen der 
stede van Curtrycke, aldaer vertooghende van weghen 
dheeren Burchemeesters, schepenen ende raedt der zelver 
stede van Brugghe, volghende de lettren van credencie die zy 
te dien fyne hadden, hoe dat behieft heeft het magistrat der 

stede van Ghendt te commen jn oppositien voor hooghe ende 
moghende heere van den secreten raede sConyncx jeghens 
tdelfven ende beleeden vanden nieuwen canaele vuter riviere 
van der Leye naer de voorseide stede van Brugghe, twelck 
zy begonst hadden te doene vut crachte ende naer vuytwysen 
van den octroye hemlieden verleent by zyne voors. M' jn 
daten den xxviij® augusti 1584 ; ende zo de voors. van Ghendt 
huerlieden redenen van oppositie meerst waeren fonderende 
up dat de voors. nieuwe vaert ofte canal niet gheschieden en 
conste zonder te diverteren, emmers grootelicx tjnteresseren 


(1) Secret. resolutieb. de 1675-85, fol. 481, n. 5. Le 16 août 1585. 

(2) A la séance du 16 octobre 1685, le collége vota une lettre de 
remercîment aux Leyesteden pour le bon témoiguage qu'elles avaient 
rendu. Ibid. fol. 486, n. 7. 0 
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den cours vande riviere vander Leye naer Ghendt loopende, 
waeren verzouckende, ghemerct zy verstaen hadden dat 
schepenen der voors. stede van Curtrycke hier te voorent up 
tvoorn. ghedelf ende octroy hadden ghehoort gheweest, ende 
dat zy. naar goede deliberatie ende advis tzelve bevonden 
hadden te zyne practicquierlich ende maeckelick zonder 
tjnteresseren de navigatie jnde voors. riviere vander Leye, 
metgaders ooc proffitable der voors. stede ende de dorpen 
ende prochien van der casselrie daer tvoors. canal zoude 
passeren, dat hemlieden zoude believen voor huerlieder 
‚ jnterest hemlieden te voughen mette voors. van Brugghe 
jegens d'oppositie van de voors. van Ghendt daer jeghens 
doende waeren. 

Up twelck, Gouverneur ende scepenen der voors. stede van 
Curtrycke ghelet hebbende, hebben de voors. ghedeputeerde 
jn antwoorde ghegheven niet gheraeden te vynden vut goede 
redenen hemlieden te voughen als partie formoe jnde voors. 
zaecke ende differente ; nemaer verclaersen, zo zy tanderen 
tyden by huerlieder advise voor tvercryghen van den octroye 
in questien ghedaen hebben, dat zy naer rype deliberatie, 
communicatie ende advis van personen hemlieden jn zulex 
verstaende, anders niet en connen bevynden, of de nieuwe 
vaert by de voorn. lettren van octroye gheaccordeert, en es 
maeckelick ende wel practicquerlick zonder tjnteresseren ofte 
merckelick te diminueren de wateren van de riviere van der 
_ Leye loopende naer Ghendt, emmers daerduere dat de navi» 
gatie van diere zoude moghen eenich letsel cryghen, 
behoudens dat tvoors. canal ende ghedelf ghemaect worde up 
de conditien, reservatien ende limitatien ende restrictien 
byden voors. lettren van octroye ghementionneert, zo ooc 
daerduere niet alleenelick en zal ghebeneficieert wezen de 
voors. stede van Brugghe, nemaer ooc principalic zyne 
M' steden van Curtrycke, Ryssele, Meenene, Armentiers, 
Bethune, Arien ende andere plaetsen ende steden jn Arthois, 
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_ ende bysondere ooc de dorpen ende plecken vande voors. 
casselrie van Cortrycke, daer tvoors. ghedelf ende canal zal 
passeren ; overghemerct datter jn eenighe van dien een groote 
partie van lande zeere maegher es, ende ooc een goeden deel 
heyde, die duer de commoditeyt van de vette, calck ende 
asschen die men te schepe aldaer brynghen zal, ghevet 
ghemelioreert ende ter culture zouden moghen ghebrocht 
worden, zonder dat (ter correctie) anschau te nemen es up 
de difficulteyten ende redenen van oppositien by de voors. 
van Ghendt om te beletten den voortganck van den voors. 

„ghedelfte ende canale voortghebrocht ; ghemerct dat jndien 
duer d’experientie ende practique diemen daeraf hebben zal, 
tzelve ghemaect zynde, zulcx bevonden wort (dat niet te 
gheloven en es), zo bliven de voors. van Ghendt, Cortrycke, 
Ryssele ende andere steden van Arthois jn huerlieder gheheel 
om tzelve alsdan te doen vullen ende stoppen, als by zyne . 
voors. M* toctroy jn questien anders niet ghegheven zynde 
dan zo verre tzelve maeckelick waere ende legghelick jn 
practicque, sonder te diverteren den cours vande voors. 
riviere, ofte eenich merckelick letsel te doene jnt vaeren van 
de schepen, ja den ouden doop ende naturelen cours van 
diere. Ende want de voorn. ghedeputeerde van den voors. 
verclaerse begheert hebben acte, es hemlieden verleent ende 
ghegheven gheweest dese jeghenwoordighe onder thandteeken 
van een van de greffiers der voors. stede van Cortrycke, 
dezen xxvij’ Augusti xv° viventachtentich. Onderteekent : 


BOTERBERGHE. 
II. Attestation de Menin. 


Myne heeren Bailliu, burgmeester, schepenen ende raedt 
vander stede van Meenen, ghesien ende ghevisiteert hebbende 
zeker lettre van octroye gheobtineert by Burchmeesters, 
schepenen ende raedt vande stede van Brugghe van zyne 
M', daerby hemlieden gheaccordeert es te moghen delfven 
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een nieuwe vaert commende uut de riviere van der Leye tot 
binnen de voorn. stede van Brugghe; ghehoort ooo de 
propositie dien aangaende ons ghedaen van weghen de 
ghedeputeerde van de voornoemde stede van Brugghe no- 
pende de schade ende jnterest dat wy ofte andere onze 
omligghende gheburen zouden moghen pretenderen duer 
tmaken vande voorn. nieuwe vaert ; ende up al ghelet ; 

So eyst dat wy niet en bevynden dat duert delven vande 
zelve vaert ons eenighe schade can ghejnfereert worden, 
nochte domligghende plecken ; zonderlinghe regard gheno- 
men hebbende up de clausulen van reservatien, conditien 
ende limitatien breeder ghementionneert by tvoorn. octroy, 
ende merckelich duer tonderhouden jn behoorlicke hoochden 
. waerduere alle de schepen, zo wel vaerende naer Ghendt als 
Brugghe, goede navigatie zonder belet hebben zouden ; ende 
jntyde van vloede die wy ten diverssche stonden hebben 
duer de nieuwe vaert van Hazebroucq, zoude tzelve duer de 
nieuwe vaert van Brugghe grotelicx vercort worden, 
overmidts de waeteren van de zelve vloeden binnen de stede 
van Ghendt, alwaer de waeteren van de Schelde, Lieve 
ende Leye met andere jn een onder zeker brugghe vergade- 
rende, niet en connen ghezwolghen worden ; waerduere 
de voorn. vloeden moeten ghedueren zeker langhe termyn, 
als van zes weken, twee maenden ende bet ; waer duere de 
vrye muelens van zyne M* binnen Meenen telckerwarf 
verdroncken ligghen, ten jntereste van zyne Mt; zo dat de 
pachters up zommighe jaeren quytscheldinghen hebben van 
twee ofte drie hondert guldenen ; welcke langhe vloeden 
niet geschieden zouden jndien de vaert van de voorn. stede 
van Brugghe voort ghynghe ; ghemerct de zelve vaert wel de 
helft van de zelve waeteren van de Leye zwelghen zoude. 

Actum ter camere den xvj" septembris 1585. Toorconde 
thandteecken van onzen greffier. Onderteeckent: H.MARLIERE. 
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III. Attestation de Lille. 


Le trentiesme jour d'aougst quinze centz octante cincq, 
Jehan Breydel, premier eschevin et M° Pierre Adriani, conseil- 
lier pensionaire de la ville de Bruges, presente aux maieur, 
eschevins et conseil de la ville de Lille, pour ce assemblez 
en la maison eschevinale djcellle, lettres de messieurs les 
Bourchmaitres, eschevins et conseil de ladicte ville de 
Bruges, et ensuivant jcelles qui contenoyent credence, 
remonstre ausdictz eschevins et conseil de Lille opposition 
emise par ceulx du magistrat de la ville de Gand a l'execu- 
tion du nouveau canal et riviere encommenchee par-jceulx 
de Bruges vers la riviere du Lyz en ensuivant loctroy de sa 
M en date du xxviij° jour d'aougst de lan xv° octante 
quatre ; requerans pour plusieurs raisons par eulx remon- 
strees, que jceulx de Lille se volsissent joindre avecq eulx 
de Bruges au debat meu au prive conseil de sa M*® sur la 
suspension de ladicte execution ; 

Jceulx maieur, eschevins et conseil «de Lille ayantz ce 
faict misen deliberation, aprez avoir veu lesdictes lettres 
d'oetroy du xxviij® d'Aougst, l'appostille de cest an octante 
cincq et copie des moyens serviz par jceulx de Gand pour 
fonder leur requeste et opposition ; ont ce jourdhuy deuxies- 
me de septembre dudict an octante cincq, declare ausdictz 
deputez de Bruges que pour aulcunes consyderations jlz ne 
entendent se faire parties formees ausdictz de Gand audict 
different, ny par consequent faire ladicte adjonction. Neant 
moings leur ont bien voulu declarer que avant lesdictes 
lettres d'octroy depeschees, estantz chargez de bailler advis 
sur le faict djcelles, ilz avoyent communique a navieurs et 
aultres persones ayantz cogaoissance tant de ladicte riviere 
du Lyz que de ladicte ville de Bruges et des endroicts par 
lesquelz ledict canal ge polroit mener; et en ce faisant 
avoyent trouve que ledict canal nouvel et acces de ladicte 
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riviere du Lyz se povoit faire sans jnterest des eaues djcelle 

riviere, en se conformant et reglant selon les devises et 
conditions reprinses par lesdictes lettres doctroy. Ce que jlz 
trouvent encoires a present, nonobstant les allegations 
desdictz de Gand, ausquelz en particulier ladicte ouver- 
ture polra causer quelque diminution de leur traficque 
et passage par jcelle ville ; lequel semble ne debvoir estre 
consydere, veu que au contraire, non seulement ladicte ville 
de Bruges, ains tout le pays de Flandres et les aultres villes _ 
damont et d'Arthois en seront beneficiees ; voires comme 
- tout louvrage se faict a la seule despence desdictz de 
Bruges, ne ge peult faire preuve plus certaine et asseuree 
sans jnterest desdictz de Gand du faict principal qui est sy 
les eaues dela riviere du Lyzse escouleront trop ou non, 
que par laisser jceulx de Bruges achever louvrage, confor- 
mement ausdictes lettres doctroy depeschees par ladvis de 
tous les consaulx ; de tant que sy estant louvrage acheve, 
se trouve que lesdictz de Bruges ne auroyent par jcelluy 
suffisamment remedie a l'escoulement trop grand des eaues 
de ladicte riviere du Lyz, mis en avant par lesdicts de Gand, 
sa M* sera entiere lors d'ordonner que ladicte ouverture: 
soit remplise de terre, en accordant seulement aùsdictz de 
Bruges duser dudict canal par forme de ovredraghe, ou de 
telle aultre voye qui sera lors trouve mieulx convenir, 

Faict en ladicte maison eschevinale ledict deuxiesme de 
septembre xv° octante cinq; et dequoy lesdicts deputez ont 
requis avoir acte, quy leur sera accorde, moy present : 
DESFONTAINES. 


IV. Attestation d' Armentières. 


. Sur ce que Jehan Breydel, premier eschevin et M° Pierre 
Adriani, premier conseillier pensionaire de la ville de 
Bruges, deputez et garnis de lettres de credit de messieurs 
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les Bourchmaistres, eschevins et conseil de ladicte ville, ont 
puis peu de jours remonstre aux bailly et eschevins de la 
ville d'Ármentieres assemblez en la. chambre eschevinale, 
que au mois d’Aougst xv° octante quatre lesdictz de Bruges 
avoyent obtenu octroy de Sa M* de faire ung canal et 
riviere allant de la riviere du Liyz audict Bruges; a l'execu- 
tion duquel octroy, messieurs du magistrat de la ville de 
Gand sestoyent depuis opposez; requerant jceulx deputez 
pour plusieurs raisons que jceulx d'Armentieres se volsissent 
joindre avecq eulx au debat pour ce meu au prive conseil 
de sadicte M®. | 

Lesdicts bailly et eschevins de la ville d'Armentieres, 
aprez avoir sur ce eu deliberation et veu copie des moyens 
servyz par jceulx de Gand, et de ceulx dudict Bruges, ont 
declare et declarent par ceste que pour plusieurs respectz 
jlz ne entendent eulx joindre audict debat et faire partyes 
formees audictz de Gand; ains desirent demourer en amitie 
avecq lune et laultre ville, comme estantz tous soubz 
lobeissance d'ung seul prince. Toutesfois veuillent bien dire 
* que jcelluy nouveau canal causera grande commodite et 
prouffict a ladicte ville d'Armentieres, ensemble a la ville 
de Lille et celles du’ pays d'Arthois, qui auront parce le 
„moyen de mener marchandises audict Bruges par eaue et 
en ramener djllecq sans estre submis aux grands fraiz des 
charriages, mesmes pour les laines que ceulx dudict Armen- 
tieres sont accoustumez faire venir dudict Bruges, Et leur 
semble que par louverture dudict canal, la navigation djcelle 
riviere du Lyz vers Gand ne sera empeschee, veu que 
Vaffluence de leaue de ladicte riviere est grande, estant fort 
augmentee depuis environ dix huict ans, que la nouvelle de 
le Boure venant de Hazebroucg et entrant en la Lyz est 
faicte, ayant plusieurs fois et en diverses saisons cause 
jnundations des praries en ce quartier, ‘Plus que auparavant, 
principalement en saison deste, 
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Faict en la maison eschevinale de ladicte ville d’Armen- 
tieres, le x° jour de septembre xv° iiijxx et cincq. Et de 
quoy lesdicts deputez ont requis avoir acte que leur avons 
accorde, moy present et soubsigne: M. Hucquer. 


V. Attestation de Béthune. 


Du quatriesme de septembre xv° iüijxx et cincq, parde- 
vant messieurs Gouverneur, Eschevins, prevost et maieurs 
de la ville de Bethune, assemblez en halle eschevinale 
djcelle. 

Comme Jehan Breydel, premier eschevin de la ville de 
Bruges et M° Pierre Adriani, premier pensionaire de ladicte 
ville, se soyent presentez et faict exhibition de lettres de 
Bourchmaistres, eschevins et conseil djcelle ville en date du 
xxvj° d'Aougst dernier, suivant lesquelles contenantz 
credence, ilz ont remonstre la pretension de sy longtemps 
admise et si avant commenchee de certain fouyz pour 
parvenir au canal et riviere navigable, et qui se polroit 
tirer de la riviere du Lyz, au grand fruict, profit et 
utilité non seulement de ladicte ville de Bruges, de 
laquelle la navigation seroit propre et libre a Anvers et 
aultres villes et provinces, et mesmes a ceste provicce et 
pays d'Arthois, en vertu de loctroy et permission de sa 
Mt quilz auroyent par copie exhibe em date du xxviij° 

d’'Aougst xv° ilijxx et quatre, avecq les causes d'opposition 
du magistrat de ladicte ville de Gand, et la response a 
jeelle, contenant les causes advantageuses et prouffitables 
que lesdictz de Bruges jmpetrantz promectent de l'accom- 
plissement de ladicte nouvelle riviere et canal; ensemble 
des aultres raisons et pieches contenantz les faictz et 
moyens respectivement deduictz, proposez et alleguez par 
echascune des parties pour parvenir a leur intention ; cause 
que pour seurement en ce’ regard proceder et sur ce poinct 
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adviser, lesdictz S"* Gouverneur et magistrat de ceste ville 
de Bethune, et en leur conscience satisfaire a lintention de 
lune et laultre desdictes villes de Gand et Bruges, si avant 
quil convient en justice et equite ; 

Ont advise convocquer au lendemain cincquiesme dudict 
mois de septembre, tous et chascuns batteliers et navieurs 
recouvrables au rivage et sur la riviere de ceste dicte ville, 
avecq les notables bourgeois et marchantz traficquantz sur 
ladicte riviere ; lesquelz comparantz en chambre en grand et 
notable nombre, cognoissantz le faict de la negotiation de 
ladicte riviere du Lyz; mesmes de la situation et bassure 
tant du lez et coste de ladicte ville de Bruges, que du fil de 
leaue; et aprez plusieurs conferences des difficultez et 
jnconvenientz qui en polriont souldre et advenir par lespuis- 
sement, perte et escoulement desdictes eaues de la riviere 
du Lyz. Finalement le tout oy et meurement consydere, ont 
lesdicts S"* Gouverneur et magistrat de ceste ville este 
d'advis que la riviere et canal pretendu par lesdicts de la 
ville de Bruges, et a eulx concede et accorde par ledict 
octroy de sa M'° ne se polra espuisser ny escouler pour 
empescher le cours ordinaire ny navigation de la riviere du 
Lyz; au contraire sera ladicte nouvelle riviere ou canal 
pretendu par lesdictz de Bruges de grand fruict, proffict et 
utilité a plusieurs aultres villes et provinces de l'obeissance 
de sa M®, pourveu et a charge et condition que soyent mis 
sur et faictz retenues ou doubles trouz et canaulx propres et 
servantz pour retention des eaues, comme aisement se polra 
adviser par jngeniaires pour la commodite de la riviere et se 
reglant conformement aux charges, devises eb conditions, 
contenues esdictes lettres d'octroy de sadicte M*; attendu 
que ledict ouvrage se faict aux despens de ladicte ville de 
Bruges, et que la retenue et maintiennement ou bien 
l’escoulement desdictes eaues de la riviere du Lyz ne se 
peult bonnement cognoistre ny parchepvoir que par 
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lesproeuve de l'enthier accomplissement djeelluy ouvrage, 
que lors sa M* se reserve l'auctorite et demeure enthiere de 
le tout bouchier et remplir sy deuement ny suffisamment 
nestoit porveu et obvie audict escoulement et jnterest des 
eaues de ladicte riviere du Lyz. 

Ainsi faict en chambre eschevinale de ladicte ville de 
Bethune, les jour et an que dessus. Seubsignóé: pu Crocq. 


VI. Attestation d' Aire. 


avoir veu par les maieur et eschgvins de ceste ville DAire, 
tant dung bancq que de laultre, les lettres missives a eulx 
envoyees par messieurs les Bourchmaistres, Eschevins et 
Conseil de la ville de Bruges datees du xxv° d'Aougst dernier 
a eulx delivrees doiz le vj° dudict mois de Septembre, par 
les S" Jehan Breydele, premier eschevin et M° Pierre 
Adriani, premier conseiller et pensionnaire de ladicte ville 
de Bruges, contenantz credence ; et avoir oy les proposition 
et remonstrances desdictz eschevins et pensionnaire touchant 
le faict du canal et fouyz que lesdicts de Bruges contendent 
parachever et tirer dela riviere du Lyz, pour par jcelluy 
canal conduire jcelle riviere jusques ladicte ville de Bruges, 
‚ affin de les raffreschir deaue doulce et courante, et aultre- 
ment eulx servir pour le bien et proffict de ladicte ville de 
Bruges ; Áyantz jceulx eschevin et pensionnaire requis pour 
plusieurs raisons par eulx mises en avant, que les dictz 
maieur et eschevins d’Aire vaulsissent eulx joindre avecq 
ceulx de Bruges au debat meu au prive Conseil sur la sus- 
‚ pension de execution dudict nouveau canal; dient que 
quand ad present, pour certaines causes et consyderations, 
ilz nont trouve expedient de faire ladicte adjonction ; trop 
bien ont bien voulu declarer par ce present acte, quilz trou- 


‚ … vent que l'ouverture dudict canal sera de grand proffict et 
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utilite, non seulement a ladicte ville de Bruges, mais bien 
aussy aux villes de ce pays et conte d'Arthois, si comme 
d'Arras, ceste dicte ville d'Aire, Bethune et aultres villes et 
lieux dudict pays ; lesquelles en recepvront grand benefice et 
commodite ; comme aussy feront en plus grande partye les 
villes du pays de Flandres et daultres villes quy ont rivieres - 
venantz se joindre et prendre cours avecq ladicte riviere du 
Lys, sicomme Lille, Douay et Orchies ; desquelles villes et 
lieux se meneront et conduiront plusieurs marchandises 
audict Bruges ; comme reciprocquement se admeneront les 
marchandises venantz de ladicte ville de Bruges esdictes 
villes et pays. 

Á raison de quoy lesdicts maieur et eschevins d'Aire 
trouvent comme dessus que louverture dudict canal ne sera 
que le bien, desdictz pays et villes; toutefois si aprez que 
ledict canal sera acheve et lon en aura eu lexperience, seroit 
trouve ‘que par jcelluy lon auroit aulcunement diverty le 
cours naturel de ladicte riviere du Lys djcelle ville de Gand 
ou daultres villes et lieux quy en joyssent, se polra ad ce 
obvier par la [promesse que ont faict et font ceulx dudict 
Bruges de donner et mectre ordre a leur ouvrage par canaulx, 
retenues et aultrement, que le cours djcelle xiviere ne sera 
en riens amoindry, retarde, empesche ou diminue, ny la 
navigation des villes susdictes vers Gand et Anvers par ledict 
Lys prejudiciee, et a quoy sa M** audict cas, est de sa puis- 
sance tousiours, et sera aussy lors libre de donner tel ordre 
que conviendra. 

Qui est ce que lesdicts maieur et eschevins djcelle ville 
d'Aire scauroyent ou peuvent dire ou respondre ausdictes 
lettres de credence, proposition et remoustrances desdicts 
deputez. , 

Faict en la halle eschevinale de ladicte ville d’Aire, soubz 
le seing de notre greffier cy mis lesdictz jouret an. Tesmoing 
soubsigné : Lm RoENDRE. 
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__ VII. Attestation d’ Arras. 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Jehan Mac- 
querel, bourgeois de la ville d'Arras, ad present garde du 
seel ordinaire estably audict Arras par le Roy nostre Sire, 
pour seeller et confermer les contractz, marchietz et obliga- 
tions qui sont faictes, passes et receues en ladicte ville, pays 
et conte d'Arthois entres parties, salut. Scachent tous que 
par devant M° Pierre de le Flie et Adrien le Roendre, 
notaires djcelluy sire Roy, de par luy mis et ordonnez en la ’ 
ville d'Aire ad ce oyz, comparurent en leur personnes Jehan 
Picquart, eage de soixante cincq ans; Ánthoine Lausay, eage 
de lx ans ; Jehan de Lausay, eage de lviij ans ; Pierre de 
Vos, eage de liiij ans ; Jacques de Vos, eage de l ans ; Jacques 
Hannote, eage de xl ans; Jehan Barconnier, eage de xl ans; 
Ánthoine Hazoie, eage de xl ans ; Denis Wicquart, eage de 
trente six ans; Jehan Gilles, eage de xxx ans; Nicolas 
Thibault, eage de xxvj ans; Pierre Commele, de xxxiiij ans; 
Pierre Guillebert, de xxx ans; Pierre Hannofe, eage de 
xxviij ans; Màrtin Picquart, eage de xxxviij ans et Pierre 
‚ de Lausay, eage de xxx ans; le tout ou environ tous 
navieurs de ladicte ville, Lesquelz après serment solempnel 
faict et preste'es mains des nottaires royaulx soubsignez, 
estroictement oys sur les jnterrogatoires a eulx exhibees, 
suivant les ordonnances de la conte d’Arthois, de la part de 
messiteurs Bourchmaistres, eschevins et conseil de la ville de 
Bruges, ont dict et atteste : 

Quilz et chascun deulx respectivement ont bonne cognois- 
sance de la riviere de la Lyz et cours naturel djcelle, pour 
avoir hante ladicte riviere journelement depuis leur jeunesse, 
comme encoires font presentement; Et partant scavent et 
tiennent pour certain que le nouveau canal encommenche 
par les Bourchmaistres, esche#ins et conseil de ladicte ville 
de Bruges est bien faisable, pourveu quil y ait ordrede bonnes 
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retenues et escluses, et ce par le lieu auquel lon entend de 
faire lembouchure, entant quil y a audict lieu et a lenviron 
abondance deaue et bonne parfondeur telle que de xxij piedz 
ou environ ; a raison de quoy et que le flux va et descend 
bas pour la ville de Gand, nest donne empesehement aux 

bancqz et bassieres qui se trouvent vers Machelt et es aultres 
lieux, ou en six ans une fois difficulte ne sy trouve, et 
encoires en une extreme seccheresse, et a jcelle est obvie 
par l'espace de trois heures, par louverture des escluses et 
retenues d'Haerlebecque et Courtray que faïct le mosnier 
a Ijnstance des maronniers ; et partant par ce moyen ny a 
courtresse d'eaue, on empeschement a raison desdictz bancqz ; 
et moingz y auroit difficulte ‚si ceulx de Gand contenoyent 
leurs plancques a la Tour rouge, par lesquelles leaue de 
ladicte riviere se doibt gurceir ou laisser couller ; et lesquelles 
lesdicts de Gand laissent ouvertes pour le bien particulier 
daulcuns pretz environ ladicte ville fort subietes a ljnunda- 
tion, Quand aux retenues de Houplines, Menyn, Haerlebecque 
et Comines, les dictz attestantz scavent que jcelles sont 
bastyes pour les molins qui appartiennent tant a Sa M'* que 
aux particuliers, comme aussy pour eulx en servir, car 
aultrement toutte la riviere seroit jnutile, parce quelle 
descend par trop pour ladicte ville de Gand. Disent et 
affirment en oultre que la garenne deaue ou le walle pour 
ledict nouveau canal se polra remplir bien facilement, sans 
en riens endommager ou empescher la navigation vers la 
ville de Gand et Anvers, par ce que sur une venue ou vloete 
d'eau a cause des pluyes, ladicte eaue-excede et croyt bien 
douze piedz, oultre sa naturelle haulteur, de laquelle on 
s'en polra servir sans difficulte ou dommage ; joinct que pour 
mener mille razieres de bled, mesure de ladicte ville“d'Aire, 
jl ne convient user ou avoir que cìncq piedz d'eaue. Et. sy 
afferment que la perte de leaue an passage des batteaux ne 
peult estre consyderee, comme de nulle jmportance et 
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nullement empeschante ladicte navigation vers Gand et 
Anvers, de tant plus que en rapassant ladicte riviere recep vra 
pareil retour d’eaue qui est de petit faict a cause de la 
cloture des escluses qui se faict jncontinent que les batteaux 
sont passez. Affermantz en oultre que depuis sainct Remy 
jusques au my mars, lon ne peult retenir ladicte eaue de 
riviere pour la grande abondance quil -y a, et convient ouvrir 
touttes les escluses pour eviter Ijnconvenient de Ijnundation. 
À raison de quoy en temps d'este extremement seche, ny 
peult estre courtresse d'eaue, par ce que les mosniers de 
Courtray et ‘Haerlebeque sont constrainctz douvrir les 
escluses ; en signe de ce, scavent et afferment que par le 
moyen de la pluye d'une nuict, ladicte eauwe monte de 
pied et demy, et en aulcuns lieux, sicomme a Haerlebeke 
et plus bas, de trois a quatre piedz. 

Disent en oultre lesdictz attestantz et chascun doulx, quils 
ne troeuvent aulcunes difficulte de passer et rapasser en 
quelque saison que ce soit, par dessus les bancqz de Machele, 
qui sont des deux traictz de harquebouses devant lembou- 
chure nouvelle, par bien cognoistre l'estat et qualite de 
ladicte eaue. Affermantz en oultre que ledict nouveau canal 
sera fort prouffictable au pays en general, par ce que quand 
ladicte riviere est fort haulte, l'escoulement d'eaue se polra 
faire aisement par ledict nouveau canal au grand soulas de 
ceulx qui sont submis au hazardt d'aulcune jnundation, 
comme jl est tout notoire, 

Dont et desquelles attestations, affirmations et choses 
dictes, de la part desdictz de Bruges nous a este requis 
lettres ; que leur avons accorde ces presentes pour leur val- 
loir et servir en ce que de raison. Tout ce dessusdict, nous 
ont lesdiëtz nottaires tesmoingne estre vray par leur seingz 
manuelz cy mis ; et nous, a leur tesmoignaige, avons mis ad 
ces presentez lettres ledict seel ordinaire. Quy furent faictes - 
et attestees audict Aire, le treiziesme jour de Septembre xv° - 
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lij et cincq. Aprez que les attestantz cy dessus auroyent 

sìigne la minute originale suivant les ordonnances de Mes- 

sieurs du Conseil d’Arthois. Soubsigne: P. Dru Frie et 
—Á. DE ROENDRE. 


Renouvellement du magistrat de Bruges le 2 septembre 1585. 


Volghende welcken debvoire ende alzo den tyt van 
zes weken expireerde den vryndach xxvij° van den 
maent van septembre xv° lxxxv, naer alle de voorseide 
sticx overzien zynde waeren byden college van scepenen 
vernieuwt den anderen dach der zelver maent, ghede- 
puteert naer de hove dheer Jan Pardo, heere van 
Fremicourt, burchmeestre van scepenen, Jan Breydel, 
thresorier rentiers ghecoren voor desen jaere, ende de 
voorn. Ádriani, eerste pensionaris, omme te dienen van 
solutien met exhibitie vande voorschreven stiex, daer 
toe noch voeghendende de andere hier naer volghende. 
Ende waeren alsdoe jn wette de naerschreven : 


Burchmeestre van scepenen. Burchmeestre vanden courpse. 


Jo' Jan Pardo, heere van ; Jor Martin Lem. 


Fremicourt. | Raden. 
Scepenen. | Jo" Anthuenis van Huerne, 
Dheer Heindrick Hansman, | heere van Raverie. 
heere van Marcke. | Jacques Dominicle. 

Jor Jan de Beer, heere van ‚ Anthuenis Feuille. 

Muelenbeke. | Jacques Michiels. 
Dheer Jan van Nieuwenhove. « Lucas van de Velde. 
Dheer Simon van Heede. ‚ Dheer Guido Huustyn. 
Dheer Zegher van Maele. Christoffels Ballynck. 


Dheer Jacob de Damhoudere. Jacques Lucas. 
Dheer Franchois Buenicken. « Jacques Budzin. 
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Dheer Guillame de Boodt. ‘Jacob de Busschere. 
Dheer Maximiliaen de Corte. Jan Herremare. 





Dheer Jan le Fevere. | Jan de Moor. 
Dheer Omaer de la Coste. 
Dheer Christiaen van Woest- 
wincle. 
Tresorters. 


Dheer Cornelis de Boulois, boechoudere. Dheer Jan 
Breydel, rentier. 


Hooftmannen. 


Dheer Jacques Lefevre, S. Jans, Dheer Gillis Baston, 
S. Donaes. Dheer Jan Robyn fs. Joos, Onse Vrauwe. 
Jor Philips del Flye, S. Jacobs. Dhecr Franchois Verstrate, 
S. Nicolaeus. Jor Anthuenis van den Berghe fs. Andries, 
Carmers. 


Solutions de ceux de Bruges, servies le 17 septembre 1585. 


Bourchmaistres, Eschevins et Conseil de la ville de Bru- | 
ges, jmpetrantz des lettres patentes en forme d'octroy ; les 
Bourchmaistres et Eschevins du pays et terroir du Francq ; 
Satisfaisants a l'ordonnance donnee par S. A. le iv°d’ Aougst 
1585 ; Ayantz veu les requeste et pieches exhibees a jcelle 
dela part des Eschevins des deux bancqz de la ville de 
Gand, debatantz ledict octroy et demandantz l'entiere 
Surceance de leffect d'jcelluy, aussy debatue par lesdits de. 
Bruges et du Francq ; disent soubz toutte humble correction 
et protestation, ce que s'ensuyt : 

1. Primes, lesdictz de Bruges persistent entierement par 
loctroy a eulx accorde, sans que jcelluy poeult ou doibt 
estre annulle ou casse, comme estant juste, raisonnable, | 
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accorde et consenty par deliberation et: advis de tous les 
consaulx royaulx, ensemble des villes principales ausquelles 
telle concession povoit toucher, et interinees deuement, la 
part quil estoit requis et necessaire. 

2. Et ce, de tant plus que Sa M* estant plainement et 
entierement advertye et satisfaict de touttes les causes et 
raisons-prejudiciables et non prejudiciables, auroit facile- 
ment de grace especiale, puissance royalle, authorite abso- 
lute et souveraine, accorde ledict octroy, sans ge fonder, 
arrester ou avoir esgard a quelque rebellion desdictz de Gand. 

3. Laquelle expression de volunte ne peult estre enervee 
ou diminuee, encoires moingz jmpugnee, comme procedante 
ou reposante nuement sur quelque simple donner a entendre, 
sicomme lesdictz de Gand estudient de persuader… 

4. Aultrement seroit jmpugner et blasmer, non seulement 
tous lee dictz consaulx tant graves et prudentz, ains diminuer 
la grandeur de sadicte M'° souveraine et la restraindre an 
bon plaisir et volonte singuliere de quelque vassal ou subiect 
contre tout ordre de superiorite et obedience. 

5. Ce que lesdictz de Gand assez contendent de faire,quand 
jeeulx veuillent exciper contre Ijnterinement dudiet octroy 
advenn apres la reconciliation desdictz de Gand ; laquelle 
allegation se peult et doibt estre retorquee a leur desadvan- 
tage, daultant que lacte de Ijnterinement ne sert que pour la 
conservation du droict de sa Mt, nestant en riens submis en 
eest endroict a nulz jnferieurs ou subiectz pour solempniser 
son bon plaisir. 

6. Plns y a que messieurs des finances ayants admis ledict 
jnterinnement aprez ladicte reconciliation, lon peult facile- 
ment entendre que cest un acte de confirmation. 

7. Et combien que ledict argument soit gsouffisant assez 
pour soubstenir la validite et justice dudict octroy, tant est 


que lesdictz de Bruges, a la meilieure destruction des moyens 
. “21 
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d'opposition alleguez par lesdicte de Gand, ont bien voulu 
donner a cognoistre ce que sensuyt par forme de solution 
ausdictes requeste et pieches exhibees par lesdictz do Gand ; 
salva in omnibus jmpertinenttia. 

8. Venant a larticle ij°, ne doibvent lesdicts de Gand 
prendre argument a beneficio nature, par estre ornez du flux 
de la riviere de la Lys ; ains au contraire doibvent consyderer 
que ladicte riviere ne procede de ladicte ville, ains coulle 
vers jcelle, procedant du village de Lisbourch au conte 
d'Arthois, et apparemment conduict par art et manufacture; 
et partant lesdictz de Gand ne se doibvent mal contenter si 
aultres en usent de ladicte riviere., 

9. Consydere que la concession de tel usage, si comme 
celle de construction de nouveaux moulins, franchise de 
marchez ou foires franches, appartient meement et de plain 
droict a Sa M®, soit que jcelle est requise et suppliee pour 
telz privileges, ou que jceulx soient expediez de sa grace ou 
authorite absolute. 

10. Qui est l'argument principal sur lequel ledict octroy 
est funde, a cause que par jcelluy lesdictz de Bruges ne pre- 
tendent que une derivation moderee de ladicte riviere, si 
comme par la description de l'ouvrage, encoires plus par la 
practique, et desia par la veue oculaire assez est demonstre ; 
demeurant en tous cas et endroictz ladicte riviere principale 
navigable, et nullement rendue non navigable ou jnutile, 
contre ce que lesdicts de Gand proposent par le iiij® article 
de leurdict escript et moyens d'opposition. 

11. Ne vient en consyderation le peu djnterest particulier 
d'une ville en la concession d'un tel octroy, funde sur une 
puissance absolute, par ce que jcelluy (en cas quil y soit, que 
non au regard desdictz de Gand) a este et est preveu et cogneu 
au Roy, lequel prefere un bien public au particulier, sicomme 
en touttes choses grandes et politiques convient et est requis 
de faire. 
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12. Pour respondre au vj° et vij* articles dudict escript, ne 
croyent lesdictz de Bruges que lesdictz de Gand ayent privi- 
lege legittime de droict d'estaple par eulx pretendu. - 

‚ 13. Trop bien peult estre que par le moyen que touttes les 
rivieres de Flandres descendent audict, Gand, ilz ont doiz 
a long temps use d'un droict pretendu d'’estaple qui est funde 
sur une constraincte forcee, par ny avolr moyen de sortir 
sans le conge desdictz.de Gand, dont sen resentent a bonne 
cause lesdicts de Bruges par la "retenue des grains audict 
Gand, achaptez par aulcuns marchants hors leur limites, et 
plusieurs aultres quand jl a pleu a jceulx retenir tous grains 
contre tout ordre destaple ; lequel droict destaple lesdictz de 
„Bruges nont pretendu ny pretendent en vertu dudict octroy. 

14. Tant y a que lesdictz de Gand ne peuvent empescher 
que touttes sortes de grains ne soyent menees es aultres villes 
de Flandres, sans pouvoir constraindre les marchantz a y 
venir, comme au lieu privilegie d’estaple. 

15. Ne conclud aussy en riens ce que lesdictz de Gand alle- 
guent par ledict vij° article, a cause qus la liberte pour 
marchantz faict a preferer daller ou bon leur semble, sans 
estre constraintz eulx retirer en une ville seule, sicomme est 
celle de Gand. 

16, Vénant a larticle ix°® jusques au xvj° jnclus (sans 
neantmoingz vouloir advouer ou confesser le contenu en 
jceulx), disent lesdictz de Bruges qu'il sont esmerveillez que 
lesdictz de Gand maintenant viennent a representer ce qui 
est passe du temps de feu de boine memoire, le conte Loys 
de Male, sans avoir esgard que toutes les actions lors 
passees se peuvent et doibvent estre retorquees jn caput 
eorum. 

17. Sans que lesdictz de Gand scauroyent oncques verifier 
que lcotroy lors consenty, seroit este revocque par ledict 
cote, ou que jcelluy aurait deffendu ausdictz de Bruges de 
ne passer oultre en leur fouyz, apres cognoissance de leur 
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raisons, devianta bien expressoment que depuis oncques on 
a supplie pour ledict octroy en question. 

18. Áins au contraire les manantz et jnhabitantgs lors do 
ladicte ville de Gand ne veuillantz permectre ledict fouyz; 
comme emprinse sur leur jurisdiction (ores que oncques 
aulcune n'ont eu au lieu dudict fouyz) ge seroyent tumultuai- 
rement opposez, et via facti potius hostili, faict tuer aulcuus 
travaillantz, et par tel moyen jllegittime donnant loy audict 
conte, leur prince naturel. 

_19. Ce que clerement jcelluy demonstre, pour avoir este 
constrainct, rescripre trois lettres ausdictz de Gand par trois 
jours continuelz, usant en leur regard des prieres et non de 
commandement, comme bien faire debvoit admonester 
lesdictz de Gand deulx contenir en modestie et- sans trouble. 

20. Et comme il ne povoit faire aulcun proffict, peult 
estre (sans neantmoingz aulcunement le confesser) quil 
auroit rescript quelque lettre ausdictz de Gand, leur pro- 
mectant que ceulx de Bruges ne passeroyent oultre. 

21. Que telle nestoit sa volunte, appert par la mesme 
lettre du premier de juillet, expressement ledict conte prie 
ausdictz de Gand de remectre a sa discretion le remplisse- 
ment de ce qu'estoit ja fouy. 

22. Par telle reserve entendant de conserver son authorite 
et droict desdictz de Bruges, pour en: temps futur, et rebus 
paratis, les faire jouyr dudict canal. 

* 23. À raison de quoy, et le tumulte lors encommenchie 
auroit dure bien xviij ans aprez, est cler que par force et 
constraincte, suivant la confession mesmes desdictz de Gand, 
porte par le x° artícle dudict escript, lesdictz de Bruges ont 
este empeschez, et nullement de volunte libre, ont quycte 
le droict et jntention quilz ont eu et ont encoires de parfaire 
ledict fouyz, loing est que oncques jlz ayent este oyz en 
justice ou endure refus absolute; plustost est le droit 
desdictz de Bruges conserve jusques ad present, a cause que 


825 


jceulx sont este depuis en continuele et paysible possession 
d'une bonne partye de leur fouyz, sans que lesdictz de Gand 
ont sceu obtenir a le faire remplir, et par ainsi totum in se 
conservatur per. partem;, et a la verite sensuyt que sa M® 
ne faict en effect que par grace singuliere, executer le bon 
plaisir de ses nobles aritecesseurs, contraire a ce que lesdictz 
dè Gand posent par le xvj° article, et de ce en tesmoigne 
Ouderghest en ses Histoires, dont l'extraict jcy est exhibe. 

24. Joinct quil desplaist ausdictz de Bruges estre con- 
strainctz par telles allegations ad present representer, non 
animo injuriandi, sed ad causa merita et jnstructtonem, 
quil a pleu a la feue M** jmperiale, de haulte memoire, pour 
aulcunes causes grandes, priver lesdictz de Gand de tous 
leurs droictz et privileges, entre lesquelz le droict quils 
veuillent dire a eulx estre acquis par le xiiij° article, doibt 
estre comprins, et partant ny a obreption en ljmpetration 
dudict octroy ; et n’eussent voulu lesdis de Bruges rememorer 
ce que dessus, pour l'honneur desdictz de Gand, ne fust la 
juste cause a eulx donnee apparant par copie cy joincte. … 

25. Touchant les articles xviij et xix, sabusent lesdictz de 
Gand, en ce que par jmagination entendent faire une 
conclusion pertinente que pour le present sa M* ne polroit 
consentir loctroy en question, puis que les contes de Flandres 
nayantz lors le droict de la duchee da Brabant (comme - 
lesdictz de Gand disent) n'ont trouve convenir de consentir 
ledict fouyz. 

26. Repetant ce qui est deduict cy dessus es articles xvj° 
et subsequentz, est donne la solution audict argument 
Jmaginatif, joinct que par les pretendues lettres trouvees 
par lesdietz de Gand, ledict conte sintitule deslors duc de 
Brabant. 

27. Si telles et semblables conjectures, ensemble celles 
pretendues a raison du grand jnterest debvoyent avoir lieu 
jnfalhblement, ceulx d'Anvers debvoyent avoir tres juste 
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cause d'eulx apposer et empescher lesdictz de Gand a la 
construction de leur sas, lesquelz toutefois n'ont prevalu et 
__sceu empescher la descente d’Hollande et Zelande de la mer 
audict Gand delaissant ladicte ville d'Anvers. 

28. Par consequent lesdictz de Gand ne debveroyent tant 
se formaliser pour le faict de la navigation en question, 
comme nestant de telle jmportance et consequence comme 
celle dudict sas, ny ladicte ville de Gand a equiparer ou 
comparoir a celle d'Anvers. 

29. Quand au xx° article, lesdictz de Gand monstrent assez 
quils veuillent tout le monde tenir subiectz a eulx, contre 
tout droict et liberte naturele, et sì avant quilz ayent use 
daulcunes gardes a Warneston, estoit une voye jadeue et 
force pour constraindre les navieres par aller audict Gand, 
et nullement jllecq descharger aulcune marchandise que ne 
leur donne aulcun droict, et co que lesdictz de Bruges ne 
peuvent craire, des que lesdictz de Gand l'alleguent avecq 

peu de grace. 

___80. Touchant le droict de tonlieu, y est pourveu par 
Foctroy par lequel est expressement dict que jcelluy se 
doibt payer a l'embouchure, soit en allant ou retournant, en 
la maniere accoustumee, partant ny gist solution, fors que 
la mesme raison milite.a lencontre lesdictz de Gand, en 
faveur des tonlieux de Brabant et d'Anvers, endroict les 
basteaux sortantz par leur sas; et le mesme juconvenient de 
fraulde ou malversation se polroit alleguer quand les navie- 
res arrivent a Gand a jntention neantmoingz de paaser 
oultre. 

31. Respondant au xxij° article, ne fault doubter de 
lauthorite et puissance d'un prince absolut, auguel par 
droict de regale touttes rivieres appartiennent, et en peult 
_disposer, pourveu que celle qui est navigable ne devienne 
non navigable ; sans que par aulcune-distraction ou usage 
nouveau desdictes rivieres, lon puist entendre aulcuune 
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alienation de domaine ; ce que ne touche ausdictz de Gand ; 
et au contraire les republicques en prouffictent et rendent 
les finances et domaine tant plus fructueux, si comme 
advient au cas de present, au regard des molins de sa 

M* de la ville de Menyn, laquelle par le moyen de l'abon- 
dance de leaue, a trouve en justice convenir, accorder 
moderation aux fermiers de trois centz florins et plus en 
aulcunes annees pour leur perte a raison de l'jnundation ; et 
partant la concession dudict octroy est proprement une 
droicturiere distribution de benefice royal, lequel appartient 
a un prince naturel, aultant oblige a lun que a laultre de 
ses subiectz, et en cest endroict sont les actes approchantz 
la Divinite. 

32. De dire que par le traicte lesdictz de Gand seroyent 
remis en tous leurs biens, est pure jmpertinence, en tant 
que ladicte riviere n'est bien particulier a ladicte ville et ne 
se peult comprendre soubz la restitution des biens, ce que 
s'entend au regard des biens devoluz a sadicte M*, mais non 
pas de ce que a jcelle appertient. 

‚33. Pour une fois donner solution aux jnconvenientz 
proposez endroict lempeschement de la navigation, ou 
‘discommodite djcelle, disent et soubstiennent lesdictz de 
Bruges que par la distraction quils pretendent de faire de 
ladicte riviere, ladicte navigation ne sera diminuee par 
faulte d'eaue, ains au contraire plusieurs lieux, mesmes 
lesdictz de Gand, seront soulagez et garantis des jnconve- 
nients des jnundations frequentes, et en polront les marchantz 
et navieurs de Gand librement en toutte saison frequenter et _ 
negotier par eaue audict Bruges; ce que encoires jlz nont 
peu faire, a raison que la Lieve nest navigable, fors qu'en 
sayson d'hyver. . 

84. Joinct que ladicte riviere n’aura cours jncessamment 
et libre ou fluera tousiours vers ladicte ville de Bruges, 
ains ayant une fois remply le fouy jusques a la premiere 
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‚ retenue qui n'est que d'une lieue, ne sera plus besoing tirer 
nouvelle eaue, ce qui est facile a faire, de tant plus que la 
Lys devant lembouchure et a lenviron ya parfondeur de 
xxij piedz d'eaue, comme cy aprez sera dict plus amplement. 

35. Mesmes par le benefice de plusieurs ruisseaux, et 
sigaamment depuis xviij ans que le nouveau canal de Haze- 
broucq est faict, ya tres grande : abondance d'eaue, et s6 
remplit la dicte riviere par ce quilz fluent vers jcelle et 
se joindent ensemble. 

36. Quand aux bancqz qui sont ad present donnantz em- 
peschementz, est tout cler que quand jl plaist ausdicts de 
Gand donner bon ordre a la cloturè des planques, desquelles 
jeeulx ont l'administration, ny aura oncques courteresse 
__d’eaue en quelque este que ce soit, mesmes en temps de tres 
grande seccheresse, et plus que rare, où passe librement 
lesdictz bancqz avecq un bateau charge de mille razieres de 
bled, lequel ne requiert que cinq pieds d'eaue, en faisant 
ouverture des escluses de Haerlebeke ou le mosnier ne faict 
difficulte. 

37. En tout cas, ledict canal en question faict et acheve, 
sì on voit si notable jnterest (que non), lesdictz bancqz peu- 
vent estre diminuez par estroictier les rives de la riviere, ou 
bien par estre ostez ou parfondyz. 

38. Et afin d’entendre de plus prez le secret-et conduicte 
dudict nouveau canal, est certain et gans difficulte quil ne 
convient user de leaue de ladicte riviere de Lys, fors que 
depuis lembouchure jusques a la premiere escluse, qui sera 
faicte au lieu appelle huus ter burch ; contenant en distance 
environ une lieue de chemyn. 

39, Laquelle eaue aura flux tant en montant que descen- 
dant avecq la riviere principale, sans aulcun ermpeschement, 
perte ou diminution d'eaue. 

40. Et depuis ladicte maison de Burch, approchant Ie lieu 
plus bas appelle le Nieuwendam, nest besoing user de loaue 
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‘de ladicte riviere, a raison de bekes, ruisseaux, si comme les 
viviers de Bulscamp en nombre de cinquante, le Donckergat, 
le courant des eaues venantz de Thielt, les grandz et petits 
Beerlo, et du molin d'Axpoele, et cours naturel djceulx, 
tirant vers ladicte maison de Burch. Lesquels furniront de 
cincq a six piedz deaue, et plus que abondamment pour 
satisfaire a la navigation vers Bruges, et encoires auparavant . 
perser Ìa dicte embouchure pour rencontrer et soubstenir 
leaue de ladicte riviere du Lys. 

41. Et dudict lieu de Nieuwendam distant de Bruges trois 
lieues et'demye, ou sera constituee la seconde escluse, ne 
convient pareillement duser daulcune eaue venante depuis 
ladicte maison de Burch, daultant qu'il y a eu de tout temps 
plus d’eaue qu’il ne fault pour conduire les basteaux jusques 
a ladicte ville de Bruges ; combien que jllecq commênche la 
cheute qui est bien de xix piedz ; et endedans ledict Nieu- 
wendam, est construicte une escluse de longtemps appelle de 
Ghevaersbrugghe, a deux lieues de ladicte ville de Bruges, 
goubstenant ladicte eaue en hauteur de ix piedz ; et pareille 
q uantite deaue de ix piedz est soubstenue au lieu appelle les 
trois clotures dedans ladicte ville, qui sert le parfaict de 
xviij piedz, a quoy porte ladicte pente ou cheute. 

42. A raison de ce,ge prend conclusion necessairement, 
que lesdictz de Grand sont mal jnformez et sabusent de dire, 
que a raison de la pente de ladicte ville de Bruges plus basse. 
de xxij pieds que la-ville de Deynze, que leaue de ladicte 
riviere se perdroit, rendant jcelle non navigable. 

43. Et mesmes au contraire, lexcrescence de l'eaue proce- 
dant de la source et fonds naturel des viviers, ruisseaux et 
canaulx augmentee par les pluyes, servira au remplissement 
de la principale riviere de Lys vers Gand, ores que oncques 
elle nayt de besoing. | 

44. Dadvantage, pour donner solution ad ce que lesdictz 
- de Gand proposent de la cheute ou pente, laquelle englouti- 
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roit grande abondance deaue, est cler et certain que depuis 
ladicte embouchure jusques a ladicte premiere escluse qui 
sera faicte a ladicte maison de Burch, ny a chente que de 
deux pieds ou environ, qui porteroit en quantite demy doigt 
environ deaue en saison deste, et a raison de ce‚ se trouve 
quil ya waterpas depuis la premiere retenue jusques au 
Nieuwendam. 

A5. Et consequamment, lon ne doibt disputer des aultres 
cheutes, a cause que (comme dict est) jl ny a pas de cheute, 
et partant lon n'en usera de leaue de ladicte riviere de la 
Lys sèrree et retenue aladicte premiere escluse au Burch. 
„46. De maniere que lesdictz de Bruges n'entendent, 
mesmes ne peuvent joyr de leaue de ladicte riviere, sinon 
fors quelle abondera d'eaue et polra regurgiter jectant leaue 
vers la premiere escluse et en rataindant la bourne et 
marcque, laquelle y sera mise de par Sa M*, 

47. Et pour ung poinct bien principal, advenant le cas en 
une saison ou este bien seche, que les eaues par dedans le 
pays ne fussent si haultes a ladicte premiere escluse quil 
convient, et seroit de besoing de s'en servir de deux a trois 
piedz deaue procedante de ladicte riviere principale du Lys, 
est cler et tout certain que le traict de telle quantite d'eaue 
(ores encoires que en ung jour deux a trois fois navieres 
deussent passer) ny a perte en ladicte grande riviere et ne 
diminue jcelle lespesseur dun demy doigt. 

48. Et aussy sensuyt que le Dorme, le Moerwater, Lover- 
slach, le canal tirant vers Hulst, le vgert de Stekene vers 
Calloo ne seront rien diminuez ; mesmes par ladicte excres- 
. cence d'eaue venant naturelement de Bruges vers ladicte 
embouchure seront secouruz, comme ladicte riviere princi- 
pale de Lyz, selon que dict est cy dessus. 

49, Aux xxx, xxxj et xxxij* articles est donne solution 
par ledict octroy, en tant que Sa M** a reserve a ga disposition 
cesthuy qui sera commis a la conduicte des escluses ef 
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debvera besoingner selon Ijnstruction qui luy sera a ces fins 
delivre. _ 

50. Partant, sì quelque jnconvenient se demonste, jncon- 
venient y peult estre pourveu, par aultre et nouvelle charge - 
qui sera prescrite, tant sur ce que lon ne passera aulcunes 
navieres en temps et saison de grande seccheresse, et si avant 
que besoing soit; partant est jnpertinente lallegation aux 
xxxj et xxxij articles, et sans raison quelconque, lesdictz de 
Gand blasment la preudhommie d'un qui leur est jncogneu, 

51. Faict a consyderer que ladicte riviere est merveilleu- 
sement remplye deaue, signamment en hyver et temps de 
pluye, de maniere que en peu dheures elle croist de cincq a 
six piedz et plus. 

52. De fachon que pour la grande abondance journele- 
ment lesdictz de Gand sont contrainctz ouvrir les plancques 
pour Ja faire couller, et ny scavènt furnir pour la concur- 
rence des aultres rivieres ; et en ce seront assistez sans 
danger, comme dict est cy dessus. 

53. Ne seront les villes d'Anvers, Malines, Alost, Axelles, 
Denremonde, pays de Waes et aultres aulcunemehnt dis- 
commodes, ains au contraire assistees et secourues, a 
raison quil y aura plus d'eaue, que auparavant, et polront 
aussy librement venir audict Bruges et villes circumvoisines, 
et ne sera de besoing prendre le tour par Hollande et 
Zelande et s'exposer au danger de la mer et pyrates djcelle. 

54. Item les villes de Lille, Courtray, Menyn, Armen- 
tieres, Aire et plusieurs aultres chastellenies et plat pays 
recepveront grand benefice, lequel ne peult de droict et 
raison estre denie, puis quilz obeissent tous a un prince 
naturel, suivant leurs actes respectivement cy joinctz. 

85. Et que Dieu ne voeulle, sì pour ladvenir quelque 
malentendu advenoit que le libre acces fust empesche vers 
ladicte ville de Gand, touttes les aultres s'en polront servir 
dadict canal pour leur necessìtez, bien et proffict de tout le 
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pays; ou au contraire, plusieurs villes, tant au dessoubz 
que audessus ladicte ville de Gand, ont par necessite des 
rivieres este contrainctez tenir leur party pour aulcunement 
entretenir leur negotiation. 

56. Combien Ijnconvenient que lesdictz de Gand propo- 
sent par le xl° article ne merite aulcune solution, tant est 
que au contraire, les navieurs de la ville de Gand auront 
grande liberte et navigation libre de passer et rapasser 
ledict nouveau canal, sans submission d'’observer aulcun 
tour ou deffense de prendre nouvelle voicture, suivant ledict 
octroy, qui est une chose favorable aux pauvres et peu 
dommageable aux riches; sans jcy vouloir disputer des 
merites des bourgeois de lun et de l'aultre, nest que lesdictz 
de Gand veuillent attribuer lhonneur du service faict a sa 
M* a Calloo à eulx, oubliant de dire que au lieu de leurs 
propres bourgeois, jlz auroyent faict marcher plusieurs et 
en bon nombre navieurs de Bruges, attendantz leur tour 
de voiture sur la Lieve, ce que faire ne debvoyent. 

57, Pour donner. solution a l'article xlij® et subsequentz, 
lesdictz de Bruges disent que ‘lesdictz de Gand ne doïbvent 
tant jnculcer jnconvenients et actes jmaginatifs, veuillantz 
bien dire que leur jntention. nest que de proufficter dudict 
canal en question, et que si pour ladvenir aulcuns voul- 
droient contendre de perser la riviere de Lescault, cela ne 
leur touche ; et peuvent lors lesdictz de Gand, si avant que 
le cas advient (que ne peuvent croire lesdictz de Bruges) 
eulx opposer comme bon leur semblera, si en droict et 
equite ilz se trouvent fundez. 

68. In summa, ladicte distraction d'eaue peult se faire 
par escluses et retenues, selon lart de la geometrie et 
artifice de fouyr, sans jnteresser lesdictz de Gand au faict 
de la liberté de la navigation vers ladicte ville, et en peuvent 
lesdictz de Bruges proufficter, oultre le beneftce du rafres- 
chissement d'euue. 


333 


59. Et ce moyennant que ordre soit donne a lembouchure 
et ouverture desdictes esoluses, selon l'exigence, et que la 
saison requirera, ensemble au gouvernement des plancques 
dont lesdictz de Gand ont le maniement ; ce que lesdictz de 
Bruges jnstamment requirent, et que conjoinctement sa 
M* soit gervye y donner lordre quil convient comme 
dependant lun de l’aultre. 

60. En tant que lesdicts de Gand peuvent, si bon leur 
semble, en ostant lesdictez plancques, a leur plaisir faire 
couler tellement ladicte èaue de ladicte riviere de Lys, que 
la navigation seroit un peu difficile en plusieurs lieux, au 
prejudice de ceulx de Houplines, Comines, Menyn et 
Haerlebeke, lesquelz se prevoyent par escluses et retenues, 
afha ne tomber en la misericorde et necessite desdictz de 
Gand; et au contraire sans endommager aultruy, jlz la 
peuvent contenir en abondance d'eaue pour donner conten- 
tement a un chascun selon les mesures ad ce ordonnees. 

61. En tout cas et pour conclusion, sa M* preferant le 
bien publicq au particulier, trouvera par ledict octroy 
plusieurs villes et pays secouruz et assistez, comme dict est 
article lv. 

Toutes lesquelles raisons, moyens et deductions bien 
consyderees, l’authorité de sa M* et celle de S. A. tant 
renommee par tout le monde, les grands coustz et despens 
ja soubstenuz; lesdictz de Bruges ne doubtent avoir 
demonstre la justice et legalite dudict octroy ; nayantz 
merite, si comme ilz esperent, endurer ou supporter un 
dor-zage jntollerable, au lieu dune grace et benefice. Et 
partant supplient tres humblement que S. A. soit servie 
laisser et faire joyr lesdictz de Bruges, fundez sur tiltre 
royal et ayantz plus apparent droict du benefice dudict 
octroy. Ostant et revocquant promptement surceance et 
estat limite au regard du progrès quand aux nouveaux 
ouvrages port lordonnance du ix° d'Aougst 1585. Eu regard 
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que par le moyen de la disoontinuation de louvrage encom— 
menche, suivra remplissement certaìn de ce quest ja: fouy, 
lesdictz de Bruges endurent grand jnterest, et plus endure- 
ront en cas de plus long et ulterieur dilay et proces, par la 
chierete des fondz et heritages, et augmentation des loyers 
des travailleurs ; joinct aussy que mille pauvres gens sont 
entretenuz par ledict ouvrage. Condempnant lesdictz de 
Gand par leur temeraire et non fundee opposition en tous 
despens, domtnages et jnterestz, jmplorantz ad ce le noble 
office de son Alteze. 


ks Copie de l'acte de messieurs de St.-Omer (1). 


Sur ce que messieurs Jehan Breydel, premier eschevin et 
M° Jehan Pierre Adriani, licentie es loix, premier pen- 
sionaire de la ville de Bruges, ont le septiesme jour de 
septembre xv° iiijxx et cinq presente a messieurs maieur 
et eschevin de la ville de St.-Omer lettres de messieurs 
Bourchmaistres, eschevins et Conseil de ladicte ville de 
Bruges, et suivant la credence y contenue, remonstre le 
different quils ont contre le magistrat de la ville de Gand, 
pour l'opposition par eulx formee a l'octroy obtenu par 
lesdictz de Bruges de povoir faire un nouveau fouyz ou 
canal (ja bien avant encommenchie) conduisant dudict 
Bruges a la riviere du Lyz; requerantz lesdictz deputes pour 
les raisons qu’ils ont deduict ausdictz de St‚-Omer de se 
joindre avecq jceulx de Bruges au different meu sur la 
suspension dudict octroy. 

Mesdictz seigneurs maieur et eschevins de la ville de 
St.-Omer, ayant eu communication tant dudict octroy, 
moyens d'opposition de ceulx de Gand, solutions desdictz 


(1) Deze acte en es niet overgheleyt gheweest als ter jutentie van 
mynen heeren niet dienende, noch en zyn oock an die van 8.-Omaers 
gheen briefven van bedanckynghe.ghezonden ghelyok ghedaen es 
gheweest an alle de andre steden. . 
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de Bruges, et aultres pieches joïnotes, ont ce jourdhuy 
dixiesme dudict mois de septembre, par ladvis de messieurs 
de lan passe et dix jurez pour la communaulte, declare 
ausdicts deputez quils desirent gratifier en ce que leur sera 
possible ausdictz seigneurs du magistrat de Bruges, et 
neantmoingz que pour plusieurs raisons et considerations jlz 
ne troeuvent couleur de se joindre avecq lesdicts de Bruges 
au different en question. 
Faict les jour et an susdict, Soubsignó: VARGELOT. 


Pièces à Vappui des solutions des Brugeois. 


Extraict hors de la concession donne par lempereur Charles V 
a ceulx de Ganden lan guarante, dict la CAROLINE. 


Crarues, par la divine clemence Empereur des Romains 
tousiours auguste, Roy de Germanie, de Castille, de Leon, 
de Grenade, d’Arragon, ete. Conte de Flandres, etc. Scavoir 
faisons a tous presents et advenir, que conmme le jourdhuy 
date de ces presentes, ayons rendu et donne nostre sentence 
a lencontre du corps et communaulte,de nostre ville de Gand, 
par laquelle et pour les causes et raysons y specifiees, ayons 
entres aultres choses declaire fourfaictz tous et quelconques 
les privileges, droictz et franchises, costumes et usances 
ayantz force et effect de privilege jurisdiction et authorite, 
competantz et appartenantz, et ayantz compete et appartenu, 
tant audict corps et communaulté de notre dicte ville, comme 
aux mestiers et membre des tisserantz et leur sieulte, et 
djceulx les prive, sans que en l'advenir lon s'en puisse ayder 
soit en jugement ou dehors; ne estre gardez par copies ne 
extraictz par qui que ce soit, soubz peine de encourir nostre 
jadignation et de noz successeurs, de crisme de faulx et de 
aultre paine arbitraire, etc. 


Nota, entre aultres estoit aussy escript : 
Par dessus ce, pour le bien et repos et tranquillite de 
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nosêre dict pays de Flandres, et affin d’evìter qne lesdicis 
divisions et commotionspassees plus nadviennent, ordagnons 
et declarons que lesdicts de notre ville de Gand n'ont ny 
auront doresenavant jurisdiction, authorite, preeminence et 
superiorite sur le Viesbourg, les villes et chastellenies de 
Courtray, Audenaerde, Tenremonde, Alost, Grammont, 
Ninove, Quatre mestiers et pays de Waeze, et generalement 
tout ce que lon avait accoustume dire et appeller les chastel- . 
lenies et quartier de Gand, lesquelz sonteta perpetuite 
demoureront separez et distractz desdictz de Gand, sans 
pouvoir avoir recours a jceulx, et sans que lesdictz de Gand 
les puissent appeller ou evocquer vers eulx, soit pour le 
faict d'aydes et aultres. | 


Et en Ìa fin estoit escript : 


Et affin que ce soit chose ferme et estable a tousiours, 
nous avons signe ces presentes de nostre nom et a jcelles 
faict mectre notre seel. Donne en nostre ville de Gand, le 
dernier jour d'Apvril lan de grace mille v°‚ xl. de nostre 
empire le xxj° et de noz regnes de Castille et aultres le xxv®°. 
Signe: Charles. Et plus bas estoit escript : Par Lempereur 
en son conseil, et signe : VERBEEYKEN. « 


Extraict des Chronicques de Flandres mises en lumiere par 
Pierre dOudegherst, docteur es loys, natif de Lille, ou 
entre autres choses memorables se trouve c. 176 ce que 
sensuyt : 


Lequel conte Loys dict de Male a la tres jnstante requeste 
de ceulx de Bruges, leur accorda en lan mil trois centz 
septante huict de povoir fouyr un canal deaue pour venir 
de la Reye en la Lys, dont ceulx de Gand assez jrritez, et 
‚ principalement pour ce quilz se persuadoyent que lediot 
canal porteroit grand prejudice a leur estaple, fisrent deffense 
aux pionniers desdictz de Bruges de ne travailler ny besoin- 
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gner en leur chastellenie, le tout soubz paine de perdre leurs 
louchers. Et pource que lesdictz de Bruges, nonobstant 
ladicte jnhibition, continuoyent en leurs ouvrages, jlz 
envoyeient vers eulx Goossin Mulaert, doyen des Witteca- 
perons dudict Gand, avecq bon nombre de gens embastonnez 
et en armes, lesquelz occisirent et misrent a mort plusieurs 
desdictz pionniers, avecq aulcuns aultres commis ausdictz 
ouvrages. Ce faict, les dictz Wittecaperons sassemblerent en 
armes sur le marche au bled et tuerent le grand bailly dudict 
Gand appelle Rogier van Oultrevynck, pour aultant quil 
blasmoit lesdictz Wittecaperons, menassant les punir pour 
loultrage que dessus; lesquelz Wittecaperons prendrent 
pour leur capitaing Jehan Hyons, et misrent leur siege 
devant la ville d'Audenaerde, dont neantmoinz ilz partirent 
sans rien faire, a raison de lhyver qui lors estoit sur mains ; 
mais au mois de febvrier ensyivant, jlz le prindrent d’emblee, 
suivant quoy tout le pays de Flandres adhera tost aprez 
ausdictz de Gand, reserve seulement Bruges, le Francq, 
Tenremonde et Alost. Cependant le pauvre conte estoit les 
mains croisees, ne scachant de quel bois faire flesches, et 
estoit en suspens de ce quil debvoit faire, pour aultant que 
s’'il prendroit les armes, jl doubtoit de d'advantage les 
esmouvoir, perdant successivement par tel moyen toutte 
esperance de les reduire par doulceur et amyablement ; 
daultre coste consyderant le progres que prendroit leur 
fureur, luy sembloit par trop dangereux de rester ainsi 
desarme a la discretion dune multitude effrenee, et usant 
ordinairement de riens moingz que de discretion, etc. 


Je, Loys van de Velde, commis de Philippe de Dyckere, 
constitue comme bally de par hault et puissant seigneur, 
messire George de Montmorency, chevalier, baron de Croi- 


silles, seigneur de Waucourt, St Legiers, Houplines, Moli- 
| 22 
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mont, Nieucapelle, eto. grand veneur du pais et le conte de 
Flandres, et commissaire ordinaire au renouvellement des 
loix dudict pays, grand bally par provision de la ville de 
Bruges et du paiset terroir du Francq, avec ses apperte- 
nances, ensemble des hommes de fiefz de nostre redoubte et 
souverain seigneur, le Roy des Espaignes, Archiduc d'Aus- 
trice, duc de Bourgoigne, etc. Conte de Flandres, etc. a cause 
de la court feodale nomme le Burch de Bruges. Et nous, 
‘Nicolas van Nieuwenhuus, Martin van Houtvelde, Gilles 
Martins, Jehan Gheeraert et Antoine de Tollenare, pour le 
present hommes feodaulx du Roy nostre dict redoubte et 
souverain seigneur a cause de la court sus nommoe. 

Scavoir faisons a tous ceulx qui ces presentes verront ou 
oyront, que ce jourdhuy date de cestes, est comparu par 
devant nous, comme bally et hommes des fiefz, M° Paoulyne, 
jngeniaire ordinaire de Sa M* au, quartier de Gravelinghes ; 
lequel par commandement expres de monsieur de Lamote, 
pour satisfaire ala volunte de S. Â., aussy a la requeste 
presentee par les Bourchmaistres, eschevins et conseil de la 
ville de Bruges ; s'estant transporte pour prendre veue du 
_ lieu du canal a tirer de la riviere du Lys vers Bruges suivant 
loetroy accorde par Sa-M' ausdictz de Bruges ; apres avoir 
veue la situation des paroches de St Georges ten Distele, 
Aeltere, Ruissele, Loo, Poucke, Vingt, Wontreghem, Gram- 
mene et Gotthem jusques au Lys; | 

Á dict, declare et atteste par cestes, par serment solempnel 
preste en noz mains, comme convient estre veritable, que 
ledict canal, selon le concept, et en la forme et maniere mise 
en oeuvre par lesdictz de Bruges, ct suivant loctroy par 
Sa M* sur ce depesche, est faisable; daultant plus qu'on a 
trouve que lesdictz de Bruges ont prins leur embouchure 
entre lesdictz villages de Grammene et Gotthem, ou qu'on a! 
„trouve par lexperience, ladicte riviere du Lyz estre plus 
profonde que non en daultres partz. Sans que par ce, ou par 
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le cours a prendre par ledict canal on a trouve que la navi- 
gatìon vers Gand par ladicte riviere du Lyz seroit aulcune- 
ment empeschee, diminuee ou divertye. : 

Alleguant pour cause de science ad ce especialement requis, 
quil a trouve par Ijnspection prinse par mesure de waterpas, 
que louvrage nouvellement encômmenche a Poucke est de 
beaucoup de plus grande haulteur que nest ladicte riviere du 
Lyz ; y joinct que la raison ne la nature veuillent que ledict 
canal et ouvrage a Poucke estant plus hault de beaucoup 
comme dit est soit servy de ladicte riviere du Lyz qui est 
plus basse. Affermant ledict deposant la verite estro telle 
que dessus, presentant le soubstenir et reiterer touttes et 
quantesfois que requis en sera. En tesmoing de verite, avons 
nous, Loys van de Velde, commys comme bally et hommes 
gusdictz cos presentes seelle avecq noz seaulx, ce xxv° de 
septembre xv° quatre vingtz et cincq. 

Sur le ply estoit escript: En l'absence dudict Philippe de 
Dyckere, bally, soubsigne: VAN DE VELDE. . 


Ic, Loys van de Velde, commis van Philips de Dyckere, 
als bailliu omme de. mannen te maenene jn deze zaecke, by 
hooghe, edele ende moghende heere, Mer Jooris de Montmo- 
rency, Ruddere, Baroen van Croisilles, heere van Wancourt, . 
St Legiers, Houplines, Molimont, Nieucapelle, Maechelen, 
etc. Upperjaegher van den lande ende graefschepe van 
Vlaendren en de commissaris ordinaris tot vernieuwen van 
de wetten van den zelvon lande; Hoochballiu by provisie 
vander stede van Brugghe ende vanden lande vanden Vryen 
metten toebehoorten, ende wettelick maenheere van de 
mannen van leene van onsen gheduchten ende souverainen 
heere den Conync van Spaignen, Eerdtshertoghe van Oosten- 
ryck, hertoghe van Bourgognen, etc. Grave van Vlaendren, 
etc. als van zynen Burch van Brugghe. Ende wy, Nicolaus 
van Nieuwenhuuse, Maerten Houtvelde, Gillis Maertins, 
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Jan Gheeraerts ende Anthuenis de Tollenaere, maanen van 
leene van den Conynck, onsen gheduchten ende souverainen 
heere als van zynen hove van den Burch van Brugghe, jn 
dezen tyden ; | 

Doen te wetene allen den ghonen die desen chaertre zullen 
sien ofte hooren lesen, dat up den dach van hedent date dezer, 
quamen voor ons bailliu ghesubstituert ende mannen boven 
ghenoompt, jn wettelicken ghemaecten hove : 

Mr Jan Lootins, timmerman, oudt xlix jaeren; Jan 
Beernaerdt, matsenaere, oudt vichtich jaeren ; Floreins van 
Marissien, ghezworen landtmetêr slandts van den Vryen, 
oudt omtrent xxxvj jheren; Jan de Meester, temmerman, 
oudt lij jaeren ofte daeromtrent; van huerlieder joncheit af 
ghestileert wesende, elck jn zyn styl, ende overzulcx verstant 
hebbende van den loop van de waeteren ende hot maécken 
van de sluusen ende speyen ; de welcke ter jnstantie ende 
verzoucke van Burchmeesters, scepenen ende raedt der-stede 
van Brugghe verclaerst ende gheattesteert hebben, zo zy 
verclaersen ende attesteren by desen over warachtich ten 
dien ghemaent zynde, alzoot behoort, hoe zy ende ele van 
hemlieden, naer neerstich onderzouck ende veue de lieu 
alomme ghenomen daert behoort van den voorn. canaele 
twelcke men brynghen zoude van de Cortrycxsche Leye naer 
de voorn. stede van Brugghe, bevonden hebben dat tvoorn. 
canal wel maeckelick es volghende den voet ende steke daerup 
ghenomen ende gheprescribeert, nemende de embouchure 
tusschen Grammene ende (Gotthem, zonder daermede 
eenichsins te belettene de navigatie naer Ghendt, ofte te 
belettene den ghewoonelicken loop vande voors. riviere, by 
dat het nieu beghonnen werck te Poucke, twelcke licht van 
de Leye ontrent de drie mylen, hoogher licht acht voeten ofte 
daer ontrent dan de voorn. Leye, zulex dat tvoorn. canal 
ghetrocken vute voors. Leye niet en can benemen ofte beletten 
den ghewoonelicken loop van de voorn. riviere, jae dat meer 


841 


es, ende boven dat de voorn. van Ghend$ zullen bliven 
behoudende het ghebruuck van den waetere dat zy noch toe 
ghehadt hebben, zy zullen daertoe noch gauderen ende prof- 
fiteren van een deel van de waetere twelcke commen zal 
vuten voorn. nieuwen wercke, jn het openen van de speyen, | 
de welcke tot ophouden van den zelven watere aldaer 
ghemaect zullen moeten worden. Overzulex zullen de voorn. 
van Ghendt by het maecken van den voorn. canaele, hebben 
meerder beneficie dan zy tot noch toe ghehadt hebben ; 
twelcke notoirlick blyct vute dien (zo voorseit es) dat tvoors. 
werck te Poucke hoogher licht acht voeten dan de voorn, 
Leye, zo zy deposanten by waterpassen ghedreghen ten drien 
ende xxiiij daeghen deser maendt bevonden hebben. 

Ende es ooc by natuerlicke redenen ghenouch bewezen dat 
tvoorn. werck te Poucke niet en can ghespyst worden van . 
de voorr. Leye, duer de voorsoreven hoochde van dien ;. 
nemaer zal tzelve nieuwerck totten Nieuwendam pas staen, 
tusschen twee retenuen ofte speyen, zonder dat den val van 
den waetere van den Nieuwendam eenichsins zal connen 
prejudicieren de voorn. Leye, vut causen dat het oudt canal 
(treckende te St Jooris ten Distele duere naer Brugghe) wel 
ende ten vullen ghespyst es van het binnen waetere, zonder 
dat van noode es eenich waeter te laeten commen van de 
groote riviere duer de voors. embouchure, twelcke ooc aldaer 
niet en es ghecryghelick upde voetsteke ende diepte jeghen- 
woordelick ghedolfven, obsterende ten dien de neeringhe van 
de voornoomde groote riviere jeghens tvoorn. nieuwerck te 
Poucke ; twelcke, zo voorseit es, hoogher licht acht voeten. 
Ende eer anderstont de voorn. Leye zoude ontfaen eenich 
prejudicie duer het bringhen van den voorn. canaele, zoude 
tzelve canael acht ofte neghen voeten dieper moeten ghedol- 
ven wezen, wel de lanchde van drie mylen en half ofte bet. 
Twelcke zy deposanten gheenssins van noode en vynden, by 
dat de vivers van Bulscamp, de groote’ende cleene Beerlo, 
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het waeter van 'Fhielt ende van de muelen van Axpoele zyn 
meer dan souffisant omme ghenouchsaemen waeter te fur- 
nieren, jae zomwylen te vele fournieren ; twelcke men niet en 
can dan met groote zwaericheyt teenighen tyden binnen den 
jaere laeten suweren duer de sluusen van de voors. stede 
van Brugghe, ende jn ghevalle overvloedigher waeteren 
jughelaten wierden duer de voorn. embouchure, zouden de 
zelve stede schadelick zyn. 

Ten anderen attesteren de voorn. comparanten dat men 
duer den natuerlicken cours vande binnen waeteren voorseit 
eer anderstont openynghe ofte duersteken van de voors. 
embouchure te doene, niet alleene en zal bevynden gheen 
egaliteyt van waetere, maer dat meer es, dat tvoorn. canael 
zal hoogher staen dan de voors. Leye, zulex dat tvoorn. nieu 
‘canal en zal van noode hebben het waeter van de voors. 
groote riviere ; maer de zelve groote riviere eer zal ghespyst 
worden van den waetere van den zelven nieuwen canaele, zo 
dies breedere zal blycken werdes noodt. 

” Welcke bevindt de voorn. deposanten houden over ghecon- 
firmeert, duer het rapport van diversche oude delvers, van 
de voorn. plaetsen kennesse hebbende van den standt ende 
gheleghenteyt van de voors. riviere, houdende de zelve over 
warachtich dat tvoorn. nieu canal in zomer gaisoen zal 
hoogher zyn; van waeter dan de voorn. riviere, zo dat de 
zelve (zo voorseit es) zal ghespyst worden van den waetere van 
den nieuwe canaele. Sustinerende ende houdende tvoorn. 
verclaers ende redenen over warachtich te zyne ende tzelve 
te deffenderen jeghens elcken ; met veele ander particulari- 
teyten breeder jn tyden ende wylen te deduceren, met 
presentatie van tghone voorscreven andermael te verclaersen 
ende sustineren dies verzocht zynde. Ende omme dieswille 
dat alle deze dynghen voorscreven waren ende zyn ghedaen 
al wel ende wettelick, ende niet min naer de rechten, wetten 
ende costumen ende usantien van den voors; hove, so hebben 
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wy Loys van de Velde, ghesubstitueert als bailliu ende 
mannen boven ghenoompt dese lettren ghezeghelt met onse 
propren zeghelen vuthanghende. Dit was ghedaen ùp den … 
xxv" dach van septembre jnt jaer xv° viventachentich. 
__Up den ploy stondt ghescreven: In de absentie van 
Philips de Dyckere, balliu ; Onderteeckent : L, vAN-DE VELDE. 


Opposition des Anversois. 
Ä BON ALTRZE. 


Remonstrent en toutte humilite et reverence, les Bourch-. 
maistres, Eschevins et Conseil de la ville d'Anvers, comme 
jl est venu a leur notice que le magistrat de la ville de Bruges 
auroit obtenu de Sa M* octroy de tirer ung canal navigable 
doiz la riviere du Lyz jusques en ladicte ville de Bruges; et- 
qu’en vertu djcelluy octroy auroyent commenche a tirer et 
fouyr ledict canal en toutte diligence ; et que le magistrat de 
la ville de Gand adverty du pretendu desdictz de Bruges, ‘et 
consyderant le grand jaterest et prejudice que tant eulx que 
plusieurs aultres villes voisines recepveroyent sì avant quil 
leur fust permis d’achever et parfaire louvrage, auroyent 
requis et supplie d'estre oys en justice contre ledict octroy 
et que ce pendant louvrage desdicts de Bruges geroit tenu en 
estat et surceance, du moingz tant et jusques a ce que par- 
tyes oyes, aultrement soit ordonne ; ayantz a tel effect par 
les escriptz de leur part servys, deduict plusieurs peremp- 
toires raisons, pour lesquelles ledict octroy debveroit estre 
rejecte. Et jl a pleu a Vostre Alteze avoir tel regard a jceulx 
escriptz, quelle a admis et receu lesdictz de Gand en oppo- 
sition et a estre oyzen justice contre le dict octroy par. 
devant ceulx:du conseil en Flandres; et quanta l'estat et 
surceance requise, avant y appoincter absolument, que les, 
requestes et pieches desdictz de Gand seroyent communic- 
quees a ceulx de Bruges pour y dire co que bon leur, 
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sembleroit endedans six sepmaines peremptoirement. Et que 

lesdicts de Bruges ce pendant ou jusques a tant que leur 
rescription veue, aultrement soit ordonne, ne-polroyent 
commencher nouveaux ouvrages, ains tant seulement apro- 
fondir et asseurer l'ouvrage encommenche sans passer plus 
avant. 

Ores comme les remonstrantz trouvent les mesmes raisons 
d’jnterest et prejudice, tant au regard de l'empeschement de 
ladicte riviere du Lyz, que la diversion des marchandises 
passants par jcelle, et aultres qui ont esmeu lesdictz de Gand 
a s’'opposer audict octroy, militer aussy en leur regard, 
comme se servantz aussy de la commodite et navigation de 
ladicte riviere du Lyz, et dont les remonstrantz delaissent 
en faire particuliere relation, presupposantz tout estre perti- 
nemment discouru et deduict par les requestes et escriptz 
desdictz de Gand ; 

Supplient partant tres humblement qu'il plaise a Vostre 
Alteze les admectre a se joindre ausdictz de Gand en ladicte 
opposition contre ledict octroy ; et de tant que ljnterest que 
les suppliantz et aultres se gervantz dela riviere du Lyz 
recepveroyent, seroit jrreparable, en cas que ausdictz de 
Bruges seroit loysible de continuer ledict ouvrage, ne pouvant 
eulx pretendre aulcun notable prejudice, si avant que jcelluy 
geroit pour quelque temps surcee, ayant par eulx du passe 
jnutilement este attente, que ledict estat et surceance soit 
continue durant la litispendence de ladicte opposition. Et 
fera Vostre Alteze bien ; etc. | 

Soit monstree a ceulx de Bruges. Faict en Anvers le 
jij doctobre 1585. | 

Facent les suppliants leur requeste au conseil en Flandres 
ou le different jcy mentionne est envoye pour y estre 
jnstruict et aprez determine par Son Alteze. Faict a Anvers. 
le v°* octobre 1585. | 
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Ordonnance du duc de Parme du 5 octobre 1585. 


Ordonnance ensuivye de par son Alteze. 


Depuis veue en conseil prive la responce de ceulx de 
Bruges, ensemble les deux requestes depuis exhibees par 
ceulx de Gand, avecq lescript et pieches joinctes, et rapport 
en estant faict a Son Alteze: jcelle a ordonne que les 
requestes, escriptz et pieches hinc inde servyes, seront 
envoyez au conseil provincial de Flandres, pour y jnstruire 
sommierement le different de parties en principal, ou jcelles 
polront employer les pieches ja exhibees, et servir daultres, 
en prenant conclusions pertinentes et escripvant-par faictz, * 
pour au plustost faire leur preuve et verification respective- 
ment. Et ce faicts et le different jnstruict, le tout estre 
envoyea Son Alteze pour en estre determine, avec ceulx 
quelle trouvera convenir, selon lappoinctement du 
ix° d'Aougst dernier. Et ce pendant permecta ceulx de 
Bruges passer oultre avecq leurs ouvrages en: conformite de 
loctroy en question, doiz ladicte ville de Bruges jusques a la 
cense fer Burch ; tenant les ulterieurs ouvrages doiz ce lieu 
en tirant tout de long de la Gottembeke jusques a la riviere 
du Lyz en estat et surceance, tant que la cause jnstruicte en 
principal aultrement gera ordonne. Faict en Anvers le 
v° d'octobre 1585. PAMELE vt. Soubsigne : ALEXANDRE. 

Et plus bas estoit escript : Par ordonnance de son Alteze ; 
Soubsigue : DE GBIMALDI. 


Ende alzo die van Ghendt gheen debvoir en deden van 
myne heeren van Brugghe te doen dâchvaerden, was 
volghende de resolutie van den college; requeste ghepre- 
senteert jnden raedt van Vlaenderen ten fine die van 
Ghendt pertinenten heesch, finen ende conclusien maken 
ende nemen zouden ûp paine van eeuweghe silentie. De 
welcke requeste hemlieden ghejnsinueert es gheweest 
den …. 
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A ce point se termine le Mémoire (5 octobre 1585). 

Nous allons donc reprendre les errements de la procédure 
suivie devant le Conseil de Flandre, et reconstituer pour 
ainsi dire le volumineux dossier. 

La première pièce que l'on trouve, est un ‘“ état justificatif 
des Gantois à l'appui de leur demande d'opposition et sur- 
séance, ” qui fut signifiée le 30 janvier 1586 (1). 

Après avoir rappelé les rétroactes de l'affaire aboutissant 
au renvoi devant le conseil de Flandre, ils développent en 
131 articles les arguments qu’ils avaient produits devant le 

„conseil privé. Ils avaient formé opposition àÀ l'octroi par 
requête à son Alteze, qui en avait gaisi le conseil secret et 
des finances, lequel renvoyal’affaire devant le conseil de 
Flandre, et statuant au provisoire, décida que ceux de Bruges 
pourront, pendant le cours du procès, continuer leurs travaux 
jusqu'à la cense, Ter Burcht, mais non au-delà. 

Voici en quelques mots le résumé de cette pièce. 

La nature a doté la ville de Gand de la faveur du confluent 
de la Lys avec plusieurs rivières, qui lui procure les avan- 
tages de la navigation et du trafic, Or, le projet du canal 
leur préjudicterait grandement par la baisse des eaux, surtout 
dans la période d'été, qui ge produirait principalement entre 
embouchure dudit canal et la ville de Gand, sur une dis- 
tance de dix miles. Par suite, les marchandises qui arrivent 
actuellement des provinces wallonnes, de Saint Omer, Aire, 
Béthune, Lille en destination de Termonde et Anvers pren- 

‘dront nécessairement une autre voie, et réciproquement; 

tout au moins, en maintenant la voie actuelle, les navires de 
fort tonnage seraient contraints d'employer des altèges et de 
subir des frais multiples de transbordement. Á preuve, il est 
avéré que la Lys est peu profonde et d'un faible courant; du 
point où elle devient navigable, elle regoit le mince tribut de 


(1) Cart. Procsseen ; dossier des Gantois, litt. 0. 
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deux ou trois ruisseaux, lui apportant les eaux supérieures. 
Il arrive souventen été que les navires doivent attendre 
plusieurs jours la manceuvre des moulins hydrauliques, qui 
fasse remonter l'étiage à la hauteur de leur tirant d'eau. Et 
les bateliers doivent payer à beaux deniers le débit des 
moulins et des écluses. On compte d’Harlebeke à Gand, huit 
ou dix fonds mores et bassières, qui iront en augmentant 
après la prise faite par le nouveau canal et la réduction des 
chasses. Il ne restera plus aux navires que de prendre la’ 
route de Bruges. 

‘t L'importance de cette prise est indóniable, puisque les 
impétrants avouent une chute de vingt deux pieds de la 
rivière la Lys à Bruges ; il faut noter que l’endroit qu’ils ont 
choisi pour l'embouchure est de deux ou trois pieds moins 
élevé que le niveau de Deynze qui leur était assigné par 
Yoctroi. Le débit d'eau vers Bruges sera donc considérable 
et ne pourra être atténué que par des sas,retenues et écluses. 
Leur fréquente maanceuvre accasionnera une grande déperdi- 
tion. De plus, la traverse du Bulscampvelt et d'autres terrains 
sablonneux et élevés absorbera une quantité très forte, sans 
tenir compte des infiltrations. 

‘* Ces sas et. retenues sont soumis à toutes les chances de 
destruction, par négligence, ouragans, guerres, etc. Les 
réclamations deviendront incessantes; et dans un conflit d’in- 
térêts, on a peu à attendre de la justice d'un adversaire. 
Suivant les termes de l'octroi, les pontonniers et surveillants _ 
seront aux gages des Brugeois, et par conséquent à leur 
dévotion. 

‘t Au mépris du texte formel de cet acte, on a entamé le 
creusement à une profondeur et une largeur inadmissibles et 
on l'a garni de garages; À l'embouchure, pas de trace 
d'écluse. Ainsi la promesse de maintenir les eaux de la Lys 
à leur étiage normal, est. illusoire, par toute les raisons cie 
dessus déduites, ‚® 
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‘& Ajoutez que la ville de Bruges manquera toujours d'eau, 
sinon pour elle-même, du moins pour fournir aux besoins de 
son havre du Zwin. Ce seul fait sufît pour montrer que 
Poctroi défendant d'apporter quelque entrave à la navigabi- 
lité de la Lys, est absolument inexécutable. 

‘« Enfin le projet des Brugeois absorbe complètement la 
Gotthembeke et la détourne de la Lys ; il en est de même des 
cours d'eau du Bulscampvelt alimentant la Calene, qui se 
déverse à Gand. Et il y a lieu de rappeler ici l'arrêt de 1585, 
qui condamna le seigneur de Praet, ayant pratiqué une 
prise à la Calene, a réparer cette nouvelleté et rétablir les 
choses en état. 

‘& Pareil octroi fut obtenu, passé deux siècles, du comte 
Louis de Male, et causa un trouble si profond, qu’il dut être 
révoqué. La lettre du 1 juillet 1379 de ce prince est décisive 
pour le droit des opposants. Et cependant Bruges jouissait 
alors de toute sa prosperité commerciale, qui s'est en partie 
transportée à Gand. Pourquoi donc les Brugeois ont-ils 
abandonné leur premier projet d'approfondir et de détourner 
la Calene? Le besoin d’alimenter leur ville d'eau fraîche et 
galubre pour conjurer le fléau des épidémies, n'est qu'un 
leurre, puisqu’il ne fallait guère pour cela donner d'aussi 
vastes dimensions à leur canal et en faire une voie de grande 
navigation. | 

« Outre ces motifs, opposition à Foctroi se justifie par les 
dommages immödiats qu'il entraîne pour la ville de Gand, et 
qui sont: 1°/ détournement de la navigation au profit de 
Bruges ; 2°/ diminution du trafic ; 3°/ pertes pour les habi- 
tants ; 4°/ violation du privilége de l’étaple des grains confirmé 
par le placard de 1531 et par la sentence du 30 avril 1419 
qui condamna ceux d'Y pres à combler le canal qu'ils avaient 
creusé de l’Yperleet au Nieuwendam ; 5°/ ruine de la corpo- 
ration des francs bateliers de Gand, qui ont rendu récemment 
de sì importants aprvices au duc d'Albe et au grand comman- 
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deur au siège d'Anvers; 6°/ dommage pour les ports de 
Dunkerque et Nieuport qui verront diminuer leurs expor- 
tations. 

« En reportant le bureau des tonlieux à embouchure du 
canal, l'octroi a soulevé une masse de difficultós et ouvert la 
vole À la fraude. Quant aux tonlieux royaux, la perception 
des uns se fait en régie, celle des autres à ferme. Les tonlieux 
privés, comme ceux de Tronchiennes, de Vuerhout, de la 
vicomté de Gand, devront-ils établir de nouveaux collecteurs ? 
Adoptera-t-on le tarif de Gand ou celui d'Anvers ? Le transit 
par Sluis portera préjudice au tonlieu de Brabant. 

« Le système hydrographique n'éprouvera pas une moindre 
perturbation que le système financier. L'emprise à la Lys 
exercera un effet fâcheux sur le régime de la Lieve, de la 
Durme, du Moerwater, des canaux de Hulst et de Stekene, 
et de celui récemment creusé sous le glorieux nom de Parme, 
qui tous puisent leurs eaux à la Lys par l’écluse de la Tour 
rouge. 

« L'opposition se base encore sur ces principes de droit 
public. Les rivières sont du domaine du prince. En divertir 
les eaux, c'est disposer d'une portion du domaine. Le conseil 
des finances qui est préposé spécialement Àà la garde du 
domaine, n'a pas qualité pour censentir son aliénation, dans 
les formes de loctroi actuel, qui n'est légitimé par l'intérêt 
de l'Etat. Au fonds, c'est une concession portant grief au 
droit privé et violant la justice distributive. 

« On objecte la réconciliation dela ville de Bruges avec 
Sa Majesté et la rebellion de celle de Gand. Mais celle-ci n'a 
été fomentée que par la machination d'un groupe de factieux, 
contre le gré du magistrat et des trois bancs. Aussi bien Ja 
réconciliation de Gand a suivi de près celle de Bruges. Á la 
date de cette dernière, loctroi n’était ni scellé, ni publié. 
. A la suite de la réconciliation, la ville de Gand a été remise 
dans tous ses droits et-privilèges, et cette clause rend inopé. 
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rante touto la portée de l'octroì. L'avis des rhagistrats de 
Courtrai, de Lille et des autres localités situées au delà du 
rayon direct de la Lys ne saurait prévaloir, puisqu'elles 
n'ont aucun intérêt personnel et n'essuient aucun préjudice. 

« Par ces raisons les opposants concluent qu'il plaise à la 
cour déclarer ledict octroi obreptif et subreptif, révoqué et 
cassé ; faire défense à ceux de Bruges d'en user : leur ordon- 
ner de remettre les choses en leur état primitif ; les condamner 
à tous les dépens et dommages intérets (1). » 

On a vu que ceux de Gand avaient entraîné les Anversois 
dans leur orbite. Et fidèles satellites, ceux-ci firent présenter 
le même jour (30 janvier 1586), par leur procureur M° Pierre 
Speete, une requête à la cour pour être admis au procès 
comme partie jointe des Gantois, La réponse des Brugeois à 
ces provocations fut sanglante. « Attendu que la cause n’in- 
téresse et ne lèse les Anversois, ils ne peuvent y figurer que 
sous toutes réserves. » La cour‚ par un arrêt du 30 avril 1586, 
les tolère comme intervenants, sous ces conditions. 

Une requête semblable avait été prósentée, le 27 janvier, 
par le magistrat de Deynze. La réponse des Brugeois dénote 
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(1) A lappui de leurs déduotions, les Gantois exhibaient les pièces 
suivantes, qui se trouvent à leur dossier, litt. K. L. et R. 1°/ 80 avril 
1419. Oonflit de Gand et: d'Ypres au sujet du creusement de l'Iperleet 
au Nieuwendam. — 2°/ 4 avril Löl4 (v, st.) Concession de l'étaple des 
grains À la ville de Gand par le prince Charles. — 8°/ 18 juin 1466. 
Acceptation par les Gantois de l'accord concla entre les Brugeois et le 
seigneur de Praet de la Woestyne. — 4° l avril 1665 (v. st.) Qpposition 
des Gantois au changement des cours d'eau du Bulscampvelt sous 
Aeltro. — 6"/ 8 avril 1556. Accord des Brugeois avec le seigneur de la 
Woestyne, par lequel ils s'engagent à rétablir les deux aqneducs qu'ils 
avaient démolis. — 6°/ avril 1556, Deux annexes audit accord. — 
7°| (s. d.), déoembre 1656. Requête des Brugeois à S. M. pour obtenir Ja 
ratification dudit accord, — 8°/ 5 novembre 1655, Complainte de Louis 
de Flandre, seignenr de Praet, de la Woestyne et Woesten sous Aeltre 
et Knesselaere, coutre les Brugeois qui avaient enoloué les deux 
aqueducs qui lui servaient À écouler les eaux de son domaine dans la 
Zuutleye. —9°/ Extraits des Annales de J. Meyer, des années 1324, 1825, 
1879 et 1382, Ofr. Dossier des Gantois, litt. Q. 
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la nuance des situations. Le magistrat, disaient-ils, ne peut 
être regu À opposition à un octroi souverain sans autorisation 
royale ; et lors même que le conseil croirait devoir passer 
outre, ledit magistrat aurait à justifier d'un dommage 
souffert et d'un intérêt lésé. Par un même arrêt du 30 avril 
1586, la cour admit l'intervention du magistrat de leynze, 
sauf a administrer la preuve précitée. Il se le tint pour dit ; 
et depuis ce jour, il disparut de la scène. 

La réplique des Brugeois à l'écrit d'opposition des Gantois 
du 30 janvier 1586, fut servie le 29 mars suivant. Elle con- 
tenait 51 articles, dont voici le résumé (1). 

« Le canal projeté sera sufisamment large et profond pour 
dissiper toutes les craintes qu'on exprime, sans altérer 
auncunement le régime de la rivière. Celle-ct atteint une 
profondeur de plus de vingt pieds à l'endroit de embouchure 
et il n'est pas admissible que le cours soit en quelque sorte 
détourné ou la navigation entravée. S'il y avait pénurie 
d'eau, la faute en serait aux opposants, qui la laisseraient 
écouler sans mesure par leur ville. La navigation restant 
ininterrompue, les fonds mores seront sans cesse balayés et 
le fil du courant suivra les profondeurs ; mais dans le canal 
il n’existera aucun courant, l'eau étant tenue de niveau par 
les écluses, qui placées aux endroits les plus convenables, 
seront garnies de pertuis et construites suivant toutes les 
règles de l'art* De manière que la prise d'eau sera minime. 

a Le sol du Bulscampvelt absorbera moins qu'une terre 
argileuse. Après les sondages et la vérification de la nature 
et de la consistance du sol, il sera possible de déterminer 
emplacement des retcnues à sas ; mais que la première soit 
fixée à lacense Ter Burcht ou au point même de l’embou- 
chure, la prise sera la même et rien n'empêchera le courant 
de balayer les pais sommes. 
ee 


(L) Cart. Processen, doss. des Brugeois, litt. 0. 
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« L'appropriation de la Gotthembeke est comprise dans les 
termes de l'octroî qui concède celle de toutes les becques et 
ruisseaux à ce nécessaire, C'est une erreur de dire que le 
nouveau canal sera plus bas que la Lys. 

« Si le prétendu privilège d'étaple des grains existe róelle- 
ment à Gand, il n'a guère l'ampleur qu'on s'efforce de lui 
assigner. En tout cas, c'est un prétexte. que les maronniers 
gantois invoquent pour exercer d’intolérables vexations: 

« Les impétrants nient absolument que la Lieve soit 
alimentée par la Lys, puisque tout le contraire se constate 
à l’écluse du Zoetemoye où la Lieve se décharge dans la Lys. 

« Se referant au reste À leurs écrits antérieurs, ils con- 
cluent : 1°/ que l'octroi mérite tout respect, comme Éémanant 
de l'autorité souveraine ; 2°/ que la construction du canal se 
fasse d'après toutes les données de la science ; 3°/ que l'état 
de navigabilité de la Lys ne sera modifié si les Gantois 
veulent régler la manceuvre de leurs écluses ; 4°/ que leur 

opposition n'a pas conséquent aucun fondement légal. » 

Á cette réplique des Brugeois, les Gantois dupliquèrent, 
le 26 juin"1586, par un écrit rédigé en 65 articles, dont voici 
l'analyse (1) : Ì 

« D'après les principes généraux du droit, il n'est permis 
de prendre ou retirer l'eau ex flumine publico.L. 1. D. xliii, 

12. Cette disposition d'équité est parfaitement sauvegardée 
dans l'octroi prótendu, qui porte en termes formels : qu'il 
geroit donné, etc. Par cette restriction et la promesse des 
Brugeois d'observer ponctuellement ces prescriptions, il 
ressort que si l'octroi ne peut être exécuté qu'au détriment 
d'autrui, et si l'on établit cette impossibilité, il est frappé de 
nullité. . . 

« En admettant les opposants à se pourvoir par la voie 
judiciaire, Sa Majesté a montré clairement que son intention 





ee 


(1) Cart. Processen ; dogs. des Gantois, litt. G. 
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g'était pas de favoriser ceux de Bruges au préjudice de ses 
autres villes de Gand, Anvers, Deynze, Termonde, Malines, 
etc.Or, il conste par les écrits versés au procès et les enquêtes 
qu'il s'agit tout a la fois de détourner le cours de la Lys et 
de capter ‘sa navigation, dans un but égoiste, poursuivi par 
les Brugeois contre des voisins, qui pourtant ne leur cèdent 
nien dignité, ni en loyautóé, au témoignafe de nos An- 
nales. 

« Sans entrer plus avant dans cette question personnelle, 
on s'attachera à rêfuter ici cette proposition qui forme la 
base de l’écrit des Brugeois, savoir : que le nouveau canal ne 
changera en rien le cours de la Lys. 

« Ceux de Bruges essaient vainemeut de démontrer le 
contraire. Dans les art. 4, 5 et 6 de leur réplique, ils arguent 
d'une profondeur de vingt pieds qui se trouverait À lembou- 
chure. D'abord la profondeur ne fait rien, puisque l'eau 
8’'écouleàlasurface.Adque locaelementum corpus per se grave 
suscepte natura defertur; surtout lorsque le fonds de la rivière 
est inégal et n'offre pas au courant une pente continue (1). 
Celui-ci se précipite alors ad partes declives ac magis opor- 
tunas, c'est-à-dire vers les parties où il trouve moins de 
résistance et plus de chûte. Donc, les Brugeois en plagant 
embouchure à deux miles en amont de l’endroit assigné par 
Yoctroi, n'empêcheront pas les bassières de s’arrondir et 
s'élever. Delà, le proverbe : Zen ondiepte al ondiepte, ende 
een dam al dam. 

«Ensuite, le fonds de la rivière est de sa nature -instable 
et sujet à des déplacements incessants des hauts et bas 





(1) Cart. Processen, fol, 8 v. n.8: “ Want den stroom nyet en volcht 
noch en licht up den gront van de diepte, nemaer nempt zynen cours 
ende fortae jat superficie van den watere die alzoo voort drijft ende hem 
bedeelt alomme daer hij openinghe vindt ende byzondere dalende ofte 
declinerende plaetsen,’ 
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fonds (1). Et lorsqu’on songe que sur les bassières on n'atteint 
guère en été que des profondeurs de trois et quatre pieds, il 
est évident qu'avec une pareille dérivation, l‘innavigabilité 
deviendra complète. Aussi bien, les comtes de Flandre ont 
toujours résisté aux pressantes sollicitations des Brugeois ; ct 
dire que Louis de Male écrivit sa lettre sous empire de la 
contrainte et de l'appréhension des troubles, est faire injure 
à la mémoire de ce vaillant prince, et à celle de ses succes- 
geurs, qui n'ont cessé de repousser le projet si chèrement 
carressé par les Brugeois, et si souvent et importunément 
proposé (2). 

« Les impétrants objectent qu'ils sont restés en possession, 
parce qu'on ne les a pas forcés à combler la partie du fouiz 
qu’ils avaient commencée ; et quod per partem retineatur 
possessio totius. Raison frivole, qui est détruite par ce fait 
qu’ils n'ont pu obtenir la possession ducendi aquam ex flu- 
mine publico, et par cette règle de droit : cum privilegium 
perdatur spatio decennit per non usum. 

« L’assertion de l'art. 10 que les Gantois geraient maîtres” 
de la direction et de l'écoulement des eaux, est également 
fausse, puisqu'ils doivent faire la part des nécessités et de la 
position hydrographique des contrées environnantes; aussi 
a-t-on placé à toutes les écluses, vannes et retenues, des 
marques ou échelles d'étiage qui servent de guide dans la 
manceuvre. Un pied d'eau de plus que la cote d'été suffirait 
à submerger plus de trente mille mesures. 


mennen 





(1) Midts dat de riviere van der lseye wesende een oudt natnrel ende 
levende water, eenpaerlio es werokonde, hier diepten ende daer ondiep- 
ten makende, elders ghevende ende elders nemende ; zoo dat de diepten 
ende ondiepten nemmermeer en connon blijfren jn eenen zekeren staet; 
maer dat nu diepte es, jn corte jaeren zoude mogkhen worden groote 
ondiepte ende e converso…'"" Cart. Processen, fol. 4 v. n. 12, 

(2) Daer die van Bragghe continualic daer omme, met alle jmpor- 
taniteyt ende capterende doccasien van den tijde, zoo langhe ghesolli. 
citeert hebben ende noynt en hebben connen vereryghen, als hemlieden 
het recht ende de nature obsterende.” Ibid, fol. 7, n. 22, 





3595 


« Vpinerent on promet que l'emprise se fera avec modé- 
ration et que le débit de la Lys n'en sera guère appauvri. 
Car le détournement et la captation de toutes les bèques 
tariront le tribut qu'elles apportaient à la rivière, et celle-ci 
ne se nourrit pas exclusivement de l'eau de sa source, mais 
gurtout de celle de ses nombreux affluents (1). L'expérience 
À laquelle on convie, serait absolument fatale, et mieux vaut 
ne pas la tenter, quam post vulnus remedium querere. 

« Les adversaires contestent que la Lieve soit alimentée 
par les eaux de la Lys. IÌ existait autrefois À la retenue du 
Zoetemoye un moulin de transvasement, mû par des chevaux, 
dont on apergoit encore les piles et qui élevait les aaux de la 
Calene pour les verser dans la Lieve, la Calene elle-même 
étant alimentée par la Lys ; aujourd'hui la Lieve, qui est uno 
rivière artificielle, a son niveau le plus haut À peu près au 
milieu de sa longueur, à l'endroit den Piet, entre Waerschoot 
et Oostwincle ; de ce point, elle descend, d'un côté, vers 
Gand par le Scattevyvere, où elle se joint à la Lys; et de 
l'autre côté, vers Damme, en passant par cinq retenues, 
formant autant de biefs, où elle suit une pente d'envíron 
vingt pieds. 

«En fin de cause,on invoque l'autorité absolue de Sa 
Majesté, sous laquelle on s’'abrite. Mais il n'est pas question 
de contester ou amoindrir cette autorité en quoi que ce soit ; 
il s'agit de savoir si Sa Mujesté a voulu avantager une por- 
tion de ses sujets au détriment de l'autre, et si elle a été bien 
informée; choses que les opposants nient et pourquoi ils 
impugnent l’oetroi comme sub et obreptice. 

« Les reproches de rebellion se valent et se détruisent. Si 





(1) Ende continuelic ghevoet ende gheconserveert moet worden met. 
levende fonteynen ter eerste source, ende voorts met hemelvloeden, 
watersypen, cauther schueten, afloopen van vivers, waterleyden, wate- 
rynghen en dierghelicke…” Cart. Processen, fol. 11, n. 35. 
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les Gantoîs ont retardé leur réconciliation, les Brugeois 
n'ont-ils pas adhéré au parti du duo d'Alencon, même après 
la défaite d'Anvers? L'amnistie a effacé également les torts 
du passé. Quando in uno eodemgue luto insordimus, omnes 
et uno lavacro nimirum principis nostri clementia abluti 
SUMUS. 

« Se référant ‘pour tout le reste à leurs précédents écrites, 
les opposants persistent à croire que ceux-là méritant plus 
de faveur, qui novitates avertunt ac repellunt, quam actores 
qui hujusmodi novitates captant ac certant de lucro captando 
cum alterius pernicie ac detrimento. » 

Il semble que les Gantois n'avaient point en réalité l'iné- 
branlable confiance qu’ils affichaiènt ; ils appelèrent À la 
rescousse leurs comparses. Les Anversois entrèrent aussitôt 
en scèno, et le 23 mai 1586, ils avaient décliné leurs motifs 
d'opposition dans l'écrit suivant : 

« Par l'exécution du nouveau canal, la navigation sur Ja 
Lys se trouvera singulièrement entravóe. La ville d'Anvers 
en subira une mortelle atteinte. Tout son commerce avec 
l'Artois et la France sera annihilé au profit de Bruges. Son 
commerce extérieur se déplacera à Sluis, s'il est vrai que ce 
port sera balayé et nettoyé par les eaux supérieures de la Lys. 
Ainsi la France ne nous apportera plus ses vins, ses pastels 
et harpois ; l'Allemagne ses suifs, chaux, cires, lins, poix, 
goudrons, cendres et laines; la Hollande ses beurres et fro- 
mages. Mais le déblaiement du Zwin (et c'est notre coùsolation) 
ne pourra s'effectaer, les chasses ne pouvant être assez 
abondantes. L'octroi sera done retiré, et le port d'Anvers 
restera le premier et le plus renommé du pays, méritant 
toute la sollicitude et la protection du roi. Enfin la perte ne 
gerait pas moins sensible pour le domaine de Sa Majesté, par 
guite de l'appauvrissement du tonlieu.de Brabant. » 

Le 18 juin 1586, le magistrat de Deynze signifia son état 
justificatif. 
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Il disait, en résumé, que la ville de Deynze était une des 
cinq villes de la châtellenie de Courtrai, fondée principale- 
ment sur le fait de la vente du bétail et du commerce avec le 
chef-lieu. Or, le canal en dérivant les eaux de la Lys, arrê- 
terait les inondations qui déposent périodiquement le limon 
sur les prés et les fertilisent, d'une part; et de l'autre, 
porterait une sérieuse entrave à la navigation. L'octroi 
délivré aux Brugeois leur prescrivait de placer l'embouchure 
à Deynze ; après quelques travaux préliminaires et essais 
infructueux, ils lont reportée à la cense Ter Burcht, sans 
avoir obtenu un nouvel octroi. Et tout cela au détriment de 
leur ville de Deynze qu’ils disent pauvre, désolée et ruinée 
par l'incendie. » (1). 

En réponse à cette avalanche, la triplique des Brugeois, 
servie en cour le 16 août 1586, fut courte (2). Ils,se bornent Àà 
constater que les Gantois n'ont pas rencontré l'offre faite 
d’établir des retenues et sas avec échelle d'étiage, de manière 
que le courant ne soit pas modifié, et qu'il y ait toujours assez 
d'eau pour balayer les bassières et assurer le service de la 
navigation. Cette garantie essentielle dissipait les alarmes et 
donnait satisfaction à tous les intérêts, 

Par une sentence interlocutoire du 22 mai 1587, le conseil 
de Flandre admit les parties à la vérification des faits par 
elles allégués. 

Ea conséquence, les Brugeois demandèrent, par requête, 
une vue des lieux ; elle se fit, le 12 août 1587, en présence 
de MM. Joos Huusman-et Pierre de Proost, conseillers 
commissaires, de l'échevin Antoine van Huerne, du trésorier 
principal Jean Breydel, des greffiers Pierre Adriani et Jérômé 
van Belle, des experts Jean de Meestere, Jean Lootins et 
Florent van Marissien, et du procureur M° Jean van der 





(1) Aerme, ghedesóleerde ende verbrande stede. Cart, Processen, litt. O0. 
(2) Ibsd., lits. D. da dossier des Brugeois. 
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Haghe, pour la partie de Bruges; du pensionnaire M° Jean 
van der Mandere, de l'avocat M° Antoine Schoorman, du 
géomètre Pierre de Buck et du procureur M* Pierre van der 
Speeten, pour la partie de Gand, 

Voici analyse du procès verbal de leur visite (1). 

S'étant rendus, le 12 août, de Deynze à l'embouchure du 
nouveau canal, entre l’église de Grammene et Gotthem, ils 
avaient relevé, au moyen de la sonde, une profondeur de 14 
à 15 pieds dans la Lys et de 4 à 5 pieds dans le canal, et 
constaté, par la laisse deseaux, que celles-ci devaient monter 
en hiver jusqu'à la crête des digues, et même parfois l'excéder; 
ces digues dépassaient en ce moment de 8 pieds le niveau de 
laLys. _ 

Le lendemain, 13 août, ils sont partis de ladite embou- 
chure jusqu'à la Ditter ou Gotthembeke, qui débouche dans 
le nouveau canal, et jusqu'au pont de Gotthem ; sur ce par- 
‚ cours de 233 verges, les experts ont relevé une pente de 
2 3/4 pieds. 

Du pont de Gotthem, le‘long de la bèque, jusqu’au manoir 
des Gruyters, distance 75 verges, pente 3 pouces. 

Delà, jusqu'à la Motte, distante 424 verges, et de la Motte 
au Manebrugge, 250 v., la pente n'a pu être constatée, le lit 
êtant À sec ; mais au dire des gens de l'endroit, l'eau s'élève 
souvent en hiver à 4 et 5 pieds, et ravine les chemins ; ce qui 
se vérifie par la laisse déposée sur les bords. 

Du Manebrugge jusqu'au Pecxkin et aux ruines de l'an- 
cienne auberge Bettenlammekin, au sud-est de Ter Burcht, 
où les Brugeois proposent d'établir un premier barrage, la 
distance est de 365 verges et la pente de 4 pieds. 

De sorte que depuis l'embouchure jusqu'à Jer Burcht la 
pente serait de près de 7 pieds. 

Ceux de Bruges firent ici remarquer que toutes les artères 


mn 


(1) Cart. Zuutleye, oreusomenta, 1560-1870, pièce n. 16, 
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débouchant dans la Gotthembeke, retiendront leur cours 
naturel, ainsi que les eaux pluviales descendant des hautes 
terres voisines; que par l’établissement du barrageau Pecxkin, 
aucune prise ne sera effectuée dans la Lys, ni aucun de ses 
affluents détourné ; puisqu’il y aura, d'après les indications 
du plan, une pente de ce barrage versla Lys. Le second 
barrage devant être établi au lieu dit La Boucharderie, vu la 
hauteur et la déclivité des surfaces, la pente de ce point ge 
dirigera d'une manière continue vers Bruges. 

Poursuivant notre route par le lièu marqué au plan 
primitif, à l'ouest de Burcht, vers la Sprinckbeke, jusqu'au 
pont de Vynct, à la jonction des Sprinc et Poukebeke, nous 
avons longó cette dernière en passant devant le château de 
Poucke, jusqu'au nouveau « fouyz» près de Clusteryncx, à 
travers la paroisse d'Áeltre jusqu'au Nieuwendam, proche de - 
l'ancienne Zuutleye, où l'on établissait, d'après le plan primi- 
tif, le second barrage, Nous avons appris là des délégués bru- 
geois qu'ils avaient l'idée de creuser à plein niveau, cette sec- 
tion, comprise entre les deux barrages, et formant le bief 
supérieur qui serait alimenté par les viviers du Bulscamps- 
velt, et non par la Lys, vu l'élévatign et le renflement du sol. 

Revenant le 14 août au Nieuwendam,nous avons longé la 
Zuutleye, par Saint-Georges et les Gevaerts, jusqu’àu Minne- 
water ; les experts ont relevé une pente de 21 À 22 pieds. 

Les délégués de Bruges nous déelarèrent alors que, vu le 
résultat de la-visite faite le 19 janvier 1585 par ordre de 
son Altesse, et vu le dispositif de la sentence interlocutoire 
du Congeil leur permettant de modifier le tracé, en tant que 
le changement serait démontré plus favorable, ils en avaient 
. congu un autre, dont nous prendrions inspection oculaire. 

À cet effet, nous retournâmes, le 17 août, à Poucke, près 
du Zwyngherechte, et relevames la nóuvelle ligne comme 
suit : Au sud ouest, le long de la Watermeulebeke, d’ Axpocle, 
à travers les prairies jusqu'au chemin de Dixmude, 210 
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verges ; de là, au Hoogen Coutere, 130 v.; aux cinq anneaux 
sur le chemin de Ruislêde, 304 v. ; au chemin de Ghyseldam, 
250 v‚,; àla Wytstrate, 440 v. ; à la Brantstrate près du 
Bullenderch, 170 v. ; à une butte qui sépare les eaux sur 
les deux versants, 280 v. ; par les viviers du Bulscampsvelt, 
au chemin den Hecke sous Wynghene, 150 v.; à la Bou- 
charderie et au Nieuwendam, 500 v.; où l'on propose 
d’établir le second barrage. Ce second bief, dans cette 
hypothèse, serait d'un même niveau plein et alimenté 
comme dans la première. De ce point au chemin de Wyn- 
ghene à Bruges, 314 v. ; à la Prévoté d'Hersberghe, 340 v. ; 
au ponceau d'icelle, 260 v.; à l'Heerwech, 60 v.; à la 
passerelle d'Erkeghem, 1140 v. ; le long de la bèque, 90 v.; 
enfin par le parc de Gruthuise sous Oostcamp jusqu'à 
‘Moerbrugge, 120 v. Soit au total depuis Cleuteryncx àÀ 
Moerbrugge 5384 verges ou 4 miles moins 216 verges. 

Les délégués brugeois affirmaient que la seconde hypothèse 
donnait la même pente, mais était préférable sous plusieurs 
rapports : coutant moins ; utilisant plus de bas-fonds, marais 
et ruisseaux; desservant une populatioch plus dense; 
évitant le haut plateau d’Altere. Ils faisaient valoir qu'une 
chute de 22 pieds n'avait d'effet utile sur un plan uniforme 
et plat; que par la nature et la perméabilité du sol et 
l'élévation du terrain, elle serait réduite de moitié ; ce qui 
met à néant la principale ‘objection des Gantois. En réalité, 
la pente ne se révèle que du point de la Boucharderie. » 

La contre partie de cette visite, provoquée par ceux de 
Gand, se fit le 9 octobre 1587, sous la présidence des mêmes 
conseillers commissaires (1). 

Les Gantois étaient représentés par leurs échevins Jacques 
Taccoen et Ghisbert Cortewyle, le trésorier Jean Damman, 
le pensionnaire M° Jean van der Mandere, leg avocats 





men en en en 


(1) Cart. Zuutleye, crousements, 1660-1670, pièce n. 17. 
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M® Jean de Blazere et Antoine Schoorman, le procureur 
Pierre van der Speeten, les experts Pierre de Buck et son 
fils. Les Brugeois par l’échevin Jean Breydel, le greffier 
Pierre Adriani, lavocat M° Jean Canin, le procureur Jean 
vander Haghe et les experts Jean de Meestere et Florent 
van Marissien, 

Le procès verbal relate ce qui suit : 

Le 9 octobre 1587, ils ge sont réunis au Hauten Leybrugge 
près du Cuypgat ; et longeant la Lys jusqu'au couvent des 
Frères Prêcheurs, passant le Veerbrugge, devant le Gulden 
A ppel, les Minne-et Hooftbruggen, pour arriver derrière les 
nouvelles maisons près de l'église S° Pharailde jusqu'au 
Sgravenbrugge ; passant ensuite derrière la Grue, le long 
dela Houtleye, traversant l'écluse du Swane, le Minnemersch 
brugge, le Grendelgat, le Calekhoten, pour arriver À la 
Tour rouge, près du nouveau château, où l'échelle se 
trouvait à l'étiage normal suivant la déclaration du pon- 
tonnier ; 

Ils ont constaté d'abord que l'eau atteignait à peine la 
quatrième marche de l'escalier au Hauten Leybrugge, la 
première marche de l'escalier des deux tours, la quatrième 
au bureau des moyens courants, la première à l’hopital 
S° Pharailde, la quatrième au Withwis en face de la 
Boucherie. | 

Á la reternue de la Tour rouge, terminus de la Lys, on 
retire d'ordinaire les poutrelles les mardis et vendredis, 
et l'on fait monter et descendre les eaux suivant l’échelle 
d'étiage qui est marquée sur une pierre de taille à langle 
du quai; l'eau, Àà la cote normale, a une chûte de 6 1/2 
pieds, ainsi que M° Pierre de Buck l'a vérifié par la sonde 
sous nos yeux ; la retenue est À deux ouvertures, lune de 
23 pieds et l'autre de 22 pieds 3 pouces. 

Nous avons fait retirer les poutrelles et laissé couler les . 
eaux pendant trois heures, comme on le pratique coruru- 
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nément deux fois par semaine. Ceux de Gand nous firent 
observer que sans ce barrage, on tirerait la Lys à sec, ainsi 
que la plupart des canaux de la ville. 

Pour vérifier ce dire, après une attente de quatre heures, 
nous sommes allés par le Saint Joorisbrugge, le Steendam, 
le Keeremelchbrugge, les cours de Heersele et Baudeloo, le 
vieux rempart, le Crommenwatere, les Minnemeersch, Scha, 
Lieve, Hooft, et Minnebruggen, la rue aux draps, les 
Turre, Posterne et Zuutpoorten, le Pekelharync, le 
Leybrugge, le Cuypgat, les ponts des Frères mi- 
neurs, des Dominicains et Veer; dans tout ce quartier, 
nous avons vu que les eaux 6étaient baissées, sans 
cependant que la Lys fut dépourvue de courant et que les 
navires n'y fussent à flot. 

Ceux de Gand firent encore observer qu'en tenant les 
poutrelles au-dessus de la cote normale d'étiage, ou pouvait 
naturellement faire monter le niveau de la rivière, mais au 
détriment des terres et prairies environnantes qui s'en 
trouveraient submergées. En les retirant et replagant 
ensuite à ladite cote, après la baisse des eaux, celles-ci ne 
montent que d'un pouce par mile:de surface. Cela provient, 
disaient-ils, de l'exhaussement en amont d'une part; et de 
. l'autre dece que la Lieve, les canaux du Sas, Hulst et de 
‚ Parme sont alimentés par les eaux de la Lys. Car le flux 
d'amont rencontre le reflux occasionné par la fermeture du 
barrage, et celui-ci n'ayant pas la force pour le refouler, il 
se fait que l'eau se déverse en aval plutôt qu'elle ne s’élève 
en amont. Et ils invitaient les commissaires à essayer une 
expérience en se placant à la hauteur de Ten Bossche, où 
ils constateront qu'après trois heures d’écoulement par le 
barrage de la Tour rouge, la rivìière ne serait descendue de 
plus d'un pouce. D'où il guit, en sens inverse, que la 
fermeture ne pourrait la faire monter sensiblement au-délà 
d'un mile de distance. Ainsi tombe l'affirmation de ceux de 
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Bruges que par l'apposition des poutrelles, il est aisé de 
fournir la Lys d'eau suffisante. 

Il faut encore tenir compte de la déperdition causée par 
les feternues d'Harlebeke, Courtrai, Menin, Commines et 
Houplines, laquelle a été partiellement compensée par la 
construction du nouveau canal d’Hazebrouck qui se dóéverse 
dans la Lys et apporte un contingent d'eau assez notable, 
mais insuffisant, toutefois pour permettre aux bateaux, 
même à vide, de traverser dans les étés secs, les bassières 
et hauts fonds. L'opposition de la chambre des Comptes 
de Lille se fondait principalement sur ce ‘point, que les 
marchandises, dans cette éventualité, ne pouvant être 
transportées par eau, le seraient par voie de terre, au grand 
préjudice du tonlieu de Menin et des droits de Sa Majesté. 
Et Pon voudrait aujourd'hui susciter de nouvelles entraves 
à la navigation et baisser davantage le niveau de la rivière, 
en en détournant quantité de ruisseaux et artères. Les 
dimensions de lembouchure du canal projeté montrent 
visiblement lampleur dela prise, alors que tant en aval 
qu'en amont les bassières ne manquent pas. 

D'ailleurs de l'aveu de la partie adverse, le bief compris 
entre l'embouchure et la première écluse, ayant une étendue 
de 1 1/2 mile, sera alimenté exclusivement par l'eau de la 
Lys. Les bateliers remédient aujourd'hui à la pénurie en 
payant à beaux deniers comptants au meunier d'Harlebeke 
l'ouverture de ses vannes ; mais alors ce moyen deviendra 
illusoire. | 

Ajoutez la profondeur du bief, qui est au dessous de la 
côte de la rivière, et qui fera relever les bassières, de facon 
qu’aucun navire ne pourra les passer ; or, il ne peut entrer 
dans les intentions du roi de rendre une rivière si importante 
innavigable ; ce qui est manifsstá par les réserves apposées 


à l'octroi. 
‚Les crues qui arrivent régulièrement en hiver, occasion- 
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nent des débordements ; mais ces eaux reviennent dans Île 
lit lors de la baisse, et produisent au moyen d'un courant 
plus intense, des chasses sur les bassières qu'elles tiennent 
en respect. A l'avenir, ces reflux seront notablement rédtits 
et le nouveau canal captera la majeure partie des épandages. 
En effet, le premier bief jusqu'à Burcht, qui compte 1 1/2 
mile, sera, d'après le projet, de niveau avec la Lys; et le 
second, qui comptes 3 miles, sera également de niveau; 
mais la Lys subissant des crues fréquentes de 7 pieds et 
plus, tant l'été que l'hiver, se déversera nécessairement dans 
les deux biefs, sans retour. Mème le niveau du canal ne 
pourra se maintenir,. à cause du dépôt de matières organi- 
ques, que l'eau, ainsi captée, tient en suspension. Pareil 
pbénomène se produira dans la Lys, en supposant que ces 
eaux de crue y puissent revenir ; d'autant plus sûrement, que 
on aura détourné plusieurs affluents qui opéraientles chasses. 

Afin de constater plus avant l'état de la rivière, les experts 
sont partis, le lendomain 10 octobre, du pré Saint-Denis près 
de la Percelleporte, et ont relevó leg sondages suivants des 
bassières: Au Wittenaert, 3 1/2 pieds; Tender weere, 3 1/2; 
au Melckgracht, 2 1/2 ; au Cattesteert, 3; au Sneckersberch, 
2 3/4 ;au Boterput 3; au Platte bassiere, 3 ; au Rytgracht, 
3 1/2 ; à Maeltenaerde, 2 1/2 ; à Zate, 23/4; à Leerne, 4; 
au Vlacken houc de Mayghem, 3 1/2; au Bachten kercaken, 
3 1/2. . 

Entre la ville de Deynze et le Westmeersch, ils notèrent 
la capacité des deux déversoirs lune par une écluse 
maconnée en aval, l'autre par le pont de Reckeling, qu 
donnent passage aux diverses bèques convergentes, savoir: 
Axpoele, Meulenbeke, Spierincbeke, Poucke, Cruyscale, 
Reyghers, Candele, Merendré, Lovendeghem, Vinderhout et 
Cale. 

Puis, ils continuèrent le relevó des sondages des bassières 
dans cet ordre: Derrière l'église de Machelen, 4 pìeds; à 
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Deselghem, 3; au Ronne, 31/2; à Hoymeersneste, 3 1/2; 
Vuylbotere, 31/2; Cruyskens, 3 ; Calepit ten Dale, 3 à 
3 1/2; Langhen thune, 4; Z iecken pit, 31/2; Brugghe 
spapen, 3 1/2; Hueverwerpe, 3 1/2; Borreken, 4; Wiesbeke, 
3 1/4; Okerleeken, 2 1/2 ; Schauwendale, 2 1/2 ; Beneden 
brauwerie, 3; Witterwalghe, 3 ; Calchoven à Oyghem, 3 
Goet ter Municken, 3 ; Bespieck, 3 ; Tuecken beneden Har- 
lebeke, 3; Thueverwerp, 3; Boven den hul, 3; Leencours 
vondele, 21/2; à l'église d'Harlebeke, 2; au pant, 3; au 
‚Val beneden (gat, 2. 

Là, ils trouvèrent la retenue à double pertuis, avec bassin, 
qui s'ouvre deux fois par semaine les mercredis et jeudis de 
huit heures du matin jusqu'au soleil couchant, et qui sert à 
alimenter le moulin do Sa Majesté. Le fermier, depuis la 
proclamation du franc moulage, ne se fait pas faute de 
louvrir, Àà la solicitation des bateliers qui lui paient 
largement sa complaisance. Les délégués de Gand firent 
remarquer que l'eau marquait en ce moment six pouces 
au-d essous de la cote d'été, tandis que son niveau réglemen- 
taire est de neuf pouces plus haut, équivalant à la cote 
d’hiver ; d'où il suit, que sì le bassin avait été rempli à 
cette cote, le niveau de la Lys serait notablement abaissó. » 

Le 17 octobre, la commission acheva son ceuvre par une 
dernière vue de lieu, qui avait pour objet de fixer les 
changements que le nouveau canal allait igtroduire dans le 
régime du bassin hydrographique de Deynze (1). Elle con- 
stata les points suivants : 

‘1°/ Que la eoupure au Manebrugge, entre Grammene et 
Vynct, aurait détourné de la Lys, un ruisseau qui prenait 
Ba source à Wonterghem, contournait Aerseele, pour se 
jeter dans la Gottembeke à la hauteur de Grammene et se 
déverser dans la Lys. 


(1) Cart. Zuutleye, oreusements, 1650-1670, pièce n. 20, 
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2°/ Que le projet n'aurait paa seulement enlevé les eaux 
des prairies autour de Deynze, mais même aurait mis à sec 
les fossés de cette ville. 

3°/ Que plus loin, il absorbait un cours d'eau descendant 
de la cense Ter Burcht et débouchant à l’endroit dit 
Pezxkin. 

4°J Qu'entre les deux premières retenues, il utilisait de 
même un waterloop, dont l’écouage appartenait aux 
échevins de Nevele, qui descendait du versant d’Aerseele 
pour passer par la cense Ter Burcht et se décharger dans 
la Spierincbeke. . 

5°/ Que plus bas, il détournait les eaux de la Spierincbeke 
quise réunit à la Pouckebeke au pont de Vynct, pour se 
bifurquer ensuite à Nevele sous les deux ponts du château 
et de l’abbaye; dont lune branche se déverse par la 
Reigersbeke et le pont d'Eeckeling dans la Lys près de 
Deynze, et l'autre branche traverse Landeghem et Meerendré 
pour se terminer à Gand. 

6°/ Que la Spierincbeke, qui remonte jusqu'à Thielt, 
recueille les eaux des coteaux d'Aerseele et Caneghem 
s'élevant sur ses deux rives et apporte un large tribut au 
Vynckebrugge, serait entièrement absorbée. 

7°/ Qu'il en serait de même de la Pouckebeke et de son 
affluent descendant des hauteurs de Caneghem; cette 
Pouckebeke sert à la navigation aux bateliers de Gand, à 
défaut de la Lys. 

8°/ Que le même sort était réservé à une bèque, descen- 
dant de Caneghem et Ruislede pour se diriger vers Gand. 

9°/ Et à une autre prenant sa source à Zwevezeele, 
coulant entre Thielt et Winghene jusqu'au Zwingherecht. 

10°/ Et à la Wachtebeke d'Axpoele, qui dessert le moulin 
hydraulique par deux pertuis de quatre et trois pieds 
d'ouverture, et descend de Thielt et Winghene par la 
C laphullestrate. 
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11°/ Et à ses deux affluents, dont Fun traversant les 
prairies de Winghene ten Hecke et l'autre descendant du 
Bulscampvelt vers la Brantstrate, alimeutent en partie les 
viviers do Zwaere, Ghysele, Bruwaen, Scootken, Potteroost, 
le grand et le petit Berlo. 

Tous ces derniers ruisseaux, gui ne se jettent pas dans la 
Lys au Reckelinchrugge, descendent par la grande et la 
petite Calene vers Gand. | 

Les Gantois prétendaient que la distraetion d'un tel 
volume d'eau serait non moins préjudiciable aux prés 
qu'elle n’arroserait plus, qu’à l'état de navigabilité de la 
Lys et des deux Calene, dont le courant serait réduit, et par 
suite l'envasement inévitable. D'autant qu'il est avéré 
qu'entre le barrage de Ter Burcht et celui de la Bouchar- 
derie, le canal receuillera le tribut des ruisseaux précités. 
L'éclusette projetée au Vinckebrugge ne suffira pas à parer 
au mal, puisqu'elle ne restituera jamais la quantité d'eau 
qu'on aurait enlevé. » 

Pour renforcer cette argumentation, le magistrat de Deynze 
avait remis,le 12 août 1587, une note conque en ces termes: (1) 

La ville de Deynze est dotée de plusieurs beaux priviléges, 
entre autres du droit de tonlieu, qui forme.sa principale 
ressource, après qu'elle a été ruinée par la dernière guerre 
civile. Les Brugeois ont reculé leur canal vers Gotthem, 
tandis que le travail était moins coûteux s’ils avaient main- 
tenu l'embouchure à Deynze et suivi la bèque de Zeveren 
pour aboutir au Manebrugge. Mais par cette déviation, ils 
ravissent à Deynze presque tout le produit de gon tonlieu, 
car les navires venant d'aval ou d'amont, rechercheront la 
voie du nouveau canal. 

Nous devons à la vérité de reconnaître que les conclusions 

de la commission furent défavorables aux Brugeois. 


(1) Cart. Processen der stadt; doss. des Gantois, litt, F. 
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Baitus de oe oôtó, ils demandèrent l'enquête, qui leur fat 
accordée. Voici l'analyse du procès verbal des dépositions : 

Iet II témoins. Florent van Marissien, 38 ans et Daniel 
Eyvens, 30 ans, géomètres-jurés du Franc. 

Ils peuvent assurer que les nivellements dela Zuutleye 
ont été bien faits et que les- relevés sont exacts. Le second 
projet adopté par les Brugeois est préférable au premier qui 
traversant des hauteurs sablonneuses, aurait exigé des pro- 
fondeürs de 14 pieds et plus. La dépense sera moins forte et 
laffluence des eaux captées élèvera l'étiage de 5 à 6 pieds 
au-delà de celui de la Lys ; de manière que celle-ci, par le 
jeu des écluses, recevra plus qu'elle n'aura donné. On dit 
bien que le niveau de Bruges est de 22 pieds en contrebas 
de celui de la Lys ; mais cela s'entend d'une surface plane, 
et ne saurait s'appliquer au fonds du nouveau canal. Celui-ci 
d'ailleurs n'a besoin que de 6 pieds d'eau pour être navi- 
" gable. : 

III à VI. M° Jean Lootens, 51 ans, directeur des travaux 
de la ville de Bruges. Jean de Meestere, 54 ans, maître 
charpentier à Bruges. Frangois Rots, bailli de la seigneurie 
de Saint-Pierre sous Axpoele. Jean van Roodentorre, 33 ans, 
bailli de Ruislede. 

Donnent des détails sur la situation des ruisseaux depuis 
le Maechdelinssake et Manebrugge jusqu'à la cour de la 
Boucharderie. 

VII et VII. Gérard van Crayenbrouck, 55 ans, cultivateur 
à Ruislede. Jean Bernart, 51 ans, maître macon de la ville 
de Bruges. 

Ils ont assisté aux sondages effectués aux abords de 
embouchure ; et on a relevé à ce point, une profondeur de 
20 pieds dans la Lys, de 6 1/2 pieds dans le nouveau canal, 
de 2 pieds au pont de Gotthem ; et une pente de 7 pieds de 
lacense Ter Burcht à la Lys. De sorte que les ruisseaux 
voisins retiendront leurs tours vers la Lys; que celle-ci ne 
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fournîra que peu d'eau, et qu'elle en recevra davantage par 
la manceuvre de la première écluse. 

IX à XI. M° Philippe van Belle, 72 ans, pensionnaire et 
clerc de la Trésorie à Bruges. Messire Martin Lem, 72 ans, 
bourgmestre de la ville. Messire Frangois de Groote, 57 ans, 
docteur en droit. 

Ces trois téÉmoins attestent l'authenticité des extraits du 
Ruwenbouc, produits en justice par les Brugeois. 

XII. Lievin de Deckere, 44 ans, bailli d’'Aerseele. 

L’hiver dernier, en fuyant devant les rebelles de Sluis, il 
a vu les eaux de la Lys dépasser de 4à 5 pieds les berges du 
nouveau canal. IÌ décrit le régime de la Dittersbeke, et con- 
clut qu'elle ne cessera de couler vers la Lys ; que celle-ci ne 
sera pas privée d'une seule goutte par la nouvelle construc- 
tion, surtout si l'on place la première écluse au Pecxkin près 
la cense Ter Burcht. Le premier tracé qui traversait le 
mamelon du Mersschenberch près d'Aeltere, nécessitant des 
profondeurs de 45 pieds, exposant les talus au glissement, 
offrait trop de difficultés et de dépenses. Le second tracé 
mérite de loin la préférence. Au milieu du second bicf, se 
trouve la ligne de séparation des niveaux; l'un inclinant 
vers le sud et la Lys; l'autre vers le nord et la ville de 
Bruges. De sorte qu'il serait impossible de faire refluer et 
remonter l'eau de la Lys jusqu'à Bruges (1). 

XilI à XVII. Pierre van der Watermeulene, 56 ans, 
cultivateur Àà Ruislede. Jean de Jans, 55 ans, cultivateur à 
Aerseele. Jean Thybault, 37 ans, batelier à Béthune. Jean 
vapder Schueren, 76 ans, échevin de Machelen. Ferdinand 
de Wulf, 70 ans, greffier de Machelen. 

Confirment les dóéposittons précédentes. L'opposition des 
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(1) Cart. Processen der stadt; fol. 18: “In zulcker wys dat onmo. 
ghelick soude wesen dat twater van de zelve Leye zoude connen 
commen ende vloyen naer de stede van Brogghe. '' 
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Gantois ne se justifie pas, puisqu’ils trouverout par le 
nouveau canal une voie sûre et directe vers Bruges et la, 
mer, que la Lieve, délaissée depuis longtemps, ne peut plus 
leur fournir. Le régime de la Lys n'en souffrira d'aucune 
fagon; elle ne subira aucune perte d'eau; si Àà certains 
moments, elle présente des entraves à la navigation, la faute 
en est auxiGantois qui laissent óchapper trop d'eau par les 
écluses de la Tour rouge, et aux meuniers d’Harlebeke et 
Menin qui en retiennent trop dans leurs bassins. 

XVIII. Jean Timmerman, 61 ans, marchand de bois à 
Machelen. 

Répète à peu près la déposition précédente et ajoute que 
le nouveau canal soulagera de l'inondation la région de 
Thielt à Denterghem et rendra un grand service à l'agricul- 
ture. Il affirme que le jour de la vue de lieu par la com- 
mission, le niveau de la Lys était très abaissé et que l'on 
imputait gónéralement le fait au pontonnier de la Tour 
rouge, placé sous les ordres des échevins de Gand. 

XIXà XXII. Joos de Deckere, 73 ans, ex-bailli d'Aerseele. 
Nicolas de Gandissenbois, 66 ans, bailli d'Hansbeke. André 
van Hecke, 55 ans, bailli de la seigneurie de Poucke. Joos 
van der Steene, 50 ans, greffier du canton de Nevele. 

- Répètent quelques détails des dépositions précédentes. 

XXIII. Rogier Pauwels, 47 ans, batelier. 


Il affirme que les Gantois peuvent à volonté, élever et 
abaisser les eaux de la Lys, par la manwuvre de leurs 
écluses de la Tour rouge et de Saint-Bavon. IÌ n'a jamais su 
qu’un bateau fut arrêté sur les bassières d'Ousselghem et 
Harlebeke, à moins que la Lys ne fut descendue à ce point 
extrême par ordre de la chambre des comptes et à raison 
de travaux Àà exécuter. Mais il sait que le jour de la vue de 
lieu pár les commissaires, les Gantois avaient appareillé le 
plus lourd bâtiment qu’ils avaient pu trouver, calant bien 
sept palmes à vide, et qu'ils avaient donné une récompense 
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au meunier d'Harlebeke pour avoir retenu les eaux ce. 
jour là. 
XXIV à XXVI. M° Jean Briselance, 47 ans, chanoîne . 
d’Harlebeke. Jean du Prez, 42 ans, pontonnier à Harlebeke. * 
Walfaert van der Meersch, 43 aris, pécheur audit Harlebeke. 
Ces trois témoins confirment la déposition précédente. 
Cette enquête fut cloturée le 2 mai 1588. Les Gantois ne : 
pouvant rester sous ce coup‚ demandèrent une contre- 


_ enquête; et un arrêt du conseil du 15 juillet 1588, leur 


donna un délai de cinq mois pour la terminer (1). 

Ils ne citèrent pas moins de soixante dix-huit témoins. 
Dans l'impossibilit6 de reproduire, même en abrégé, ce 
volumineux procès-verbal, nous donnons_ analyse des 
dépositions principales. 

I. Témoin. Jean Rootaert, 58 ans, pontonnier à la Tour 
rouge à Gand. 

IÌ manceuvre le harrage à poutrelles pour livrer passage 
aux bateaux venant d'Anvers ou y allant, en fournissant , 
d’eau guffisante le canal, qui est parfois très bas en été. La 
Lys a beaucoup de hauts fonds, et par suite est sujette À 
lenvasement; le courant, lorsqu'il est renforcé par les 
crues, enlève et charrie la vase et les plantes aquatiques. En ° 
cas de pénurie dans la Lieve et les canaux d'Hulst, de 
Stekene et de Parme, il ouvre les vannes, parce que ces 
canaux sont alimentés par les eaux de Gand. Fl se règle sur 
les deux cotes d'été et d'hiver, qui sont encastrées dans le 
mur de l'écluse ; mais l'effet de la retenue ne dépasse guère 
Deynze. Il a navigué pendant 26 ans sur la Lys, et il lui est 
arrivé parfois, durant un été bien sec, de devoir alléger, 
lorsque le meunier d’Harlebeke ne pouvait fournir de 
l'eau que l'on payait cependant à beaux deniers. Pour 


(1) Cart. Processen der stadt; dossier des Brugeois, litt. R. 


872 


remedier au danger des hauts fonds, on avait proposé 
d'établir un bárrage Àà Ousselghem et d’ólever les eaux dans 
le bief supérieur à une certaine et constante hauteur; mais 
ce projet n'a pas eu de suite…Le contrôle de la manceuvre 
de la Tour rouge appartient aux échevins de la Keure. 

II. Joos Corbeel, 30 ans, aide pontonnier (1) À la Tour 
rouge. 

Confirme la déposition prócédente. 

III. M° Jean de Buck, 31 ans, géomêètrojuré delavillede 
Gand. 

Confirme tous les soutènements des Gantois, ses maîtres. 
Fait savoir que les Brugeois avaient «fouillé, leur nouveau 
canal, à son embouchure à la Lys, sur une longueur de 
80 verges, une profondeur de 4 1/2 pieds et une largeur de 
6 verges, on compris les chemins de halage. Explique 
longuement le tracé; est d'avis que par sa construction et 
pour satisfaire à son alimentation, toutes les bèques et 
tous les viviers du Beulscampsvelt seront à peine suffisants, 
n’enverront plus leurs eaux à Gand; et que la retenue 
projetée au pont de Vynct n'attuéra pas cette déperdition. 

IV à XVI. Roland van de Walle, 60 ans, franc batelier 
Gantois, avec douze de ses compagnons de métier. 

Ils disent avoir souvent acheté à grand prix l'eau du 
meunier d'Hariebeke; que le martscip de Gand à Courtrai 
lui paie de ce chef‚ un abonnement de 32 lb. gros par an. 
De l'embouchure de Ruyenghedelf jusqu'à Gand, il se 
trouve de huit à dix hauts fonds. La fermeture de la Tour 
rouge ne forait hausser la Lys d'un pouce et demi qu'à la 
distance d'un mile, mais inonderait toutes les prairies et 
basses terres environnantes. L'élévation du niveau de la 
Lys doit venir d'amont; dans ce but on avait proposé jadis 


mn nn en dn men 


(1) Plancktreckere. Cart. Processen der stadt; fol. 9, n. 2. 
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la construction de la vanne d’Ousselghem ; mais ce projet 
fut délaisaé, par suite du creusement du canal d'Hazebrouc, 
qui améliora quelque peu la siuation. 

XVII. Jean Salomon, 62 ans, haleur (1). 

Répète la déposition précódente, et ajoute que les hauts 
fonds de la Lys sont mobiles et inconstans, le sable se 
déplagant par le passage des bateaux; et que.les bateaux 
ordinaires, dits pleyten, quì naviguent sur la Lys, ont un 
tirant de 4 pieds ou 12 palmes. 

XVIII. Jean de Smet, 40 ans, échevin de Peteghem lez 
Deynze. 

Confirme, sauf qu'il ne croit pas au déplacement des 
hauts fonds, mais plutôt à leur aecroissement lent et 
progressif. 

XIX. Eustache de Keysere, 37 ans, bailli de Deynze. 

N'ajoute aucun détail nouveau. 

XX. Antoine van Damme, 33 ans, oontonnier de l'écluse 
de la Ketelporte à Gand. , 

Donne quelques explications sur la manceuvre de cette 
écluse, ef dit que sa fermeture ne pourrait faire monter les ° 
eaux de la Lys au-delà d'un pouce sur la distance d'un mile 
à cause de la pente de la rivière. Il cite À lappui ce fait 
qu'en 1582, le gouverneur de Gand, Jean de Hembyze 
avait ordonné la fermeture au Coeygat, Turrepoorte et 
Waeldam dang le dessein de remplir les fonds de la place de 
Deynze pour la préserver d’une attaque ; mais les fossés 
restèrent à sec; l'on ne fit qu'inonder les prés du Masselt 
sous Tronchiennes ; l'eau faillit rompre le Steendam et faire 
irruption en ville par la Waelporte. | 

XXI à XXX. Arent Moerman, 49 ans, haleur royal à 
Peteghem. Jacques van der Veste, 64 ars, pdcheur à Deynze. 





(1) Traghelare ofte trockere van zynenstyle. Cart. Processen der stadt ; 
fol. 10, n. Ì, . 
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Jean Bekaert, 58 ans, cultivateur sbid.. Jean van der 
Muelene, 61 ans, échevin de Deynze. Côrneille Dekens, 71 
ans ; Bavon van den Hende, 67 ans; Vincent de Bandele, 
64 ans; Gérard Wallaert, 70 ans; Lievin Schauteet, 68 ans ; 
Jean de Munck, 68 ans, haleurs. 

Donnent des détails connus sur le régime de la Lys; ce 
dernier décline les noms des principales bassières: « aen 
tcasteelken ; aen. Ousselghem kerke; de ronne ; oyvaertsnest; 
popeliers ; cruysken ; cappelleput ; langhen thuyn ; vyfve- 
brugge ; burreke ; te nokerboome; schauwerdale; brauwerie; 
witterwulghs ; neytgen ; kevere ; hulle. » 

XXXI à XLI. Jean de Simple, 62 ans, Àà Zulte, Jvos van 
Houte, 45 ans, ibid.. Jean Wauters, 80 ans, haleur, Hubert 
“Meganck, 29 ans, greffier d'Ousselghem. Joos Yserbyt, 41 
ans, premier échevin de ladite commune. Jean Suwiers, 
“_ 60 ans, procureur à Gotthem. Joos Tuytschavere, 53 ans, 
bourgmestre de Deynze. Jean Tuytschavere, 46 ans, greffier 
de cette ville. André van Hecke, 52 ans, bailli de Poucke. 
Pierre van Watermeulene, 50 ans, cultivateur ; Lievin van 
Hecke, 54 ans, cultivateur à Vynct. 

Décrivent le cours des diverses. bèques, entre autres de la 
Pouckebeke qui regoit les eaux des Watermeulenbeke d'Ax- 
poele, Spierincbeke, Voordebeke; est nommée « moeder 
water van alle beken »; remonte par Nevele jusqu'à la 
Reyghersbeke et au Reckelynghe, où se trouvp le canal de 
Nevele dit de Cale. 

XLII à LXX. Pierre Hyde, 54 ans, cultivateur; Jean van 
der Leye, 43 ans, cultivateur à Machelen. Pierre van der 
Leye, 53 ans, cultivateur à Olsene. Frangois Rombout, 
41 ans, góomètre ; Charles van de Venne, 33 ans, brasseur à 
Vynct. Christian Braet, 42 ans, meunier À Deynze. Jean van 
der Leye, 50 ans, haleur ; Jean van-Wonterghem, 51 ans, 
ex-bourgmestre de Nevele. Barthelemi Baudonck, 75 ans, 
eultivateur à Vynot; Willem van Gravere, 30 ans, id. , Pierre . 
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de Moeruse, 50 ans et Guillaume van Hoone, 25 ans, blan- 
chisseurs à Nyeulandt. Aerent Martins, 63 ans, batelier, 
avec quatre de ses compagnons; Gérard de Wale, 64 ans et 
Georges de Jonckere, 35 ans, bateliers à Gand; Martin 
Daneels, 73 ans, aide-batelier avec dix de ses compagnons. 

Donnent entre autres des détails sur la direction de la 
Meulenbeke d'Axpoele et autres affluents de la Pouckebeke, 

qui traversent Vynct et Poussele, se déverse dans la Neder 
Cale, puis dans la Cruyscale et la Hoog Cale, pour se réunir 
au pont de Vinderhaute etse décharger dans la Lieve et le 
nouveau.canal vers Gand, Tous ces courants seront boule- 
versés par le projet et la plupart rendus innavigables, 

LXXI à LXXVII. Gilles de Brune, 77 ans, premier 
échevin, et Matthieu van den Sompele, 44 ans, bailli 
d'Aeltre. Gérard van Kerrebrouck, 44 ans, maieur d’Hans- 
beke. Adrien uten Meulenackere, 46 ans et Matthieu van 
Elsemoortele, 60 ans, cultivateurs à Aeltre. Joos Wyme, 
68 ans, officier à Meerendré ; Christophe Martens, 36 ans, 
échevin de ce village. | 

Achèvent les dépositions précédentes. 

En somme, tous ces témoins affirment que la construction 
du nouveau canal projeté par les Brugeois rendra la Lys, 
tant en amont,qu'en aval, moins navigable que jamais-(1). 

Dès lors, on se demande comment la ville de Bruges par- 
viendrait à accaparer le commerce de Gand et d'Anvers par 
une voie d'eau reconnue et proclamée innavigable? Ce grand 
luxe de témoins, de tout âge et de toute condition, n'efface 
pas, à nos yeux, cet illogisme de la position. 

Dans notre ancienne procédure, à la différence de l'art. 





(1) “ Dat twater in de voorseide vaert bedeelt zynde, de ondiepten 
boven ende beneden dembouchnre ligghende bynae drooghe vallen zullen 
ende te meer ondiepere, makende also de riviere junavigable. '' Cart. 
Proceesen der stadt ; fol. 31 v., n. 1. 
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282 du Code de proc. civ., chaque partie avait, après l'audi- 
tion, le droit de « reprocher » les témoins de l'adversaire. 
Le 18 mars 1589, les Brugeois servirent, sous le titre de 
« reproches et contredits, » un écrit de la teneur suivante : (1) 

« Se referant à leurs écrits antérieurs, à la vue de lieu et 
à leur enquête, ils constatent d'abord que les opposants n'ont 
pas infrmé l'allégation que le premier sas à Ter Burcht 
… gerait de 7 pieds plus élevé-que le niveau de la Lys. D'où il 
suit que les courants de la Ditterbeke et de la Gotthembeke 
ne seront pas détournés, mais au contraire qu'ils seront 
renforcés. D'ailleurs ces ruisgeaux ne sont ni navigables ni 
flottables, et servent uniquement à écopler les eaux pluviales. 

« On peut reprocher aux Gantois, d'avoir, le jour de la 
visite, abaissé la Lys à tel point que la surprise fut générale 
et provoqua des murmures ; ce fait est prouvó à l’évidence 
par la laisse déposée sur les rives. Ils ont engagé pour 
inspection des commissaires, un des plus lourds bateaux, 
traîné par 18 ou 20 haleurs, qui s'obstrua sur la bassière 
d’Harlebeke, par suite de la retenue opérée par le meunier 
de l'endroit, lequel était de connivence. 

« IÌ reste établi que la prise d'eau pratiquée à l'embou- 
chure. ne sera guêre plus nuisible ni plus volumineuse que 
celles faites par le prélat de Tronchiennes et autres gentils- 
hommes qui puisent l'eau pour remplir les fossés de leurs 
castels, Et pour la réduire aux moindres proportions, les 
impétrants offrent de rapprocher autant que possible le premier 
sas de l'embouchure. L'approfondissement et le redressement 
des Ditter et Golthenbekes augmenteront le volume d'eau 
qu'elles dóversent dans la Lys. Lé nouveau canal creusé à 
une profondeur de 5 pieds d'eau, sera de niveau avec les . 


bassières. . 
« Ils protestent contre la précaution des Gantois d'avoir 





(1) Cart. Processen der etadt ) Dossier des Brugeois, litte Ve 
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provoqué la baisse de la rivière et de ges affluents, à chaque 
visite faite par le juge. 

« Les opposants n'ont aucun droit de servitude sur les 
cours d'eau passant par le Bulscampvelt ; et ils n'ont aucun 
droit de propriété ou de juridiction, ces cours d'eau ne ser- 
vant guèêre À alimenter la Lys, mais simplement à assécher 
les terres voisines. 

« Pour dissiper toute inquiétude et renverser toute objec- 
tion, les impétrants proposent de construire deux nouveaux 
conduits le long de la Poukebeke, qui geraient navigables et 
munis de vannes plus farges que le pont de Vynct, et qui 
aboutiraient à Nevele. - 

« La Lieve n'a jamais versé une goutte d'eau dans la Lys. 

« L'on doit s'étonner que les Gantois fassent aujourd'hui 
grand étalage de pénurie d'eau, tandis qu'à d'autres époques, 
ils jetaient les hauts cris sur le fléau des inondations et 
réclamaient des octrois de taxes extraordinaires pour s'en 
débarrasser. | 

« Presque tous les témoins qu’ils produisent, sont repro- 
chables, car la plupart exercent la profession de batelier 
ou haleur, et out un intérêt direct et personnel au procès. 

« De plus, la position des questions dans leur étiguet, est 
rédigée d'une manière captieuse. | 

« Les dépositions sont détruites en majeure partie par 
les procès-verbaux de vues de lieu et l'enquête contraire. 
Faut-il relever des assertions aussi fausses que celles-ci : 
Les eaux de Gand descendent vers Zoetemoye? La Cale 
est alimentée par la Lys? Pourquoi donc les Gantois ont-ils 
creusé le nouveau cánal Rieken à Meulestede, sinon pour 
rejeter par le sas, dans la mer, leurs eaux surabondantes ? » 

On le voit, largumentation devenait plus serrée; elle se 
développait ainsi en 78 articles. Après diverses somma: 
tions, les Gantois communiquèrent, le 16 juin 1589, leur 
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réponse, sous forme de « reproches et contredits, » en ces 
termes (1) : | 

« D'abord, ils contestent formellement l'exposé fait par 
ceux de Bruges, s'appuyant sur les preuves produites devant 
les conseillers-commissaires à l’encontre de nouvelletés 
injustes et malveillantes; tandis qu'il eût mieux valu ne 
pas ressusciter une question, source de querelles et de 
rancunes depuis longtemps assoupies. Les Brugeois doivent 
se contenter de leur sort et de leurs communications à la 
mer par Damme et Sluis, sans porter le trouble; « ad 
emulationem alterius primaria civitatis, quo casu vel quando 
aliocui res spectaret ad seditionem aut discordiam, et jam 
de jure omne novum opus prohibetur, licet hoc sit factum 
ad utilitatem reipublice et privatorum sumptibus. » L. novum 
opus D. de operib. publ. 

« Sans doute, Sa Majesté n'eût jamais accordé pareil 
octroi, si les Gantois avaient pu être entendus; mais ils 
n’avaient pas encore signé leur réconciliation, et les Brugeois 
profitant de la circonstance, ont surpris la confiance du 
monarque. Peu après mieux informée, Sa Majesté a admis 
les Gantois à opposition et renvoyé l’affaire au Conseil de 
Flandre, pour ordonner ce qui convient. 

« Une considération essentielle domine ce débat; la 
question date de trois siècles; les Brugeois réclamèrent 
alors la dérivation de la Lys; et les prédécesseurs du roi, 
après de nombreuses disputes et commotions, ont reconnu 
le droit des Gantois, que le Dieu tout puissant et la nature 
leur avaient départi dès la création de leur cité. 

« La Cour ne e'arrêtera pas aux arguments et plans 
produits par les Brugeois, dont ils furent déboutós au temps 
que leur ville était la métropole oommerciale des Pays-Bas 


(1) Cart, Processen der stadt; dossier des Gautois, litt. A. Cart, 
Zuutleys, 1580-1970, piboe u. 28. 
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et même de l'Europe ; elle ne sacrifiera jamais la navigation 
de la Lys qui appartient à Gand, aux visées fallacieuses 
des impétrants, qui tantôt placent l'embouchure de leur 
canal à Deinze et puis plus loin, et tantôt changent la 
direction du Zwyngherecht au Nieuwendam, et gaspillent 
des milliers de florins dans ces vacillations. 

« Les témoins qu’ils produisent sont au moins suspects ; 
la plupart sont leurs cróéatures, attachés à leur service par 
le lien du serment; des góomètres, directeurs de travaux, 
penstonnaires, clercs, etc. ; ou des, gens qui ont un intérêt 
personnel à l’entreprise. Ces tómoins même n'ont osé pren- 
dre de conclusions absolues sur*les lieux; et ils étaient 
évidemment dans l'erreur, lorsqu’ils ont sondé une profon- 
deur de 14 à 15 pieds devant l'embouchure, sans tenir 
compte des bassières et fonds mores qui ne présentent que 
5 et 3 pieds. 

« Lors de l’inspection du Maegde- ou Mannebrugkin, les 
impétrants ont fait état du volume d'eau fourni par les 
hauts coteaux et qui se déverse dans la Lys. Mais il faut 
remarquer que cette abondance n'apparaitra que par inter- 
valles en hiver et sera absorbée totalement par le second 
bief. Quant au barrage du Pecxkin qu’ils élèvent à 7 pieds 
au-dessus de la côte 15, ils ne pourront faire accroire qu'il 
ne prendra rien aux eaux de la rivière; car leur côte 15 
n'est pas exacte ; et puis, au lieu de donner une pente, ils 
construisent leur canal de l’embouchure au barrage d'un 
seul niveau. 

« Pour le second biet, ils posent deux hypothèses, égale- 
ment fautives, puisqu’elles accaparent la Pouckebeke et la 
Spiersnckbeke; or, la première est navigable de Poucke 
par Nevele jusqu’à Gand; et ils la suppriment. Ensuite le 
grand et le petit Berlo, et tous ces viviers qu'on a trouvós 
à sec lors de la visite, ne pourront jamais fournir l'eau 
nécessaire puur remplir “ce bief. Enfin les sources du 
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Bulscampvelt coulent dans la direction de Gand, tout com- 
me la bègue d'Axpoele, et non dans celle de Bruges. 

« Il serait superflu d'entrer dans plus de dóéveloppementa; 
inspection des plans et la lecture des procès-verbaux des 
vues de lieu suffisent pour montrer le bien fandé de l’opposi- 
tion. 

« Les témoins produits par les Brugeois sont reprochables 
de partialité ou d'incompétence. Ce sont notamment M° Jean 
Bernaert, maître-magon juré de la ville ; Lievin de Deckere, 
Pierre van Watermeulen, Jean de Jans, intóéressós dans les 
expropriations ; Jean Thibaut, Ferdinand de Wulf, Roger 
Pauwels n'ont aucune notion d’hydraulique; ce qui appa- 
rait par leurs dépositions. 

« Venant ensuite aux contredits, les opposants soutiennent 
que l'octroi est nul, comme étant obtenu d’une manière ob et 
subreptice, en l'absence des opposants, lorsqu’ils ne pou- 
vaient élever la voix; que cet acte ayant expressément 
réservé le maintien du commerce de Gand et de la navigation 
de la Lys, cette réserve est pleinement justifiée ; que la 
sentence de 1330 de Louis de Nevers, dont l'original n'a pu 
être répresenté, est entâchée de suspicion; étant donné le 
milieu de révolte et de violence où elle aurait été prononcée, 
alors que le comte fut retenu prisonnier pendant vingt 
quatre semaines par les Brugeois dans leur halle; qu’ils 
massacrèrent sous ses yeux, dix nobles serviteurs de sa cour ; 
et qu'il n'avait plus de fidèles sujets qu'à Gand et Audenarde, 
qu'il aurait ainsi indignement sacrifiés ; comme le narre 
Meyer, an. 1325. Le certificat d'authenticité délivré par le 
greffier et le bourgmestre de Bruges n'ajoute aucune foi au 
détriment des tiers, L. exemplo C, de test. ; et le contenu 
même de la sentence est fautif (1). Comment expliquer 


(1) Oart. Processen der stadt; art. 48: “ Ende overzalck en conuneun de 
jmpetranten oock gheen betooch doen van @ originaele pretense sentencie 
maer anders niet dan van een extraict ghetrooken uuyt zekeren huerlieder 
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qwelle soit restóe trois cents ans sans exécution? Les 
souverains puissants et absolus ne manquêèrent pas. A la 
vérité, les Brugeois aollicitèrent en 1540 une reconnaissance 
de Charles-Quint ; malgré ses griefs contre les Gantois, 
Y'Empereur les repoussa. Meyer, dans son excellente 
Histoire, rapporte que Louis de Male, «qui Nivernensi 
successit, dnno 1379, Gandensis offensus ob denegatum 
novum vectigal, » aurait accordé aux Brugeois de joindre 
la Reye Àla Lys, mais seulement, « per codicillos suos, nec 
approbante nobilitate nec de consilii sui sententia. « Ajou- 
tant, » qwod eandem fosstonem Brugensibus postea inter- 
dizisset. » De manière que le texte de la Chronique de 
M° Pierre Oudegherst, invoqué par les impétrants, n'est 
pas probant, puisqu’il ne djt pas que le comte donna l'octroi 
et le retira ensuite. Cependant s'il fallait s'arrêter à l'appré- 
ciation des chroniqueurs, on serait porté à admettre le fait, 
puisque Meyer voit dans la défaite du comte et le pillage de 


priveen bouck daer jnne de pretense sentencie zoude ghescreven staen, 
zonder eenighe autenticque siguatuere oft approbatie van eenich persoon 
publycq : ende daer jnne zy hebben moghen scryven ende teeckenen 
thuerlieder proffycte al dat hemlieden goet ghedocht heeft ; ende es te 
verwonderen dut zy niet meer van ghelycke fabelen voort en brynghen, 
paerdien zy meenen daerop ghelooft te zyne upt simple verclaers van 
Philippe van Belle haerlieder pensionaris, M" Frans de Groote langhen 
tydt huerlieder greffier ghaweest hebbende ende noch thuerlieder 
pensioene staende, ende van Martin Lems, huerlieder burgmeestre, die 
zouden moghen gbedeposeert hebben datten Rawenbonck daer june 
troornoemde extraict ghescreven staet, zoude ghereputeert worden voor 
een registre autentyoq ofte gheloof weerdich. *” Pour édifier le lecteur sur 
la portée diplomatique de ces termos de plaidoirie, nous ferons observer 
qne la pièce ainsi incriminée se tronve non seulement tranacrite à ga 
date da 7 novembre 1830, dans le Rudenbouc, fol. 89 v., et dans le 
Ghelutwenbouc, fol. 85, mais que l'orgioal, dûment scellé et contrescellé, 
fuit encore de nos jours partie de la collection de nos chartes, comme 
on peut le voir dans notre Inventaire, t. I, p. 426, n. 863. Il pärait 
étrange que les Brugeois n'aient pas produit cet orignal, mais ils affir- 
ment plus loin dans leurs ‘‘salvations, ’' qu'ils ne ‘“lavaient pas en co 
temps À la main, "' 
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Bruges une suite de loctroi. « Sic divine placuit voluntats * 
comitem Brugenses que: flagellare, qui per suam illam 
fossionem primam accenderant facem tam luctuosi belli 
cwilis. » 

« L'exhumation de la condamnation de 1540 n'est faite 
ici que pour jeter la défaveur sur les Gantois. Les ànnales 
anciennes révèleraient sans doute de non moindres rebellions 
et châtiments des Brugeois. Ne leg a-t-on pas vus implorer 
la-grâce du duc d'Álengon même après la tentative d'Anvers, 
et renvoyer outrageusement les députés gantois, venus pour 
solliciter leur retour à l'autorité du prince légitime? N'ont- 
ils pas excitél’insurrection à Gand, et ne se sont-ils réconci- 
liés que devant la force du comte de Chimai? Il est pónible 
d'entrer dans ces dótails ; mais laadéfense du droit l'exige. 
Áu fait, Charles-Quint en révoquant les priviléges de la ville 
de Gand, n'a jamais pu comprendre la rivière la Lys, qui « 
est un don de Dieu et de la nature, non un privilége. 

u Les attestations des soi-disants hommes de l'art n'ont 
aucune valeur au procès. Les unes Éémanent de personnes au 
service des impétrants, et par conséquent suspectes. Les 
autres de gens incónnus ou à titre usurpé, tel que ce 
M° Paul Yve, qui se qualifie d'ingénieur ordinaire de 
Sa Majesté. 

« IÌ faut en dire autant de ces certificats délivrés par les 
magistrats des villes, à la sollicitation des Brugeois, qui 
envoyèrent leur premier óchevin et leur premier pension- 
naire quémander les suffrages. Cependant aucun de ces 
étrangers ne voulut accéder à leur demande d'entrer au: 
procès comme partie formée; on leur fit valoir et on exalta 
les bienfaits matériels qui résulteraient du nouveau canal ; 
gans avoir entendu une voix contraire, les magistrats firent 
acte de bon voisinage. IÌ est à remarquer que celui de Menin 

y mit plus de circonspection. » 

Parvenu à ce point de la procédure, on en était arrivé à 
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oe que les juristes appelaient autrefoïs « les solutions ct sal- 
vations. » Les Brugeois pressés d'en finir, prirent encore les 
devants et signifièrent l’écrit qui suit: 


-Advertissement et recoeuil des moyens principauls, HINO 
INDE, deduycts au proces meu entre les eschevins de laville 
de Gand, opposants contre loctroy obtenu par ceulx de 
Bruges pour tirer un nouveau canal dois la riviere de la 
Lys vers la ville de Bruges, et qui sont principalement 
a consyderer. 


Primes, faict a remarquer que en conformite du narratif 
de loctroy en question, lesdictz de Bruges ont passe longues 
annees, desire de pouvoir tirer un canal pour ladicte ville 
parvenir jusques en la riviere de la Liz. 

Ce que, pour un bien general et commun, leur a este 
accorde par feu, de borne memoire, Loys de Nevers, conte 
de Flandres, qui commencha a regner en lan 1322, pere de 
Lodewycq de Male et successeur en ladicte contee. | 

En suyte de ce, lesdictz de Bruges ont commenche a mectre 
en execution et effect lediet octroy. 

Contre lequel opposition formele est entrevenue de tous 
ceulx aqui laffaire pouvoit toucher, et nonobstant jcelle, apres 
les enquestes des parties voues et examinées, a meure delibe- 
ration de conseil, ledict feu conte Loys a dict et pronunche 
pour droict, que lesdictz de Bruges polroyent fouyr et parfaire 
le nouveau fouyz encommenche, comme jl appert par lacte . 
originele de ladicte sentence depescee soubz son seel, en date 
du vij° de novembre 1330, que fust auparavant la naissance 
dudict conte Lodewycq, laquelle advint audict mois le Jour 
Ste Cathelyne ensuyant. 

Et par ainsy aprez tous troubles passez et appaisez au 
contentement dudict Sr conte, doiz lan 1325, lequel en signe 
de ce, auroiten lan 1329 renouvelle tous les privileges de 
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ladiete ville de Brugos, sans que ulterieure alteration seroit 
gurvenue. Ains auroit este obeì jusques a sa mort, advenue 
le 26 dAougt 1346, ut testatur Mevrn, In annal. Fland. 

Et jnfalliblement de depuis a consenty audict an 1329 
loetroy pour fouyr le canal eri question, puisque audict an 
1330 ensuyvant, opposition formele entrevint contre l'exe- 
cution d’jcelluy. 

Par ou est monstre ad oculum quelle foy et credence l'on 
doibt en ce attribuer aux chronicqueurs sur lesquelz les dictz _ 
de Gand tant se fondent, et combien jlz se sont abusez de 
dire par l'esprit de leurs raisqns servy en franchois, conte- 
naut 46 articles, que ledict coute Loduwycq de Male auroit 
accorde et puis, a cognoissance de cause, revoque ledict 
premier octroy. 

Et par consequent, les copies des pretenses lettres (sans 
que les dictz de Gand facent ostension des originelles) dudict 
conte Loduwycq a ces fins escriptes ausdictz de Gand, en 
temps turbulent, scavoir lan 1379, ne sont d'aulcune efficace 
ou font préjudice ausdictz de Bruges, encoires moings peuvent 
donner loy a la puissance et authorite souveraine de Sa Mate, 
sur laquelle loctroy en question est funde ; laquelle ne peult 
ou doibt venir en debat, au cas present, ains seulement 
Interest pretendu, a raison de la distraction de leaue. 

Venant au moyen premier et principal represente par 
lesdictz de Gand au commenchement de leur opposition, et 
gur lequel jlz se sont unicquement reposez, porte par lattes- 
tation joincte a la premiere requeste, et depuis plus ample- 
ment deduyct par les xxvj, xxvij et xxviij° articles de leurs 
raisons en franchois, qui est en effect daultant que ladicte 
ville de Bruges polroit estre plus basse que celle de Gand 
quatre a cinq piedz, et que par ledict octroy soit dict, que 
ladicte ville de Bruges seroit plus basse que la ville de Deynse 
de xxij piedz, jl geroit impossible se pouvoir servir de ladicte 
riviere de la Liz sans jcelle empescher au cours de sa navi- 
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gation, et siguamment avaat que un si grand et long canal 
seroìt souffisamment remply. 

Presupposant par ainsy que lesdictz de Bruges useroyent 
dan continuel traict deaue, sans aulcun arrest, ou que par 
dedans le pais ny ayt eaue souffisante de laquelle on s'en 
polroit servir. 

Pour solution a cest obiect a este dict et verifie par lesdictz 
de Bruges, par le moyen de la veue de lieu faicte article xj, 
que la pente vers ladicte ville commenche a la paroiche de 
S' George qui est deux lieues et plus. de ladicte ville de 
Bruges, et nullement de la ville de Deynze ; et que neces- 
gairement jceulx sont constrainctz faire une escluse au lieu 
designe Ter Burcht,ou aultre en lieu commode, et plus 
approchant lembouchure, selon Ìa charge portee par ledict 
octroy et l'offre desdictz de Bruges faict par le xxij° article 
de leurs Peproches, affin que les eaues par dedans le pais 
nc coulent vers ladicte riviere, ce que jnfalliblement advien- 
droit a raison que ledict lieu est plus hault environ de sept 
piedz que ladicte embouchure. 


De sorte que faisant audict lieu ladicte escluse, ou aultre: 


part plus approchant ladicte embouchure, comme dict est, 
se trouve satisfaict a ce qui est ordonne par ledict octroy et 
presente par lesdictz de Bruges sur la construction de ladicte 
escluse. - 

Et consequemment le cours de ladicte riviere par co moyen 
surceì et empesche, jcelluy ne servira que pour conduycte 
et passage’ vers ladicte premiere escluse, de laquelle en 
avant tirant vers Bruges jl y aura plus que abundance deaue, 
sicomme se voit au nouveau fouyz au lieu appelle het cleu- 
teryncx goed ou heb swynegherecht en la baronnie de 
Poucques ; et plus amplement par experience est monstre 
quil y a abundance deaue par dedans le pais descendant 


vers Bruges, par le remplissement du canal fouy es ans 
25 
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passez doiz ladicte ville de- Bruges jusques a la ville de 
Lescluse. 

Daultre part lesdictz de Gand ont funde un deuxiesme 
moyen principal pour confirmer le precedent, de la distrac- 
tion de leaue, sur ce que ladicte riviere n'est secourue 
d'aulcunes bekes ou ruisseaux, fors que de la riviere de la 
Mandre et la beke de Heule alias Gothembeke, et que ceulx 
sont secqs en este; plus a plain deduyct par ladicte attesta- 
tion et xxiiij° article dudict escript. 

Et ce a Ijntentiomw de justifier de plus prez que lon ne 
peult tirer eaue de ladicte riviere, par ce que jcelle na 
secours de suyte de remplissement par aultres endroictz. 


Ad ce a este respondu de la part desdictz de Bruges quils 
trouvent que les eaues procedants desdictes bekes, respec- 
tivement se rendent en ladicte riviere, toutesfois non pour 
en jcelle maintenir ou nourir par neccssite abundance deaue; 
ains servent pour le soulas et benefice des terres labourables 
et aultres, en forme van waterschoten ou escoulement deaue 
saulvage, et que lors qu'elles surviennent, ladicte riviere 
desborde quand et quand en plusieurs lieux par le moyen 
des pluyes. n 

Si disent lesdictz de Gand et est veritable quil ny a que 
lesdictes deux bekes qui se rendent en ladicte riviere, 
__assavoir entre Harlebeke et lemBouchure. 

Quand est de la Mandre, est tout cler que lesdictz de 
Bruges ny touchent ny peu ny point, comme estant bien 
loing et plus hault que le lieu de ladicte embouchure. 

Au regard de la seconde, appelle de Heule ou Gothem- 
beke, combien quelle sera comprinse au nouveau fouyz, 
tant est que jcelle ne sera divertie ou empeschee, ains 
renvoyera toutes les eaues saulvages qu'elle recepvera vers 
ladicte grande riviere comme ad present, et aussy a loeil 
se voit par la carte, > 
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En tant que ladicte premiere escluse sera mise derriere 
lentree ou engoullement d’en hault de ladicte beke. 

Faict a consyderer que lesdictz de Gand pour funder 
ladicte opposition, ont en ce temps apres meure deliberation, 
propose tous les moyens possibles et faisantz a leur advan- 
tage, pour empescher leffect dudict octroy ; et ayantz veu 
et cogneu le peu de fondament quil y a en tout leur mis 
en avant, ont advise de excogiter aultres difficultez pour _ 
envelopper et obscurcir ce qui est cler par soy. 

Qui est, quilz- proposent depuis, que toutes les eaues 
saulvages qui procedent du Bulscampvelt distant de ladicte 
ville de Gand cincq a six lieues, et prennent leur cours vers 
la beke de Pouckes et Axpoele, doibvent necessairement 
gervir pour tenir ladicte grande riviere navigable; et par 
tel moyen entendent lesdictz de Gand assubiectir vers eulx 
jure servitutis, les S"* de Poucques, Axpoele, mesmes tous 
aultres S"* et eulx prejudicier en la seignorie et liberte 
quilz ont es bekes et ruisseaux fluantz au travers de leurs 
selgneuries. 

Ce qui est destruyct par les raisons portees par les 
reproches desdictz de Bruges, signamment que lesdictz de 
Gand cy devant ont obtenu octroy de Sa Ma'° de lever sur 
chascun bonnier de terre trois florins, afin de dónner 
passage par le sas a labondance de leaue, qui provenoit 
principalement en este de ladicte Liz, comme est verifie 
par les copies autenticques dudict octroy exhibees par 
lesdictz de Bruges. 

Daultre part a este respondu et verifie que lesdictes eaues 
champestres, conduyctes par la Poucque et par les Cales 
hault et bas, n'ont riens de commun avecq ladicte riviere; 
et est notoire qu'elles sont renvoyees et conduyctes par le . 
sas en mer, avecq des aultres eaues concurrentes, fluantz 
au travers et lez ladicte ville de Gand, et ce par le canal 


» 


es” 
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äppelle het Rietkìn, fouy a co propos au Muelensto, sicomme 
a loeil se montre par les cartes hinc-snde produyctes. 

Oultre ce, est demonstre par la carte et les escriptz 
desdictz de Bruges, nommement par le xxxviij® article de 
leurs reproches, comment ils entendent beneficier ceulx de 
Poucques, Nevele et aultres par le moyen des deux nouvelles 
conduyctes aux deux lez dudict grand canal, et ce pour ne 
donner empeschement, ains contentement a un chascun. 

Par ou est clerement demonstre que lon ne distraict 

aulcune eaue de ladicte riviere, pour la rendre non navigable 
ou empescher en son cours ordinaire; qui est le fondement 
unicque de lopposition desdictz de Gand; lesquelz mesmes 
la gouvernent à leur plaisir sicomme se peult entendre par 
la praticque par eulx usee, par intelligence quilz avoyent 
avecq le „mosnier de Harlebecque, lequel retint leaue d'en 
hault; et lesdictz de Gand la feirent couler en’ bas. Ce quilz 
practicquoyent lors quilz ont faict la veue par eaue, estant 
en leur faculte faire paroistre aultant de plates que bon 
leur sembloit, par tel moyen jllicite pretendantz abuser les 
commissaires et lesdictz de Bruges, comme deuement il est 
verifie par lenqueste d’jceulx. 
“ In Summa, lesdictz de Bruges a tresbonne cause, ont 
soubstenu par le xxiij° article de leurs solutions servies en 
court le xvij® de septembre 1585, davoir tousiours maintenu 
la possession et faculte de parfouyer ledict canal en vertu 
de ladicte sentence ayant force de chose jugee et important 
plus que un octroy selon l'assertion de laquelle usent 
lesdicts de Gand en leur dicte premiere requeste. 

De maniere que ladicte sentence en ses termes se trouve 
conforme au bon plaisir de Sa M* porte par ledict octroy en 
question, laquelle ad present de sa noble grace, renouvelle 
leffect de ce que par l'injure du temps si longuement a este 
suspendu,au tresgrand jnterest du paisen general, et especia- 
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lement de Sa M'°, requirant es ans passez passage pour les 
navires tireeg a coust excessif par la Lieve. 

Joinct que ladicte sentence’ cenfirmatoire dun precedent 
octroy, de droïict ne peult perdre sa force par le seul laps de 
temps, tel quil polroit estre, du moingz facilement peult 
estre resuscite et remis en vigeur par le' benefice subsequent 
de sadicte M**, laquelle en cas qu'elle eust este advertie de 
ladicte sentence, eust este tant plus occasionnee de consentir 
ledict nouvel octroy. 

Dadvantage lesdictz de Bruges, si besoïng fust (que non), 
seroyent contents de fouyr jusques au lieu Fer Burch, lieu 
designe a la premiere escluse, suivant la sentence provi- 
gionale rendue par S. Á. et remplir le canal entre les deux 
escluses des eaues qui procederont du Bulscampvelt et 
aultres lieux, auparavant passer oultre vers lembouchure 
qui est ja parfaicte en largeur et profondeur de iiijxx v verges 
en longeur. 

Par quelle deduction est cler que lesdictz de Bruges ne 
requirent leaue de la Liz pour remplir ledict canal entre 
lesdictes premieres ecluses, divertir ou empescher jcelle 
riviere, en conformite des advis de M° Paul Yve, jngeniaire 
anglois, Jehan van Hanswycq et Jacques Hyns, jngeniaires 
demourantz a Malines et de Jehan le Fuytere, jugeniaire 
de Sa M* et de Anthoine van Schelle, mesureur jure djcelle, 
residents en la ville de Bruxelles; lesquels sont neutres en 
ce debat et doibvent estre creuz devant les basteliers de 
Gand oyz en lenqueste comme tesmoingz contraires. 

Faict aussy a consyderer que l'authorité de Sa M* et 
celle de S. A. depend: du maintienement dudiect octroy, si 
solempnelement et meurement accorde par ljntervention 
des consaulx d’estat, prive et finances, oultre le conseil de 

_ Flandres, chambre des comptes, et des villes de Lille et 
Courtray. | 
Plus y a, quo hinc snde, ne sont este alleguez aultres 
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moyens que ceulx precedentement posez, et sur” lesquelz 
ladicte sentence provisionele a este rendue, trop bien, plus 
particulierement verifiez pour le maintienement dudict 
octroy. 

Dadvantage lesdictz de Bruges demoureroyent a la 
posterite en perpetuele honte et blasme par les vestiges de 
l'ouvrage encommenche en plusieurs lieux et non acheves. 

Et ce, oultre la somme bien de 40 mille florins ja 
employez et despensez, sans le payement de cent florins de 
recognoissanee annuellement payez et ja reduictz au 
domaine de Sa M®”, delaissant encoires les terres employes 
au fosseiage restantz a payer. 

Portef. Zuutleye, Creuscments, 1560-1670, 10° 4. 


Ils avaient accompagné cet écrit de la consultation 
suivante : 


__Poincts adviser au proces et different de ceulx de Bruges, 
joinctz avecq eulx les Burchmaistres et Eschevins de la 
ville de Gand avecq leurs consorts opposants; touchant 
loctroy obtenu par lesdicts de Bruges pour fouyr un 
nouveau canal pour parvenir jusques a la riviere.de 
la Lys (1). 


Primes que la dicte riviere de la Lys est une riviere 
publicque, et que a tant, ipso jure gentium, un chascun y 
peult prendre sa commodite, soit de navigation ou aultre. 
L. Riparum, D. de rer. divis. $ lumina cum $ seq. Inst. 
eodem. 

Que de droict, nemini injuriam facit qui suo jure utstur, 
Jurib. vulg. 


mente 


(1) Il nous est parvenu cinq copies de ce document, cotées a, b, o, d, e. 
Les deux premières sont en parfaite concordance; les trois autres pré- 
sentent quelques variantes que nous avong Svigneusement notées. La 
dernière somble une minute, couverte de ratares et de surcharges. 
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Que lesdicts de Gand n'ont droict ny privelege exclusif, et 
par lequel ils polroient priver lesdicts de Bruges de prendre 
la commodite de ladicte riviere a eulx appartenaut jure 
publica ; et encoire moingz êndroict de Sa Mat®, pour priver 
jeelle de user de son droict de regale en cest endroict. Extr. 
collat. que sunt regal. doct, in L. ne quid jn fla. publi. 

Quid de jure: liceat, docet disertis verbis Ulpiamus in L. 
si autem $ ult. de aqua plu. arcen. Proponit enim hanc 
hypothesim : Quod ex flumine publico non oportet concedere 
ductionem aque qua flumen fiat minus navigabile; dein 
adycit jd usque adeo verum et prohiberi, eliamsi per talem 
aque ductionem, aliud flumen aqua indigens ad navigandum, 
fieret navigabile. 

Hoc innuens quod primario flumini publico navigabili 
nihil debet per aque rluctionem detrahi, etiamsi aliud gecun- 
darium flumen fiat navigabile, et sic fieret tantum translatio 
aque de uno flumine in aliud (1). 

Accedit postea Pomponius, qui in L. quominus de 'flumi. 
concedit ductum aque ex flumine publico, nisi obstet prohi- 
bitio, quam tamen restringit et ductionem concedit, si modo 
ea aqua serviat usui publico. Insuper tradit, si illa aqua 
trahatur ex flumine publico navigabili, id est ex primario, 
aut aliud ex eo alatur, est aut sit navigabile, et sic perennis 
manet navigatio, aut navigii iter, non permittitur ductio 
aque, ne utrique flumini quid detrahatur, quominus utrum- 
que sit non navigabile. 

Que est vera horum sententia, quia ex flumine publico 
licet aquam deducere modo ne fiat aqua exiguior et minus 
navigabilis, vel si dilatetur ut diffusa brevem aquam faciat, 
ut ait Ulpianus in L. 1 $ proinde de flumin. st in L, si 
autem $ ult. in principio. 


(1) De uno flamine ad aliad jam constructum et antiquum, et non de 
novo coustraendam, Var, de o, d, e. \ 
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Que lesdicts de Bruges, oultre et par dessus ledict droict 
commun et publicque a touttes nations, sont.fundez par 
sentence obtenue in judicio contradtctorio, sur le mesme 
faict et pronunche par Loys de Nevers, conte de Flandres, 
le vij° de novembre 1330. 

La dicte sentence passee en force de chose jugee ef par 
acquiescement, vou quil nappert que lesdicts de Gand en 
ayent provogue ou appelle au parlement de Parts, comme 
ils debvoient faire en cas de grief, et non ailleurs, si avant 
que de telle sentence appel cheoit. 

Ayant joelle sentence confirme le droict desdicts de Bruges, 
pour tout temps, et dat jus perpetuum, comme consistant en 
faculte de fouyr, que nullo unquam tempore prescribitur. 

Aliud dicendum foret, si quis condemnatus aut fundus 
alicui adjudicatus esset (1), quibus casibus executio lapsu 
temporis debito, possit prescribi. Natta, vol. I, cons. 222, 
et sic : lors est mis une fin a toutes controversies (2) a raison 
de fouyz en question. L. 1' et tot. tit. de re judic. et C. sen- 
tentiam rescind. non poss. 

‚Sans que doibt estre pris regard au contraire a quelques 
pretenses lettres missives depuis escriptes par le conte 
Loduwicq de Male a ceulx de Gand, pour empescher lad- 
vanchement dudict nouveau canal. 

Car de droict, comminationes, epistole, programmata et 
subscriptiones, ac si que sunt similia, authoritatem rei 
judicate non habent, itaque rescindere non possunt negotia 
in judicio contradictorio finita. L. 1 et tot. tit. communa- 
tiones. 

Avecq ce convient aussy considerer que les dictes pre- 
tenses (3) lettres auroient este escriptes par trois jours 


(1) Les mots qui suivent de la citation de Naita, sont sjoutée en marge 
de la copie e. 

(2) Les six mots qui suivent sont ajoutés en marge de la, copie e. 

(8) Co mot est ajouté en marge de la copie e, 
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continuelz par importunite desdicts de Gand et pour les 
occurences mauvaises qui se presentoient lors. 

Et que lesdicts de Gand ne contendoient lors que d'estre 
reparez de ce qui estoit pretensement fouy int Ghendtsche 
(ce qui cesse ad present). 

Et que mesmes nauroient sceu parvenir si avant que le 
canal lors encommenche seroit remply ; ains est jcolluy 
canal tousiours depuis demeure en signe et confirmation 
dudíct droict appartenant ausdicts de Bruges. 

Aussy ne doibt estre pris esgard a aultre alegation desdicts 
de Gand endroict le pretendu empeschement de navigation. 
Quod est iter navigii, ut loquitur J. C. in L. 1’, $ fluminum 
et $ non autem de flum. 

Car lesdicts de Bruges monstrent le contraire par leur 
veue de lieu ; et si nont lesdicts de Gand pose et moings 
verifie que le lieu designe a la premiere escluze ne seroit 
plus hault de sept pieds que l'embouchure, si comme au 
contraire ont tousiours soustenu et verifie lesdicts de 
Bruges. ’ 

Et mesmes quils ne pretendent tirer ou distraire leaue de 
ladicte riviere, ains seullement y voir ouverture et passaige 
pour leur navigation, et quils ont a ces finb plus que souf- 
fisance deaue a retenir par escluses (1). 

A quel propos est convenable le vaert de Bruxelles, qui 
est construycte par cincq sas pour la pente quil y a (comme 
lon entend) d’environ quarante pieds depuis Willebroucq 
jusques a la ville de Bruxelles ; et partant naturellement 
leaue de la Dele debvoit fluer et descendre; et y avoit 
grande occasion apparente de former opposition, non tant - 
pour l’jnterest du commerce daulcunes villes, ains aussy 
pour la perte de leaue que apparemment ladicte Dele 
endureroit en son cours et flux ordinaire, ensamble en ses 





(1) Les deux alinéas qni saivent, sont barrés dana les copies“a et b. 
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bassieres qui se rencontrent en plusieurs lieux, comme il 
est notoire. 

Le contraire au cas present est; car contra naturam, ìÌ 
fauldroit que leaue de la Lys monta vers les haulteurs. 

Ne vient en consideration Ijnterest imagine par ceulx de 
Gand, endroict le ces de la hantise de ladicte ville de Gand 
ou aultres, comme estant chose naturelle de procurer chas- 
cun son bien et advanchement. 

Dont plusieurs exemples sont a la main; et que les 
princes n'ont eu esgard a tel inconvenient, beneficiantz 
telles villes que bon leur samble, de la participation des 
eaues communes, preferant tousiours le bien publicq au 
particulier. 

Eta este represente a sa Mat’ le bien apparent que en 
proviendroit a son service par la frequentation de ladicte 
ville de Bruges, et que tousiours lesdicts de Gand se sont 
formellement opposez : ores encoires que leurs oppositions 
nayent este legales et juridicques, et non par tumulte 
populaire. Qaare nihil Regi obreptum aut subreptum fuit. 

Etlesdicts de Bruges obtenant loctroy en question et ne 
faisant mention de ladicte sentence rendue a leur prouffict 
par navoir en ce ‚temps lorignal a la main, ont trop peu 
donne a entendre pour bien fonder leur requeste, laquelle 
neantmoings leur a este accorde, avecq l'intervention dadvis 
„des consaulx de sa Mat° ; et sic in effectu, par ledict octroy 
ils sont remis et restitues ad jus quod antea illis competebat ; 
et hoc fieri posse, etiamsi cedat in prejudicium alterius, tradit 
RoLaAND A VALL., vol. I, cons. 3. n. 121, 

Joinct que en ce debat ne doibt venir en dispute lauthorite 
de sadicte Mat’, puis quil a pleu a jcelle accorder loctroy 
en question, depuis par sentence confirme, ne laissent en 
debat que la seule distraction de la Lyz de tel effect quelle 
seroit empeschee en sa navigation ; td est stinere navigii. 
‚ Par quoy„etc. 
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Delibere à Mallines, saulf meilleur jugement, le xxij° de 
novembre 1589. . 


Soubsigne : PxPrE. Croy. CLERMES. 


Portef. Zuutleye, Creusements, 1560-1670, n° 32. 


Et pour corroborer le point juridique par le point tech- 
nique, ils avaient joint au tout, l'avis suivant de Jacques 
Hyns et Jean van Hanswycq, géomètres de Malines, jouis- 
sant de grande notoriété : (1) | 

« Ayant examiné le procès verbal de la. vue de lieu du 
20 août 1587 et les deux plans annexés; — ils opinent que 
la prise d'eau pour remplir le bief jusqu'à Burché, long de 
1 1/2 mile, n'enlèvera pas plus de trois pouces de toute la 
nappe d'Harlebeke à Gand, longue de 20 miles et haute 
en moyenne de 8 pieds, et n'exercera aucune influence sen- 
sible sur le régime de la Lys; d'autant moins que cette 
prise ne devra être renouvelée dans la suite qu'en minime. 
quantité ; les bassières en aval de l'embouchure jusqu'à 
Gand, sur un parcours de 12 miles, ne changeront pas 
davantage, puisque le courant ne subira aucune déviation ; 
le premier bief déversera de plus les eaux des bèques qui 
s'y déchargent; l'élevation de 7 pieds du gas de Burcht 
empèêchera leur déperdition dans le second bief; par ses 
dimensions, ce gas est pleinement satisfaisant; long de 
140 pieds, large de 36, avec 7 pieds de profondeur, il pourra 
abriter quatre bateaux ordinaires; à chaque manceuvre, il 
écoulera près de 3 pieds ou 2000 hectolitres d’eau dans la 
Lys, qui seront remplacés à l'aide du réservoir du second 
bief ; le plafond du premier étant de niveau, à une profon- 
deur de 5 pieds. Le sas se remplira par les pertuis de 


ommen. 


(1) Gart. Zuutleye, 1560-1670, pidoe mn. 19. Cette pièce étant en 
flamand, nous en donnous \'analyae. 
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l'écluse, qui permettront également d'envoyer les eaux 
fraîches à Bruges. » . 

Ici se produit un incident qui donna une tournure inat- 
tendue à l'affaire. 


Les Gantois tardant de répondre, ceux de Bruges présen- 
tèrent requête demandant que la cour veuille bien ordonner 
à ceux de Gand, qui ont eu tout le loisir, de déposer dans 
la huitaino leurs salvations et de conclure en droit. Par 
apostille du 1 juillet 1589, la cour ordonne à ceux de Gand 
d'obtempérer et leur accorde pour tout délai l'expiration 
des prochaines vacances (1). Une seconde requête des 
Brugeois, du 28 août 1589, demande qu'il plaise à la cour, 
les vacances étant expirées, et les Gantois n'ayant pas 
obtempéré, de fixer un dernier délai de quinzaine, après 
lequel ceux de Gand seront déclarés défaillants et la cause 
serarenvoyée Àà Son Altesse, suivant la lettre du conseil 
privé adressée à la cour(2). Rien ne fit à l'inertie des 
Gantois. 

Le 23 septembre, la cour‚ conformément À son apostille 
du 28 août, décerne défaut contre eux ; ordonne de remettre 
au greffe dans la huitaine toutes les pièces du procès, et 
accorde, du consentement des parties, à ceux de Gand, d'y 
joindre leur dossier, pour le tout être envoyé à Son 
Altesse (3). | 

Profitant de cette dernière ressource, les Gantois dépo- 
sèrent leur dossier, avec leurs « salvations et solutions » en 
59 articleg, qui étaient ainsi conques : (4) 


. « Les opposants tiennent pour acquis, tant par leur 


(1) Cart. Zuutleye, 1560-1570, pièce n. 28. 
(2) Ibid., pièce n. 26, . 
(3) Ibid., pièce n. 27. 
(4) Cart. Processen vande stad ; dossier des Gantois, litte. S. 
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besoigné que par l'enquête et la vue des lieux, que la 
rivière la Lys est fournie d'eau à peine suffisante pour les 
besoins de la navigation, ét que le courant sera sensible- 
ment diminué de vitesso tant en amont qu’en aval de 
l'embouchure du nouveau canal. Quoique les impétrants 
proposent de mettre à niveau le bief qui s'étend jusqu'à 
Ter Burcht, il n'est pas moins vrai que ce bief sera alimenté 
par les eaux de la Lys et de ses affluents. L’élargissement 
et l'approfondissement de ceux-ci, des Ditters et Grotthem- 
bekes, n'améneront guère plus d'eau, puisque leur capacité 
actuelle est reconnue suffisante ; et quoi qu'on fasse, la Lys 
perdra, dans tous les dispositifs, un volume d'eau nécessaire 
et la ville de Deynze éprouvera un dommage irréparable. 

« La fausse manceuvre que les Gantois auraient opérée à 
la Tour rouge est une pure invention ; ainsi que d'autres 
affirmations de ce genre hasardées par les. advers- 
galres. 

« L'analogie avec un simple aqueduc dont profitent le 
prélat de Tronchiennes et deux ou trois seigneurs, ne peut 
se soutenir. | 

« On seretranche vainement derrière une concession du 
prince. Car dit le droit écrit, quod nihil jmpediat quo minus 
publico ex flumine ducatur aqua, si tamen jllud flumen 
navigabile est aut ex eo navigabile fit, non permititur jd 
facere ; sunt verba text. jn L. quo minus D. de flum. et ne 
quid ja flum. pub. ubi gloss. super verbo non permittitur 
dicit : hoe non permitti etsi princeps permitteret, nisi diceret 
non obstante lege; ista vel alia, cui expresse consonat. L, 
si autem $. fin. D. de aqua plu. arc, ubi dicitur: Si flumen 
navigabile sit, non oportere pratorem concedere ductionem ; 
ez eo fieri, Labeo ait, quia flwmen minus navigabile effrcerc- 
fur, jdem que est et si per hoc alaud flumen fiat navigabile ; 
ubi gloss. jnterpretatur proetorem pro principe. 

s Loffre faite par les impétrants de reculer la première 
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retenue et de la placer à lendroit quì sera jugé le plus 
convenable, n'a rien de certain et échappe à toute discussion 
sérieuse. Il resterait encore toujours la captation des 
affluents, qui s'épuiseront d'autant plus vite que le second 
bief serait plus long. 

« C'est une erreur d'affirmer que les opposants n'ont qu'un 
droit de servitude sur ces affluents. Leur droit est ainsi 
‘défini par la L. hoc jure, $ ductus aque D. de aqua quotid. 
et estiva. Quia solent u qui juri dicendo prasunt tuert 
aquarductus quibus authoritatem vetustas daret, tametsì jus 
non probaretur ; tes. est ja L. Scevola D. de aqua plu. arc, 
nimirum quia ea temporis diuturnitate titulus et constitutum 
prasumunt. Or, les affluents n'étant pas faits de main 
d'homme, habent causem perpetuam, lice disconti- 
nuam. . 

« Quant à la prétention de remplir le second bief avec les 
eaux des viviers du Bulscampvelt, et des bèquesde la 
Boucharderie, et autres, elle est <irréalisable, puisque les 
unes de ces bèques, comme le Verlo, les Mers et Potters 
vivers, s'écoulent vers Gand et les autres vers Bruges; et 
que leurs litg sont presque tous plus bas que le plafond du 
canal. 

« IÌ serait aussi chimérique de vouloir alimenter le canal, 
Àà une hauteur suffisante, avec la seule eau de source, On 
pourra arriver à la nappe aquifere, sans obtenir jamais 
un tirant de cinq pieds sur une pareille étendue (1). 





(1) Oart. Processen der stadt ; art. 84. Zoot oock niet alleene onmogelick, 
maer oock ridiculeux es, te meenen een vaert delfven ju hooghe landen die 
ende navigable houden metten grontwuetere; want al eyst dat men can 
delfven tot op de deu quellem omme te commen totten waetere, noch- 
tans en can men daer duere niet delfven omme te vercryghen vier zoo 
vyf voeten waeters, emmers jn zulcks breedde ende langhde alst in dit 
stick zonde moeten gheschieden, zoo danof d'experientie meer dan 
notoir es. ” . 


Ed 
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« Quant au nouveau projet de canaliger la Pouckebeke, il 
vient trop tard; les ìmpétrants auraient dû le produire avant 
enquête pour être soumis au juge commissaire. 

« Enfin, il est indéniable que la dérivation des eaux de la 
Lys rendra la navigation plus difficile et l'entravera dans 
le sens juridique indiqué par Ulpien: « Quando conseatur 
statto naviun jmpediri, aut iter navigii deterius fieri, docet 
eleganter Ulp. in L. 1. D. de flum. et ne quid jn flum. 
pub. cuius verba quia ad propositum faciunt subjiciemus ; 
vetervor inquit statio iterque navigië deterius fieri videtur, 
si usus eius corrumpatur vel difficilior fiat, aut minor aut 
rarior, aut si in lotum aufferatur, proinde sive aqua deri- 
vetur ut eviguior facta, minus sit navigabilis, vel si dilate- 
tur, ut diffusa brevem aquam faciat, vel contra si coangu- 
stetur, ut rapidius flumen faciat, vel si quid aliud fiat quod 
navigationem jncommodam difficilioremve faciat, vel prorsus 
impedtat, jnterdicto locus erit. 

__« Ils terminent en faisant ressortir la partie de certaines 
dépositions et en vengeant la sincérité des autres, notam- 
ment de celle du géomètre M° Jean de Buck. » 

Ceux de Bruges, après la clôture des débats, ayant versé 
au procès la copie d'une sentence du 7 novembre qu'ils 
disaient avoir découverte depuis, les Gantois repondirent 
en ces tormes (1): - 

« La partie adverse fait grand état de cette sentence de 
Louis de Nevers; mais à ce moment ceux de Bruges et du 
Franc- se trouvaient en pleine révolte et avaient tenu le 
comte en charte privée durant vingt quatre semaines : sous 
le coup de ces émotions et l'empire de la contrainte, le 
malheureux comte accepta la pièce; mais il ne la signa 
point, ni aucun de ses secrétaires pour lui; le scel qui y 


(1) Cart. Zuutleye, 1560-1670, pièce n. 81, portant au dos: ‘‘ ij* contra 
dictie. LE) - 
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est appendu, m'est ‘pas le sien; et le fut-il, aucune preuve 
n'en résulterait. Cum hujusmodi sigilla regum, ducum 
comitum, baronum, majorum ac aliorum principum non 
faciant fidem, nisi instrumento subsit subscripto principis 
aut ejus secretarii; sigdlum enim per se nihil loquitur, et 
sine subscriptione vel equipollenti nihil operatur. » 

« Cette prétendue sentence n'énonce pas à charge de 
qui elle fut édictée, ni les témoins qui furent cités. Encore 
faudrait-il établir que les Gantois avaient posé les estaqucs, 
et de ce chef soutenu procès à la cour comtale. Mais 
puisque la sentence réserve aux parties de faire valoir 
leur droit en justice, la partie lésée n'aurait pas manqué 
de recourir à cette voie. - 

« Si la sentence eut réellement existé, ou du moins été 
donnée régulièrement, les Brugeois n'avaient plus besoin de 
solliciter un nouvel octroi de Louis de Male. D'ailleurs, À 
quoi bon? Le droit de la ville de Gand dérive de Dieu et 
de la nature; le prince ou le juge ne peut dénier ou changer 
ce dispositif, A fortiori les Brugeois ne peuvent, sans 
injustice, altérer le régime des eaux naturelles et rivières, 
par des travaux qui n'en permettraient plus l'accès à do 
simples plectes. Voilà qui explique les vaines sollicitations 
des Brugeois depuis 300 ans, jusqu'à ce qu’ils aient obtenu 
par subreption l'octroi litigieux, dans un moment où Îles 
Gantois ne pouvaient élever la voix; mais avant le scel 
même de cet acte, ils ont obtenu leur réconciliation et le 
prince les a restitués dans tous leurs droits. Que resti- 
tutio cum sit plenissima, extenditur ad omnia et jam 
altenata. » 

Antérieurement à ses ordonnances du 28 août et 23 
septembre, c'est-à-dire le 29 avril 1589, le conseil de 
Flandre avait regu du gouverneur général, au nom du roi, 
la lettre suivante : 
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| Par Lr Rox (1). 


Chers et feaulx. Comme nous sommes jnformez que la 
cause pendant par devant vous d'entre les Bourgmaistres, 
Eschevirs et Conseil de nostre ville de Bruges et les Esche- 
vins des deux bancqz de celle de Gand pour le faict du 
nouveau canal octroyé ausdicts-da Bruges ne s’advance 
gueres, ains va dilayant de temps a aultre, au grand preju- 
dice desdicts de Bruges ne cercheants que d'en avoir la fin. 
Nous vous ordonnons bien expressement et a certes (pour le 
desir qu’avons de veoir lesdictes parties desmeslees par 
ensemble quant a ce faict ainsy qu'en raison et equicte jl 
convient) de faire jncontinent par instruire ladicte cause 
sommairement et au plus brief, conforme a nostre intention 
et de nostre trescher et tresame bon nepveu, le Ducq de 
Parme, etc. Chevalier de nostre ordre, Lieutenant Gouver- 
near et Capitaine general de noz pays de pardega, a vous 
notifiee et declairee par lettres diverses. Et jcelle cause 
parjnstruicte, nous en faire l'advertence au plustost, ou a 
noz treschers et feaulx, ceulx de nostre dit prive conseil; 
afin que ulterieurement soit ordonne pour la vuydange et 
decision d’jcelle, ce que nostredict trescher et bon nepveu 
trouvera convenir. Á tant chers et feaulx, Nostre Seigneur 
soit garde de vous. 

De nostre ville de Bruxelles le xxix® dAvril 1589. 

Paraphe : PAMELE, vidit,. Soubsigne : pe BERTT. 


A noz chers et feaulx les President et gens de nostre 
Conseil provincial en Flandres. 
Portef. Zuutleye, creusements, 1560-1570, n. 30 








(1) Cette lettre fat adressóe à la suite d'une gupplique des Brugeois à 
S. A. Ils avaient espéré, disaient-ils, que le procès devant le conseil de 
Flandre n'aurait duré que cinq ans ; mais voyant qu'il menace de trainer 
en longueur, ils demandont que S. A, ordonne le ronvoi au conseil privé; 

26 
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Cette lettre fut confirmée par la dépêche du conseil privé, 
du 19 juillet 1589, qui suit: 

Messieurs. Nous ayant son Alteze envoyé la requeste des 
Bourgmaistres, Eschevins et Conseil de la ville de Bruges 
pour l’acceleration de Ijnstruction du proces qu’ilz ont contre . 
les Eschevins et Conseil de la ville de Gand, sur le faict du 
nouveau canal pretendu par lesdiëts de Bruges, avec com- 
mandement d’y donner l'ordre tel que y convient. Bien que 
nous sommes apperceuz par l'appoinctement par vous donne 
le premier de ce mois, que y faictes le debvoir ayans prefigé 
peremptoire de servir de salvations et conclure en cause 
endedens ces vacances. Toutesfois a fin que par nouvelle 
continuation ou par fournissement des pieces n'y intervienne 
ulterieure longueur; Vous avons bien voulu aultrefois 
advertir de l'intention de son Alteze que au plustost et sans 
aulcuns dilayz superflux ledict proces furny de toutes partz 
luy soit envoyé, ou en ce conseil; pour, ce faict, estre 
ulterieurement par sadicte Alteze ordonné sur Ìa visitation 
et rapport d’jcelluy, salon qu’jcelle trouvera convenir. Et a 
tant, Messieurs, Dieu soit garde de vous. De Bruxelles le 
xix° de Juillet 1589. 


Embas estòit escript: Les Chief President et Gens du 
Conseil prive du Roy nostre Sire. Bien vostres. Signé: 
D'ENGHIEN. | 


Messieurs les President et Gens du Conseil du Roy nostre 
Sire en Flandres, 
Portef. Zuutleyo, Creusements, 1560-1670, n. 24. 


ou mieux encore, attendu que S. A. s'est réservé la solution dóéfinitive, ils 
la prient de mander aux congeillers commissaires qui ont préeidé aux 
vues de lieu et enquêtes, de venir faire rapport de lear besoigné soit à 
S. A. même, soit À tel conseil qu'il lui plaira de commettre, “ pour jeelluy 
faict, et ledict proces conjoinctement examiné, par V. A. estre deffiniti- 
vement jugé, si comme en raison gera trouvé convenir, ” Cart. Zuutleye, 
pièce 39. 
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Le conseil de Flandre se vit donc dessaisì de l'affaire, 


qui revint devant le conseil privé après quatre ans de 


stériles débats. 

Ici, une nouvelle procédure commence; procédure admi- 
nistrative, qui sous forme de suppliques, de requêtes, de 
rapports et de mémoriaux, ne le cède en rien aux lenteurs 
et aux tergiversations de la procédure judiciaire. 

Par lettre du 10 mai 1590, l'ingénieur du conscil de 
Sa Majestó, Propertio Barro (1), fait connaitre au magistrat 
de Bruges, que par patente du 6 mai précédent, Son ‘Altesse 
Pa commis « pour prendre veue du canal ” projeté ; et il les 
invite à envoyer vers lui, à Gand, lundi prochain (14 mai), 
leurs députés, qui l'accompagneront aveo les députés de 
Gand, afin ** qu’il puisse sur les lieux entendre les raisons 
de lung et de l'aultre pour en rendre. par après la relation 
deue et pertinente à Son Altesse ” (2). 

Le magistrat rédigea aussitôt un mémoire justificatif (3) 
pour démontrer que par le canal projeté, ‘* ne soit empesché 
le libre flux de la rivière la Lys et la navigation par icelle 
vers la ville de Gand. » En effet, disait-il, l'octroi accorde le 
« fouyz, » À condition qu'il soit établi « bonnes et souffisan- 
tes retenues affin que tout à un coup leaue ne descende vers 
Ja ville de Bruges, ” et à la charge que certaines marques 
seront apposées à la première retenue, afin que quand leaue 
de ladicte riviere les atteindra, ne puisse faire porte ou pas- 
sage ; ” et qu'un commis sera proposé par Sa Majesté, ‘* qui 
besoignera sous serment selon linstruction qui lui sera 
remise. ” Et loctroi donne ‘“ congé de jouir et appliquer 
toutes les bekes et ruisseaux quant a ce seraient propres et 
commodes. * 


—… 





(1) Il est désigné SOuB ce nom dans les doonments, mais il signe ses 
lettres : “* Barrozzi."’ 

(2) Cart. Zuutleye, 1560-1670, pièoe n. 85. 

(8) Ibid, pièce n. 89. …_ 
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‘« Ceux de Brages, en vertu de ces dispositions, ont 
« appliqué ” la Ditter ou Gotthembeke, après avoir fixú 
embouchure du canal entre Gotthem et Grammene. Les 
Gantois opposent que cette bèque conduisant « les eaues 
sauvages et de pluie, » nourissait ladicte rivíère ; cela n'est 
pas exact. | 

« Pour donner satisfaction dans la mesure du possible, les 
Brugeois avaient proposé de placer la première retenue à la 
cense Ter Burcht, au-delà « du commencement dela dite 
bèque » et à une élévation de sept pieds au dessus du niveau 
de embouchure du canal. Mais en examinant de plus près, 
ils ont trouvé que le plus expédient serait de construire le 
sas à ladite embouchure, comme le porte loctroi, et de 
« fouir un nouveau fossé au lieu de capter ladicte becke. » 

« Ceux de (Gand conserveraient la direction des eaues 
dans leur ville, et par conséquent auront la faculté d'élever 
ou de baisser la Lys à volonté, en déversant par la retenue 
dite des plancques ou par celle du Paddegat les eaues de la 
Lys dans le bas Escaut ; de même par les deux écluses de la 
Speyporte, ou par les cinq Wyntgaeten, ou par la Ketel- 
porte, ou par la retenue de la « Maison du Roy dite Sanders 
Walle. » 

« Quant àÀ la distraction de la Pouckebeke et des Cales, ils 
auront une ample compensation dans les deux « conduyctes 
navigables »que les Brugeois offrent de faire; et ainsi 
« nulle eaue ne sera divertie, d'autant moins que lesdictes 
beckes ne donnent eaue fors en hyver et sayson de grande 
abundance. » 


Ce mémoire était accompagné du certificat suivant : 


Nous, Jehan de Fuytere, ingeniaire de Sa Mat’ et 
Anthoine van Schelle, mesureur de terre djcelle, residentz 
en la ville de Bruxelles, avons veu et diligemment examine 
certain‘octroy, ensemble trois escripts contenantz plusieurs 


405 


articles dont lun est une veue de lieu faicte a Ijnstance des 
Bourgmaistres et Eschevins de la ville de Bruges, du traict 
et de la conduicte pour tirer ung canal nivigable doiz la 
riviere de la Lyz jusques a ladicte ville, prenant lembou- 
chure entre Gotthem et Grammene ; et les aultres deux sont 
semblablement deux visitations et veues faictes par les 
Eschevins de la ville de Gand pour servir a leur intention 
et empescher ledict canal. Si avons veu et confere certaine 
grande charte figurative, et de pres examine et entendu 
toutes les difficultez des parties; finablement trouvons que 
lesdicts de Gand se fundent gur trois poinctz. 

Le premier est et disent: que lesdicts de Bruges enten- 
dent fouyr ung canal contenant en profondeur cincq piedz 
‘deaue, qui sera tire doiz la riviere de la Liz, en longeur de 
 lieue et demye, jusques a la maison ter Burcht ou seroit 
mis le premier sas; maintenantz lesdictz de Gand que par 
ce traict les navires ne polroient passer et rapasser par la 
grande riviere vers Gand, comme ils ont accoustume et 
font de present. 

Le second est: que les eaues venantz d’Arthois et pre- 
mierement entrantes dans ledict canal, empescheroient le 
rettoyement et escuraige d'aulcunes plates ou bassures que 
lesdicts de Gand disent estre en ladicte grande riviere, au 
dessoubz ladicte embouchure, et que le cours ordinaire de 
ladicte grande riviere seroit par ledict canal amoindri ou 
retarde. 

Le troisiesme est: que les eaues servantz pour nouriture 
de ladicte grande riviere et passantz par Poucques, les 
Cales et la riviere de la Lieve, seront coppees, parce que la 
beke dudict Poucques seroit entierement comprinse dans le 
canal entre deux sas. 

Lesquels articles avecq leurs circumstances bien exami- 
nez, disons et declaìrons par cest-escript, selon nostre art et 
experience qu'en avons, que lesdicts de Gand n'ont funda- 
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ment valable pour debattre ledict octroy et empescher 
lachevement dudict canal, suyvant ledict octroy, comme 
jceluy est bien limite et charge de position de marques qui 
doibvent servir pour la commodite, contentement et asseu- 
rance de lune et l'aultre des parties. De tant plus que par 
ladicte charte appert, et aussy confessent lesdicts de Gand 
que les eaues saulvaiges venantz par la Dittersbeke en 
la Gotthembeke, descendent et tumbent en la grande riviere. 
Ergo naturellement est veritable que le commenchement 
de ladicte Dittersbeke est plus haulte que ladicte embou- 
chure. 

Ce que aussy appert par le mesuraige du niveau et ce 
qui a este faict en la presence des commissaires de Flandres 


sur le lieu; et estant ladicte maison Jer Burch, ou sera - 


mis le premier sas plus hault de sept piedz que ladicte 
embouchure, leaue de ladicte grande riviere ne peult passer 
et aller contre mont. 

Si est veritable que nulz batteaux polront passer ou 
rapasser par ledict sas, a cause que les eaues par dessus 
le premier sas, sont plus haultes; laquelle eaue, avecq les 
aultres accoustumees de couller par ladicte Ditterbeke, 
tumbera vers ladicte grande riviere, et ce a raison que 
ledict premier sas sera mis derriere les commenchements de 
ladicte beke, sans a jcelle copper aulcun passaige. 

Joinct aussy que toutes les eaues venantz de pardedens le 
pays par les neiges ou pluyes, par leur escoullement soul- 
laigent les terres, et ne nourrissent ladicte grande riviere ; 
d'aultant que ladicte grande riviere en temps de neige et 
pluye, à grande suyte deaue d Arthois, procedant de son 
vray naturel flux et pays circumvoising. 

Quand au ij* poinct, nostre advis est que ledict premier 
canal jusques au premier sas, peult estre remply en une 
heure de temps; et sera tiree de ladicte grande riviere si 
petite quantité deaue, sì comme d'ung doigt ou deux; 


hand 
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que ne doibt venir en consideration, parce que cela se fera 
une fois pour tout, et sera doiz lors en avant et tousiours 
commune avecg ladicte grande riviere, laquelle maintiendra 
tousiours son cours naturel et vehement vers ladicte ville 
de Gand, sans estre empesche par ledict nouveau canal ; 
lequel plutost augmentera et poussera le flux de ladicte 
grande riviere, et comme par experience en cas semblable 
est trouve en aultres lieux. 

Sensuyt doncq que les bassieres prez de Gand, et bien 
huict ou noeuf lieues de ladicte embouchure, ne seront 
jnteressees ou empirees; lesquelles s'entretiennent avecq la 
vivacité de leaue qui procede des fontaines, laquelle penetre 


jusque au fond, faict des rioles et escure les plates, si on 


donne bon ordre que leaue soit bien dirigee, sans beaucoup 
ge touiller ou tourner, qui se dict valgairement wielen ende 
drayen. 

Et pour eviter a touttes lesdictes obiections et difficulter, 
‚ nous sembleroit le plus expedient de mectre le premier sas 
a lembouchure, selon quil est ordonne par ledict octroy ; 
et sera plus profitable pour ne tumber en difficulte des 
remplissementz que amenent les eaues saulvaiges, comme 
par experience avons cogneu advenir ; et en ce faisant, doibt 
estre conduicte leaue de Gotthem pár aultre conduicte en la 
grande riviere. 

Quand au iij® poinct, declairons pour verite que les eaux 
de Poucques, Cales ou Lieve ne peuvent aulcunement servir 
ou advancher ladicte grande riviere ou les navires passantz 
par jcelle ; considere que ce sont eaues saulvaiges, venantz 
de pardedans pays, et ne coulantz sinon par abondance de 
pluye ou de neige ; et en ce témps, ladicte grande riviere est 
enflee assez par le mesme moyen, comme avons dit cy 
dessus. 

Joinct aussy que lesdictes eaues monteroyent contre 
mont pour aller se joindre au travers de ladicte ville de 
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Gand avecq ladicte grande riviere de Lyz; laquelle au 
contraire rencontrant la Lieve, est conduicte par ung canal 
dict Het Rietken au Muelenste, demye lieue de Gand, vers 
le sas, comme on voit par ladicte charte. 

Pour conclusion, et tout bien considere, nostre advys est, 
que par ledict nouveau canal ne peuvent les batteaux 
venantz, et allantz, estre empesches en leur cours de 
navigation ordinaire vers (Gand; et ne peuvent aussy 
lesdicts de Gand et aultres particuliers ayantz prez et 
heritaiges, estre que secouruz en saison d'abondance deaue ; 
et en tout cas, adsistez par les conduyctes que lon fera aux 
deux lez de la Pouckebeke, qui sera ung grand benefice en 
general pour ceulx qui veuillent passer pas les Cales en la 
Lieve ; laquelle mesme est secourue par le moyen des eaues 
qui passent et descendent de ladicte ville de Gand. 

Ce que dessus disons et declairons pour nostre advys et 
sommes prestz toutesfois que requis serons plus amplement, 
le declairer et plus particulierement justifier avecq vive 
raison. 
Faict a Bruxelles le xvij° de Janvier 1590. 

Signé : De FUYTERE. SCHELLE. 


Portef, Zuutleye, creusements, 1560-1670, n. 34. 


La réponse des Gantois était ainsi conque : 

Les eschevins des deux bancs de la ville de Gand ze per- 
guadent fermement que les raisons causes et moyens proposez 
contre loctroy obtenu par le magistrat de la ville de Bruges 
se trouveront si souffisans que sans y adiouster aultre chose, 
lestat et surseance de lexecution dudit octroy sera continue 
jusques-a la cause principale, ce quilz supplient tres hum- 
blement. | : | 

1. Et ores que les dits de Bruges declairent et facent 
partout dire que leur jntention nest dendomager ou empes- 
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scher la navigation versla ville de Gand, et que a celle fin 
jls veullent tenir leaue dela riviere sur certaine haulteur 
mesure ou marcque, en dessoubs de laquelle jls ne pourront 
ouvrir les tenures quilz declarent vouloir faire ; si est co que 
le tout bien examine comme appertient, on trouvera quil est 
moins que souffissant, et qu'en partie jl est propose pour 
couvrir leur dessein et lui donner plus de couleur et appa- 
rence. | 

2. Qu'il soit ainsi, les remonstrans gupplient qu'on veulle 
considerer que lesdis de Bruges ont fait et tire le canal en 
question de telle sorte et si avant, quilz ont desia perce la 
dique de la riviere de la Lyz sans faire apprestes ou semblant 
dy vouloir bastir ou fonder aulcune escluse pour tenir leaue 
ou empesscher la descente de la riviere audict canal. 

3. De maniere que allant sur le lieu on trouvera que non 
seullement louverture de ladicte riviere est desia et quelle 
entre audit canal, mais aussi que ledict canal est de la en 
avant bien loing du tout perfaict et acheve tant en largeur 
que profondeur avecq les diques. dung coste et daultre, 
comme pour accomoder les maronniers jl est requis et 
necessaire. | 

4, Comme on trouvera pareillement que lesdictz de Bruges 
passent oultre et continuent ledict canal en toute diligence 
et avec grand nombre de fossoyeurs, sans faire demonstration 
de vouloir faire bastir escluses; mais au contraire quilz 
veullent gagner pays et tirer la riviere audict canal, dont le 
fond est plus bas que la riviere, comme sans aultre preuve 
on peut entendre de ce que legdis de Bruges confessent leur 
ville plus basse de xxij pieds et qu'ilz desirent se refraichier 
deaue vive. 

5, Du moins sils veullent faire des escluses, que ce sera 
bien avant en pais, lesquelles toutefois en toute raison et 
pour eviter le prejudice que ledict canal jndubitablement 


causera, debvroyent estre faictes sur le bord de la riviere et 
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ou lieu quon la veult faire entrer oudit canal, ce qui mainte- 
nant nest faisable, sils ne veullent remplir ce quilz ont desia 
faict. 

6. Que plus est, lesdictz de Bruges ne desistent de conti- 
nuer tousiours ledict canal du coste de la riviere, non obstant 
que lordonnance de surseoir leur est jnsinuee et que ledict 
canal nestoit en aulcuns endroitz que commence et navait au 
jour de ladicte jnsinuation guerre plus de profondeur qued’un 
pied ; ce que sans crainte daulcun domaige pouvoit demourer 
en tel estat et partant ne debvoit estre asseure comme porte 
ladicte ordonnance ; par ou faict a esperer quon defendra 
ausdictz de Bruges plus estroictement de ne passer oultre, 
tant que ce different soit vuide. 

7. Fait encore a noter que lesdictz de Bruges faisans le 
canal en question, le conduisent du long d'un ruisseau quon 
appelle la beke de Grammene et de Gothem, et ce de telle 
sorte quil est comprins, enclos, contenu, voire confondu 
audict canal. 

8. Or est jl plus que notoire que leaue dudict ruisseau, a 
scavoir la naturelle, et celle qui par les pluyes y descend, 
est fort copieuse, par ce que celle qui deooule des collines ou 
terres hautes de quatre ou cinq villages dalentour ou ledit 
ruisseau passe, sy amasse, et avant que le canal en question 
estoit fait, courroit en la riviere qui maintenant ny peult 
venir, ains demeure audit canal. 

9. Le semblable est par lesdits de Bruges attente au ruis- 
geau de Poucques quy soulloit aussy rendre grande quantité 
deaue et lenvoyer en la riviere, comme de tout ce que dessus 
peut apparoir par attestation ®y joincte. 

10. Estant de droict tres manifeste que le cours de telles 
eaues ne peut estre empesche, diverty ou tire a usaige par- 
ticulier ou prejudice du publicq. 

11. De maniere que toutes aultres raisons venans a faillir 
lestat par les remonstrans demande est tres bien funde, et 
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que par voye ordinaire de complaincte on ne%e pourroit 
refuser, et mesmes seroient lesdits de Bruges tenuz de 
redintegrer et remettre le tout au pied ancien. 

12. Que le publicq soit par tels deportemens jnteresse, se 
montre de ce que ladicte riviere est aussy peu ou mal porveue . 
deaue que aultre riviere qui soit de sa grandeur, estant 
souvent si basse et le cours djcelle si petit, que les batteaux 
ne peuvent passer ; et fait quilz sarrestent jusques a tant 
que les mollins de Harlebeke et aultres soyent ouvertes et 
que leaue est descendue. 

13. Mais accordons que lesdits de Bruges eussent moyen 
pour redintegrer le trouble susdict*et qu’ilz tirassent un 
nouveau canal sans y enclore ou divertir les ruisseaux 
susdicts ; accordons aussy qu’ilz feront des escluses ou tenu- 
res au lieu ou leur canal entre en la riviere, comme en raison 
et justice jlz sont tenuz, et que au pied dicelles on face et 
pose une marque pour regler la haulteur de la riviere, sy ne 

gera lintention des remonstrans moins fondee pour sopposer 
côntre lexecution de loctroy en question pour les raisons 
aux escripts precedens sur ce point deduictes. 

14. Et signament parce quen tirant hofs de la riviere 
leaue qui seroit par dessus ladicte marque, la navigation 
vers la ville de Gand en seroit empiree, voire empesschee, a 
cause que la haulteur des eaues de ladicte riviere est le seul 
et unicque moyen et remede pour empesscher que les eaues 
qui sont en jcelle, ne se haussent et agrandissent comme 
jadubitablement adviendroit; en quoi lesdits remonstrans 
se rapportent au dire et jugement de tous ceux qui’ ont 
cognoissance de tels affaires. 

15. Ce que principalement jlz goustiennent avoir lieu 
quand leaue de ladicte riviere ayant este desbordee, est cy 
avant decoullee qu'elle commence estre serree et contenue 
en von lict et entre ses bornes naturelles, auquel cas la des- 
cente et cours est plus jmpetueux et roidde pour emporter ce 
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qu'elle rencontre ou pour lapprofondir et purger son canal 
‚de ce que en temps de petites eaues par sable ou aultrement 
y pourroit estre amasse. 

16. Sy maintenant ceulx de Bruges peuvent ouvrir les 
escluses ou tenures quilz font semblant vouloir eriger en leur 
canal touttes les fois que leaue seroit plus haute quo la 
marque qu'on mettroit au pied de la tenure, jl nest rien plus 
certain que jamais jl ny aura en la riviere plus grande 
quantite deaue que en dessoubs ou jusques a ladicte marque 
et que le surplus sera tousiours tire et faict descendre par 
leur canal, a cause que jamais jlz ne pourront avoir trop 
deaue non seullement pour entretenir nettoyer et raproffon- 
dir ledict canal qui passe par terres haultes seches et 
steriles, mais aussy pour faire passer leaue par leur ville et 
entretenir, voire amender et redresser le port de la ville de 
Lescluse dont jlz sont seigneurs, lequel par faute deaue qui 
vient denhault, sempire de jour a aultre, 

17. Joint que au fond de ladicte riviere, jl y a tousiours 
abondance de mauvaise herbe qui y croit,‚ que commu-- 
nement on appelle des crueaulx, qui saugmentent de plus 
en plus, sy leaue de la riviere est amoindrie et sy les haultes 
eaues sont diverties, par ce que en tel cas, ladicte riviere 
seroit sans grand courset comme un fosse ou canal creuse 
a main. 

18. Si par tel moyen et pour les raisons susdictes, la 
riviere est privee et destituee des eaues qui montroient plus 
haut que ladicte marque, jl suit necessairement qúe pardes- 
sus \jnconvenient cy dessus touche, jl en adviendra plusieurs 
aultres, a scavoir que les prairies ne pourront estre jnundees 
et consequament qu'elles se gasteront, qui seroit un jnterest 
fort notable. 

19. Vient encore a considerer que ladicte marque ou 
mesure estant mise ou dressee a lentree dudict canal en Ja 
riviere, comme jndubitablement doit esire faict, jl faudra 
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que la grondplate de lescluse gu tenure a faire en louverture 
de ladicte riviere, soit mise sur la mesme haulteur que 
ladicte marque; en quoy les remonstrans se rapportent 
pareillement au dire des maistres jngeniaires aians coguois- 
sance du subiect de ceste matiere. 

20. Finablement faict a noter que passe quelque temps 
ceulx de la ville d'Anvers avoyent obtenuz conge et licence 
pour tirer un canal navigable de la riviere de la Meuse 
jusques en ladicte ville, et que sur lopposition de ceulx de 
Hollande et aultres assyz en dessoubs de louverture que 
lesdicts d'Anvers vouloyent faire en ladicto riviere de la 
Meuse, proces a este meu et jnstitue en la chancellerie de 
Brabant, au moyen duquel lesdicts d'Anvers nont peu passer 
oultre. 

21. Ce qu'estant, joinct a ce que les remonstrans ont 
propose par leurs escripts precedens et signament du 
jugement que le Prince du pais a donne sur le faict en 
question du ‘grand domaige que les quatre mestiers 
recepvroient en leur navigation, qu’un bon prince ne desire 
que retranchier toute occasion et matiere de jalousie, envie, 
contention et partialite entre ses subiects; que eh tout 
evenement la ville de Gand, laquelle est restitue en tous ses 
biens, seroit grandement interessee,-tant en son droit 
destappe qui est de consequence que aultrement; que les 
franc naviers en ladicte ville ayans par concession de Sa 
Mat® et de ses nobles ancestros plusieurs droicts et preroga-: 
tives sur la riviere de la Lyz, seroient fort endomagez ; 
lesdictz remonstrans se persuadent fermement que lestat et 
Surceance par leur requeste demandee, sera durant la 
cognoissance de ceste cause continuee. 

22. Car aultrement sy on endure que lesdictz de Bruges 
puissent achever ledict canal et que au principal on trouve 
quilz ayent tort, la perfection dudict canal sera cause quilz 
ne cesseront ou desisteront jamais dattenter a chasque 
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occasion qui se presentera pour lusage et joyssance dudict 
canal, comme on peut entendre de ce que passe deux cens 
ans ayams obtenu semblable octroy et suivant jcelluy fort 
advanche leur canal, jlz nont depuis desistez de poursuivre 
le mesme, non obstant que ledict octroy fut revocque ; ce 
qui souffit pour engendrer et nourrir jalousies et contentions 
qui ordinairement accompagnent tels desseins. 

23. Et au contraire continuant ledict estat, si au principal 
on trouve que ceux de Bruges sont fondez, le delay de si 
peu de temps nest de grande jmportance, veu mesmes que 
par tant dannees jlz nont sceu parvenir a ce que maintenaat 

jlz pourchassent sy chaudement. 

“24. A quoy on peut encore adjouster qu'un prince ne 
permet voluntiers que les subiects dispensent une si grande 
somme de deniers en choses qui sont doubteuses ou a dire 
mieux apparentes de ne pouvoir estre conduittes a chef, 
principalement en un temps si pauvre et que largent est sy 
mal recouvrable, non obstant le pretext quon prend de faire 
gaigner les pauvres; ce que les villes qui en ont envie peu- 
vent faire en plusieurs manieres ; non obstant aussy caution 
qu'on vouldroit ou pourroit donner pour garrantir ou 
jadempner les jnteressez, ce que au cas present on ne 
scauroit estimer. 

25. Ne faisant riens que loetroy en question geroit obtenu 
“ par advys et deliberation de plusieurs, par ce que le tout a 
este faict en labsence des remonstrans, et sans entendre ou 
comprendre les raisons au contraire, et surtout quon na 
prins ladvys daulcune ville assyse ou situee en dessoubs 
louverture que ceulx de Bruges veulent faire en la riviere. 

26. Ne faict aussy riens que lesdictz de Bruges alleguent 
et font partout de grandes plainctes quon ne leur laisse 
guivre les grains qu'ilz demandent, par ce qu'ilz proposent 
seullement pour rendre les remonstrans plus odieux et pour 
mieux obtenir ce qu’ilz demandent ; ores que ladicte cause 
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nat rien de commun avecq le canal en question, et que du 
passe jl y a eu plusieurs fois disette de grains, sans que 
pour y remedier on ayt accorde ausdictz de Bruges ce que 
maintenant jlz veullent attenter. ° 
27. Osans bien dire que sil estoit question de rendre 
compte de ce sur quoy lesdictz de Bruges se fundent, que 
les remonstrans lexcuseroyent facilement et qu'on trouveroit 
qu'’ilz ont fait pour ceux de Bruges tout ce qu'une ville 
voisine pourroit faire ; en quoy jlz sont prestz se rapporter 
au dire de tous ceux qu'on voudra choisir ; et par tant qu'on 
a tort de les coulper. 
28. Et quant a ce qu'on entend lesdictz de Bruges se 
vouloir prevaloir de ce que durant les derniers troubles 
seroit passe, jl ne convient dire autre chose quesy la decision 
de ceste cause en dependoitgs lesdictz de Bruges nauroyent 
sy beau jeu qu’ilz estiment; mais pour autant que Sa Mat 
entend et veult, que ceux qui tiennent tel langaige doibveut 
estre traictez comme perturbateurs du publicq, les remon- 
strans diront seullement que ordinairement ceux qui sont des- 
tituez de bonne cause, prennent voluntiers recours aux jnjures. 
Suypplians partant tres humblement que le tout pese et 
examine comme appertient, jl plaise a son Alteze continuer 
lestat et surceance par la requeste des remonstrans demande, 
jusques a ce qu'on aura cogneu de ceste cause au principal. 
Cart. Processen vande stad ; dossier des Gantois, litt. J. 6. 


Le 16 mai 1590, lingénieur Propertio Barro procéda à 
une première vue de lieu, dont le procès-verbal rédigé en 
minute nous est ainsi parvenu : 


Memorial de ce qui a este veu en la veue faicte par le 
capitaine Propertio. 


Ensuyant les lettres de S.A. du vj de ce mois de may 
1590, se sont trouvez le 16 dudict mois au lieu de lembou- 





, 
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chure du nouveau canal, Jehan Breydel, bourohmaistre de 
la commune, Jehan Nieulandt, M* Pierre Adriani, greffier 
de ladicte ville, deputez des bourchmaistres, eschevins et 
conseil de ladicte ville, adsistez de M" Jehan Le Frutere 
controlleur des ouvrages de Sa M®, Jehan Le Maistre et 
Floreins Marissien geometre, avecq Loys van Houtte et 
Nicolas Le Muenynck, maronniers ayantz cognoissance du 
flux de la riviere de la Liz. i 

Auquel lieu lesdicts deputez ont remonstre au Sr Propertio 
Barrovli du conseil de Sa M'* et commissaire en ceste 
partie de la part de S. A., que en mectant le saz ou retenue 
a ladicte embouchure, en conformite de loctroy accorde 
ausdicts de Bruges, ladicte riviere n'endure aucun jnterest 
en son flux, navigation ou passage des basteaux. 

Entant que leaue, laquelle procede de pardedans le pais 
et_se rendera dans ledict saz sera plus haulte que le flux 
ordinaire de la riviere. 

Et seront lesdicts de Bruges rafreschiz deaue quand 
ladicte riviere de la Liz desbordera les maercques lesquelles 
y seront apposees, selon lesquelles celuy qui sera commis 


‚de la part de Sa M' se debvera conduyre, en conformite 


dudict octroy. 

Si ont lesdicts deputez declare leur jntention encoire est 

et estre, selon aussy que la raison et suyte de louvrage 

“requiert, faire des rioles et conduyctes lez ledict nouveau 
canal, pour escouler dans ladicte riviere les eaues saulvaiges 
et champestres qui procedent de la pluye, sicomme de faict 
gest monstre une riole lez ladicte embouchure. 

De la passant plus avant du long la Gotthembeke, auroit 
este monstre certain coulant ou fosse deaue saulvaige 
procedant du lez de midy et se rendant dans ladicte beke. 
A quoy lesdicts deputez ont declare ne toucher aulcune- 
ment par ce quilz entendent de tirer le canal au travers les 
prez au decha ladicte beke de Gotthem. 
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Contiùuant le chemin du long ladiete beke de Gothem 
jusques au lieu appelle de Manebrugghe, se trouva que a 
raison de la pluye, leau sescouloit des champs prendant le 
passage en partie droict vers ladicte embouchure. 

Et environ xxx verges plus bas, a este vou que la mesme 
eaue prendoit son cours par un petit fosse, lequel se rend 
dans le Candele auprez de la ville de Deynse. 

Depuis estantz arrivez au lieu appelle bake lammekens, 
a este veu au travers du chemin un courant deaue saulvaige 
appelle le Dittelsbeke, laquelle se rend par apres en la 
Gotthembeke. - 

Desquelz lieux et endroictz, canaulz, baasieres et vallees 
qui seront trouvez propres, lesdicts de Bruges suyvant 


ledict octroy, peuvent joyr et user, conformement a la _ 


designation des commissaires, lesquels auroyent designe 
par description le traict dudict canal. 

En quoy ne se faict aucun prejudice au cours ou libre pas- 
sage des basteaux passantz par ladicte riviere ; consydere que 
tous lesdicts ruisseaux ne donnent de leur naturel aulcune 
eaue vive, ains seulement fluent quand il pleut, que lors 


ladicte riviere a grande abundance deaue d'en hault de son 


cours naturel, De tout ce que ledict commissaire a sur le 
lieu veu et consydere, supplient lesdicts de Bruges en faire 


rapport à S. A. 
Portef. Zuutleye, creusements, 1560-1670, n° 37. 


A la suite de cette inspection (1), Propertio résolut de faire 
dresser, par un de ses adjoints, un plan exact de la Lys (3). 





(1) Il est à croire que l'ingénieur Propertio vint à Bruges, puisque le 
compte de la ville de 1589-90, fol. 49, n‚, 6, porte en dépense une somme 
de 16 lb. 48. gros, qui fut payée à Wautier Stoet, hôtelier de l'Aigle 
dans la rue des Pierres, pour défroi du capitaine Propertio et de ses 
assistants. 

(23) A la demande de Propertio, le magiatrat avait fait dresser et 
colorier une carte du projet de la Zuutleye, Secret. resolut., 1585-1607, 
fol. 66 vn. 4. 27 
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Le 22 mai, le magistrat de Bruges délégua M* Philippe 
van Steenlandt, tresorier principal et Jérôme van "Belle, 
clerc de la Trésorie, pour assister à cette opération (1). 

Mais une lettre Än 30 mai (2) du capitaine fit savoir au 
magistrat que l'adjoint chargé dedever le plan, venait seule- 
ment de recevoir ses instruments de Bruxelles et se trouvait 
actuellement gur place; au reste, qu’il avait informé 
longuement Son Altesse du différend, qui ne pourra en juger 
qu’après la confection de la carte, et qui partira dans trois 
ou quatre jours pour Spa. 

Á la réception de cette missive, le 1 juin 1590, le magis- 
trat (3) délégua vers Son Altesse à Spa, le greffier civil, 
M° Pierre Adriani et le bourgmestre des échevins, Jean 
Pardo, seigneur de Frémicourt, qui devaient lui présenter 
l'adresse suivante : 


Á SON ALTEZE, 


- Supplient tres humblement les Bourchmaistres, Eschevins 
et Conseil, ensemble toute la communaulte de la ville de 
Bruges que vostre Alteze soit servie consyderer les raisons 
et moyens qui sensuyvent decisoires de la question pour le 
faict du canal accorde a la ville de Bruges. 

Primes, que par loctroy est permis a ladicte ville tirer un 
canal navigable doiz la riviere de la Lys pour la conduyre 
jeelle riviere jusques a ladicte ville de Bruges. 

Neantmeings avecq restriction et limitation de suffisantes 
_escluses et retenues, affin que leaue de ladicte riviere ne 
gescoule tout a coup vers ladicte ville de Bruges. 





ae een en nemende en ee ee ae a a a 





(1) C. de 1589.90, fol. 38 v., n. 7. Ils farent absents pendant quiuze 
jours et touchèrent une somme de 56 lb. 4d. gros. Secrete resolut., 
1685-1607, fol, 66 v., n. 6. 

(2) Cart. Zuutleye, id , pièce n. 88. 

(3) Secrete resolutieb., 1585-1607, fol. 68 v., n. 
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Secundement, que lofficier a commectre de par Sa M'° sera 
tenu ge regler selon Ijnstruction qui luy sera donnee ; et en 
oultre observer et se conduyre selon les marcques’ qui 
doibvent estre mises auparavant faire ouverture de ladicte. 
escluze. 

Suivant lequel octroy et grace, ensemble la sentence pro-’ 
visionele depuis donnee par V. Â., lesdicts de Bruges ont 
commenche louvrage en divers lieux, et y employe 40 mille. 
florins, sans la recompense des terres employees encoires a 
payer, et oultre autres grands fraiz, et la recognoissance de 
cent florins qui se paye annuelement au prouffict de Sa Mt 
et ja reduict au domaine djcelle. 

Lesdicts de Bruges entrant en besoigne ont trouvé une, 
haulteur a lieue et demie de lembouchure de ladicte riviere 
montant en pais ; auquel lieu pour espargner aulcuns deniers 
et ne fouyr si profondement, avoyent propose mectre le 
premier saz, afin de conserver leaue qui procedera de par 
dedans ledict pais et que jcelle ne sescoule vers ladicte 
grande riviere. 

De maniere que lesdicts de Bruges ne feroyent que em- 
prunter de ladicte grande riviere le remplissement pour une 
fois dun traict de lieue et demie qui ne porte que trois doigts 
deaue et moins. 

Laquelle eaue sera tenue et arrestee contre ladicte 
premiere escluse ou saz, qui est sept piedz plus hault que 
lembouchure, sans passer oultre ; a raison que leaue retenue 
au dessus de ladicte escluze est plus haulte, et convient: 
dj celle remplir le saz aultant de fois que ledict traict ou. 
canal ne monte pas a sept piedz deaue et plus, pour pouvoir 
passer le premier saz, soit vers ladicte ville de Bruges ou_ 
bien vers ladicte grande riviere. 

Et par consequent aultant de fois perdent lesdicts de 
Bruges leaue descendue dans ledict saz et se rend en ladicte 
grande riviere. | 
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Et ne peuvent lesdicts de Bruges estre rafreschiz deaue 
vive, sinon quand ladicte grande riviere senfle et desborde 
en excrescence desdicts sept piedz deaue, lequel cas advenant, 
le cours de la navigation en ladicte grande riviere ne.peult 
estre empesche. 

Lesdicts de Gand nont, par leurs escriptures, nullement 
sceu poser et encoires moings verifier le contraire de ce que 
dessus ; ains maintiennent que ledict traict et remplissement 
deaue jusques au premier saz, empescheroit que le cours 
principal de ladicte riviere ne purge ou escure les bassieres 
ou plates quilz disent estre en ladicte grande riviere pres 
ladicte ville de Gand, bien en distance doiz ladicte embou- 
chure de 9 a 10 lieues deaue. 

Combien que ce soit un argument en jmagination peu 
fondee, en tant que le cours principal de la dicte riviere aura 
une opposition stable et ferme de leaue dudict traict 
tousiours fluent et descendant vers ladicte grande rivigre de 
la Liz, et fouy a cinq piedz deaue correspondant et equiva- 
lent a la plus haulte plate que lesdicts de Gand obijcent, et 
gelonc quel pied les marcques doibvent estre posees. 

Joinct que par le flux naturel augmente par les pluyes et 
les eaues par dessus ledict premier saz tousiours descendant 
vers ladicte grande riviere, jcelle recepvra plus de benefice 
que ne donne la riviere de la Mandele, en conformite de ce 
que posent lesdicts de Gand par le Ixvij* article de leur 
premiere veue. 

Siest que lesdicts de Bruges, ayantz de pres consydere 
leur ouvrage, trouvent que par dedans pais jls ont de leaue 
assez pour sen servir en leur canal depuis le premier sas, en 
quel lieu jl soit colloque, jusques en ladicte ville de Bruges, 
gans continuelement user de leaue de ladicte grande riviere 
de la Lys, sicomme par ledict octroy est accorde et la 
preuve se voit doiz maintenant en aulcuns lieux parfaicte- 
_ ment fouys.“ 


- 
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Et pour donner contentement ausdictz de Gand, tout al- 
endrojct de l'interest quilz pretendent leur estre faict par 
lemprunt de leaue pour remplir le premier traict, que le 
nettoyement de leurs bassieres ou plates, et a tous aultres 
objectz ; 

Lesdicts de Bruges, en conformité du 22° article de leurs 
reproches, mecteront ledit premier saz plus pres, mesmes a 
lembouchure, sicomme est ordonne par ledict octroy ; et en 
ce faisant, seront conduytes les eaues coulantz par la 
Gotthembeke par aultre conduycte vers la dicte grande 
riviere, au contentement de ceulx quil appartiendra. 

Par ou appert que lesdicts de Bruges ne demandent que 
de pouvoir entrer en ladicte riviere de la Liz sans distraire 
leaue dicelle en maniere que ce soit, ce que nullement 
lesdicts de Gand peuvent empescher comme dependant de Ìa 
justice distributive. | 

Lesdicts moyens et raisons il plaira a V. A. considerer, 
lesquels sont verifies par les plus fameux ingeniaires residans 
tant a Malines que Bruxelles nullement suspectz ; ensemble 
que lesdicts de Bruges dependent de sa seule grace et faveur. 
A laquelle pour sa grandeur et le maintienement de son 
authorite convient que ledict octroy soit garde. 

Aultrement lesdicts de Bruges (a leur tres grand regret) 
oultre les gusdicts despens, demoureraient en honte et blasme 
a la posterite, par les vestiges de louvrage en divers lieux _ 
encommenche et non acheve. 

_Joinct que feu le conte Loys de Nevers, pere du feu conte 
Lodewyck de Male, de bonne memoire, a pour ua bien 
publicg en lan 1330 par sa sentence diffinitive, ordonne que 
ledict canal se parferoit, combien que par l'injure du temps - 
et force desdicts de Gand, leffect nest lors ensuivy. 

Lequel bien publicq, quand ad present, vient en grande 
consideration, et entre aultres pour le maintienement du - 
port de Lescluse tenant presentement 18 pieds de profondeur 
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a la basse maree ; lequel ne se peult conserver, sâns le bene- 
fice- des eaues dudict nouveau canal, lorsque les dièques 
percees seront reparez. En quoy consiste grandement le 
service de Sa M*, et est ceste oportunite fort a propos, - 
laquelle passee, plus ne se polra recouvrer ; et se remplira 
lêdict port de meren peu dannees au grand deservice de 
‚Sa M*®, principalement en ceste conjuncture de temps. 


Portef, Zuutleye, creusements, 1560-1670, u. 40. 


Nous n’avons pas retrouvé la décision du gouverneur 
gönéral (1); mais quelle que fut se teneur, elle ne pouvait 


ee ee ee a een 


(1) Voici les diverses traces que nous avons relevées dans le registre 
aux résolutions précité, de 1585-1607 : Le 16 août 1690, vu la décision de 
de son Altesse, chargé les députés à Gand de réquérir copie des 
revendications des Gantois, aux fins d’y aviser; mais bien entendu sans 
aucune reconnaissance préjudiciable, surtout en ce qui touche l'octroi 
de la Leye ; fol. 68 v. n, 6. — 3 octobre 1590. Afin d'avancer l'affaire de 
la Leye, conformément au désir de S. A. résolu de faire une vue de lieu 
depuis Saint-Georges, par Hoochcade et Zoetemoye jusqu'à Meulestede, 
et de prendre un relevóé des travaux. Farent désignés Jean Breydel, 
premier échevin, le greffier civil, les géomètres Jean de Meestere et 
Floreins van Marissien, et Nicolas van Houtte navieur. Fol. 73, n. 1. — 
4 mai 1691. Pour répondre à l'invitation de S. A. du 24 avril dernier, 
d'envoyer des délégués pour traiter l'affaire de la Leye, le collége 
nomme Jean Breydel, Philippo van Steelandt et le greffier Adriani, qui 
exposeront à S. A. que la ville de Bruges, pour ne pas prójudicier aux 
droits d'étape des Gantoig, est toute disposée à limiter l'octroi da canal 
en ce sens que les bateaux chargés.de blés et traversant le aas Ter, 
Burcht pour @% diriger vers Bruges, devront payer une récompense à 
fixer, au profit des Gantois; ou bien que ces bateaux seront obligés 
d'aller à leur étaple et d'y remplir les formalités requises, mais sans 
devoir décharger ou réexpedier (verschepen) en destination de Bruges ; 
tout en maintenant le dispositif de loctroi; vn que la proposition faite 
par les Gantois de la jonction du canal à Ja Lieve par le Hopchcade n'est 
pas praticable et propre à fournir d'eah fraiche la ville de Bruges: 
Fol. 89, n. 2. — 17 mai 1591, Dóéputé encore à 8. A. pour le même objet 
et aveo les mêmes instructions, les dits Breydel, van Steelant et 
Adriani, aveo les exports Joan de Meestere et Nicolas van Hoatte. 
Fol 90 v. B. 6. 
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plus avoir aucune influence sur la question du port de 
Bruges. | 

Après avoir été prise en 1585 et reprise en 1587, la vill 
de l'Ecluse fut emportée en 1604, par le prince Maurice de 
_ Nassau, pour être réunie, depuis lors, à la Hollande, et le 
Zwin, envahi par les gables, disparut insensiblement de la 
carte du monde, 





ANNEXES 


s 
mn 


I. 


LANCELOT BLONDEEL 


he N 


M. Weale, Cdtalogue de Vexposition de 1867, p. 67, 


a résumé en quelques lignes sa biographie. “* Ori- 


ginaire de l'échevinage de Poperinghe, Blondeel 
naquit en 1496. Il fut regu franc-maître dans la cor- 
poration de Saint-Luo et de Saint-Eloi le 25 juillet 
1519; à cette époque il n'avait pas d'enfants. Il 
fut vinder en 1580, 1537 et 1556. Il fut marié ; ga 


femme, Catherine Scriers, lui donna deux enfants : 


Marie, qui Épousa le tapissier André Hansins, et 
Änne, qui épousa le peintre- Pierre Pourbus. 


…. Blondeel demeurait dans la rue du Pont flamand 


— aujourd’hui rue Saint-Georges — dans la maison 


… marquée E 18, 10 (*). Il y décéda le 4 mars 1561, 


(®) Dans les minntes du clerc Jean van Overdyle, reg. F, de 1560-62, 
fol. 183, n.2, se trouve À la date du 11 mars 1650 (v. st.) l'acte de vente, 
par Frangois de Bougue à Charles de Conino, d'une maison sise au-delà 
du Pont flamand, an côté est du Vlamincdam (actuollement rue Saint. 
Georges), vis-à-vis da Jonghe Scottershof, attenant da sud à la maison 
appartenant à “ Landseloot Blondeel de schilders,” 
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et sa veuve au mois de janvier suivant; tous les 
deux furent enterrés au cimetière de l'église de 
Saint-Gilles, partie ouest. * 

Quel que soit le lieu de naissance de Lancelot, 
le nom de Blondeel se rencontre fréqueinment, à 
cette Époque, dans nog Archives. Ainsi diéonard 
et Jean Blondeel sont nommés tuteurs d’ Adrien 
Adriaens, fils de Jacques et de Jeanne, fille de 
Pierre Blondeel. Weeserie, reg. in-4°, 1517-20, fol. 
82, n. 5. Adrien Blondeel figure comme tuteur, en 
1581, de Grégoire, fils de M° Jean, et en 1537, de 
Madeleine, fille de Jacques de Cocx; et le 30. juillet 
1545, il prend à bail lammanie de Jabbeke, 
Oudenburghouc et Zerkeghem. Minutes d’ Adrien 
Beernaerts, reg. Â, de 1530-32, fol. 104, n. 3 et 
reg. B, de 1542-45, fol. 420, n. 1. Id. de Cornelis 
van der Leene, reg. A, de 1520-39, fol. 794, n. 1. 
Jean Blondeel, fils de Jean, devenu bourgeois 
(poorter) par son mariage avec Elisabeth, fille de . 
Joos van de Velde, élit domicile de bourgeoisie 
(poorterschip) ou juridiction en la maison d’Eeuwout 
van Vlisseghem, fabricant d’arcs, au pont des Rois 
(15 février 1548 v.st.). Poortersboek de 1548-67, 
fol. 164, n. 2. Liévin Blondeel, fils de Jacques, 
devenu bourgeois par mariage avec Marguerite, 
la fille de Jacques Mathys, élit domicile en la 
maison de Pierre Blondeel, sise rue Longue, * by 
tHaentkin®*. (20 juin 1550). Zbid., fol. 178, n. 8. Le 
compte de la succession de Nicolas Blondeel est 
rendu et apuré en 1567. Etats de biens, 1° série, 
n° 47, Au cadastre de 1580, figurent : Elisabeth 
Blondeel, propriétaire de la maìson n° 624 au 
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Béguinage de la Vigne (Wyngaert); Jean Blondeel, 
propriétaire de gìx maisons, n° 391 à 396, dans la 
rue de Snackaert; sa veuve, propriétaire de deux 
maisons, n°° 225 et 226, dans la rue Longue du 
Saint-Esprit; Liouis Blondeel, propriétaire de la 
maìson n° 1004, rue Longue. Voyez les registres. 
des Zestendeelen dans les’ Annales de la Soctété 
d'.Emulation, 3° série, t‚ VI, pp. 92, 151, 162, 311. 
Voici un texte où Lancelot apparaît dûment. 
qualifié : Ee, 


_ « Michiel Bramaert, makelare ende Lanceloot Blondeel, 

schildere, Jwraverunt tutores van Trubyn ende Gheeraer- 
dynekin Jan Tourmenyiers kinderen by Henryette van 
Heicx uxore. Actum den xxij jn novembre xxxvij. Present, 
Voet overziendre; Petyt ende Lootin scepenen,» Bouc 
gesdedeelen, tutelles, 1534-45, fol. 193, n. 6 (22 septembre 
1537). , 


"Ce Jean Blondeel, dont il est question plus haut, 
avait-il pour père le peintre qui est désigné dans 
ce texte : il 


. « Betaelt Dieric Claerboudt ende Jan Blondeel, scilders, de 
somme van xv lb. x s. grote ende dat ter causen van dat zy: 
upden dach der processie van den waerden heleghen bloede 
uut ghebrocht ende ghespeilt hebben alle de personnagen 
van den zelven spelen zo die jaerlicx uut ghebrocht ende 
ghespeilt-hebben (gheweest) ; ende hebben dat aùghenomen 
thoudene ende spelene den termyn van neghen jaren, omme 
de voornoemde somme van ‘xv lb. x 8. gr., met conditien 
dat zy thuenen ofgaene alle de personnaigen alzo goet 
leveren zullen als die waeren thueren ancommene. » Compte 
de la ville de 1517-18, fol. 181 v., n. 3. | 
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Nous commencerons d'abord par la relation des 
ouvrages que Liancelot exécuta pour la ville, en 
transcrivant les textes originaux pour plus de 
sûreté. 


C, de 1528-24, fol. 109, ligne 4 : « Lanceloot Blondeel, 
schildere, van ghemaect thebbene diversche patronen omme 
daer naer te makene de glaseveynsters ende tapitserie 
dienende om de camere van: scepenen deser stede, xxv s. 
viij d. grote. » 

C. de 1525-26, fol, 101 v.,l. 27 : « Lanceloot Blondeel, 
schildre, van den patrone by hem ghemaect omme tmaken 
van een beilde ende tabernacle omme te stellene voor de 
halle deser stede, tiij lb. xvj s. grote. » 

C. de 1526-27, fol. 103 v, ligue 30: « Lanceloot Blondeel, 
schildere, van vernist thebbene een tableau staende jn de 
camere van den scepenhuuse (1), met zekere boorden 
daervan gemaect ende gestoffeirt tlrebbene, xiiij lb. grote. 

« Den zelven over tmaken van diversche patroonen van 
wercken ende schilderien by hem ghemaect binder tydt van 
deser rekeninghe, ij lb. ij s. grote. » 

C. de 1527-28, fol. 107, n. 4 : « Jan Zutterman, schildere, 
van tbeelfroyt van der halle ende de veynsters van dien 
gheschildert ende gheloowit thebbene, met andre partien 
van wercken by bem voor de stede ghedaen naer tyerclaers 


(L) Ce tableau était sans doute celui du Jugement par Jean Prevoost, 
qui avait été placé l'année prócódente et est mentionné en cen termes au 
0. de 1624-25, fol. 104 v., ligne 28 : ‘“ Jan Prevoost, schildere, over de 
schilderie van den tavreele van den oirdeele staende jn scepencamere, by 
voorwaerde met hem ghemaect, xx lb. grote. ” Le cadre de ce tableau 
était fort romarquable ; il fat sculpté par le huchier Jacques Kempe, pro- 
bablement d'après les desseins fournis par Lanoelot Blondeel. M. Weale, 
Beffroi, t. IV, p. 810, a donné, aveo beaucoup d'ezactitude, la desoription 
de oe cadre, en mÔme temps que des détails très complets et intéresaants, 
sur la vie et les ouvres de Jean Prevost. Ibid, pp. 305 à 315. 
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vâti defi £yne tekeriinghe, viij lb. xvj s. grote; ende Lait- 
câloot Blondeel van zeker patroonen by hem ghemaect, by 
ij zyne quitantien, ij lb. grote. » 


Nous avons cité, au deuxième chapitre, le texte 
du Compte de 1545-46, fol. 97, n. 5, relatif à la 
carte de la Zuutleye. 

Un travail, qui est beaucoup moins connu, s’il 
n'est pas tout-à-fait inédit, et qui lui fut demandé 
pour la ville, comprenait les peintures murales de 
la salle des échevins à l'Hôtel-de-Ville. Car l'acte 
qui suit, ne nous parait pas susceptible d'une autre 
interprétation ; et il mérite d’autant plus d'être 
reproduit, qu'il s’y attache un intérêt d'actualité. 


Ghezien by scepenen van Brugghe tproces voor hemlieden 
gherezen ter vierschare tusschen Pieter Moscron heesschere, 
‚ ter eender zijde ; ende Lanceloot Blondeel, den schildere, 
verweerer, ter andere ; sprutende vut causen dat de voor- 
seide heesschere hadde doen zegghen ende vertooghen hoe 
dat binnen den tyde dat hy tresorier was van dezer stede, hy 
den verweerere ter handt dede ende avanchierde de somme 
van vj lb. grooten up zekere werc van schilderie dat doe 
gheraemt was byden verweerere te doen doene an tscepen- 
huus van dezer stede; de welcke somme de voorseide hees- 
schere ghestelt hadde jn de misen van der rekeninghe van 
dezer stede, die hem aldaer gheroyert waren, mids dat myn 
heeren van der wet niet en hadden connen accorderen 
metten verweerere ; reserverende niet min den heesschere 
zyn actie omme de vootrseide somme van den verweerere te 
repeterene. Ende hoe wel dien volghende hy heesschere ten 
diverschen stonden den verweerere ghesommeirt hadde ter 
restitutie van de voorseide somme, nochtans ne hadde 
daertoe niet willen verstaen ; mids welcken de heesschere 
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tendeirde ten fyne dat de verweerere ja. de voorseide vj lb, 
ghecondempneirt zoude wezen, mids gaders jn de costen van 
desen vervolghe. 

Daer jeghens de ‘voorseide verweerere ghezeit hadde, by 
voorme van andwoorden dat hy niet jngnoreren en wilde de 
heesschere zekeren tyt leden hem finalic besteit hadde zeker 
werc te makene van scilderie binnen der zale vanden scepen- 
huuse van dezer stede voor de somme van c guldenen te 
xl groten tstic ; ende zoo om tzelve werc te vulcommene, 
hem van nooden was grooten oncoster te ghedooghene jn 
tcoopen van reeden van varwen ende stoffen daer toe die- 
nende, hadde van den heesschere up de handt ontfaen de 
somme van vj lb. gr. ; welcken volghende, hy verweerere 
zyne ghereetscepe ghemaect hebbende ende jn tvoorseide 
scepenhuus bezich zynde, met zynen volcke dat hy tzynder 
assistencie ghenomen hadde omme de stellynghen ende 
leeren te rechtene, was hem expresselic gheboden te desis- 
terene ende niet voort te ghane, tzynen grooten grieve, scade 
ende jnterest dat hy zoude connen betooghen by tvoorseide 
belet ghesupposeirt hebbende ; was onghelyc dat de hees- 
schere de voorseide vj lb. repeteirde ; nemende mits dezen 
de voorseide verweerere conclusie dat de heesschere met 
zynen heesch ende conclusien, zo hy die ghemaect ende 
« ghenomeu hadde, verclaert zoude wezen niet ontfanghelic 
zynde; dien volghende zoude hy verweerere daerof gheab- 
solveirt zyn, ende de heesschere ghecondempneirt jn de 
costen. 

De voorseide heesschere by replicke ende de verweerere 
by duplicke, ende de redenen daer jnné begrepen elc per- 
sisterende by zyne fynen ende conclusien voorscreven. | 

Ghezien de preuven by den voorseiden partyen an beeden 
zyden jn dese zake ghedaen, naer dat zy daartoe gheadmit- 
teert „waren ; mids gaders de acte daerby dat blyct dat 
partyen an beeden zyden hemlieden verdreghen hebben 
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vaa reprochen, slutende alzo de zake jn reclfte; ende ghe- 
considereirt al dat jn deze zake behoort gheconsidereirt 
te zyne, met deliberatie van rade ; 

So was hendelic by scepenen van Brugghe ter voorseide 
vierschare te rechte zittende, ter maninghe van den heere, 
ghezeit, ghewyst ende verclaerst, den voorseiden heesschere 
jn zynen voorseiden heesch, fynen ende conclusien niet 
ontfanghelic zynde, absolverende dien volghende daerof de 
verweerere ; ende condempnerende den heesschere jn de 
costen van desen processe, de tauxatie van den scepenen- 
ghereserveirt. 

Actum xx jn maerte xv° xxxviij. 


Reg. des Sent. civ. in-fql., de 1534-41, fol. 393, n. 2. 


La réputation de Blondeel avait dépassé, de 
bonne heure, les limites de la ville de Bruges; et 
comme dessinateur, et comme peintre, les oom- 
mandes lui arrivaient de l'étranger. Lie jeune artiste 
pouvait y voir la conséoration de son talent. Le 
commandeur des Templiers de Flandre, messire 
Louis de la Vallée Passay, n’hésita pas à lui confier- 
Yexécution d'une série de grandes tapisseries, 
représentant des scènes de l'histoire de l'apôtre 
Saint Paul, ainsi que la mort et l Assomption de la 
Sainte Vierge. Le tout en cinq pièces, comprenant 
une surface de 226 !/; aunes carrées ou environ. 
75 mètres carrés. L'acte d'accord fut passé devant 
le magistrat de la ville de Bruges en ces termes : 


Nous Bourgmaistres, Eschevins et conseil de la ville de 
Bruges a tous savoir faisons, que au jourdhuy date de cestes 
par devant nous est venu et comparu_en propre personne, 
Lancelot Blondeel, peintre, bourgois demourant en ceste 
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villé de Bryges; lequel oonfessa avoir marchande et emprins 
dö messire Loys de Vallee dict Passay, commandeur de 
Flandres, a faire les patrons de cincq pieces de tapissertes 
cy appres specifiez: Ássavoir troìs pieces contenant Ìhistoire 
de Sainot Pol lapostre, commenchant ladicte histoire au 
geptiesme chapitre des Actes des apostres, la ou Sainct Pol 
prenoit plaisir a veoir lapider Saint Estienne et gardoit les 
habitz de ceulx qui le lapidoient, et ainsi ensuivant toute 
Ihistoire de Sainct Pol jusques a son decollement, sans y 
rens reserver ou mectre en oubly dautant qui soit historial. 
Et a ledict Lancelot promis et promect par cestes de faire 
les susdicts patrons bien et leaulment, comme jl avoit 
propose de la premiere heure quil en a parle audict seigneur 
le commandeur, sans fraulde 4u malengien. 

Et est assavoir que ledict Lancelot fera lesdicts patrons 
de lesprit de la continence des personnaiges, des couleurs, 
paisaige, visaiges et autres articles, telles comme jl appar- 
tient, ains quil le veult respondre devant ouvriers. 

Et doibt jcelui Lancelot avoir de chacune aulne en 
gquarrure la somme de trois solz gros monnoye de Flandres, 
faisant dix huit patars de Flandre, tant des bordures que de 
Ihistoire, assavoir aulne pour aulne; et ne fera ledict 
Lancelot autant et aussi peu quil en fault a louvrier. 
Touchant les frisures, pour la premiere piece, fault quelle 
soìt longue onze aulnes et ung cincquiesme part daulne, et 
haulte six aulnes, avecq les frisures de tous cottez. Laquelle 
piece contiendra en quarure soixante sept aulnes et ung 
cincquiesme part daulne. 

Les deux autres pieces seront longues cincq aulnes et ung 
quart ; haultes neuf aulnes et ung cincquiesme part daulne ; 
et contient chacune piece quarante huyt aulnes ung quart 
et le cincquiesme part dung quart. 

En oultre fera ledict Lancelot autres deux pieces pour le 
susdict messire Luoys, de lAssomption de nostre Dame ; et 
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fera en Ìa premiere piece lhìstoîre du trespas de nostre 
Dame, avecq les douze apostres, paysaige, massonnerie ou 
chambre tel comme appartient a Ihistoire ; et contiendra 
ladicte piece en quarure trente et ung aulnes et ung cinc- 
quiesme part daulne. 

Pour lautre piece qui cst de la meisme grandeur, se ) fera 
Ja ou nostre Dame fust esleve es cieulx avecq les anges 
autour delle; en hault, le ciel ouvert avecq la benoite 
Trinite ; et en bas, les xij apostres autour du sepulcre, la 
ou on la vient ensepvelir. 

Et a ledict Lancelot aussy promis et promect par cestes 
faire ces deux pieces bien et leaulment comme les trois . 
precedens pieces, et au pris aulne pour aulne comme dessus. 
Et a delivrer autant de frisures et candelabres quil en sera 
besoing au maistre tapisseur entre huy et le Sainct Michiel 
prochainement venant. Moyennant que ledict tapisseur sera 
tenu de les venir querir ou les envoyer querir a la maison 
dudict Lancelot en ceste dicte ville. On 

Et aussi par dessus le sallaire dessusdict, que ledict 
Lancelot doibt avoir ung pourpoinct de satin, que ledict 
seigneur commandeur lui auroit a livrer quant bon lui 
samblera. 

Davantaige est ledict Lancelot tenu de jour en autre livrer 
et furnir audict tapisseur les patrons pour commencer 
lhistoire de laquelle piece quil vouldra, afin que par faulte 
de cela, jl naye pas perte de temps. 

“ Obligeant ledict Lancelot comparant en ce que dict est, 
sa personne et tous ses biens presens et advenir, et sur 
peine de perdre sur chacune aulne ung solz de gros, reserve 
fortune de maladie. Et moyennant que ledict tapisseur lui 
en advertisse ung mois devant quil en ayt affaire apres quil 
gera la premiere foiz furoy. Et renunchant ad ce tous loix 
dont ledict Lancelot, en preiudice de ce que dit est, se 
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pourroìt ayder en temps advenir sur lamende dessusdicte. 
Le tout en la presence de maistre Gäspar de Witte, pour 
et ou nom de mondict seigneur le commandeur acceptant. 

En tesmoignaige desquelles choses, nous avons faict 
mectre le scel aux causes de ladicte ville de Bruges a 
cesdictes presentes. Faictes et donnees le xxij° jour daoug 
xv° xxxilij, 


Reg. de Proouratien de 1553-34, fol. 218, n. 2, 


Une distinction plus flatteuse attendait Blon- 
deel. La corporation des peintreg, qui comptait 
alors dans son seln des artistes Ééminents, des 
Claeis, des Ysenbrant, des Pourbus, lui demanda 
l'exécution d'une bannière destinée à figurer dans 
les cérémonies publiques. Cet hommage rendu au 
mérite, était d'autant plus éclatant, qu'il Émanait 
des maîtres illustres, sages appréciateurs de l'art 
et que esprit étroit inhérent aux associations 
professionnelles n'avait point arrêtés. Il parait 
que le délai fixé pour l'exécution ne fut point 
guffisant; c'est à cette circonstance fortuite que 
nous devons le témoignage d'estime qui nous a été 
transmis par la pièce suivante: 


Alzo byden College van Scepenen der stede van Brugghe 
ghecommitteert hadden gheweest dheeren Jacob van den 
Heede ende Vincent Foret, scepenen, metgaders Jan Periz, 
tresorier der voornoemde stede, omfíne te verlyckene ende 
apointierene de deken ende eedt van den beeldemakers ende 
zadelaers, ter eender zyde ; ende Lanceloot Blondeel, ter 
andere ; van zekeren ghescille dat apparent was tusschen 
hemlieden te rysene, ter cause van dat de zelve Lanceloot 
niet en conde ten besproken daghe leveren vulmacct een 
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vane die hy van de voorseide deken ende eedt hadde 
anghenomen ende belooft valmaect te leverene, ende daerup 
jn minderinghe ontfaen twintich karolus guldenen. 

Wiert by tusschen spreken van de voorseide commisen 
tapointemente tusschen de voorgaende partieu by huerlieder 
consente ghemaect, als dat de voorseide Lanceloot ghehouden 
wert, zo hy oock beloofde ende belooft by desen, de voor- 
noemde vane te vulmakene ende vulmaect te leverene den 
voorseiden deken ende eedt aldaer present ende accepte- 
rende, conforme den patrone ende exemplare daerof onder 
hem wesende, onthier ende den eersten daghe van septembre 
eerstcommende, up de paine ende verbuerte van twaelf 
karolus guldeneu ten proffycte van den voorseiden ambochte; 
ende de paine verbuert, altyts nietmin ghehouden blivende 
de zelve vane te vulmakene ende vulmaect te leverene ; 
consenterende dat hy daervooren ende elck poinct byzondre 
zal executeerlic wesen jn lyfve ende jn goede ; al daerof hy 
byden college jn tvulcommen van dien met kennesse van 
zaken ghecondemneert waere. 

Actum den anderen dach van wedemaent xv“ xlv. 


Registre des Sentencten civiele de 1044-45, 
in 4°, fol. 145 v., n. 2. 


A cette même époque, nous trouvons une 
siogulière aventure. Le 15 avril 1845, Blondeel 
comparaît en justice, parce qu'il avait acheté une 
vache et ne la payait pas. Sent. ctv, ibid, fol, 
120 v,, n. 2. Le qualificatif de scildere ajouté à son 
nom, ne laisse pas de doute gur gon indentité. 

Plus tard, les revers de fortune l'attendaient. 
La carrière de ces révélateurg de l'art est aïndi 
faite; l'originalité les saisit, la passion les enchaîne, 
pour chanter éternellement comme cette lyre 


436 


toujours êveillée & Anaoréon. D'abord, un malheu- 


reux prooès aveo le charpentier Inghelrave le 
chagrina eruellement; le 2 juin 1554, íl obtint de 
la pitié du juge une sentence provisoire. Cab. Sent. 
civ., 1553-54, fol. 65, n. 2. Ce n'était qu'un ater- 
moiement; le 22 juin 1555, on publia à la brétèque 


le hallegebod suivant : 


« Voort die coopen willen eene huus met zyne toebehoorten 
staende binnen deser stede ten Vlamincdamme, toehehoo- 
rende Lanceloot Blondeel, te wetten ofghewonnen by decrete 
by die van den disch van Sinte Jacobskercke jn Brugghe 
voor dachterstellen van ifj lb. vj s. tsiaers ervelicke rente. » 
Regist. des Hallegeboden de 1553-64, fol. 81, n. 2 (1). 


Il est à croire que les Ames compatissantes, 
confrères ou parents, intervinrent pour arrêter la 
galsìie; puisque le 2 janvier 1560 (n. st.), nous 
trouvons un acte passé devant les échevins de 
Bruges, par lequel maïtre Liancelot Blondeel et 
Catherine Sciers, sa femme, constituent, au profit 
de la corporation des peintres, une rente de cinq 
escalins ‘de grog par an- hypothéquée sur la dite 
maison du Vlamincdam. (Chart. de la corpor, des 
peintres, n. 41. Imprimée par M. Weale, Beffrot, 
t. II, p. 255). 


(1) Déjà le 81 octobre 1544, une première saisie de sa maison avait 
été pratiquée à la requête de Gérard Poirtau. Minutes d'Adrien Beer- 
naerts, reg. B, de 1543.45, fol. 63, n, 2, 
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JACQUES DE KEYSERE 


La biographie de Jacques de Keysere est beau- 
coup moins connue que ses ouvrages. Entre autres, 
il fondit la balustrade en laiton du balcon des 
halles, où l'on proclamait le$ ordonnances du ma- 
gistrat, lesquelles empruntèrent à cette circon= 
stance, leur nom de Aallegeboden. Ein 1545, il fut. 
chargé de la fonte de colonnes de bronze pour la 
chapelle des échevins au scepenhuis, aingi qu'il 
conste de la pièce suivante : | 


Actum smaendaechs xx°*? dach van april xv° naer Paeaschen. 


Was Jacob de Keysere den gheluweghìetere by den 
college etc. ghecondempneirt te leverene binnen viij daghen 
naer helich bloetdaghe eerstcommende, de metalen pylaren 
al vulmaect dienende omme de cappelle van den scepenhuuse 
up de peyne van xx karolus guldenen by hem te verbuerene 
ten proufyte van den armen. Ende daerjnre hy ooc voet- 
staens ghecondempneirt was. — | 


Reg. Memorial van den Oamere, de 15414-45, fol. 152 v., n. 4 


Comme on Pa vu plus haut, de Keysere eut 
entreprise de la fourniture du cuivre nécessaire 
au sas de Damme, en 1549. Quatre ans plus tard, 
on le trouve en contestation aveo l'abbé de 
Falempin ; voici à quelle ocoasion : 
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Par contrat du 21 juillet 1545, 1l s'était engagé à 


u faire et livrer ung ouvraige de cuivre’ ensuivant le proiect 
et patron a lui baillé, » 


pour l'église de l'abbaye de Falempin, et a le 
placer tout achevé quinze jours avant la fête de 
Saint-Christophe (25 juillet) 1546, sous peine de 
90 carolus d'or. Il avait regu un â compte de 50 Ib. 
gros ; néanmoins il restait en défaut d'exécuter la 
livraison. Attrait devant le tribunal des échevins 
de Bruges, de Keysere prétexta que 


u«ledit ouvraige était beaucoup plus difficile et coustable 
pour le parfaire selon le patron qu'ont n'eut sceu penser ; » 


de sorte qu’ìl avait, erì quelques mois, dépensé 
seulement “* pour le materiel,”’ plus de 450 floring, 
outre les 300 qu'il avait recus; c'est alors qu'il 
avalt proposé au demandeur de lui ““ bailler gur la 
main,” et moyennant bonne caution, 300 florins 
tous les trois mois, jusqu'à concurrence d'un total 
de 1500 florins, et d'achever l'ouvrage dans les 
deux ans. Son excuse ne fut pas admise, et il ge 
vit condamner goit à livrer ouvrage dans le délai 
stipulé, soit à encourir lamende de 50 lb. gros 
insérée dans le contrat, sans préjudice de tous 
dommages intérêts. 


Jug. du 7 janvier 1552 (v. s.). Cah. des 
Sent. civ. 1552-53, fol. 151. 
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Règlement sur la navigation du Nieu GrepeLP de Sluis. 
26 janvier 1557 (v. st). | 


__ Voort es gheordonneirt by der wet deser stede dat elc. 

scip dat zal varen jn de vaert tusschen deser stede ende den 
steden van Damme ende van der Sluus, zal hebben twee 
witte verthinde roosen, te wetene eene an elcke zyde, eenen 
alven voet breet up haer ronde, ende eenen upstaende . 
naghele jnde middelwaert, naer de ordonnaxcie diere of 
ghemaect es; welcke roose de sèippers ghehouden werden 
wit te houden, zonder die te laten verdonckeren van den 
roeste, pecke ofte anders jn eeneghe manieren, Ende zo 
wie hier of contrarie dade, ware elc poinct up de peyne van 
xx sc. par. Ende daer boven ghecorrigiert te zyne ter 
ordonnancie van burchmeesters ende scepenen van der. 
stede van Brugghe. 

Voort zo ne zullen gheene scepen, die'jnde voorseide 
vaert varen, dieper moghen laden dan haerlieder roose, te 
wetene upwaert commende drie voeten diepe, ende den 
naghele vrij; ende nederwaert varende twee voeten ende 
eenen alfven voet diepe, ende den naghele vry; so wie de 
contrarie dade, ware up peyne van iij lb. par. jeghens den 
speyhoudere. 

Voort waert dat yemant diepere gheladen ware dan boven 
verclaerst es, ende tscip waere zittende jnde vaert langhere 
dan een ghetyde, ende eeneghe scepen daer mede belet 
waren te varene, dat ware up de correctie voorscreven ; 
‘ende boven dien zal de speyhoudere tscip doen lichten ten 
coste van den scipman. | 


Reg. des Hallegheboden, de 1553-64, tol. 213, n. 3. 
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Procès au sujet de la livraison de pierres de taille pour 
le sas de Sluis, — 20 octobre 1559. 


Á tous ceulx qui ces presentes lettres verront ou orront, 
Bourghmaistres, eschevins et conseil de la ville de Bruges, 
salut. 

Scavoir faisons comme par devant nous collegiallement 
assemblez en nostre chambre eschevinale, sont comparuz 
honnourables seigneurs Martin Lem et Ghilain Kethele, 
eschevins de ceste ville et noz persen loy, Pierre Aerts et 
Pierre Diericx, noz maistres ouvriers machons, d'une part ; 
Et Lyon Cambie, marchant de pierres, resident en la ville 
d'Anthoin, assiste avecq Lucas van der Beke, aussy mar- 
chant de pierres, nostre bourgeois, daultre part. 

Donnansa cognoistre comme jlz estoient accordez par 
ensemble, soubz le bon plaisir de nous et le Bourgmaistre 
de la commune de ceste ville, de certaine question et proces - 
que dentre eulx sestoit esmeu a cause que ledict Lyon 
Cambie auroit faict reffus accomplir le contract faict dentre 
luy et eulx touchant la vendition et delivrance quil avoit a 
faire de dix verges de xx pietz pierre pinant (1), a delivrer 
par luy aux ouvraiges que ceste ville fera en leur port de mer 
ala ville de Lescluse, au pris de trente deux livres groz la 
verge, selon la teneur du contract sìgue de sa main et par 
luy en justice recognu et confesse, y ayant este actraict par 
larrest de son corps a cause quil ne faisoit compte du 
protest faict auparavant contre luy, alleguant et soustenant 
ledict Lyon pour sa deffense de non accomplir ledict con- 





(!) Employée spécialement pour la constraction de ponts. Voy. Invent. 
des chartes, t. ITT, pp. 470 et 473 et le Glossaire, p. 488. 
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tract quil se trouvait deceu par icelluy oultre la moictie du 
pris raisonnable (sicomme jl digoit), et partant ny estre 
tenu; sicomme de tout ce nous est apparu par ledict 
contract, jnstrument de protest et acte de plaidoy dont les 
teneurs sensuivent : 

Le xxx° de septembre lix sont faict marchie entre Lyon 
Cambie et les deputez de la ville-de Bruges, asscavoir que 
lediet Lyon livrera dix verges carrees dordun pierre pinant, 
asscavoir chacune verge de vingt pietz de Tournay, de quoy 
que chacun ordun doibt estre de cinq pieta de long, et large 
dedans les murs de deux pietz; les deboutiz quil viendront 
entre deux, seront deulx pietz de large et quatre pietz de 
lengue ; a condition que toutcsfois ledict Lyon pourra livrer 
lesdictes pierres de cincq pietz en deux pieces, moyennant 
que lesdictes deux pieces soyent de deux pietz et demy ou 
quart de piet plus ou moings. Par condition quil ny a que 
la troisiesme piece dicelle livraige a livrer le plus tost que 
luy sera possible ; du moins que le dernier goit livre au plus 
long le premier jour de juillet xv° soixante sur le lieu 

‘douvraige, au bordt de leaue ; ledit livraige mis en ordre, 
dumoins le devant sysele et la reste provisionne, pour trente 
deux livres de groz la verge carree. Sur ce lesdis deputez 
prenent jour pour faire rapport dung mois ou plus long ; et 
alors, ou devant, envoyer responce dudict marche afin que 
ledict Lyon viendroit a Bruges pour prendre patrons et 
conclusion dudict livraige. En tesmoing de ce nons avons 
mis noz seingz manuelz le jour note que dessus. Soubzsigne : 
Lion Cambie. 

" Lan mille cincq cons et cincquante moeuf le seisiesme 
jour doctobre, comparurent par devant moy, Simon de la 
Chappelle, notaire apostolicq et jmperial, adrais et approuve, 
honnorables personnes Maertin Lem et Gileya Kethele, 
eschevins de la ville de Bruges, emsamble Pierre Aerts et 
Pierre Diericx, maistres ouvriers commis aux oeuvres de la 
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nouvelle escluse-que lon doibt faire au bort de la maree 
pres la ville de Lescluse ; lesquelz comparants declarerent 
par charge et au nom, comme jlz disoient, de Nicolaus 
Bonlengier, seigneur de Ayshove, comme Bourgmaistre du 
corps de ladicte ville : que certain contract et marchie avoit 
este faict le xxx®°jour de septembre dernier passe entre 
lesdictz Maertin Lem, Pierre Aerts et Pierre Diericx, pour 
et au nom de la communaulte dicelle ville, dune part ; et 
Lyon Cambie, marchant demourant en la cite de Antoing, 
daultre ; de certaine quantite de pieres convenables audict 
oeuvre, a livrer audict Escluze, le plus tost que a luy seroit 
possible ; en sorte que le dernier livraison debvroit estre 
faict pour le plus tard le dernier jour de juillet ; tout 
ensuivant le contenu du contract mis par escript et signe 
dudict Lyon. Et combien jcelluy contract avoit este accepte 
par ledict Bourgmaistre pour aggreable par congie et aucto- 
rite du college dicelle ville et que ladicte acceptation avoit 
estejnsinue audict Lyon Cambie; ce nonobstant, jcelluy 
Lyon estant venu en ceste ville de Bruges, auroit refuse 
daccomplir ledict contract au grand et jnestimable grief et 
jnterest de ladicte communaulté ; parquoy lesdis comparants 
requirerent instament audict Lyon, jllecq present, afin quil 
fisse ses debvoirs pour accomplir et effectuer son dict contract 
sans y faire aulcune faulte ; ou autrement protesterent bien et 
expressement, ‘au uom que dessus, de tous griefz, dommaiges 
et jnterestz a recouvrer sur le corps et biens dudict Lyon. 
Sur quelle. declaration et protestation ledict Lyon respondit 
quil confesgoit avoir faict et subsigne ledict contract de son 
propre signe manuel, mais que ne luy estoit possible faire 
ladicte livrison sans sa grande et excessive perte, requirant 
par ce pour estre relaxe dudict contract. Et lesdis compa- 
rantz persistans en leur susdit requirement et protestation, . 
demanderent sur tout leur avoir faict jnstrument publicque, 
ung ou plusieurs. Ce fust faict en ladiote ville de Bruges le 
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jour et an que dessus, En la presence des honnestes person- 
nes Jacques du Hem, marchant de toyles et Ghysbrecht 
Colve, marchant de vin, residens en jcelle ville, ttsmoingz a 
ce requis et priez. Soubzsigne : Cappella, notarius. 
Comparant pardevant le college des eschevins de la ville 
de Bruges, Jehan van der Meersch, conseillier de la ville, et 
en telle qualite lieutenant du Bourgmaistre du corps de la 
dicte ville, pour ou nom de la communaulte dicelle, deman- 
deur, estant jllecq attraict par Lyon Cambie, marchant de 
pierres, demourant en la ville de Anthoin, prisonnier, def- 
fendeur ; pour declarer la cause et raison pour quoy il lavoit 
faict en ladicte ville arrester et constituer prisonnier ; dict 
et declara lavoir faict pour estre furni dudict deffendeur, 
estant estrangier de la dicte ville, de certain contract par 
luy faict avec les deputez de ladicte ville, touchant lachapt 
de certaines pierres plus amplement declairez en jcelluy 
contract par ledict deffendeur subsigne. Ce que ledict deffen- 
deur devant ledict arrest faict, auroit par devant notaire et 
tesmoingz expressement refuse de faire ausdis deputez, 
comme jl disoit apparoir par certain jnstrument sur ce 
expedie, par lui jllecq exhibe. Tendant par ce,‚afin que 
ledict arrest par sentence dudict college seroit declaire bien 
et a droict faict et debvoir tenir lieu et sortir son plain effect, 
jusques ad ce que ledit deffendeur auroit accomply le con- 
tenu dudict contract, au moings de ce faire, donne bonne et 
seure caution ; demandant despens en ceste poursuylte, 
ensemble les dommaiges et jnterestz. Pour sur quoy respori- 
dre estoit audict deffendeur estant despourveu de conseil, 
apres quil avoit cogneu avoir faict et subsigne ledict contract, 
donne jour et ordonne prendre conseil. Áctum le xviije® 
doctobre xv° cincquante noeuf, Asscavoir en la maniere que 
sensuit : Premiers que ledict Lion a promis et promect par 
ceste faire la delivrance desdicts dix verges de vingt pietz 
selon la teneur de son dict contract et ainsy quila esto 


| 4,44, 
pourparle, ef ce entre cy et le premier jour de juillet en lan 
lx ensuivant, sans auloune janovation diceluy contract. Et 
pardessus ce a promis ef promect par cestes, en cas quil soit 
trouve en deffault de bien et deuement accomplir touttes les 
conditions dudict contract, quil payera pour Ijnterest que la 
ville et communaulte dicelle par ce debvra ou pourra souf- 
frir, la somme de mille florins de xl gros pieche ; et que ce 
neantmoins jl sera et demourera oblige par le premier qui 
sera possible faire ladicte delivranee, promectant et sobli- 
geant a la plus grande asseurance des ouvrages susdicts, y 
faire besoignier en ses foyunes a toute diligence avecq 
autant de mains ouvriers qui lui sera possible den recouvrer ; 
et signamment quil ne fera a aultruy quelque delivrance de 
semblables ou aultres pierres tandys quil ayt accomply et 
satisfaict a son diet contract. Et tout ce que dessus, soubz 
obligation de son bien present et advenir; promectant au 
plus grand repos desdicts deputez jcy passer procuration et 
establir procureurs speciaulx et jrrevocables, sicomme jl 
faict ef constitue par cestes, asscavoir ledict Lucas van der 
Beke, Pierre Diericx, Jehan Thelleboom et chacun deux, 
seul et pour le tout, pour recognoistre cestuy son contract 
par devant les hommes de fief ou la loy dAnthoin et consen-_ 
tiren son nom que tous et quelzconques ses biens soient 
especiallement par devant telz juges ou jl appertiendra 
ypothecquez et chargez comme de present par cestes jl les 
charge, oblige et ypathecque a lentretenement de tout que 
dessus. Eit du coste des deputes susdits, avecq authorisation 
de nous, a este promis audict Lyon et le promectent par 
__cestes au lieu desdictes xxx lb. de groz payer pour chacune 
verge pierre pinant de xx pietz delivre ensuivant le contract 
ainsy et la ou jl est convenu, et pas aultrement, aultant plus 
que gens de bien si cogueissans au pris desdtetes pierres, a 
choisir jceulx par lesdicts deputez, sur leur serment atteste- 
ront les valloir; bien entendu jusques a la somme de qua- 
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rante deux livres gros et dessoubz, de chacune verge 
susdite bien moïngz, mais pas davantaige, encoîres quil se 
trouvast par leur dire jcelles verges de pierre plus valoir et 
ne pouvoir allouer. Et comme ledict Lacas van der Beke sest 
. presente pour ledict Lyon son plaize et cautionnatre en cas 
quon luy voulsist advancher la somme de six cent florins de 
xl gros a bon compte, est accorde que ladicte somme sera 
bailliee a luy Luucas, afin que ledict Lyon'ayt plus grande 
occasion de bien tost faire la delivrance que dessus. Et que 
Ìayant faict raisonnablement, on luy advancheraa chacune 
delivrance trois cent semblables florins, moyennant que 
ledict Lucas demeure de toutz tels deniers son plaige 
comme il a presente de faire et par cestes le faict, en obli- 
geant quant a toutz les deniers delivrez et a delivrer, tous 
ses biens presens et advenir a la coarction et execution de 
tous juges ;” consentant les charges et ypothecques desdits 
ses biens passer et allouer partout et ainsy quil appartiendra 
a la plus grande sceurete de nostre dicte ville. 

Requerant lesdictes parties respectivement de chascun en 
son epdroict et en tant que-le cas leur touchast, estre en 
leurs dictes convenances et promesses condempnez en corps 
et biens. Et ensuivant ce, les avons, les ungs apres les aultres 
et tous ensemble a lentretenement de tout ce que dessus, 
avecq leur bon gre et accord, condempnez et les condemp- 
nons par cestes. 

Faict a Bruges, soubz le seel aux causes de ladicte ville, 
le vingtiesme jour doctobre lan mil cincq cens cincquante 
neuf, 


(Signé). SROUCKART. 


Arch, de la ville de Bruges. Cah. Procuratien, 
1559.-60, n. 241. 
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Vv. 


Octroi donné aux Gantois de lever un impöt sur les terres 
basses pour subvenir aur travaux d'assèchement (1). 
24 janvier: 1560 (v. st). 


Paree, par la grace de Dieu, roy de Castille, de Leon, 
dÂÁrragon, de Navarre, etc. conte de Flandres, etc. A tous 
ceulz qui ces presentes verront, salut. De la part de noz 
bien amez les bailly et eschevins des deux bancqz de nostre 
ville de Gand, nous a este remonstre, comme en verfu de 
certaines lettres doctroy a eulz cydevant accordees par feu 
de tres haulte memoire, lempereur Charles le Quint, mon 
seigneur et pere (cui Dieu absoille) datees du xxvj° jour de 
may xv° xlvij dernier, jlz auroient depuis aulcunes annees 
encha, pour la reboursse dicelle ville, et ladvanchement du 
bien publieq de nos pays et contez de Flandres, dArtois et 
de Haynau en general, faict fosseoir certaine nouvelle 
riviere depuis la maison rouge en la paroiche de Mendoncq 
jusques a la landtdicque et le mestier dAssenede prez de 
lescluse de Josse Hamerlyncx, en bonne jntention de la 
continuer, et pour le passaige des bateaulx au travers 
ladicte dycque faire proceder a toute diligence a lextruction 
des ‘Speyes a ce necessaires. 

Ensuivant aultres lettres doctroy de Sa M® jmperiale du 
xiij® de decembre xv° xlix, estans desia les fundamens de la 
premiere speye bien avant mis en oeuvre, au moyen des- 
quelles speyes et ouvertures de la dycque a la fin que dessus, 
sera cause non seullement le bien et prouffict universel de 








(1) Ces denx pièces Étaient produites par ceux de Bruges aux fins de 
prouver que jes Gantois, de leur propre aveu, avaient excès d'eau dans 
Y'Escaut, la Mandre, la Cale et autres rivières, loin de souffrir de la pénu- 
rie, comme ils le prétepdaient dans leurs contredits. 
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noz pays avant dictz pour la navigation et entrecours de la 
marchandise, mais aussy ung singulier amendement et tres 
grande melioratien de toutes les prairies, marez, bassieres 
et broucaiges, scituez bien long au dessus de nostre dicte . 
ville de Gand et embas au long de ladicte nouvelle riviere, 
lesquelz presentement par les soudaines et extraordinaires 
eaues venants du hault pays, souvent en plain este, 56 
jnundent. de telle sorte que le povre censier en pert la 
despouille dune entiere annee ; desquelles svudaines et 
extraordinaires eaues lesdicts prez, mares, bassieres et 
broucaiges pourront facillement et en peu de temps estre 
deschargez par le moyen desdictez Speyes, attendu que la 
presente eaue en la nouvelle riviere est plus haulte que celle 
de la basse maree audevant ladite dycque de xiiij ou xv 
piedz et davantage; tellement que ouvrant jcelles speyes 
avec le decours de la mer, toutes desdictes prairies, marez, 
bassieres et broucaiges se mectront jnfailliblement, quant la 
necessite ainsy le requerra,en deux ou trois ghetyden an 
secq ; dont succederont aux proprietaires diceulx ung bien 
jnestimable en cas que lesdictes speyes, avecq ce que en 
depend, fussent enthierement parachevees. 

Auquel effect sera besoing ausdictz remonstrans frayer 
tres grande et excessive somme de deniers, bien jusques a 
cent mil escuz et davantaige, par dessus cincquante mil 
florins desia employez par leurs predecesseurs par le faict de 
la nouvelle riviere. Laquelle somme touttesfÓis ne serait 
bonnement possible entierement parfurnir a la charge du 
commun corps de nostre dicte ville, combien que les parti- 
culiers jnhabitans dicelle ayent a ce volontairement avance 
par empruntz une notable quantite, nestoit que pardessus 
ce, jlz fussent en partie secouruz de ceuxl dont les prairies, 
marez, bassieres et broucaiges seront serviz a la suation de 
leurs sondaines et extraordinaires eaues par le moyen des- 
dictes epeyes, comme dict est. 
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En nous requerans partant tres humblement que ayans 
regard ao® que dessus, mesmes attendu que selon toutte 
. equite ceulx qui desirent joyr de la commodite et benefice 
de ladicte nouvelle riviere, debvroient raisonnablement 
supporter partie de la despence necessaire pour le faict 
dicelle. 

Et signamment que par lesdictes lettres doctroy dudict an 
xlvij aurait este donne a leurs predecesseurs en loy expres 
confort et espoir, que sy en temps advenir jl fut trouve que 
aultres prez et terres que celles denommees audiot octroy 
receussent par le moyen de ladicte nouvelle ‘ríviere aulcun 
prouffiet ou amendement, que sur ce leur seroit donne 
provision raisonnable pour ladvanchement desdictz ouvraiges. 

Joinct a ce que toutes les prairies et bassieres dessus men- 
tionnees samendront notoirement et seront grandement 
meliorez au moyen de la-suation de toutes soudaines et 
. extraordinaires eaues par les speyes et ouvertures de la 
dycque avant dicte, et que desia les notables de nostre dicte 
ville, ensemble les plus grandz et principaulx adheritez, 
prelatz, notables vassaulx et aultres sont bien deliberez de 
contribuer une gracieuse gomme a raison de leurs prairies 
et bassieres qui prendront suation de leur eaues par ladicte 
nouvelle riviere, si avant que la contribution fut universele. 

Il nous pleust de nostre science, propre mouvement, 
puissance absolute et de grace especiale, leur octroyer, . 
consentir et accorder, que pour lavanchement desdictz 
ouvraiges jls puissent exiger et faire lever sur les prez, 
marez, bassieres et broucaiges gisans au long des rivieres de 
Lescault, le Lys, Mandele, Cale et la Lieve jusques au pre- 
mier rabot ou tenue deaue audessus de nostre dicte ville de 
Gand, et embas vers ladicte nouvelle riviere jusques au 
rabot de Mendoncq et le pont a Rieme, la somme de trois 
florins carolus de vingt patars sur chascun bonnier, pour 
une fois seulement, a desboursser par le censsier ou posges- 
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seur ung tiers eomptant et le surplus en deux ans ensuyvans 


… par ógale portion, dont la moictie demeureroit a sa charge et 


laultre a là charge de son maistre proprietaire ou usufruc- 
tuaire, laquelle le censier lui pourroit rabatre ou donner en 
payment de sa ferme, nonobstant opposition ou appellation 
au contraire ; et sur ce leur faire depescher nos lettres 
patentes doctroy en tel cas pertinentes. 

Scavoir faisons que les choses dessusdictes considerees, 
et sur jcelles eu ladvis premiers de nos amez et feaulx, 
messire Jacques Maertins, chevalier president de nostre 
conseil en Flandres et m" Jehan de Blazere conseillier 
dicelluy conseil, lesquels a nostre ordonnance se sont bien 
et deuement jaformêz sur lamendement et melioration qui 
apparentement pourroit advenir par les ouvraiges desdictz 
speyes et ouverture de ladicte landtdycque aux prairies, 
marez, bassieres et broucaiges dessusdicts, et sy le secours 
requis a jcelle eaue par lesdicts supplians en la maniere 
et aux termes dessusdicts seroit raisonnable; aussy si les 
proprietaires et tenans lesdictes terres vouldroient payer 
jeelluy secours ou accorder aultre raisonnable contribution. 
Áyans a teste fip oy et examine plusieurs personnaiges 
mesmes des principaulx adheritez, apparant plus amplement 
par leur juformation et besoignie qu’avons bien meurement 
faick visiter et examiner en conseil. Et apres eu aussy sur 
co ladvis des chiefz tresorier general et commis de noz 
demaine et finances; jnclinans favorablement a la suppli- 
cation et requeste desdicts de nostre ville de Gand supplians; 
mesmes attendu lapparente melioration desdictz prairies, 
marez et bassieres; et que la pluspart des principaulx 
adheritez sont contents de contribuer audict secours ; dont 
par Ijnformation desdictz commissaires et aultrement nous 
est souffisamment apparu ; 

Nous, pour ces causes et aultres raisonnables considera- 
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tions a ce nous mouvans, avons par la deliberation de 
nostre tres chiere et tresamee soeur, la Ducesse de Parme et 
de Plaisance pour nous regente et gouvernante en noz pays 
de pardecha; de nostre certaine science, auctorite et puissance 
absolute, octroye consenti et accorde, octroyons consentons 
et accordons, en leur donnant congie et licence de grace 
especialle, par ces presentes, que par celuy qui sera ace 
auctorise par noz lettres patentes de commission; jlz puissent 
et pourront faire exiger lever et coeuiller sur toutes les 
prairies, marez et bassieres gisans au long desdictes rivieres 
de Lescault, le Lyz, Mandele, Caele et a Lieve, jusques au 
premier rabot ou tenue deaue audessus de nostre dicte ville 
de Gand, et embas au loing de ladicte nouvelle vaert ou 
riviere vers ladicte landtdycque jusques au rabot de Men- 
doncq et le pont a Rieme, ledict secours de trois florins 
carolus dudict prys de xx patardz piece, sur chascun bonnier 
pour une foix, a payer ung tiers comptant, et encommencher 
et advancher lesdictz ouvraiges ; et le surplus endeans deux 
ans apres que lesdictz ouvraiges seront perfaictz et achevez, 
par egale portion; le tout a desboursser par le censier ou 
possesseur desdictes prairies, marez et bagsieres à la charge 
du proprietaire ou usufructuaire son maistre, en diminution 
de sa ferme sur telle annee que ledict debourssement se 
fera ; pourveu toutesfois que lesdictz supplians seront tenuz 
pour faire lesdicts ouvraiges et ouverture de’ ladicte 
landtdycque endeans trois ans prochainement venans ; ou en 
faulte de ce, rendre et restituer tout ce que en vertu de 
_nostre present octroy, jlz aurbient receu et leve a la cause 
susdicte. 

. Si donnons en mandemant a noz amez et feaulx, les chiefz 
president et gens de nostre conseil en Flandres, ausdictz de 
nos finances, president et gens de nos comptes a Lille, 
grand bailly de nostre ville de Gand, et a tous aultres noz 
justiciers officiers et subietz cui ce regarde, que de nostre 
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presente grace, octroy, accord et consentement, soubz la 
condition selon et en la maniere que dict est, jlz facent, 
suffrent et laissent lesdictz de nostre ville de Gand suppliange, 
ensamble leurs successeurs en loy, plainement paisiblement 
et enthierement joyr et user, sans leur faire, mettre ou 
donner, ne souffrir estre faict mis ou donne aulcun trouble 
destourbier ou empeschement au contraire, en maniere 
quelconcque ; Car ainsy nous plaist jl. 

En tesmoing de ce nous avons faict mectre nostre geel a 
ces presentes, donnees en nostre ville de Bruxelles le xxiiij®° 
jour de Janvier lan de grace mil cincq cens soixante; de 
noz regnes, asscavoir des Espaignes, Sicille, etc. le v° et de 
Naples le vij°. 

Sur le repli avoit escript : Par le Roy, la Ducesse de 
Parme, etc. regente, le seigneur de Berlaymont chief, 
messire Pierre Boisot tresorier general, Josse de Damhou- 
dere chevaliers, Albert van Loo et Martin van den Berghe 
commis des finances, et aultres presens. Et soubsigne : 
DovERLOOPE. ° 


Carton, Stade processen ; dossier des Brugeois, litt. N. 


VI. 


Octroi donné auw Gantois qui détermine le mode de per- 
ception et d'assiette de Vimpôt qu’ils sont autorisés de 
lever sur les terres basses, — 28 juillet 1561. 


Sur la requeste presentee au Roy nostre sire de la part 
des bailli et eschevins des deux bancqz de la ville de Gand, 
contenante comment pour ladvanchement et secours de 
louvraige requis et necessaire a lerection de la speye ou 
escluse contre leaue doulce a la landtdycque sur le nouveau 
vaert, jlz avoient puis nagaires obtenu de Sa M* lettres 
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patentes doetroy pour en vertu djeelles faire collecte, 
rechevoir et lever sur tous les prez, marez et bassìercs 
gisans au long des rivieres de Lescault, la Liz, Mandele, 
Cale et la Lieve, jusques au premier rabot ou tenue deaue 
au dessus ladicte ville de Gand, et en bas au long dudict 
nouveau vaert jusques au rabot de Mendoncq et le pont a 
Rieme, la somme de trois florins carolus de vingt patars 
pieche, sur chascun bonnier, pour une fois seulement, a 
« desbourcher par le censier ou possesseur ung tiers comptant, 
et le surplus endedens deux ans apres que lesdicts ouvraiges 
geroient parfaictz et adchevez par egale portion a la charge 
ou proprietaire ou usufructuaire son maistre, en diminution 
de sa ferme, sur telle annee que: ledit desbourcement se 
feroit. | TO 
Et ayans jceulx supplians regarde et advise gur le meilleur 
moien et pied par lequel jl pourroient practiquer ladite 
levee; jl nauroient trouve expedient plus convenable ny a 
-moindre grief des contribuans, et pour eviter tous despens 
superfluy, que dencheminer la voye pâr laquelle les dixiesme 
et vingtiesme deniers y ont este levez et cueilliez es annees 
passees; asscavoir que pour estre asseure du nombre et 
quantité desdictz pretz, bassieres et marescaiges subjecte a 
la contribution selon le contenu dudict octroy, lon garderoit 
uog chascun possesseur desdictz pretz, bassieres et marez, 
tant proprietaire et usufructuaire que censier, de rapporter 
endedens certain temps competent, par bonne specification 
_en escript soubz son nom et signature, la grandeur desdicts 
__pretz, marescaiges et bassieres, avecq la declaration des 
noms et surnoms des proprietaires diceulx, es mains des 
gens de loy de chascune paroiche soubz laquelle lesdictz 
prairics et mareschaiges sont scituez; pour par lesdis de la 
loy estre dressez hors lesdis billetz ung quohier contenant 
semblable particuliere declaration et specification ; lequel 
quoier jceulx de la loy seront tenuz faire delivrer endedans 
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certaiti jours aprez es mains du receveur a ce commis, 
jastifie et soubzsigne par deux de leur college„’avecq affir- 
mation expresse quilz ne scavent aultres proprietaires 
usufructuaires ou Censiers, possesseurs desdis prez, bassieres 
et marescaiges que ceulx comprins ausdis quoyers. 

Suyvant lequel pied lesdië supplians ont desja en vertu 
des lettres executoriales par Sa Mt a eulx accordees, 
encommenche a negocier. Mais jlz trouvent que plusieurs 
different et delayent de satisfaire, a leur grand prejudice et 
“ au retardement de la levee des deniers, a laquelle ne seroit 
bonnement possible parvenir sans le moyen desdis quoyers, 
par lesquels ledit receveur poura estre jnforme des difaillans, 
et en apres faire proceder a la cbarge djceulx. 

Combien que lhuyssier Laurens de Cock sur ce requis 
debvoit en vertu de clause generale comprinse esdictes 
executoriales, avoir proceder plus oultre a la charge desdis 
de la loy, a leffect que dessus; ce neantmoings il refuse de 
ce faire, soubz ombre que lesdig de la loy ne sont nomme- 
ment declairez et specifiez esdictes executorialcs. Par quoy 
lesdicts supplians ont tres humblement supplie et requis 
asadicte M* que y aiant regard, mesmes attendu que sy 
lesdis dilayans persistoient en leurs termes de refuz ou dilay, 
jls seroient apparens estre frustrez du benefice dudit jm post 
et octroy, jl pleust a jcelle M® ordonner audict Laurens de 
Cock ou aultre huissier ou sergeant darmes sur ce requis, 
de constraindre lesdicts possesseurs a laccomplissement de 
ce que dessus, realement et de faict, nonobstant opposition 
ou appellation, et signament lesdicts de la loy chascun en 
son endreict, de faire dresser lesdicts quoyers et les rapporter 
justifiez et verifiez comme dict est, es mains du receveur a 
ce commis ; pour suivant jeelle declaration faire cueillier et 
lever lesdicts jmpost; et en ce cas que lesdicts possesseurs 
fussent trouvez davoir obmis aulcunes partiez desdicts 
prez, bassieres ou marescaiges, jls souffriroient lamende de 
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six carolus, a applicquer la moictie dicelle au prouffict du 
denunchiateùr et laultre moictie ou prouffict de lofficier ; et 
par dessus ce, au prouffict de ladicte ville de Gand deux foix 
‘aultant que porteroit la quote et tauxation desdictz parties 
ainsi obmises. Et au regard desdicts de la loy, en cas que 
par leur negligence lesdicts quoyers ne fussent deuement 
dressez comme dict est, et que aulcunes parties y fussent 
obmises, quilz souffriroient semblable amende de six 
carolus, aapplicquer comme dict est; et que par dessus ce, 
jeelle faulte seroit redresse a leur charge.et despens. 

Sadicte Mt ayant le tout considere, et jnclinant favora- 
blement a la supplication et requeste desdis de Gand 
supplians, mesmes afin quilz puissent tant mieulx parvenir_ 
a la levee de Ijmpost susdict, a ordonne par cestes audict 
Laurens de Cock ou aultre huissier ou sergeant darmes sur 
ce requis, de constraindre lesdis possesseurs, ensamble 
lesdis de la loy, chascun en son endroict et sy comme a luy 
appartiendra, a leffect et accomplissement de ce que dessus, 
realement et de faict, nonobstant opposition ou appellation 
faicte ou a faire, et sans prejudice djcelles; et ce par 
lexecution des peiwes, amendes et fourfaictures dicelles 
dessus mentionnees, applicables comme dict est. A quoy 
sadicte M® la auctorise et auctorise par cestes. 

Faict a Bruxelles le xxviij® jour de juillet xv° soixante et 
ung. 
Et estoit soubzsigne : DOvERLOOPE. 


Carvon, Stads processen; dogsier des Brugeois, litt. N. 
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VII. 


Requeste des quatre membres presentee a son Excellence ad 
ce quil luy pleust permettre la navigation es porta de 
Lescluuge et Sas de Gand. — 23 septembre 1574. 


Á SON EXCELLENCE, 


Remonstrent en toute humilité et deue reverence les 
quatre membres du pays et conto de Flandres, comme 
ayans receu le placcart de sa Ma'° du xxiij®® jour du mois 
daougst dernier passe, jlz treuvent par la rigeur djcelluy 
estre necessairement banni hors dudict- pays et tous portz 
dicelluy, tous marchans, traffycq et negociation pour la 
grande vicinite des ennemys et le grand effort diceulx, 
auquel nayant peu resister les batteaulx dernierement a si 
grand equipage arrivez en la ville dAnvers, ny a espoir ny 
apparenoe que puissent faire teste les navires des marchans 
quant ores jlz venissent en flote, a lentiere depopulation 
et desolation des villes maritimes dudict pays, servantz 
presentement seules de portz a tout le pais, et naians 
aultre entretenemenit, mesmement durant la presente cessa- 
tion de la pescherie, leur styl et entretien ordinaire; . 
laquelle leur est par lesdicts ennemys de tout ostee ; ains 
de tout le pays en general, et de tant de millions de 
manouvriers, maroniers, brouteurs, pacqueurs et labouriers 
estants en jcelluy; lesquelz naians aultre moien de vivre 
que leur traffycq, mainoeuvre et labeur respectivement, qui 
a faulte de traicte de la marchandise, viendra consequem- 
ment aussy a faillir et cesser du tout, seront necessairement 
reduictz a extreme paouvrete et jndigence, par dessus la 
faulte de plusieurs choses necessaires a usaige humain, et 
laccroissement du prys de toutes aultres aux bons et 


paouvres subiectz de sa Ma* nullement tollerables, meismes 
en ceste presente generale chierte de toute sorte de vivres 
tant extraordinaire; a laquelle accedant la cessation de tout 
manoeuvre et labeur par faulte de traicte, et la consecutive 
oysivite du peuple, mere et nourice de tout mal, faict 
grandement a doubtef ce ne sera sans dangier de desordre 
et tumulte. Oultre ce que lexecution dudict placcart seroit, 
soubz correction, du tout prejudiciable et comme deroga- 
toire aux entrecours des nations estrangieres et: du mutuel 
commerce avecq jcelles a ces pays tant necessaire. 

Qui a meu les remonstrans se retirer par devers - 
vostre Excellence, pour en acquict de leur serment et 
a leur decharge, a jcelle remonstrer et representer ce 
que dessus. Et comme jlz s'asseurent que la volonte et 
jutention de sa Mat et de vostre Excellence n'est drescher 
ny faire entretenir aulcunes ordonnances prejudiciables 
au pays, et ses bons et fidels subiectz, ains par tout 
moien procurer leur advanchement, bien et prosperite, et 
principalement leur donrer et accroistre toutte honette 
moien de vivre, la supplier, comme jlz fent tres humblement 
par ceste, que son tres noble plaisir soit les excuser et 
deporter de la publication et execution dudict placcart, ou 
bien le moderer tellement, que par la ne soit empesche le 
cours de la marchandise, seul et unicq fundament, nourri- 
ture et entretenement de ce pays tant peuple et de son 
naturel si steril et infecunde, comme est a tout notoire. 
Et prendrerceste leur remonstrance de bonne part. 

_Au marge de la dicte requeste pour appostille estoit 
escript : 

Son Excellence ne desire rien plus que te bon portement 
du commerce et traffycq de ces pays, et le favorisera et 
advanchera en tout ce que luy sera possible. Mais de 
permettro traficq avecq lennemy, soìt par le] gubiectz ou 
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non subiectz, chacun scait quil ne convient nullement luy 
donner advanchement du traficq de par deca, dont on est 
adverty quil entretient principalement sa guerre et rebellion. 
Parquoy les süpplians auront a jneontinent publier, en- 
suyvre et executer ledict placcart. Faict a grande delibera- 
tion du conseil pour le service du Roy et bien des affaires. 
Faict en Anvers le xxiij®® jour de septembre xv° septante 
quatre. 
Signóé : Breurr. 


Gartul. Wittenbouc À, fol. 100, n. 2. 


Une seconde requête, dans le même gens, fut 
adressée par les Htats de Flandre, demandant 
surséance du placard du mois de mai 1575 


« defendant a tous generalement tant subiectz que non sub- 
iectz, et amys que ennemys, lentree et yssue des ports de 
Lescluze et du Sas de Gand, » 


et regut un accueil semblable. 
1bid., fol. 101, n. 2. 


VIII. 


Edst sur la liberté du havre du Zwin. 
10 avril 1576. 


nn 


Sur la remonstrace faicte au Roy nostre Sire en son eon- 
seil destat de la part des Bourgmaistres, eschevins et conseil 
de la ville de Bruges, comme jcelle ville est une des grandes 
et notables de pardeca, sestant tousiours maintenue depuis 
son ancienne fleur et prosperite plus de lindustrie et bonne 
police des habitants et‚magistratz dicelle, que du benefice ou 
commodite de lassiette, tellement que pour la tenir en estat 
et y retenir quelque contractation et commerce se sont 
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tousiours efforcez par plusieurs honnestz moyens daugmenter - 
et amplifier la manufacture de plusieurs sortes de draps, 
sayettes et semblables especes de marchandises necessaires 
a lusaige humain, allechant et attirant pour ce regard les 
bons artisans et manouvriers dont ladicte ville conste et se 
maintient pour la plus grand partie, 

Et d'aultre part pour convier et accommoder le marchant 
et la contractation ont fait divers canaulx, fouyz et oeuvres 
notables à leurs jnfiniz et jncroyables frais et despens, dont 
encoires a present le corps de ladicte ville se trouve autant 
ou plus charge que nulle aultre de Flandres. 

Et comme depuis ces troubles de pardeca a leur grand 
regret, les susditz manufactures et trafficque ne sont seulle- 
ment diminuees et la bourgoisie apauvrie, ains depuis quel- 
que temps enca par lentiere cloture du havere de l'Escluse 
et jnterdiction de tout commerce audict port, les canaulx 
qui leur ont este tant chiers et coustables se gastent et rem- 
plissent a leur jndicible dommaige et jnterest, et la pauvre 
commune se trouve presque en extreme desolation, famine 
et disette; se voyant par la faute destoffes et toutes sortes de 
materiaulx, et aussy pour ne pouvoir naviguer, destituez de 
tout moyen de gaignier leur vie, y ayant entre aultre grand 
nombre de batteliers, gaigne pains et broutieres, lesquelz 
sera nul possible nourrir et maintenir avecq leurs femmes 
et enfans sy ny est pourveu. 

Suppliants partant tres humblement lesdis remonstrang, 
esmeuz tant du bon zele quilz ont au service de Dieu et de 
Sa M®, que a leur propre bien et conservation, pour eviter 
les jnconvenieus que la pauvrete et oisivete ammeinent ; 
attendu leurs raisons susdictes, et aussy que l’assiette du 
port de l’Escluze est telle que lon y peult entrer la plus 
part du temps malgre ceulx de Walchpren ; que desormais 
du moings par provision, lon permeit louverture et hantise 
dudict port et havre de l'Escluze pour des pays amyz et 
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confederez de Sa M** pouvoir librement ammener audict 
port, vins, bledz, bieres et toutes sortes de victuailles et 
materiaulx servans a lentretenement de la manufacture et 
des mestiers, et rammener le retour, le tout soubz les def- 
fences et prohibitions portees par les placcartz de Sa M® et 
sans preiudice diceulx. 

Ceulx du conseil d'estat commis par Sa M'* au gouverne- 
ment general des pays de par deca, ce que dessus considere, 
et y ayant eu les advys de monseigneur le conte de Roeulx, 
commis au gouvernement de Flandres et du seigneur d’On- 
_ guys, capitaine des ville et chasteau dudict Escluze ; et apres 
le tout communicque et traicte avecq les Chief presidents et 
gens du conseil prive de Sa M*; ont au nom et de la part 
dicelle, permis et permettent par ceste, par provision, pour 
espace seullement de trois mois, l'ouverture et hantise 
dudict port et havere de l'Escluze pour des pays amyz et 
confederez de sadicte M', pouvoir librement ammener audict 
port, vins, bledz, bieres et toute sorte de victuailles et mate- 
riaulx servans a lentretenement de la manufacture et des — 
mestiers, et ramener le retour, le tout soubz les defferses et 
prohibitions portees par les placcartz dicelle Sa M* et sans 
preiudice diceulx. Ordonnant lesdicts seigneurs du conseil 
d'estat, au nom de la part que dessus, ausdis conte du Roeulx 
et seigneur d'Ôngnyes de n'empesscher louverture et hantize 
dudict port et le havere pour le temps, et en la forme et 
maniere, et soubz les conditions gusdictes ; et de donner bon 
ordre et faire porter bon et diligent soing, chacun en son 
regard, que sur les batteaulx entrans et sortans ledict port 
de l'Escluze, nul jnconvenient, tant de surprinse que aultre- 
ment, y puist advenir ; et aussy que ne se commette zulcune 
fraude contre lesdicts placcarts de Sa M®. 

Faict au Conseil d'estat tenu a Bruxelles le dixiesme jour 
d'Apvril xv° soixante seize. 


Reg. des Hallegeboden de 1974-83, fol. 76, n, 2. 
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IX. - 


Ordonnance du magistrat de Bruges sur les droits de quai. 
6 avril 1577. 


Omme te scuwene ende belettene alle confusie ende 
disordre tusschen de scepen op ende jn de dese stede 
commende ende blyvende ligghen ontrent Sinte Lenaerts 
poorte, ende voorts ande kaeyen, steeghers ende brugghen, 
deene jeghens dandere, tot grooten empeschemente ende 
belemmerthede van de Reye ende vaert ; ende te verhoeden 
de questien ende gheschillen daer uyt daghelicx rysende 
tusschen de schippers ; 

Zoes by den heere ende wet gheordonneert tguene hier 
naer volghende : 

Alvooren alle scepen die zullen commen ligghen buten 
Sinte Lenaerts poorte, worden ghehouden te ligghen over 
elcke zyde een dicke achter ende vooren ghemeert zo dat zy _ 
elcanderen gheen schaede en doen ende up datter ruyme 
passaige wesen mach. | 

Item, worden ghehouden den caeyemeestere te betalen, 
eer zy vertrecken, de meerste schepen meerser voerende 
vj grot. | : | 
“Alle andere schepen gheen meersser voerende, commende 
van Spaengnen, Ynghelant, Vranckerycke, Schotlant, Oost- 
lant, Hamburch ofte Empden, iiij grot. 

Ende alle andere schepen commende uuter zee binnen 
Brugghe, als coggheschepen, pleyten, craneelen, dobbele 
binlanders ofte andere schepen van ghelicke soorte, ende 
alle vremde schepen, ij grot. 

De zelve schepen ju stede commende zullen ghehouden 
wesen een dicke ande kaeye te ligghen ooo wel ghemeert 
alsvooren ; ende die zelve los wesende ende niet ladende 
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terstont te vetrecken, ne wacre datter yemandt belet by en 
hadde, up de boete van xx s. paris. 

Alle schepen binnen der stede commende eu zullen van 
den sasse of tot Gravenbrugghe an deen zyde, ende van daer 
tot de Olyebrugghe, Snackers, Carmers eude Sint Jans- 
brugghen over elcke zyde maer een dicke mueghen ligghen, 
up de voorseide boete ; uuytghesteken seyen ende smalle- 
binlanders, die zullen van Carmers tot Sint Jansbrugghen 
moghen ligghen twee dicke al wel ghemeert met twee 
tauwen. Ende van Sint Jansbrugghe tot de Craenebrugghe 
maer een dicke ; vertreckende terstond die ghelost zullen 
wesen, midts datter nauwe es. 

Item, gheen turfschepen en zullen mueghen ligghen dan 
boven de Cranebrugghe up de boete voorseit ; ende dat ooo 
maer een turfschip an elcken steegher. 

Álle schepen, cleen ofte groot, ghelost hebbende an de 
caeye waer dat zy zullen ghehouden wesen dies verzocht 
zynde, van de caeye te ligghen ende een ander te laeten 
lossen ende laden up de voorseide boete. 

Tusschen alle andere brugghen, als Sinte Gillis, Áugusty- 
ne, Vlamyncbrugghen ende andere alle de stede duere, en 
zullen de schepen, zo wel lossende als laedende, met hout 
ende turf ofte anders, maer een dicke moghen ligghen, up de 
voorseide boete. 

Item, alle poorters, schepen voerende, zullen subiect zyn 
de voorseide boeten zonder eenich caeyeghelt te moeten 


betalen. 


Ende alle de boeten zullen volghen deene helft den 
acrmen, ende dandere helft den caeymeestere, of den guenen 
de calaingne doende ; behoudens dies dat den caeymeestero 
zal vermueghen met officier ofte schadebeletter te procede- 
rene by executie up de vremde schippers, zo voor de boete 
„als voor zyn caeyrecht. 

Reg. des Hullegeboden de 1574-83, fol. 160, n. 2. 
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X. 


_ Confrérie des WINNEBROODEN dite BREYKENS à Bruges. 
16 avril 1587. 


Alzo deken ende die van den ghezelschepe van den 
Winnebrooden ghezeyt Breykens binnen deser stede hadden 
den college van scepenen te kennen ghegheven hoe duer den 
troublen tyt ende crancheyt van de neeringhe huerlieder 
ghezelschap gevallen was in veele groote tachterheit, tot 
betaelynghe van de welcke, ende specialicke tot coopen van 
noodtzakelicke ornamenten ter eere ende ter dienste Godts, 
zy gheene middelen hadden dan met de vercoopynghe van 
eene rente van xxx sc. gr. tsiaers, logselick den penninc 
xvj°, den zelven gheselschepe competerende ende bezet up 
een huus met zyne toebehoorten, staende ten voorhoofde 
jade Raemstrate by Sint Gilliskerke, jeghens over het 
nieuwe kerkhof, ande westzyde van der straete, volghens 
de lettren van constitutien danof zynde jn daten xvj" van 
meye 1575, onderteekent : J, PANCKOUCKE... » 


Le collége des échevir 8, après avoir constaté la 
vérité de ces motifs, autorise la vente. 


Reg. des Sent. civ. in-4°, 1585-1590, fol. 67, n.1. 


Dans le registre 11, litt. L. des minutes du 
clerc J. Panckoucke, on trouve en effet, à la date 
du 16 mai 1575, le titre constitutif de cette rente 
au profit des “ deken ende zorghers van den 
gheselschepe van den Winnebrooden ghezeyt 
Breykens, die huerlieden cappelle ende oultaer 
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van Sinte Daneel binnen de kercke collegiale van 
Sint Salvators houdende zyn (!).”’ 


XI. 
Du TRASS; de ses espòces et de son emploi. 


Ä quelle époque remonte l'usage du trass à 
Bruges ? 

Cette question qu'on nous a souvent posée, est 
fort incertaine, comme toutes les questions d'ori- 
gine; à défaut de documents précis, elle ne peut, 
à notre sens, être résolue que par l'étude attentive 
des anciens monuments. On en trouve des vestiges 
à notre hôtel de ville, dont la construction date de 


la fn du quatorzième siècle ; il n'y a pas de doute 


que nos ancêtres l'aient employé utilement pour 
les tombeaux et les caves, qui sans un bon enduit, 
ne peuvent rester étanches dans notre sol bas et 
humide ; mais surtout pour les voûtes, piles de 
ponts, quais, bassins et autres ouvrages hydrau- 
hiqneg. ‘ 

Nous ne rapporterons ici qu'un texte tiré de 
nos Archives, dont l'explication, même au point 
de vue linguistique, est bien instructive. 

On lit dans le registre des Stedewerken ou 


(!) M. VerrscruLDe, De Kathedrale van S. Salvator te Brugge, p. 286, 
assimile les Winnebrooden aux Arbeiders der zuid en noordzandbrvgge, 
qui.se réanirent, apràs la furie iconoclaste, aux biervoerders, vatenspoe- 
lers ende Arbeiders der Walfhaghe en Groote markt. Ils tenaient leur 
chapelle à l'antel de S. Antoine, qui ayant été détruit, fut remplacé par 
un autre, sous le vocable de 8. Daniel, 
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traraux exécutés par la ville, du 2 septembre 
1478 au 1 septembre 1479, fol. 144 v‚‚n. 2à 14: 


« Item betaelt Willem Jourdaens, ter cause van vj thon- 
nen tars, te v s. vj d. gr. de thonne, comt xxxiij s. 

«Item betäelt Theeus Heyndrick van Andwerpe, van 
jij thonnen pecx, te vij s. de thonne, comt zxj s. 

u Item betaelt Thelman f. Jacops van Dordrecht, ter 
cause van c thonnen doosteenen, te x gr. de thonne, valent 
iiij lb. tij s. ij d. 

« Summe van den vutgheven van dosteenen, tarras ende 
van vrechte, xiiij Ib. ij s. iiij d. grote. » 


Le trass, comme on le voit, s'écrivait indiffé- 
__ remment tars ou tarras, et ge comptait par tonne- 
lets ou barils (thonne). 

Kilian donne tras, ou terras, et le traduit par le 
rudus novum de Pline. 

L'achat de ces matériaux ge justifiaitt pleine- 
ment. Lie compte de la ville de 1478-79, fol. 177, 
n. 8, nous apprend que ‘depuis trois ans, on avait 
repris la réfection dela fortification de l'enceinte 
et l'établissement de nouveaux bastions (bolle- 
wercken) ; et celui de 1579-80, fol. 152, n. 2. 
qu'on avait acheté un terrain près du casteel 
muelne, pour l'érection d’un moulin hydraulique; 
(daer men nu fondeert een watermuelne). 

Mais, qu'est-ce doosteenen ou dosteenen ? VRrRDAM, 
Middelned. Woordenb., au mot doslaen, dosteen, 
renvoie à duslaen qu'il a omis d'annoter. Kilian et 
les autres lexioographes ne le connaissent guêre. 
Serait-ce une espèce de tuf volcanique, semblable 
au trass ou à la pouzzolane, qu'on employait de 
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préférence dans les constructions hydrauligues, 
et quì, comme Ìe trass, arrivait autrefois à Bruges 
des bords du Rhin par la Hollande ? 

En ce cas, le mot doosteenen aurait toute l'appa- 
rence d'une contraction de dondersteenen, ainm 
défini par Kiliaen: “ Ceraunia, ceraunius lapis, 
lapis fulmineus; gemma que cum imbribus et 
fulminibug cadere dicitur. ** 

On lextrayait, en majeure partie, dans les 
provinces de Berg et de Trèves, et dans l’électorat 
de Cologne, aux environs d’'Andernach, de la 
Tour blanche, à Niedermeunig, Kuttenheim, 
Meyen, Bleidt et Kraetz. 

La pierre de tuf ou de trass de Cologne, qui 
était la plus recherchée, se tirait des carrières de 
Burgbroil et Tunnestein, et ge distinguait en deux 
olasses : le tuf poreux ou léger et le tuf serré ou 
compacte, qui se subdivisaient en plusieurs variétés 
Suivant leur couleur; gris, roge, brun, jaune, gris 
cendré, etc. 

Le tuf poreux contenait, dans toutes ges gubdi- 
visions, une forte proportion d’alumine et des 
fragments de lave, et servait à préparer un 
mortier très durable et très résistant à la pénétra- 
bilité de l'eau. Dans les pays d'extraction, on le 
passait au pilon et au tamis; tandis qu'en Hollande 
on le broyait au moulin. Mélangé avec la chaux, 
ce ciment prenait alors le nom de trass. 

Par suite de ses propriétés d’anhydrite et de ga 
struoture cariée, plusieurg minéralogistes conjec- 
turent que cette plerre de tuf a été métamor- 

80 
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phosée autrefoïs par des embrasements souterrains 
provenant de voloans óéteints. 

Ces analogies avec la nature des bolides qu’on a 
pu analyser jusqu'icì, nous ramènent aux donre- 
steen ou dosteenen. | 

Ceux-ci, qui se débitaient par barils comme le 
trass, ne geraient-ils pas la pierre de tuf serré ou 
corrpacte, alors que le trass était formé par le tuf 
poreux ouléger? Au dire des savants, tels que 
De Hupsch et Cronstedt, qui en. avaient fait une 
étude particulière au siècle dernier, le tuf serré 
gris est pur de tout mélange et ne oontient aucun 
corps étranger. Áu moyen âge, les sculpteurs 
d' Allemagne l'employaient pour faire des statues, 
bas reliefs, ornements, etc. au-dedans et au-dehors 
des églises et batiments publics. 

Dans notre pays, on utilisait cette pierre, broyée 
òn pilée, et composée en grande partie de lave et 
de gypse, en la goumettant à un procédé de fusion 
et liquéfaction qui donnait un brillant noirâtre au 
mortier et le durcissait à outrance. 

Telle est, à notre avis, la seule explication 
possible. Car il ne peut s'agir de grandes pierres, 
qui se meguraient au cube ou à la pièce suivant les 
dimensions, ici comme ailleurs. Le débit par baril 
indique suffisamment qu'il est question d'une 
‚ matière plus menue; et son adjonction au trass et 
à la polx sous une même rubrique fait voir qu'il 
devait servir au même usage que les deux autreg, 
'est-à-dire à la confection d'un enduit ou ciment 
pour la maconnerie. 
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XTI. 


La valeur de la Livre de gros à Bruges pendant 
„le seizième siècle. 


On a vu que dans cette étude, tous les prix 
cités par les documents sont exprimés en livree, 
sous et deniers gros de Flandre, équivalents â 
douze fois la livre parisis. Le lecteur ge sera 
certainement demandé quelle valeur moderne 
représente de nos jours celle de la lwre de gros 
du seizième siècle ? 

Cette question, sous une simplicité apparente, 
est des plus complexes, puisqu'elle guppose le 
rapport exact entre largent de deux époques si 
éloignées. 

Elle a fait le sujet de nombreuses recherches de 
la part deg érudits et de solutions les plus diver- 
gentes. Ce qui a fait dire à Lieber (1): “ La fluc- 
tuation des systèmes et lappréciation des valeurs . 
d'un autre âge, témoignent assez de la difficulté 
de combiner les éléments de ce calcul, et de la 
presque impossibilité de poser un chiffre rigoureu- 
gement exaot pour les mille spécialités auxquelles 
il serait applicable. Telle a toujours été la confusion 
des idées, même à l'égard des traditions récentes 
‘et vulgaires, que, dans le siècle le plus rapproché 
de ceux dont nous nous occupons, les maîtres de 
la goience et de l'art différaient entre eux, du 





(!) Essai sur V'appréciation de la fortune privée au moyen-âge, p. 12. 
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blanc au noir, gur le mouvement des prix du 
commerce d'une génération à l'autre. *’ 

On concoit aisément que pour établir une pro- 
portion entre deux termes, il faut une base 
cummune. Àinsì, pour trouver la megure compara- 
tive de capaaité-de la tonne de bière du geizième 
giècle et de celle d'aujourd’hui, on prend pour 
unité le litre. 


Deux ochoges radicalement dissemblables ne 
peuvent avoir aucun rapport. Done, pour connaitre 
le rapport entre la livre de gros du seizième siècle 
et ga valeur Équivalente actuelle, il est nécessaire 
de chercher d'abord un même étalon, au quel len 
deux s'appliquent. 

Parmi les théories mises en avant, il en est 
deux principales, autour desquelles gravitent 
toutes les autres, et dont elles ne sont séparées 
que par des nuances plus ou moins tranchées. 


La première adopte pour base d'évaluation le 
prix du marc. Mais il est à remarquer que la 
livre de gros, visée dans la question qui nous 
occupe, étant une livre de compte, ne constitue 
pas, par elle-même, une espèce monnayée (!). A la 


(!) Ce système offre, sans doute, une application plus adéquate lors- 
qu'il s'agit de matières d'or ou d'argent, en monnaie ou lingot. Ainsi, 
nous trouvons qu'une once d'argent fut payée, en 16543, à Bruges, 5 s. 6d. 
Sent, civ. în-fol., 1641-45, fol. 196. L'once Équivalant au hnitième du 
mere, celui-ci reprósenterait 448. X 8 —='8528. ou 17 Ib. Chiffre qui 
correspond à celui de la table de Lieber, p. 104, ainsi marqnée : “ Epoque, 
XVI° siècle, 3° quart. Prix moyen d'argent fin de l'époque, marque de 
8 onces, 16 lb. Données de revenus annuels de l'époque, 50 et 5000. 
Ancien pouvoir de l'argent au-dessus de son pouvoir actnel, 8 (chiffre 
contestable). Etat da revenu ancien: 1°/ d'après le prix de maro actuel, 
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vérité, elle se réprégentait gous la force d'espèces 
sonnantes, d'or ou d'argent, dont on connait 
exactement le type et la taille; mais leur valeur 
courante était elle bien fixe? Lia multiplicité et la 
variété des tarifs sont là pour attester que non. 

Au fonds, il n'en pouvait être autrement. 

Car, comme l'énonce parfaitement Leber ('), 
““Yor et largent n'ont pas de valeur absolue, en 
ce sens que leur prix n'est que la formule d’une 
convention gociale soumise aux variations du 
commerce ; mais ces métaux ont une valeur intrin- 
sèque, dérivant de leurs propriétés naturelles, et 
déterminée dans leurs parties par leur titre et 
leur poids. 

““L'argent monnayé conserve cctte valeur 
intringdque indépendamment de la valeur numé- 
raire, qui l'excède plus ou moins; et, par valeur 
numéraire, nous entendons celle que lui imprime 
le sceau de l'autorité publique, dans, une propor- 
tion dont le change fait ordinairement la loi. 
Monnaie ou lingot, métal ou papier, argent, com- 
me mètre de valeur, est la marchandise commune, 
c'est-à-dire la valeur qui rópresente toutes les 
autres, ou qui est recue en échange de toute espèce 
d'objets de commerce. 

‘La valeur de largent, comme celle de toute 
marchandise, est donc susceptible de diminution 


171 Ib. 17 8. 6d. et 17,187 Ib. 108 ; 2°/ au pouvoir actuel de l'argent, 
fr. 615-63 c. et fr. 61,662-50 c.’' Môme ces chiffres ne sont pas absolus ; 
et l'auteur nooB avertit qu'il avait à compter aveo les retennes du 
monnayage et les orues; pp. 384 et 249. - 


(!) Essai eur V'appréciation de la fortune privée au moyen-dge, p. 12. 


470 


ou d'augmentation, gelon que ce métal est plus 
abondant ou plus rare: d'où cette conséquence, 
que plus il abondera, plus il perdra de son prix 
relatif ou variable. Or, ce prix variable, nous le 
nommons pouvoir, parce qu'en effet il exerce une 
action que subisgent tous les autres prix. ” 

Aingì dono l'unité monétaire, fondée sur le prix 
du marc, ne suffit pas, puisqu'elle ne donne aucune 
idée, constante et certaine, du pouvoir de l'argent. 
En effet, et supposant que l'on eût frappóé des 
francs, au temps de Charles-Quint et de Philip- 
pe II, de mêmes poids et titre que nos francs 
actuels, rien n'exprimerait la différence de leur 
valeur commerciale, et tout au plus serait-il avéré 
que leur taille était uniforme dans le marc; on 
n’aurait alors, pour se guider, que le seul prix du 
marc, qui donnerait l'écart entre le seizième et le 
dix-neuvième siècle. Én d'autres termes, on aurait 
constaté, sur un même type de monnaie, la valeur 
numéraire de argent matière; ce qui nous est 
fourni excellemment par les tables de Le Blanc 
et de Secougse. Encore faudrait-il tenir compte 
des diverses variations que nous énumérons plus 
loin, 

Le second système prend pour point commun 
de comparaison le prix courant ou la valeur 
d'échange. Mais de quels objets ? 

Garnier (1) avait choisi pour terme unique le 
prix du bló, et létend à toutes les ópoques du 





(}) Mémoire eur la valeur des monnaiss de compte chen lee peuples de 
Vantiquitd, p. 47. Histoire de la monnase, t‚ IT, p. 290. 
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moyen âge. Depuis les Romaing, dit-il, le rapport 
entre largent et le blé est restóà peu près le 
même en Europe, jusqu’au moment. où se sont 
fait serrtir les effets de la découverte des mines du 
Mexique et du Pérou; et‘ de cette supposition il 
déduit que le rapport de la valeur entre deux 
poids égaux de bló et d'argent a été de 1 à 6000, 
jusqu'au milieu du geizième siècle, tandis qu'il 
n'est plus que de 1 à 1000. Car, ajoute-t-il, le prix 
de la livre de blé égale, à peu de chose près, celui 
de la livre de pain, l'eau compensant la fagon et 
le déohet. ” 

M. de Pagstoret (1) a démontré parfaitement 
Yinsuffisance de ces gupputations appuyées sur 
une base unique, soit du maro, soit du blé. “ Les 
tables du marc d'argent de cette collection, plus 
exactes, comme le dit M. Secousse, que celles de 
Le Blanc, gont gsuffisantes lorsqu'on ne veut 
calculer que la différence des valeurs intrinsègues. 
Mais si l'on voulait apprécier la différence réelle 
des monnaies et leurs rapports aveo les- habitudes 
privées et la fortune publique, il faudrait y 
Joindre un apercu des objets de consommation, 
de celui de la main-d’ceuvre, de celui des salaires, 
de celui des fermages. Cet apercu serait fort 
difficile à établir, je le sais, mais il est indispen- 
sable pour une appréciation exacte, et fournirait 
geul des données nécessaires à ceux qui s’'occupent 
de notre histoire.” 

Après ce témoignage, il semble inutile d'ingister. 


(?) Ordonnances des rois do France, te XX, p. 8. 
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Nous dirons geulement avec Lieber: “ Les docu- 
ments dont l'étude peut mener à ce but, sont 
innombrables et variés à l'infini ; ils appartiennent 
à l'histoire des finances, du commerce, de l’indus- 
trie, de la police, deg mcoeurs, de la vie privée et de 
la condition politique de nos ancêtres. On s'effraye- 
rait,et non sans raison, de l'idée d'un travail qui 
tendrait à classer tant de données différentes avec 
leur expression numérale, et à tirer la moyenne 
deg produits de chaque classe (!). ** 

La moyenne, et c'est bien cela; car les objets 
quels qu’ils soient, de première nécessitó ek de 
consommation journalière, produits de l'industrie 
et de l'art, du pays et de l'étranger, choses de 
jouissance et de luxe, n'ont pas plus que l'or et 
argent, de valeur absolue; et quoì qu’on fasse, 
tous les calouls de la statistique monétaire n'at- 
teindront jamais que des quotients plus ou moins 
approximatifs. 

Parce que leg causes de variations tiennent à 
l'essence de l'état social, comme on l'apercoit par 
cette simple nomenclature. 

“Un fait isolé n'a de gens que pour le milieu où 
il se passe. L'étendre au-delà de ce cerole, qui 
constitue la raison de son existence, serait le 
dénaturer et linterpréter faussement. 

Appliqué-à nous-mêmes, cet argument n'est pas 
moins certain. Nous rencontrons un homme pour 
la première fois; et en ce moment, il se trouve 
sous empire d'un évènement heureux et plein de 


(!) Zesai sur Vapprécsation. eto., p. 14 
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joie. Est-ce là une situation que l'on peut élargir 
et tendre à toute sa vieP Serait-on en droit de 
conolure au caractère de cet homme et de le 
dépeindre gous les traits d'un héros de Teniers ? 

Ainsi, nous trouvons au compte de la Potterie 
de 1559-60 que la grange de la ferme Scamela 
weeke à Vlisseghem fut rebâtie cette année, et 
que lhospice paya de ce chef, 41 lb. 11 s. gr. 
pour arbres et bois de charpente; 26 lb. 10 s. 8 d. 
pour la maconnerie; 9 lb. 1ós. 4 d. pour fers et 
clous ; 4 lb, 10 8. pour cent vingt hoeds et demi de 
chaux; 30 lb. 6 s. pour vingt mille deux cents 
bottes de glui; soit au total 112 lb. 13 s. gros. 
Cette grange existe probablement encore, et des 
experts pourraient fixer le juste prix que pareille 
construction coûterait actuellement. Mais assimiler 
ces deux sommes serait une déduction bien hasar- 
dée, puisque entre les deux époques, on méocon- 
naîtrait des éléments d'appréciation indispensables 
‘pour la vérité, tels que leg frais de transport, de 
douanes, d'impositions, de main d'’ceuvre, eto. 

Et pour ne parler que de cette dernière, de ce 
que les gouverneurs de l'école Bogarde aient payé 
en 1524, pour la journée d'un charpentier, 10 deniers 
‘gros, salaire qui se monte aujourd'hui à deux ou 
trois-francs, peut-on induire que 10 deniers gros 
au seizième siècle ne valaient ni plus, ni moins 
moins que fr. 2,50 o.? Mais au compte de la 
Potterie de 1559-60, la journée du charpentier est 
payée 16 deniers, et au compte de S. Julien de 
1580-81, elle figure au taux de 18 et 24 demiers. 
D'ailleurs, oe serait commettre une infraction aux 


474 


règles Élémentaires de la logique, qui défendent. 
de conclure du particulier au général, ou de l'indi- 
vidu à l'espèce, au moins pour les traits acciden- 
tels qui ne tiennent pas à l'essence de l'espèce. 

Or, le prix a un caractère accidentel, contingent. 

Prenez tel objet de néoessité ou d'agrément que 
vous voudrez; son prix dépendra naturellement 
des circonstances de temps et de lieu. Lies unes 
ont une portée générale et influent sur toutes les 
valeurs ; les autres sont plus restreintes et exer- 
cent une action plus immédiate gur certaines_caté- 
gories. n 

On peut rânger, parmi les premières, l'abondance 
et la pénurie, qui reposent gur le principe écono- 
mique du rapport del'offre et de la demande. 

Et parmi les secondes, les óvènemente politi- 
ques, qui bouleversent l'Etat et ébranlent les 
positions acquises; les guerres, telles qu'elles se 
pratiguaient encore à cette époque; T'envahisse- 
_ment du pays par l'étranger ; le pillage des villes ; 
la dévastation des campagnes; la famine et la 
peste; enfin tous les fléaux qui suspendent le jeu 
naturel des regsorts du commerce. ’ 

Et d'autre part, les améliorations sociales, qui 
ont fait naïtre le progrès des besoing avec le 
développement des ressources; le perfectionne- 
ment des prooédés de fabrication qui ont mis 
leurs produits à la portée d'un plus grand nombre 
et ont amené l'expansion du luxe et des oommo- 
dités de la vie. 

De là, l'instabilité du régime monétaire par suite 
des profondes modifications qu'il eut à subir. La 
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découverte de Colomb et l'exploitation des mines 
américaines précipitèrent, au gelzième siècle, le 
mouvement de décroiggance. | 

Aucun siècle du reste, ne fut si fertile en ordon- 
nances sur les monnaies. 

Les règlements de leur cours se guccèdent avec 
une rapidité continue. Celui du-14 août 1499, 
redressant le tarif du 14 décembre 1489, entrait 
dansles plus petits détails et présentait l'évalua- 
tion la plus complète. Il fut. revu et redressé 
ensuite par les édits du 26 octobre 1508, du 27 
mai et du 27 août 1509, du 10 janvier et du 
19 février 1512, du 5 février 1518 et du 29 novem- 
bre 1520. 

Le 4 février 1521, nouveau règlement, amplifié 
le 21 goût de la même année. 

…___Le 4 mars 1523, nouveau tarif, avec supplément 

du 19 juin 1524. 

Le 25 novembre 1525, révision, modifiée le 29 
mai 1526. 

Le 10 décembre 1526, refonte complète. 

_Le 24 février 1527, nouvelle refonte, amplifiée 
le 19 décembre 1527 et le 25 septembre 1529. 

Le 7 octobre 1531, nouveau tarif. 

Le 16 juillet 1537, révision. 

Le 19 avril 1539, nouveau tarif. 

Le 29 octobre 1540, révision. 

Le 11 juillet 1548, tarif général, amendé sucoes- 
Sivement par les édits du 23 mars et du 12 mai 
1553, du 1 février et du 20 juin 1554, du 25 jan- 
vier et du 22 juin 1555, 

Tel est le bilan du rògne de Charles-Quint, 


en 
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Celui de Philippe II n'est pas moins chargé. 
Voici la liste des ordonnances que nous avons 
reocueillie dans les registres des Hallegheboden: 

Le 27 décembre 1555, tarif du cours des mon- 
naies, amendé le 10 novembre 1556 et le 20 
novembre 1558. 

Lie 24 octobre 1559, révision du tarif précédent, 
amendé par les édits du 20 ‘avril, 31 octobre et 
7 décembre 1560; 17 juin 1561 et 24 mars 1564 

Le 22 décembre 1562, nouvelle révision, com- 
plétée le 9 février 1568. 

Les 21-29 juin 1563, tarif général, amendé guc- 
cessivement le 4 septembre 1563; 22 juin 1564; 
4 septembre 1565 ; 4 juin, 16 août et 24 décembre 
1567 ; et 6 décembre 1569. 

Le 2 mars 16/1, nouveau tarif, amendé les 26 
mal òt 8 juillet de la même année. 

Le 27 juillet 1572, révigion. 

Le 21 juin 1574, nouvelle révision, amendée le 
20 décembre 1574. 

Le 25 octobre 1576, rectification du cours, con- 
firmée le 28 juin 1578. 

Le 7 décembre 1578, nouveau tarif, amendé les 
7 octobre et 28 novembre 1579. 

Le 19 déóembre 1579, révision, confirmée lè 
10 mai 1580. 

Le 24 octobre 1581, nouvelle réviston. 

Le 16 juillet 1584, tarif général, amendé suc- 
cegsivement les 27 janvier, 17 âvril, 2 septembre 
‚ et 24 ootobre 1586; les 27 janvier, 30 septembre 
et 18 décembre 1587 ; les 8 et 17 janvier 1589. 
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Le 16 novembre 1590, révision, amendée le 
9 décembre de la même année. 

Le 30 avril 1590, nouvelle révision, amendée 
les 23 janvier 1591 et 11 octobre 1599, après la 
mort du roi. Un dernier tarif fut publié le 16 
novembre 1599, gmendé le Q décembre 1600. 

À cette cause de perturbation du cours de l'ar- 
gent monnayé, produite par l'instabilité de la 
législation, il convient d'en ajouter d'autres, qui 
avaient leur influence, soit par l'usage abusif de 
la monnaie, soit par l'affluence ou la retiration deg 


métaux précieux. Dans cette classe nous rangeons — 


les ordonnances suivantes, concernant : 

1°/ Le mode ds fabrication de la monnaie. IÌ 
guffira d'indiquer les règlements principaux des 
11 août 1556; Ll septembre 1521; 21 février et 
7 avril 1543. 

2°/ Lia vente et l'exportation des matières d'or 
et d'argent, réglées ou défendues par les édits des 
22 octobre 1553 ; 6 décembre 1569 ; 12 décembre 
1576. | 

3°/ Les pièces rognées et les rogneurs, visés par 
les édits des 17 février 1529; 12 juin 1539 et 27 
janvier 1542. 

4°/ Lies refondeurs et orfèvres, dont le travail 
est limité par les édits deg 8 mai 1515 et 6 novem- 
bre 1542. 

5°/ Les infracteurs marchands, qui mettaient en 
circulation des espèces non évaluées par les pla- 
cards, faits prévus par les édits des 28 juillet 1915 
et 15 juin 1540. 
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6°/ La vérificatton des poids, ét spécialement 
usage des poids dits de Troió, róglés par l'édit 
du 16 février 1510. 

7°/ L'élévation de l'aloi, qui se pratiquait en 
deux gens : par affaiblissement et par surhausse- 
ment. Pour les monnaies d’alliage l'écart entre la 
valeur intrinsèque et la valeur réelle résultait 
surtout de l'altération du titre; tandis que pour 
les epèces de fin, le décri résidait dans le poids, 
qui causait l'exagération de leur valeur numérasre. 
Mais dans les deux cas, comme l'observe Leber (*), 
que l'altération de la monnaie consiste dans le 
titre ou dans le poids, il résulte toujours de la 
mème valeur nominale congervée à une moindre 
valeur intrinsèque, une fiction ntonétaire qu'on ne 
doit pas confondre avec la réalité commerciale.” 
Secousse, dans la préface du t. III de la collection 
des Ordonnances des rois de France, a exposé les 
inconvénients qui naissaient du désordre des 
monnaies. 

Oi trouve, à ce gujet, pour notre pays, les édita 
des 20 septembre 1519; 29 octobre 1540; 26 
février 1541; 8 mai 1545; 4 septembre 1548; 
26 et 29 mars et 9 novembre 1550; 10 et 28 
décembre 1551 ; 28 novembre 1553 ; 1& novembre 
1588 et 11 juillet 1596. 

8°/ Le courtage et le change, qui furent spécia- 
lement traités par legs mandements des 28 juillet 
1515; 20 octobre 1530; 2 mai 1539; 7 novembre 
1542. | | 


()) Essai eur l'appréciation, eto., p. 241. 
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9°/ L'usure exeroée par les Juifs et les Lombards, 
selon les édite du 4 ootobre 1540 et 30 janvier 
1545; et favorisée par le monopole des tables de 
prêt, que Charles-Quint supprima le 9 avril 1511, 
maìs qu'il toléra ensuite pour le Brabant et les 
pays d’Outre Meuse, et la ville de Gand, le 8 août 
1538. 

10°/ Enfin la création de la lettre de change et 
le développement du crédit. Lsa monnaie fiduciaire 
devait suppléer à l'insuffigance de l'argent; mais 
pour tenir ces deux espèces dans une juste balance, 
il fallait se garder des excòs. Ce fut la portée des 
édits du 31 octobre et 10 décembre 1541 ; 18 août 
1548 ; 22 novembre 1551. 

Après avoir tracé, dans ses grandes lignes, le 
régime monétaire, nous abordons le système finan- 
cier et économique du pays, qui présidant aux.lois 
de l'échange et du commerce, devant naturellement 
réagir sur le prix des objets de consommation ou 
“de circulation. L'impôt qui les frappait, étabhissait 
une gurtaxe que le producteur ou importateur 
était obligé de recouvrer. 

Prenons d’abord les douanes. Le principe pro- 
hibitif prévalut dans la plupart des cas, soit 
d'exportation ou d'importation. Il se maintint, sauf 
quelques intermittences très-passagères, pendant 
toute la durée du siècle, pour les grains et les 
chevaux (*). 


temen emmen 





(1) Pour le rògue de Charles-Quint, on peut consulter la Liste chrono- 
logique des édits et ordonnances des Pays-Bas, 1506-1555, à la Table, 
aux mots grains et chevaux, pp. 488et 471. Pour le règne de Philippe II, 
nous citerons ici les principales ordonnances insérées dans les registres 
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Au reste, aucune règle générale ne régisaait les 
tarifs. Un seul essaì fut tenté, le 29 ootobre 1551, 
pour le terme d'une année seulement (*). 

Ce qui dominait avant tout, c'était l'idée de 
reprósailles, amenée par l'état d’hostilité ou de 
guerre déclarée, triste legs du moyen âge qui 
causa tant de dégastres. IÌ n'en faillait pas davan- 
tage, pour produire le trouble le plus profond 
dans les relations internationales. 

Trois pays voisins éprouvèrent successivement 
ce sort préjudiciable. | 

La France, visée dans les ordonnances des 11 
août 1536; 6 mars 1537 ; 27 mars et 9 juin 1557 3 
28 juin 1558 et 6 avril 1559. 

L'Apgleterre, visée dans celles des 2 décembre 
1563 ; 29 décembre 1564; 80 juillet 1565 ; 29 juillet 
1569; 3 et 7 juin 1570. 

La Hollande, visée dans ocelles des 6 et 21 
novembre 1572 ; 19 avril et 23 août 1574; 3 et 21 
mal 1582; 7 janvier et 6 décembre 1592. 

L'article vins mérite une mention spéciale. 
Quant aux vins de France, ils sont d'abord soumis 
â une jauge particulière (29 septembre 1508; 81 
janvier 1512). Ils ne peuvent être déohargés et 


des Hallegheboden. Grains: 27 décembre 1655; 17 novembre et 11 dé- 
cembre 66; 8 ootobre 62; 9 février 68; 18 septembre 65; 21 septembre 
et 8 novembre 71 ; 20 mai et 11 octobre 73; 20 décembre 76 ; 10 octobre 
77; 9 janvier 78; 24 et 26 février et 33 septembre 86; 8 mai, 16 et 80 
septembre 87 ; 2 décembre 88; 17 décembre 89 ; 18 janvier 90 ; 10 sep- 
tembre 97. Chevaux : 80 mai 16656 ; 14 mars 68 ; 26 janvier 65 ; 20 mai 73; 
23 décembre 77. . 

(?) Une révision des droits de douane fat encore décrétóe par les 
placards des 6 mai 1678 et 80 juillet 1679. 
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vendu qu'aax grues les plus proches du lien de 
débarquement (27 mars 1511). 

La guerre ayant éclaté, leur importation est 
strictement défendue, sous peine de confiscation 
des vins introduits en fraude, et de la perte de 
corps et biens (23 juillet 1528) (1). 

En 1546, le maintien de la prohibition est moti- 

" vée sur ce que le roi de France en avait interdit 
lYexportation à cause de leur cherté occasionnée 
par les manoeuvres des monopoleurs (12 mai). 
Un édit du 12 juin suivant, admet les importateurs 
francais, à lexclusion des nationaux, mals les 
soumet aux droits de grue et d'étaple. 
“_ On connaît la siguification de ce droit d'étaple. 
Comme toujours, du privilége naquirent les abus. 
Pour les déjouer, le placard du 21 décembre 1549 
autorisa l'entrée des vins de toute provenance, en 
les frappant d'un droit d'accise de 80 gous par 
tonne au profit du prince; et un édit du 28 dé- 
oembre de cette année en réglementa le trafic. 

Une ampliation plus détaillée parut le 28 août 
1554. 

L'ordonnance du 20 septembre 1568, voulant 
enrayer la spéoulation, en taxe la vente à des prix 
déterminés. Celle du 12 novembre 1564 revient 
aux anciens errements et soumet la tonne au droit 
d'accise de A0 8. gros, au profit du roi. _ 

Le 7 janvier 1589, le vin de France est de 
nouveau prohibé, sauf pour le olergé qui doit le 
recevoir directement deb importateurs francais. 


()) En 1524, par décret du 28 juin, on y ajoute le sel, \ 
8 . 
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Mais ce déoret est retiré le 28 décembre suivant 
et l'importation, par les nationaur, est autorisée 
sous certaines restrictions, entre autres du droit 
d'étaple. 

Cé droit formait une véritable entrave au 
eommerce, dérivant du monopole. C'est ainsi que 
Gand, malgré lopposition de Bruges et Ypres, 
obtint le maintien de l'étaple des grains (4 avril 
“1515 et 2 décembre 1516). Lies villes de Damme 
‚et Nieuport avaient, de temps immémorial, celle 
des vins (12 juin 1546). La ville de Bruges, celle 
des laines (10 décembre 1540), qu'elle partageait, 
depuis le 24 mars 1529, aveo Calais. 

Il nous est impossible de parcourir toute 
Y'échelle des impôts et gabelles; le résultat, du 
reste, serait partout le même. Augsi l'ordonnance 
du 17 décembre 1518 renferme un aveu bien 
précieux: ““ Vu le prix élevé des aluns, il réduit 
l'impôt :à la moitié à partir du 1" janvier guivant ; 
aveo défense aux commis préposés à la recette 
de cet impôt de percevoir davantage, sous peine 
de punition arbitraire. * 


On a vu au commencement de cette étude _ 


(introd. pp. 12-15), l'effet du rachat du tonlieu de 
Ghistelles à Bruges. Les droits de tonlieu furent 
maintenus, à la vérité, mais considérablement 
affaiblis. L'édit du 25 mars 1550 les confirma 
dans une juste megure. Lies tonlieux de Zélande 
(7 octobre 1524) et d'Anvers (13 mars 1522) 
gubirent le même gort. 

En résumé, soumis à l'arbitraire du prioce, 
ballotté par les Évónements, le régime douanier 


Ee 


) 
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n’avait aucune direction précise. Ainsi, le 28 
janvier 1550, une ordonnance de l'empereur 
défend lexportation des cuirs; et le 20 février 
suivant, une autre ordonnance la révoque. Ein 1514, 
la paix est signée entre la France et l’ Angleterre ; 
et Farchidue e'y trouve compris. En conséquence, 
il fit savoir que les rapports commerciaux étaient 
rétablis entre les trois Etats, et les intéressés qui 
auralent des réclamations à faire pour dommages 
soufferts par suite de la guerre, pourront les 
présenter aux conférences qui auront lieu à Péronne 
_ le 15 décembre suivant. 

Une mesure qui eut pu produire, et produisit 
même sur certaines places, des effets profitables, 
Si on ne l'avait enveloppée de réserveg et de 
restrictions, était le privilège de foires et marchés. 
Bruges obtint sa seconde foire du coudemarct ou 
de janvier, en 1509. Mais bientôt, elle lutta contre 
celles d'Anvers et de Berg-op- Zoom, ges heureuses 
rivales. Cet antagonisme remplit la moitié du 
geizième siècle, et entraïoa même les quatre mem- 
bres de Flandre à ge ranger du côté des Brugeois. 
(Voy. déerets des 8 mai 1515; 3 juillet et 17 octo- 
bre 1519 ; 27 geptembre 1520 ; 20 janvier et 
16 mars 1521 ; eto.) 

Eu vertu de ce monopole, il était interdit “ de 
cueillir, vendre ou acheter par les villages et plat- 
pays aucuns vivres, comme bure, fromaige et 
autres semblables provisions,” gans passer par le 
marché de la ville la plus proche; cette défense 
fut étendue à toutes gortes de produits, et confir- 
mée par les édits des 26 novembre et 5 décembre 
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1520; 9 mars 1521; etc. Toutefois le déoret dn 
12 décembre 1518 accordait à ceux du Frano la 

‚ faculté de vendre, en tel endroit que bon leur. 
gemblera, mais ron à des étrangers, les bêtes à 
cornes en toute saison, et les blés, seigles et autres 

“grains depuis le 1* octobre jusqu'à la mi-mars, à 
condition que ces marchandises ne gortent point 
du pays. 

Nous rappelerons pour mémoire les assises 
locales, qui variant de ville à ville, présentaient 
une bigarrure sans autre frein que loctroi du 
prince, lequel n'y voyait le: plus souvent qu'une 
rancon à soutirer et que gon intérêt personnel à 
satiefalre. 

L'immixtion du pouvoir'gouverain n'avait point 
de bornes; partout elle s'exerce au profit du pri- 
vilége. La liberté des transactions étant inconnùe 
ou réputée comme une arène de fraudes. Ainsi un 
placard du 7 décembre 1515, empreint de ces idées, 
prescrit les conditions de vente des fagots, leurs 
dimensions et la limitation des marchés privilégiés. 

De degré en degré, on en vint même à la loi da 
maximum. La marchandise fut taxée, et sous pré- 
texte d'atteindre. la gpéculation illicite, on mécon- 
naissait l'intérêt légitime du peuple. ‘Car de deux 
choges lune: ou la taxe correspond au juste prix 
de la chose, et alors elle devient inutile ; — ou elle 
le dépasse en plus ou moins. Dans le premier cas, 
elle va à l'encontre du but qu'elle poursuit ; dans 
le second, elle occasionne inévitablement le retrait 
de la marchandise de la circulation ; et de chaque 
côté, elle devient illusoire. ‘L'esgai fut tenté- pour 
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la bière; un, décret du 24 décembre 1484 fixa le 
prix de la tonne à 20 sous; un autre du 14 mars 
1588, le diminua à 16 gous; un troisième du 14 
octobre de la même année, le rédusit à 14 sous ; 
et ce taux fut maintenu par un dernier decret du 
16 janvier 1591. Une ordonnance du 22 décembre 
1589 avait réÉglementé la brasserie dans ses moin- 
dres détails et cru mettre une fin à ces tergiverga- 

tions, qui soulevaient le mécontentement unanime. 

La navigation constituait un élément prépondé- 
rant du prix des objets, dans le régime économique. 
Notre siècle a pu juger, mieux que les précédents, 
la portée commerciale qui s'attache à la rapidité et 
à la régularité des transports. 

Une loi qui paraît Éétonnante aujourd'hui, est 
celle qui permet ou suspend la navigation mari- 
time, soit vers un pays déterminé, soit d'une 
manière générale et absolue. 

Ce même pouvoir s’étend à la navigation inté- 
rieure sur les canaux et rivières. Une ordonnance 
du 14 février 1541, interpretée par celle du 24 
juillet suivant, règle la navigation gur l Escaut et 
la Lys, et déorète un tarif deg droits à payer aux 
bateliers, gelon la nature des msrohandises prises 
à bord et leg-distances à parcourir. 

Et comme’si l'art nautique devait servir de 
foyer à toutes les tyrannies, un usage barbare 
avait consacré et maintenu la légitimité des repré- 
saìlles. La piraterie se donnait libre carrière et se 
livrait aux plus odieuses extorsions. Charles-Quint 
B'appliqua vainement à la réprimer; à défaut de 
flotte de guerre, ses prescriptions les plus humani- 


— mene 
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taires restaient sâns sanction. Ainsi, le 11 septembre 
1525, il défend sous peine de mort et de confisca- 
tion de biens, aux habitants des côtes de la mer, 
en Flandre, de fournir des vivres à Nicolas Kuyf- 
hoof et ses complices, se disant au service du roi 
de Danemark, lesquels se comportaient comme des 
pirates, «ou de les favoriser d'une manière quel- 
conque. Le 15 avril 1547, 1l défend d'acheter des 
marchandiges enlevées sur mer à ses sujets par les 
Ecogsaig ou par des corsaires, à peine d'être puni 
exemplairement comme rebelle. Le 4 juillet 1550, 
il commet Jean Baert et Antoine de Muelenare, 
conseillers au grand conseil de Malines, pour 
connaître des prises en mer faites sur les Francais 
par les aujets des Pays-Bas soumis à la juridiction 
du grand conseil, sauf ceux de Flandre et de 
Hollande. | 

Un réglement général gur-la navigation fut 
signé le 31 octobre 1563, par Philippe II; et les 
annexes du 27 octobre 1570 et du 20 janvier 1571 
coordonnèrent la matière deg assurances. 

Les'ducs de Bourgogne, par leur cour fastueuse, 
avaient excité, dans nos provinces, le goût et les 
besoins du luxe et des arts, qui pouvaient se 
maintenir aussi longtemps qu’ils s'appuyaient sur 
une ère de prospérité commerciale et industrielle. 
Mais les folles entreprises de Charles le Téméraire 
et les discordes de la Régenoe ávaient arrêté cet 
essor et accumulé des ruines. Ce fut la mission de 


Charleg-Quint de réagir contre la dépense effrénée 


et d'ouvrir une ère de réparation. Il n'y faillit pas. 
Sous son règne, les lols somptuaires se succèdent 
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Sans interruption et la plupart comminent les 
peines les plus rigoureuses. Vers la fin surtout, il 
y mit une recrudescence remarquable. 

Le 30 janvier 1546,l’édit perpétuel réprime les ca- 
deaux de baptême, le luxe des costumes, les draps 
d'or et d'argent, etc. Lie 15 mai 1546, confirmation. 

Le 27 mai 1550, un décret de l'empereur défend 
de nouveau de porter deg vêtements de drap d'or 
et d'argent, de satin, de soie et. d'autres étoffes de 
prix. Sont exoeptóés de cette défense: les duos, 
princes, comtes, chevaliers dela Toison d’or, et 
les chefs et capitaines des ordonnances. Lie 


2 décembre 1550, nouvelle confirmation. 


Enfin, les changements et les Évolutions qui se 
produisaient dans lindustrie et le travail, opérèrent 
leurs effets sur la valeur des choses. 

Nous avons cité le perfectionnement des moyens 
et des produits de fabrication ; il convient. d'y 
gjouter leur vulganisation. La ville de Bruges 
avait lutté sans cegse pour retenir le monopole de 
la draperie dans ses murs, contre le Frano et les 
petites villes. A la fin du quinzième siècle, le 
privilège fut brisé; les métiers et les rouets pas- 
gèrent par la brèche et se répandirent dans les 
campagnes environnantes. Ghistelles, Lisseweghe, 


_Dudzeele avaient depuis longtemps donnéle rignal 


de la concurrence. A côté des documents écrits, 
Yarchéologie chrétienne en apporte la „preuve. 
Saint Blaise, le patron des artistes qui tigsent les 
fila de laine, de chanvre et de coton, fut posé sur 
les autela à Jabbeke, Vlisseghem, Waerdamme, 
eto. où son culte a persisté' jusqu'à nos jours. 
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Ces préliminaires posés, nous abordons la revue 
du prix deg objets au seizième siècle. 

Dupré de Saint-Maur óommence seg Recherches 
sur la valeur des monnotes par ces mots: “ La 
valeur des choses dépend de leur quantité et de 
leur qualité. Celle deg monnaies se règle par le 
poids et le titre des matières qui leg composent, ”’ 

Ces lignes énoncent deux maximes fondamen- 
tales qu'il ne faut perdre de vue. Si la seconde n'a 
pas d'application immédiate à notre sujet, qui 
traite uniquement d'une livre de compte, la pre- 
mière est prédominante et conduit à cette consé- 
quence : la quantité et la qualité des choses étant 
essentiellement variables, leur prix n'a rien d’abgo- 
lu. Ainsi, les chiffres que nous allons poser, sont 
puisés à des sources authentiques, irrécusables ; 
mais ils n'ont et ne peuvent avoir qu'une portée 
relative, et il serait illogique de s'abandonner à 
des généralisations précipitées. 

D'autre part, dans la fixation des prix de 
plusieurs catégories d'objets de même espèce, mais 
très-diffórents de qualité, si l'on ne peut les diviser 
par classes qualitatives, la seule marche à suivre 
est de prooéder par moyennes; elle constitue 
d'ailleurs le principe de la statistique rationnelle. 
On relève soigneusement le nombre d'unités, en 
négligeant les extrêmes; plus grand sera ce nom. _ 
bre, plug aussi on ge rapprochera de la valeur 
réelle. Et pour emprunter le langage mótaphorique 
au maître de la science cité plus haut, on peut, 
dire que les variations des prix se rapporteront 
toujours à la guanietó et à la qualitóainsi oombinges, 
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comme à deux foyers d'où lon traoerait une 
infinité d'ellipses régulières. 

Il existait autrefois à Bruges une institution qui 
devient ici un auxiliaire admirable et que les 
anciens documents désignent sous le nom de 
cop de V'espier,. Nous lavons déorite à deux 
reprises (1). 

Robert II, fils de Robert le Frison et remplagant 
son pére durant la croisade en Palestine, confirma, 
par diplôme du 81 octobre 1089, le prévôt de 
Saint-Donatien de Bruges dans sa charge de 
chancelier de Flandre; le nomma maitre de tous 
les notaires, chapelains et olercg attachés à la cour; 
percepteur et collecteur perpétuel de tous les 
revenus du domaine. En vertu de ces fonctions : 

Il était chef du Conseil; siégeait en la chambre - 
des renynghes, qu'il assemblait et présidait en 
absence du comte. Tous leg receveurs de Flandre 
tenaient leurs offices de lui: il taxait en argent le 
rachat des rentes en blé, avoine et autres rede- 
vances en nature, que ces receveurs devaient 
percevoìr pour le comte, et il était chargé de faire 
rentrer les arrérages des renynghes. 

Ces arrérages et ces rentes en nature s'appe- 
latent l'espter; pour les réduire en argent, les 
hommes du prévôt ou reneurs de Saint-Donatien 
relevaient le prix de la denrée gur la mercuriale 
au marché de Bruges, neuf fois par an, savoir: 
leg deux samedig avant la Saint-Martin d'hiver, la 





aen 


(*) Inventaire des chartes de la ville de Bruges, t. IV, p. 334 Ooutume 
de la Prévóté de Bruges, t‚ I, p. 16. 
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Chandeleur et l'Ascengion, et le samedi après ces 
trois fêtes. Lie tout était envoyé à la chambre des 
renynghes, qui sur ces données, arrêtait la moyen- 
ne, en rabattant un gixième. C'est-ce qu'on 
appelait: “ frapper ou férir le cop de l'espier (!). ” 
Au gelzième siècle, le cop se prenait ainsi régu- 
hèrement sur le froment, l'svoine dure et molle, 
par hoed ou muid; or, de tous temps, l'hoed, mesure 
de Bruges, Équivalait au double hectolitre de nos 
jours. Cette heureuse coincidence permet la com- 
paraison des prix sans plus de calcul. Le beurre ge 
comptait par poise de 30 steen, le steen pesant six 
livres de 16 onces ou 2 kilos 7796 ; la potse faigait 
done 180 livres ou 83 kilos 388. Le fromage se 
comptait également par potse de 20 steen, soit 120 
livres ou 55 kilos 668. 
_ Les registres des comptes de l'espier (°) donnent 
la merouriale d'année en année; il guffira de la 
présenter ici par sections décennales. 7 








Espèces. 1500 | 1510 | 1520 | 1530 | 1540 | 1550 





Froment 28.5d.|2e.11ld.|4s. 3d. | 7e. 6d.| 78. 7d. 168.8d. 





Ávoine dure | 1-1 l.4à | 2-1 2-0 8-0 3-7 
Ávoine molle 0-9 0-11 | 1-5 1-4 2-0 2-5 
Beurre 10.8 |13-8 14-38 [16-4 |18-6 '1-8-10 
Fromage | 2-5 | 2.8 | 8-5 | 8-0 | 4-11 | b-4 





(*) Voy. Ordonnance du 9 mars 1845. Plac. de Fland,, liv. I, pp. 823 
et 831. 

(£?) Aroh, du royaume à Bruzelles. Chambre des comptes ; reg. n° 1362- 
et 1263. 
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Espèoes. | 1560 | 1570 | 1580 | 1590 1600 





10s.11d.!12s.5d.|188.2d.| 11b.0s.2d.| 11b.0s.3d. 





Froment 





Avoine dure | 4-8 8-94 5-7 6-9 8-3 
Avoine molle, 8-1 2-6 4-0 4-6 6-6 
Beurre 2-5-0 |2-4-5/2-13-4/ 3-8-0 8-10-6 
Fromage 0-4 7-5 9-9 13-38 13 - 6 











Il résulte de ce tableau que la moyenne de l'hoed 
de blé, de 1500 à 1520, était 3 sous gros; de 1520 
â 80, 48,; de 1530 à 50, 7 s.; de 1550 à 80,10 s. ; 
de 1580 à 1600, 18 s. 

Nous avons voulu eontrôler l'exactitude de ces 
chiffres et consulté de préférence la comptabilité 
officielle des établissements de bienfaisance, comme 
offrant plus de garantie. Leg comptes du bouchou- 
der de l'école des orphelins dite Bogarde, où l'on 
cansommait une moyenne de 250 hoede par an, 
donnent, pour les mêmes sections décennales, en 
1540,8 s.; en 1550, 12 1/28. ; en 1570, 14 s. ; en 
1580, 21 s.;en 1590, 24 5. ; en 1600, 30 8. Ce qui, 
avec la crue du sixième, concorde avec les tarifs 
de l'espier. 

Les comptes de "hospice de la Poterie, quì ge 
fournissait également de blé au marché de Bruges, 
donnent pour 1630, 68.; pour 1540, 88.; pour 
1560, 15 s. 

Ceux de l'hospice Saint-Julien, pour 1568, 21 s.; 
pour 1581, 28 8. 

Divers textes recueillis dans d'autres collections , 
donnent pour 1520, 5 1/2 8.; pour 1535, 7 s. 7 d. 
pour 1545, 11 es. 10 d, ; pour 1557, 16 s. 8 d. 
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Pour l'hoed. d'avoine, nous avons relevóé parmi 
les divers texteg, qu'on l'avait payó 3 s. 4d. en 
1543; 41/28. en 1544; 48.8 d. en 1550; ös. 4d. 
en 1552; 5 1/28. en 1579. 

Pour le seigle : hoed est coté, dans les comptes 
de la Poterie, en 1530 et 1540, à 6 1/2 s. ; dans 
ceux de l'école Bogarde, en 1545 à 108. ; en 1550, 
71/2s.; en 1590, 141/28.; dans les divers, en 
1546, 12 s.; en 1576, 14 s. Ce qui fournit l'échelle 
suivante : 1530 et 40, 6 1/2 8. ; 1545, 10 s. ; 1550, 
"71/25; 1578, k4s.; 1590, 14 1/25. 

L'orge présente une progression …semblable. 
C. Poterie: 1530, 4 s.; 1540, 4 s.; 1560, 8 8; 
1580, 12 s. — C. St.-Julien: 1579, 11 s. — U, 
hôpital St.-Jean : 1599, 18 g. — Diverg : 1544, 5 8.3 
1847, 41/2 8.; 1550, 58. 8 d.; 1555, 8 8. 

Le beurre figure d'ordinaìre par steen de 6 livres. 
ou 3 kilos 7796. On le voit côté, dans les C. Poterie 
en 1530 à 12 d.; 1540, 15 d.; 1580, 40 d. — 
C. St.-Julien : en 1563, à 24 d, — C. Bogarde : en. 
1588 à 11 d.; 154, 14 d.; 1550, 18 d.; 1560, 
25 d.; 1570, 28, 4d. ; 1580, 3 s. 10 d.; 1590, 43. 
5 d.; 1600, 48. 8 d. — Divers: en 1528, 14 d.; 
1542, 15 d. 

Ce qui fait en moyenne pour leg années: 1580, 
13 d.; 1540, 15 d.; 1550, 18 d.; 1560, 24 d.; 
1570, 27 d.; 1580, 46 d.; 1590, 53 d. ; 1600, 56 d. 

Le fromage ge compte dans nos doguments, au 
poids par waghe, sSynonime de pise, comprenant 
80 naghelen ou 180 livres ; égale dono à la poise de 
beurre. Nog juristes avaient oritiqgué, aveo raison, 
linoorreotion dy cop de lespier, qui réduisait la 
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poise de fromage à 120 livres ou 20 naghelen ‘on 
steenen (1). 

Nous trouvons dono la waghe de 180 livres de 
fromage portée : 

0. St-Jean: de 1600 à 16 sg. — C, Poterie: de - 
1560 à 16 8. (mais il e’agit de l'espèce particulière 
groene caes) ; 1580 à 10 s. — U. St.-Julien: 1563, 
10 s. ; 1580, 11 s. — 0. Bogarde : 1538, 6 s. ; 1545, 
bs. 10d.et 81/25; 1550, 5et 88; 1560, 8, 10 et 
128.; 1570, 12s.; 1580, 16 à 24 ps. ; 1590, 2054 d. 

Ce qui donnò ‘pour moyenne ascendante: en 
1587, 6 g.; 1545, 7 p. 3 d.; 1550, 7 8.; 1560, 
10 s.; 1570, 12 s.; 1580, 20 5.5; 1590, 20 a. 4 d.; 
1600, 16 s. 

L'hoed de féverolles est côté en 1519, à 25. 8d. 
gr.;en 1537 à7s.;en 1545à71/28.;en 1599à - 

16 s, 

L'hoed de petits pois (aerweten) : en 1512,6 8. ; 
1530, 10 s.; 1538, 8 1/28. ; 1540, 7 1/28. ; 1545, 
12s.; 1550, 12 s.; 1560, 15 s.; 1590, 16 s.; 
1600, 38 s. 

_ ___L*hoed de sel figure dans les C. Poterie, en 1512 
â31/28.;en 1530 à5e.; en 1540 à 48.3 d.; et 
dans le O. Bogarde en 1590 à 1 Ib. 7 s. 3 d. 

Venons aux liquides. 

La bière se débitait par tonnes de 7ö pots ou 
169 hitres. 


(!) Voici les propres paroles de Merver, V° Spycker, Litt. S, n. 869: 
‘Nota. Dat de terwe, haverende evene in den slagh van den spyoker 
ghenomen wort by het hoedt, de boter by de piese ; ende de caes 
abusevelick by de poise ofte ghewichte van 120 pont gbewichte voor 
elcke poise.** 
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La bière commune dite brugsche Keyte est cÔtée, 
pendant tout ce siècle, dang les comptes de la 
Poterie, de Saint-Julien et des Bogards, à la taxe 
fixe de 2 8.; sauf en 1590, où elle figure à 2 8. 4d. 

La bière de-mars, dite marsbier, est portée dans 
les Divers, en 1520 à 5e.; en 1556 à 5 s, 6 d.; en 
1558 à 64, a 6s.et 5e. 10 d.; en 1563-/7 à 6 8. 

D'autres espèces, savoir la bière blanche ou 
witbier est oÔtée dans les C. St.-Julien, en 1580 à 
11s:8d.; en 1590, 148.; en 1602, 22 s. ; — la 
bière noire ou zwartbier, en 1563-77 à 10 s.; — celle 
dite petausbier, en 1520-37 à 18 s.; en 1563-77 à 
16 s. ; — la bière anglaise, dont la tonne ne con- 
cordait pas avec celle de Bruges, en 1584, à 1 Ib. 
13 s. 4 d. (U). | 

Nous citerons pour mémoire les vins, dont la 
consommation était bien diminuée; d'ailleurs 1ls 
ne forment pas un produit indigène et adoptaient 
les mesures de capacité les plus diverses. 

La tonne de vinaigre est payée en 1512,8 s.; 
en 1540, 15 s. 8 d. (®); en 1550, 16 8. (®) ; en 1580, 
20 g. ; en 1587, 24 8. (£). 

Le stoap ou lot (égal au double litre) d’huile 
d'olive se paie en 1512,1s.2d.;en 1530, 18.8 d.; 
en 1540, 1 s. 8d. (5); en 1545, 18.1 d.(®); en 





()) Memorial van den Camere, de 1684, fol. 20, n. 2. 

(°) Compte de la Poterie de 1612-18, fol 21. 

(®) Compte de l'école Bogarde de 1550-51, fol. 47. 

(£) O0. Poterie de 1579-80, fol. 76 ; de 1686-87, fol. 72. 

(®) Ibid, de 1512-13, fol. 24 ; de 1580-81, fol. 79 ; de 1639-40 fol. 74. 
(°) C. Bogaerde, de 1644-45,.fol. 34. 
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1580, 2w. 5d, 38. et 3 s. 2d, (!); en 1586, 48. 
4d). 

Le stoop de lait est côté dans les 0. Bogarde, en 
1538,1 d.;en 1545, 1 d. 16 mites; 1550, 1 1/2 d.; 
1560, 1 1/2 d.; 1570, 2 d.; 1580, 2 1/2d.; 1590, 4d. 

Passons aux animaux domestiques. 

Les chevaux se présentent les premiers et les 
plus nombreux. 

Voici le tableau des chevaux vendus et des prix 
payés, reoueillis dans divers documents ‚de nos 
Archives. 





, sI&|8,S SS 

1 Ib. et au-dessous. 6 5 5 1 „” » ’ 

1 à 2 Ib. Ss {9181 Inl» 

2 à 3 Ib. 6.1 38 | 4 182,1 

3 Àà 4 lb. 767715 |, | 6 

4 À 5 Ib. 8 | „4 |a4l 3 |1 | 5 

5 à 6 Ib. 1 | „ {6-6 | 8 [1 | 5 

6 Àà 7 Ib. le is{2l2l 1 

7 à 8 Ib. nl 2121» |» i|S8 

8 à 9 Ib. „| »|3 |1{1/1 {| 8 

9 À 10 Ib. EE 

10 à 11 Ib. mln |» ” 1 |» » 
11 à 12 Ib. » „| » » 1 „ | 2 
12 à 18 Ib. vn ln ln lili» | 2 
18 lb. et au-dessus. „| » 2 
Total ETE 27 es 25 3E 37 el 1 | s | 30 





(!) C. Poterie de 1679-80, fol, 71; U. Bogarde, h, a, fol. 44; U. B. 
Julien, de 1580.81, fol, 29. 
(®) O0. Poterie de 1586-78. 
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En faissent les prix extrêmes, on trouve les 
moyennes suivantes : 

De 1506 à 20, 21/2 à 31/2 Tb, — 1502 à 17,8 à 
4 Ib. — 1518 à83, 81/2 à 41/2 Ib. — 1520 à 37, 
41/2à 51/2 Ib, — 1544 à 52, Aà 5 Ib. — 1556 à 
64, 5à6lb. — 1572 à 78, 6à 7 lb. En suivant 
cette progression, on arriverait à une moyennè de 
10 Ib. en 1600, et à un écart de 4 fois ou du qua- 
druple pour toute la durée du siècle. 


Faisons maintenant la même opération pour les 
vaches. 







Total. 


ken | 
. 

Années. . ú e eden k 
rt 





1é02à 1820 [3 7 |1 Inr 





RAREARRE 
1520 à 1540 oe 5|5 NEEN …I ‚L „127 
1540 à 1555 „Sijes tn jn „ale nn) 22 
1563 à 1577 „fn 73 51 Ll Ln ln | 14 
1578 à 1579 | „Inl, „2 SLI el nlnu ln| 6 
1599 à 1600 „jn ° Lets „| 1 |s : 1| 5 





En négligeant les prix extrêmes, on obtient 
pour moyenne, de 1502à 20, lâ 1 1/2 1b.; de 
1520-40, 1 1/2à 2 1b.; de 1540-55, 2 à 2 1/2 Ib.; 
de 15683-/7, 2 1/2à 3 lb.; de 1578-79, 4 à 5 Ib.; 
de 1599-1600, 6à 7 Ib. La progression serait dono 
de 1 1/2 Ib. à 6 Ib. 
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Les boeufs de boucherig nous offrent les px. 
suivants : 











5 
alalsielsielelelalals 
Années. | 5} |) 5. an! olnld IR E: Total. 
hdd al ® 
u r{ 
war-g2 Velal,l,l!stolalslele| 8 
1540 «50 | „lilliei olle nn 1 
1550 - 60 „Is 8 sisten |» 8 
1660 - 70 vinho sol, 1 
1570-80 |, la a's i2la!el,|,\1|,| 28 
1580 -90 | „|, | 


1/217|4{8 22 





bid bd ’ | , ’ LE ’ 2 2 





1590 . 1600 | „| „|| n |» 





Le progression est encore plus acoantuóe ; elle 
gerait de 2 Ib. à 10 lb., ou de 1 à 5. 

Les poros et les veaux prósentent trop de diver- 
gences pour qu'il soit possible d'établir quelque 
échelle de comparaison. Ainsi le pere côté en 
1509 à 88. 6 d. ge trouve réduit en 1550 à4s, 
quoique porté à 32 8. en 1525. Dans un même 
registre de 1502-17 6), le veau est marquóà 1 lb. 
et à 4 5. 

Il n'en est plus ainsi du mouton, comme on 
peut juger par ce tableau : 





(!) Feriebouc de la Prévôté, n. 7216, fol. 115, n. l et 169, n, 5. 





„Années. 


1506 


- 20 
1820 - 
1540 - 
1550 - 
1560 - 


40 
50 
60 
70 


e 
rlr 
| 
à | 
Dn 
32 | 4 
„| + 








Le prix du poulain gemble avoir plus de fixité. 
On le trouve coté de 1502 à 20, 24 s. en moyenne 
gur un total de 18, les chiffres extrêmes étant de 
13 1/28. et 21b. 17/s.; de 1520 à 30, à 21b.; de 


1560 à 80, à 21/2 Ib. 


Parmi les autres objets comestibles ou choses 
fongibles, nous relevons : 


__Le hareng caque, qui se paie, la tonne, en 1530, 
2 1b.88s.;en 1540, 2 Ib. 10 8. ; en 1560, 2 Ib.; en 


1600, 2 lb. 15 s. 4 d. 


Le haring saur, qui se pale, le cent, en 1514, 
ls. 4d; en 1540, 18.6d.;en 1550et 1560, 2 8. ; 
1570, 4s.;en 1580, 8 s. 4d. 


Le hareng frais (natte), qui se paie le cent, 1580, 


3 sg. 4d. 


Le miel se débite par cent livres au prix. do 
16 s. en 1551 et 21 s. 1560. 
Le houblon débité également par cent livres, est 
payé 12 1/28.en 1551; 88., 4d. en 1559; 11 5. 


en 1578. 
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La tourbe se compte par last, qui se paie en 
1512, 5s. 2d.; en 1530, 68. 4d.; en 1540, 5 8. 
4 d.; en 1556, 6 8.;en 1560, 5 s. | 

Le charbon se vend par waghe, payée en 1572, 
18 s. 3 d. ; tandis que le charbon de forge (smede- 
colen) ge compte par hoed, qui valsit 26 s. la même 
année. | 

Les cendres se comptent indifféremment par 
last ou par hoed, et ge payaient,en 1558, 9 s. le. 
muid eten 1560, 54 s. le last. 

On divisait le bois à brûler en trols classes: 
1°/ les rysen ou cotreta ; 2°/ les Blocken ou bûches ; 
3°/eles fasseelen ou fagots. Li'esgence de chêne était 
préférée et obtenait les plus hauts prix. On payait : 

Le cent de cotrets, 28. en 1525; 23 d. en 15/72; 
3 à 5s.en 1580; 5 s. 2d. en 1590. 

Le cent de bûches, 5 s. en 1540 et 1580. 

Le cent de fagots, 38. 2 d. en 1518 et 1540; 
bg.en 1550;6 8. 4d. en 1560; 5 s. 10d.en 1578; 
Je.en 1580; 6s. 4d. en 1590; 7 8. 8 d. en 1600. 

L'lruile de colza ge payait par stoop ou double 
htre, 6 d. en 1512; 10 d. en 1530 ; 8 d. en 1540 et 
1550; 10 d. en 1560. 

Le guif est côté par steen, à 10 d. en 1525 et 4 d. 
en 1530 et 1550. 

Les récoltes sur pied ou en vert ge vendent à 
la mesure agraire de 44 ares 29 centiares, compre- 
nant 300 verges carrées de 3784°, Nous trouvons : 

Pour le froment, en L502,79 vergesà 5 s.; en 
1520, deux mesures à 4 lb. 28.; en 1563, 31/2. 
mesures à 3 Ib. ; en 1576, une mesure à 31b. 18 s. ; 
‘et en 1590, à 9 Ib. 17 s. 8d. | 
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Pour l'avòine, en 1520, 2 mes. 50 v. à 2 lb. 15 &. 
2 d.: en 1554, úne mesure à 2 lb. 6 5. 8d. 

Pour l'orge, en 1525, une mesure à 32 8. 8 d. 

200 gerbes de féverolles sont vendues en 1522, 
_ 10 s. at 51 gerbes en 1552, 5 g, 

Les pailles se comptaient par bottes et rarement 
_ au poids. On distinguait les pailles de blé de celles 
de ‘seigle, nommées communément gluis (gley). 
Nous trouvons les premières côtées à 4 s. en 1580 
et à 38. 4d. en 1602, par cent bottes. Les gecon- 
desen 1514 à 2 8.; en 1517,18. 10 d.; 1539, 28; 
1550, 28.3 d.;-1560, 4s.; 1580, 6 8. ; 1602, 7 d. 

Le linge débitait par steen à 2 8. 4d. en 153®; 
21 d. en 1587; 68. en 1599. | 

Lie gavon se comptait par tonne et par steen ; on 
côtait la première en 1540, 1 Ib. 13 8.; en 1560, 
26 s.;en 1586, 28 s.; le second en 1512, 6 d. et 
en 1560, 9 d. 2 mites. 

Le gsirop ge vendait par stoop, en 1530, 10 d. ; 
en 1560, 12 d.; en 1570, 18 d. et en 1580, 2 s. 4d. 

Les coufs se payaient le cent, en 1587, 1 8. 3d. ; 
en 1560, 18. 10d.;en1580,4et56. 

Venons maintenant aux objets d'industrie, de 
fabrication eb de commerce. 

Les briques “se comptaient à la pièce, par cent 
ou mille. En 1520, on paie 5200 briques 28 8. 4d., 
soit 5s. 5 d.le mille; ‘en 1526, 3000 à 20 s., goit 
6 8. 8 d. le mille. En 1552, onen payecent 6d. 

La chaux se megurait par hoed, que l'on vendait 
7-d. en 1540;8 d. en 1552; 9 et 10 d. en 1560 et 
48. en 1590. La chaux de Saint-Omer, de moindre 
estime que celle du pays, se payait en 1560, 8 d. 
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Les clous se dóbitaient au poids, rgrement par 
pièce. On côtait la livre” en 1521, 1 d. 22 mites; 
en 1530, 2 d.;en 1545, 2 d. 6 mites; en 1560, 8 d. 
Nous trouvons en 1514, les lattenagels côtés 2 d. 
le cent. La livre de fer forgége payait 1 d. en 
1530 ; il s'agit de barreaux pour fenêtres (!). 
__La toile se megurait à l'aune de Bèmges de 70 o. 
Nos textes distinguent la toile blanche ou wit 
lynwaet.de la toile Écrue ou raeu lynwaet; de la 
toile plus grogsière pour doublure (wvoeringe) et de 

la toile à nappe ou scolakene, qui d'ordinaire était 
__damassée, 

La première sorte se payaiten 1530, 5 d.;en 
1544, 8 à 12 d.;en 1550, 6 d.; en 1560, 7 d. 18 
mites; en 15/70, 8 d.; en 1580, 10 d.; en 1590 et 
1600, 20 d. Il faut observer que ces chiffres sont 
extraits des comptes de l'école Bogarde où l'on 
n'employait guère de toile fine ou de qualité 
supérieure. 

Lia toile éorue s'y trouve côtée en 1570, 6 d.; 
colle à doublure en 1550, 4 d. et en 1590, 17 d. : 
celle à nappe en 1599, 3 s. 2d. 

Une espèce plus grossière était le canevas ou 
canevets, fait de chanvre. Celui-ci provenait surtout 
de Revel, en Rugsie, comme on le voit par un acte 
inséré dans le Memorial van den Camere,de 1551-52, 
fol. 237,n. 2, où 2906 livres sont côtées 18 Ib, 17 s. 
10 d. On en tirait également de la Franche Comté 
ou ancienne Bourgogne, d'où le nom de Borgoens 
canevet, Lies pièces de grande largeur, marquées à 


(?'} CO. Poterie de 1590-81, fol. 74, 
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la rose (van een roose) étaient employées pour 
draps de hit. C. Bogarde, de 1559-60, fol. 37. * 

Il ne faut pas confondre le caneveits avec lhalf 
osset, étoffe faite de mi-soie et qui est cÔtóe en 
1570, à 28. 4d. (C. id., de 1569.70, fol. 63). 

Done le canevets valait en 1537, 21/2 d.; 1550, 
4 d.; 1560, Wd.; 1580, 12d.;1590,18d. 

Enân nous trouvons encore Tétamine ou stamine, 
qui était comme on sait, un tissu de lin, côté en 
1550 à l4d.et2s. | 

Les draps sont distingués suivant les espèces et 
les couleurs. On voit d'abord le carseyt blanc, 
qu'on fabriquait également en Angleterre, coté à 
13 d.en 1550;à 15 et 18 d. en 1560; à 25 d. en 
1570. Puis le foreest, payé 12 d. en 1550 et 18 d. 
en 1570; le stinette à 12 d. en 1550. 

Parmi les couleurs, le drap rouge semble le 
moins cher. On le paie 7 d. en 1537; 10 d. en 
1545; 14 d. en 1550; 26 d. en 1560; 84 d. en 
15/0; et 48. 5 d. en 1580. Tandis que le vert est 
côté 15 d. en 1550; le bleu 80 d. en 1560 ; le gris 
41 d. en 1570; le noir 6. s. 6 d. en 1569 ; le tanné 
ou taneyde, espèce de drap d'or, 2 s. 8 d. en 1537. 

Le fil à coudre, naeygaerne, se cÔte par livre à 
14 d. en 1560; 16 d. en 1570; 22 d. en 1580; 
85 d. en 1590. 

La laine et le coton se comptaient communé- 
„ment par bales; quelquefois par pocketten et par 
livres. On trouve la bale de coton vendue 8 lb. 
13 8. 4 d. en 1551; celle de laine anglaise, la 
même année, 8 lb. 15 s. et 9 lb. 3 s. 2 d., et 
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d’ Espagne, 10 lb. 4 a. 1 d.; tandis que la première 

monte, l'année suivante, à 18 Ib. 16-s. - 

…___La paire de souliers à l'école Bogarde est côtée, 
en 1537, de 7/à1ll d.; en 1550,16 d.; en 1570, 2 8. 

La main d'’oeuvre progresse également de prix 
dans toutes les professions. Ainsi on trouve la 
journée d'un macon avec son aide portée, en 1514, 
à18d.;en 1521, à 15 d.;en 1530, à 18 d. ; en 
1580, à 2 s. | 

Celle du charpentier avec son aide à 10 d. en 
1525; 12 d. en 1530; 18 et 24 d. en 1580. 

Celle du couvreur d'ardoise, avec son dide, à 
18d. en 1580; du couvreur de chaume (stroodec- 
kere) au même taux en 1514; du couvrspur de 
_tuiles (tegheldeckere) au même taux en 1534. 

Celle du plafonneur ( plasterare) à 12 d.en 1514; 
du seieur de long à 16 d. en 1560 ; du terrassier à 
12 d. la même année ; du jardinierà 18 d. en 1580; 
et de son aide à 14 d. en 1599. ‘ 

Les gages d'un domestique (cnape) sont fixés, 
en 1530, à 68. par trimestre. Ceux d'un gargon 
brasseur. (brauwers cnape) à 16 d. par semaine en 
1512. Et d’une servante de ferme à 168. par 
gemestreen 1537. | 

Passons aux Divers. Sous ce titre nous rangeons 
les objets dont la série des prix nous fait défaut 


ou dont les prix sont sujets à trop de variantes 


pour être spécialisés. Tels sont les matières- pre- 
mières en dehors de celles déjà nommées; les 
meubles; les habillements et confections; les 
armures ; les étoffes rares et précieuses ; eto. 
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mm nr nn 














scaen). « id « 


_ Documents.| Date. » Indication des objets Prix. 
Ferieb. Pré- 1502-17 L'herbage de deux poulains. 4Aet 125. 
voté. 
Clotte de femame et colerette, .j'ÖS. 
Manteau de femme. . 14} 8. 
Herbage de deux génisses. … | +5. 
Arbalète (stalen boghe) . - bà7s. 
Ibid. 1506-20 - Poignard (dagghe). . . … 4u.2d. 
Manteau de drap tanné (tanney- 
de Keerle) . « « « * 13 s. 
C, scolieren |1514-15 | Oent lattes pour couvortare de 
Wyngarde. haute...» ..… :j2e.8d 
Ibid. 1517-18 Vingtet ua sermons. 556. d. 
Dix neuf messes basses-. . 3e. 4d. 
Une livre de beurre dite aman- 
del bueters. . . ‚|2s.6d. 
Ferieb. Pré- |1518-38 | Poignard aveo garmitore ter 
votó. . |. gent. . 26 B. 
Ceinture avec fermoir dergent 
(selveren rieme). . 20 e. 
Un bois de lit (coetse). . . «| 88s.6d. 
Un havresao (haessac). « … «| 2E 
Ibid. 1520-37 | Une arbelète (stalen boghe). 4s. 2d. 
Poignard aveo garniture d'er- E 
gent. . . « « ‚ls - 
Un idem sans garniture. . 3 s. 3. d. 
Cuirasse ou cotte de maille 
(pansyser) . . 7s.6d. 
41/2 aunes de drap de Bruges. 10 3 s. 
Un pourpoint (wambays) 3 Ib. 
Billes de jeu de paume (olos- 
poorte en bollen). . bs. 
Camelot jaune (cameloote). 10 s. 
Hiwernage d'un boeuf. . Ös. 
Hivernage d'uu poulain (volen). | 16 s. 
Paire de souliers de drep (laken 1e3d 
s. 3d. 
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eee eneen ed 
Doouments Date. | Indication des objets. | Prix. 


Paire de bas noirs (swarte oous- 


Beh) 5}s. 
Pourpoint d'étamine (omsett 

wambays) .…. . 15 s. 
Gants de peau de chevreau 

(zeewanten) . . . … …. …|9.8.7d. 


Herbage d'une vache. . . . | 24 Ìb. 


Manteau de drap gris (graen- 
wen mantele) . . 10 s. 


Bahut armoire (ecrine) ‚… .láts. 
Capuche (spaensche cappe). . | 8n. 
Ceinture aveo fermoir en ver- 


. … …. | 128. 
Û. école Be- 1521-22 ( Ramonage d'une cheminée. .| 2d.’ 
e. . ’ 
B 1524-25 | Deux chapons . . . ‚|3s.4d. 
Un lot (stoop) vin du Rhin. ‚| 10d. 
U. Poterie. |1530-81 | Cent cinquarte ardoises. ‚ .| 38. 
Cinquante plangonsde peuplier | 4 5. 
Sciage de bois, par cent iede 
de 029: E } ‚| 4d. 
Ferieb, Pré- 1581 Manteau de drap tanné Ms 
voté. 
1582-43 | Id. de drap gris tourré de peau 
de fouine . . 8 Ib, 
0. scolieren | 1534-87 | Messe chantée tous les samedis 
Wyngarde. del'année . . . . . . .|6}s. 


Messe-de S. Pierre chantóe tous 
les dimanches. . . .. 1 lb, 


0. école Bo- | 153/-38 | Cent chouxverts . . . . .| 1848. 
garde. 
Une aune de drap de Rouen 
(rowaens) . . . . … …l16d. 
Reliure d'un livre de chant 
(bouo van zanghe) . . . | 68. 


Id. avec fermoirs en laiton. … | 3Às. 


Vingt deux paires ‚de bas 
(cousen). . ‚ «| 12s.10d. 
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Documents. 


Ferieb. Pré- 
voté. 
U. école Bo- 


garde. 


Ferieb. Pré- 
. voté. 


Oscolieren 
n 6. 
U. dsole Bo. 


garde. 


Memorial 
Camere 


CU. scolieren 
Wyngarde. 


Memorial 
Oamere. 


C. école Bo- 
garde, 





Date. | Indication des objet. | Pre 
1587-48 | Manteau de drap (laken keerle) 
1544-48 | Pourpoint dg fustaine grise. 


1545 


1547.48 
1550-51 


| 1551-52 


1552-54 


1594-58 


1558-65 
1559-60 


Cent choux verts (cabuus colen) 
Une livre de viande de boeuf. . 
Une livre de cuir 


Paire de chausses grises de 
Bruges . . . . . 


Ramonage d'une cheminée 
Une livre de cire (offerwas) 


Une livre de chandelles (suif). 


Deux torches pesant quatre 
livres . . 


Un lot d’huile (boet 'olye). 


Vingt cinq carreaux de foyer 
(eerde teghelen). 


Une rame de papier . 
Une livre de cuir brut (rauleer). 


Reliure decent livres de prières 
à 8 mites . , 


Pourpoint de fustaine. 
Cent rasières de chaax de 


S.-Omer. . ... . 
Soixantequinzecarreaux de ter- 
recuite. . .. . 


Cent pavós (paveersteenen). 
Un manteau (Keerle) . 


Un idem fourré de martre. 
Cent bottes de navets . 


Cent choux verts (smeeroolen). 

Une livre de viande de boeuf, 

Un lot d'huile (stop majorsche 
olye) . . 

Un idem (stoop eedt ‘olye). 


Prix. 


28. 4d. 
2s.9d. 


8 sa. 
1d.12 mites 
6 d. 6 m. 


js. 
4d. 
8d. 
9d. 


3 s. Pe 
16 d. 


6d. 
2s.9d. 
6 d. 10 m. 


2 s.8d. 
2s.10d. 


1 Ib. 18 s. 


23e. 
1s.4d. 
4 Ib. 2 s. 


6 Ib. 
7 s. 


6 a. 
2d. 8 m. 


16 a. 
de 


pd 


Documents. 


Ferieb. Pré- 
vôté. 


”_C. école Bo- 
garde. 


Memorial 
Camere. 


C. hópital S. 
* Jean. 
Memorial 
Camere. 


C. Ecole Bo- 
garde. 


C. Poterie. 


U. école Bo- 
rde. 
U. S. Julien. 


0. S. Jean. 
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Date. | _ Indication des objets. 


1563-77 


1569.70 


1572-78 


1574-75 
1578-79 


1579-80 


1586-87 


1589-90 


1590-91 


1699-1600 


Un cabas de raisins secs. 
Un cabas de figues. « …. … + 
Une livre de viande 


Une livre de fromage de Hol 
lande. . . , 


Six serviettes . . … - . 
Une livre de soudare. 


Manteau de femme de drap 
noir Ld . Ad ® . ® 


Pantalon de cuir. 
Quatre livres de figues 


Un lot (stoop) de miel. « . 
Une livre de cair brut. 


Cent livres de cuivre, 15 florine 
à 40 d. gr. . 
Journée d'un batteur en gran ge 


Une aune de baie ou serge 
(bayen) . . 

Une livre de plomb . » 

Une vache pesant 420 livres 


Une livre de cuir tanné . 
Cent choux verts (cabuuscolen). 
Une livre de viande de boeuf. 
Une livre de raisins secs. 
Unelivre de pruneaux. … « 
Une livre de miel . . « 
Un citron . 


Un lot huile de navette (toop 
raepolie) . « 


Un lot de medon . » . » 


Une brouette (pipegael). . - 
Plats d'étain, la livre. . 
Une aune de tapis (carpetten). 


Une pelle à remuer le grain 
(cooren soippe) « « « » 


E 


Prix. 


1 s. 
5e. 
12 d. 


2 d. 6 m. 
74e. 
845. 


22 s. 
12 s. 
ls 4d. 


22 d. 
10 d. 


24 1b. 
12 d. 


20e. 
4 Ib. 
4 Ib. 15 s. 


2s.4d. 
7s.7d. 
9 d. 12 m. 
2}d. 
84d. — 
2à3s. 
8d. 


38.8 d. 
3s.4d. 


6 s. 
18 d. 
45.92 d. 


As.4d. 
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Le dernier élément d'évaluation que nous avons 
à exposer, est le prix de la terre, en capital ou 
rente. Quant au premier, les actes de vente ne 
manquent pas; mais suivant ancienne formule 
de la réalisation, ils se bornent à constater la 
tradition authentique (wettelyke gifte) du fonds 
aliéné, sans mentionner de prix; celui-cl g'aoquit- 
tait sur simple quittance. Quelques actes ont 
échappé à ce formalisme étroit et nous résumons 
ici ceux que nous avons pu recueillir. Car il egt à 
noter que la majeure partie des Coutumes ne fut 
homologuée qu’au siècle suivant. 


1520-37. Neuf mes. de terre à Slype, vendues 56 lb. ; soit par mes. 6 } lb. 


1534-40. Dix mes. 328 v. & Oostkerke, „ 12 1b.; „ „ 2Uks. 
'1541-45. Ferme de 68 mes. à S. Michel, „… 971b.168.; „ " 17 s. 
1549-61. Ferme de 82 mes. à Varssenare, „ 15 Ib; „_» 9} s. 
15538-57, Six mes. 176 v. à Slype, . „ 801b.; „„ „+41lb,18s. 
1556-58. Trois mes. à Slype, » 221b.; „ » 73 Ìb. 
1560-61. Fermede 59 mes. 62 v. à Varssenare „…1771b.188.8d.; „ ‘8 Ib. 
1560.61. Cinq mes. 64 v. à Ghistelles, … S34klb.; „ …6lb.168. 


Quant au prix des fermages, la position est 
absolument inverse. Toi les documents abondent, 
Pour étendre la vue sur une plus longue période 
et donner plus de certitude aux déductions, nous 
avons choisi pour type les locations des établisse- 
ments charitables, qui permet d’établir la compa- 
raison des prix du seizième gidcle avec les prix 
actuels, ces biens ge trouvant encore en la pos- 
session de l'administration des hospioes. 


‘ 
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Hosriorn DE LA PorTERIE. 




































Situation 1510 1520 | 1580 | 1540 | 1550 
Moerkerke 
6 mes. 12 s. 16 s. 1 1b. 11b.12s. | 11b.12s. 
9 mes. 30 v. | 48. 5 8. 6 8 8d. | 78.6 d.| 88. 4d. 
Oostkerke ° 
10 mes. 23 v. | 11s.8d. | 11b,48.8d. | 11b.11ls. | 2 lb. 2 Ib. 
Houttave - 
3 4} mes. 4 6. 10 s. 12 s. 12 s. 17 s. 
8 mes. 232v. | 118.8d. 118. 8d. |1lb. 68. 1Ib.108. [3 Ib. 
Vlisseghem | 
10 mes. 24 v. | 1 lb. 1 Ib. 1 Ib. 1 Ib. 2 3 Ib. 
300 mes. (1) | 20 Jb. 20 Ib. 22 Ib. 25 lb. {25 Ib. 
Clemskerke | 
470 v. 3 3e.4d. |46. 68.8 d. [65.8 d. 
474 v. 3 s. 9 8. 38.8d. | ö s. 5 8. 
Situation | 1560 | 1570 | 1580 | 1590 | 1600 
des biens 
Moerkerke 
6 mes. 21b.8s. | 21b.8s. 21b.12s, | 2Ìb.12e, | 21b.12s. 
öm.30v. | 185.4â. | 128. 16 8. 18 s. 10 1. 
Ooùtkerke 
10 m. 23 v. | 3 lb. 8 lb. 8 }1b. 3 3 Ib. 3 } Ib. 
Houttave | “ | | 
3 4m. 1 3 lb, 1 3 Ib. 2 } Ib. 31b. „|! 128. 


(1) La ferme dont íl s'agit ici, est connue sous le nom de Scamelu eeke, 
et outre le prix du bailen argent, elle devait fournir chaque année 
75 hoed de blé. Elle fut reduite en 1580 à 282 mesures, et la redevance 
en blé disparut en 1560, En 1600, elle fut reportée à 294 m. 226 v. et 
louée pour neuf ans, an prix de 8s. 4d. par mesure pour 8 ans, 10 s. 
pour les 8 suivantes et 18 s. 4 d. pour les 8 dernières. 


Bituation | 1560 | 1570 | 1580 | 1590 | 1600 

“8 mes.232v. | 31b.14s. | S lb. 148. | 4}lb. |4}lb. | 441. 

Vlisseghem 

10mes.24v. | 241b. | 2}1b. 4 Ib. 4 Ib. 4} Ib. 

800 mes. 96 Ib. 100 Ib. 133 1b.6 5. | 1331b.68.| _ … 

Clemskerke 

470 v. 6a-8d. |6s.8d |85.  |108. |10s 

474 v. 8 a. 8e. 10 s. 15e. _ |158. 





‘ 





“HorrraL SAINT-JEAN. 
Kd 


Situation des biens | 1525 | 1550 | 1575 | 1590 | 1600 


Ardenbourg. 18 mes. 130 v. | Ì 4 lb. 8 lb. 6s. | 5 Ib. 6}1b. | 6 3 Ib. 


Dudzeele. 
Uitkerke. 


Zuenkerke. 


4 mes. 64 v. | 12 8. 18 s. 20 s. 20 s. 20 s. 
3 mes. 90 v. | 10 8. 15 s. 188. 20 8. 33 s. 4d. 
3 mes. 263 v. | l1ls.8d. | 158.6d. | 18 5. 18 s. 25 8. 


25 mes. 15 v. | 6 Ib. 91b.lls. |131b. {121b. | 31lb.7s.4d. 


Ferme Mariemont. 





Eooriens Dm LA VraNE; Bfaummen. 





Situation des biens | 1575 | 1518 | 1530 | 1537 | 1547 | 1554 | 1601 
S. Annò ter Mude EE | 

[2 mes. 26 v. 8 s. 8 s. . 10 s. 20 s. 

425 v. | 40 d. 40 d. . . 7às. | 108. 

Coolkerke 2 mes. | 68.8d. | 68.8d. . 125. | 128. 
Zuenkerke 1 mes. | 2 s. 2s. . . 5 B. ö 8. 

Meetkerke '21b. 195. | 2 Ib. 198. Alb. |5lb.12s.| 61b. | 61b. 


[17 mes. 288 v. 


Stalhille 


1 mes. | 14 d. 18 d. 28. 4 8. 
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Hosricn SAINT-JULIEN. 





Situation des biens. | 1560 - | 1580 1590 | 1602 
Zerckeghem 2 mes. 3 v. | 22 s. 80 8. 85 8. 35 8. 
Ghistelles 2m.60v. | 128. 20 s. 20 s. 20 s. 
Zantvoorde 10 m. 280 v. | 5 Ib. 5lb.5e. |53lb. | 53. 
Clemskerke 2m.16v. | 158, 24 s. 24 s. 24 s. 
Vlisseghem 2 m.150v. | 30 s. 30 s. 30 s. 40 s. 
Stalhille 812 v. | 158. 17 s. 17 s. 17 s. 

3 mes. | 20 B. 40 s. 40 5 40 s. 
Houttave …« 4m.88v. | 845. 8 Ib. 3 Ib. 8 Ib. 


31b.12s.| 841b. | 3 41b. 
24lb. |241b. | 21b. 


6 mes. | 2 1b. 12. 
Zuenkerke 9 m. 218 v. } 11b. 128. 


Lisseweghe 4 m.128v.| 30 s. 36 s. 21b.. 26 8. 
7m. 104v. | 11lb.15s.\ 21b.1s. | 41b. 168. | 234 1b. 

Moerkerke 4m. 136v. | 228.4d. | 28 s. 28 5. 37 s, 

Beernem 2m.107v. |8js. 6 s. 6 s. ’6s.8d. 


Jabbeke 1 mesure. | 48. 78. 1e. 7e. 





Econ BocaARDE. 


Eee} 














Situation des biens. | 1522 | 1534 | 1537 | 1544 * 
Oudenbourg 5 mes. 30 v. vie s.sa. | 16 8.8d. | 165.8d. | 165.8d. | Ds. 
800 v. | 10s.10d.| „ ” 20 s. 
| 151 v. | 20 d. 20d., ” N 
Zarren 13 mes. | 3 lb. 8 Ib. 8 Ib. 12s.| „„ 


Westkerke 236 v. | 22 d. 22 d. 24 d. 28 d. 


__ ö12 


Situation des biens. | 1582 | 1566 | 1576 | 1585 
Oudenbourg 5 mes. 80 v. | 305. |2lb.6s. |2}lb. | Sb. 
800 v‚ | 20 s. 22 8, 22 es. 30 s. 
151 v. { 3 8.4 d. | 45. 4e. Ajs. 
Zarren 12 mes. 5 41b.8s. | 61b.5s. | 4Ìb, 
Westkerke 236 v. | Wd. 28 d. 48. 45. 





Quant aux loyers des maisons à Bruges, nous 
n'avons qu'un exemple. L'hospice Saint-Julien 
possédait deux maisons, rue des Carmes, marquées 
au registre deg Sesdedeelen n. 8310 et 311. La pre- 
mière fut louée en 1562 à 28 8.;en 1580 à 40 8. ; 
en 1590 à 45 s. Lia seconde le fut respectivement 
à oes dates 28 s., 40 8. et 20 8. 

Nous avons voulu faire pour les baux le même 
contrôle que nous avions fait pour le: prix des 
graìns, et il ne sera pas sans intérêt de consigner 
ici le résultat de nog recherches. 


1518. (*) Ferme à Mannekensvere, de 89 1/2 mes., à 
24 lb. 12 s. 3 d., soit 58.5 1/2d. par me- 
gure. En 1529, à 30 Ib., soit 68. 8d. (®) 

“1528. Ferme à Saint-Pierre-sur-la-Digue, de 34 me., 
louée à 8 lb.; dono par mesure 4 s. 7 d. 
En 1532, à 12 1b., soit par mes. /s. (®) 


(!) La durée des baur étant de neuf ans, l'année reprise dans cette 
liste est la première du bail, qui commengait d'ordinaire le 1 octobre. 

(2) Ferieb. Prévoté, 1506-29,'n. 623; fol, 188,.n. 8 et 283 v.‚ n. 8. 

(9) Sent. civ, in-fol. ; 1520.28, fol. 150, n. 1; et 1628-38, fol, 58, n. 1. 


1529. 


1531. 


1586. 


1548. 


1547. 


1551. 


15593. 


1557. 


1558. 


13 


Ferme à Mannekensvere, de 82 mes. 179 v. 
à 26 Ib. 168. 7 d., soit 61/28. En 1572 
à 48 Ib., soit 10 sg. 8 d. (Ì) 

Ferme à Slype, de 53 m. 36 v.à 3 8. par 


mesure, En 1549, 65. 8d. En 1558, à: 


11 s. 3d. (®) 
Ferme à Mannekenvere, de 76 m. 119 v., à 
34 Ib. 7 s. 6 d., soit 9 s. (%)* k 
Ferme à Wilskerke, de 221/2 m,à6 8. 
"8d. (). ‚ 


Ferme à Ste Croix-lez-Bruges, de 25 m., à 
12 lb., soit 9 8. 7 d. En 1552,à 10 lb, soit 


8 8. ©) 
Terre de 9 m. 53 v. à Dudzeele, à 3 lb; soit 
„68.8d. (6) 


Forme à Wilskerke, de 27 m. 130 và 14 1b.; 
goit 10 s. 4 1/3 d. En 1563, même prix ". 

Ferme à Mannekensvere, de 25 m. 125 v. 5 
à 151/21b.;soit 12 8.3 d. En 1574, ä 
12 Ib. ; soit 9 s. 10 d. (®) 

Ferme à Slype, de 44 m., à 22 Ib.; soit 
10 s. (°) 





@) Ferieb. Próvòt6 1506-29, n. 628, fol. 849, n. 8; et 1671-77, n. 642, 
fol. 116. n. 1. 

(2) Ibid, 1529-38, n. 624, fol, 28,n. 8; 1547-50, fol. 49, n. 38; 1651-69, 
n. 698, fol. 171, n. 1. 

(®) Ibid, n. 634, fol, 185 v.‚n. 1. 

(*) Ibid, 1538-44, n. 626, fol. 297, n. 3. 

(*) Îbid., 1551, n. 683, fol, 54, n. 2. : 

(°) Ibid, 1644-47, n. 627, fol. 174, n. 2; 1649-61, n. 683, fol. 143, n. 8. 

(7) Ibid, 1563-57, n. 635, fol. 31, n. 1 ; 1561-64,n. 638, fol. 179, n. 1. 

(®) Ibid, 1549-61, n. 688, fol. 871, n. 1 ; 1671-77, n. 642, fol. 104, n. 3. 

(°) Ibid, n. 633, fol. 861, n. 1. 
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1559. 


1589. 
1559. 
1559. 
1561. 
1564. 
1564. 


1564, 
1565. 


1565. 


1566. 
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Ferme dite Coudescheure, appartenant aux 
Templiers, à Slype, de 220 m., à 120 lb. ; 
soit 10s. 10 d., plus 200 livres de beurre. 
En 1572, même prix. (*) 

Terre de 21 m. 14 v. à Slype, à 11 lb. ; soït 
101/2s. En 1569, même prix. (®) 

Ferme dite Blaeuhuis à Ste Croix-lez-Bruges, 
à 15 1/2 Ib.; soit 10 s. ($) 


Terre à Ste Croix, de 5 m. 158 và 3 1/21b.; 


goit 12 8. 2d. (* 

Ferme à Slype, de 40 m. 200 v., à 18 Ib. ; 
goit 9 s, (”) 

Terre à Westcapelle, de 4 m., à 37 g. ; soit 
9 s. (©) 

Ferme à Clemskerke, de 20 m. 121 v., à 
6 8. 4 d. (7) 

Pâture à Oostkerke, de 18 m., à12s. (£) 

Terre à Slype, de 10 m.,à 4lb. 15 s. 10d.; …- 
goit 9 8. 7 d. (°) | 

Terre à St Bavon-lez-Ardenbourg, de 5 m. 
275 v., à 3 lb. 48. ; goït de 9 s. 10 d. (29) 

Ferme à St Nicolas-lez-Furnes, de 60 m. 





(1) Ibid, n. 683, fol. 407 v., n. 2; 1671-77, n. 642, fol. 102 v‚‚n. 1. 
(2) Ibid, 1661-59, n. 693, fol. 171, n. 1, et 568 v., n. 3. 

(°) Ibid, 1549-B1, n. 638, fol. 485, n. 2. 

(*) Ibid, n. 638, fol, 487, n. 1. 

(5) Ibid , 1660.61, n. 637, fol. 88, n. 2. 

(S) Ibíd., 1668-77, n. 689, fol. 14 v., n. 8. 

(7) Tbid., 1564-68, n. 640, fol. 104, n. 1. 

(S) Ibid, n. 640, fol. 118 v.‚n. 1. 

(°) Ibid., n 640, fol. 118, n. 2. 

(?°) Ibid, n. 640, fol, 189 v‚‚n. 1. 


1566. 
1566. 


1567. 
1567. 
1567. 
1567. 


1568. 
1568. 


1568. 


1568. 
1569. 
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230 v.,à 40 1/2 1b.; soit 15 s. En 1569, 
à 13s. 4d. (*) 

Terre à  Westcapelle, de 8 m. 278 v., à 7. 8. (°) 

Terre ‘à Cool serie, de 7 m. 222 v,à 81/2 
Ib. ; soit 19 . 10 d. () 

Terre à Dudzeele, de 4m. 8 v., à 8 Ib. ; soit 
15 s. (£) 

Ferme dite Tgoed te Valbrucghe à Uitkerke, 
de 63 m., à 9 s. (£) 

Ferme à Houcke, de 67 m. 98 v., à 33 Ib. ; 
goit 9 g. 10 d. (°) 

Terre à Lapscheure, de 34 m., à 16 Ib. 13-s. 
4 d. ; soit 9 s. 10 d. (7) 

Terre à Slype, de 83 m., à 12 8. 6 d. (*) 

Terre à Zuenkerke, de 10 m. 31 v.‚à 11 Ib. ; 
goit 22 s. (°) 

Ferme à Pitgam, de 94 m.,à 24 lb. ; goit 
5s. 11/4d. (°°) 

Terre à Lapscheure, de 42 m., à 148.7 d. (*) 

Terre à St Bavon-lez-Bruges, de 14 m. 
100 v., à 18 Ib. ; soit 25 s. (°°) 


(!) Ibid, 1651-69, n. 693, fol. 867, n. 1; 1564-68, n. 640, fol. 563 v., n. 8. 


(2) Ibid, n. 640, fol. 247, n. 1. 

(3) Ibid, n. 640, fol. 250, n. 1. Situóe près de la porte S. Léonard. 
(*) Ibid, mn. 640, fol. 410, n. 2. 

(*) Ibid, n. 640, fol. 851, n. 2, 

(®) Ibid., n. 640, fol. 181 v., n. 3. 

(7) Ibid, n. 640., fol. 470 v., n. 2. 

(®) Tbid., 1568-71, n. 641, fol. 60, n. 1. 

_(°) Ibid, 1551.69, n. 693, fol. 671 v.‚n. 1. 
(11) Ibid, 1564-68, n. 640, fol. 867 v., n. 2. 
(2°) Ibid, n. 640, fol. 296, n. 8. 

(**) Ibid, 1551-69, n. 693, fol, 600 v., n. 1 


1571. 
1572. 
1572. 
1578. 
1573. 


1574. 


en en 
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. Pâture à Oostkerke-lez- Damme, de 49 1/2 m., 


à 33 Ib.; soit 13 s. 2 d. (*) 


‚ Ferme à Watervliet, de 58 m., à 31 Ib. 18 8. ; 


soit 11 s. (%) 


. Terre à Kessen, de 22 m. 50 v., à 15 Ib. ; 


goit 13 s, 7 d. (®) 


‚ Ferme à Oostcamp au Des versvelt, de 35 m. 


200 v., à 14 Ib. ; soit 8 s. (*) 


‚ Terre à Westcapelle, de 32 m., à 15 lb. ; soit 


9 s. 4d. (6) 

Terre ibid., de 21 m. 250 v., à 14 Ib. ; soit 
12 s. 8d. (*) 

Ferme à Dudzeele, dite Tgoed ten twee poor- 
ten, de 72 m.,à 12 8. (?) 

Ferme à Varssenaere, dite Duvecot, de 66 m., 
à ll s. 10 d. (®) 

Ferme à Ste Catherine-lez-Damme, de 27 m., 
à 17 Ib. ; soit 22 8. 8d. (?) 

Ferme à Ste Croix-lez- Bruges, de 77 m. 96 v., 
à 40 Ib.; soit 10 s. 6 d. (*) 

Terre à Ettelghem, de 10 lines, à 2 lb. ; soit 
11 s. 5d. (*) 


‘ 








(!) Ibid, 1564-68, n. 640, fol. 451 v., n. 1. 
(3) Ibid, n. 640, fol. 446 v‚, n. 1. 


(®) lbid., 1568-77, n. 639, fol. 99, n. 2. 


(*) Ibid, 1571-77, n. 642, fol. 6, n. 2. 

(£) Ibid., 1668-71, n. 641, fol. 144 v.‚, n. 1. 

(6) Ibid., n. 641, fol. 168 v., n. 8. 

(7) Ibid, n. 641, fol. 342, n. 1. 

(®) Ibid, 1671-77, n. 642, fol. 38 v.‚ n. 2. 

(°) Ibid, 1668-71, n. 641, fol. 164 v., n. 2. 
* (2%) Ibid, 1671-77, n. 642, fol. 170 v., n. 2. 

(?*) Ibid, 1668-77, n. 639, fol, 144, n. 2. 


1575. 
1576. 


1577. 
1579. 


1591. 


1597. 
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Terre à Wilskerke, de 7 m. 80 v., à 10 s. (1). 

Terre à Breedene, de 4 m. 4 v., à 2 lb. 58. ; 
soit 10 g. (2) ' 

Terre à Slype, de 308 v., à 10 s. 6d. (9) 

Terre à Ste Croix-lez-Bruges, de 12 m., à 
8 lb. ; soit 138. 1 d. (®) 

Ferme à Uitkerke, de 79 m.16 v., à 68. 8d. 
pour trois ans et 8 8. 4 d. pour les gìx 
années suivantes. (5) 

Terre à Dudzeele, de 22 m., à 14 Ib. ; soit 
12 s. 8d. (#) 


mn ne nn 


(!) Ibid, n. 689, fol. 182 v., n. 1. 

(°) Ibid, 1669-80, n. 695, fol. 281, n, 2. 
(®) Ibid., 1568.77, n. 689, fol. 202 v., n. 2. 
(*) Ibid., 1668-71, n. 641, fol, 282, n. 2. 
(5) Ibid, 1690-98, n. 647, fol. 100, n. 1. 
(®) Ibid, n. 647, fol, 184, n. 3. 
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857, 361, 416, 418, 422. 

Aeltre (var. Haeltre), 190, 236, 
287, 24), 249, 258, 273, 350, 360. 

Aerts, Pierre, 39, 207, 440. 

Aertzone (var. Aertssone), 121, 
188. 

Aire, 814, 315. . 

Albrecht, Jean, 264. 

Alengon (d’), duc, 8356. 

Allaert, Nicolas, 39, 198. 
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365, 886, 397, 404. 

Gouden poldre, 185. 

Gracht (van der), 48. 

Graedt (de), Paul, 210. 

Grammene, 272, 274, 300, 365. 

Graotmez (de), Hugues, 128, 129. 

Gravelines, 338. 

Gravere (van), Guillaume, 374. 

Grendelgat, 361. 

Grendike, 71. 

Greveninge, 200. 

Grimaldi, 845. 

… Groote (de), Frangois, 869. 

Grouwe, 82, 

Grutere (de), Jean, 172. 

Gruthuise, 37, 61, 238, 239, 360. 

Gruthuis leyken, 254. 

Gruyters, 358. 

Goerle (van), Joseph, 185. 

Gai Dampierre, 214. 

Gaillebert, Pierre, 816. 

Gulden appel brugge, 361. 


H 
Haghe (van der), Bertrand, 84, 
— Jean, 359, 361. 


Halewyn (de), seigneur, 200. 

Halewyn (de), Jacques, 90, 138, 
164, 168. — Jean et Josse, 49. 
— Jeanne, 178. 

Hambourg, 174, 460. 

Hamerlyncx, Josse, 446. 

Hanebeck, 190, 191, 253, 254. 

Hanebeck brugge, 252. 

Haneron, Nicolas, 65. 

Haneton, 59, 70, — Jean, 172. — 
Philippe, 66. 

Hannote, Jacques et Pierre, 316, 

Hansbeke, 235, 286, 241, 370. 

Hanse, Guillaume, 74. 

Hansins, André, 425. 

Hansman, Henri, 319. 

Hanswycq (van), Jean, 389, 395. 

Hardevuts brugge. 200, 

Harlebeke, 299, 317, 333, 363, 365, 
388. 

Hasselt, 373. 

Hauten leybrugge, 861. 

Havele, 145. 

Hazebrouck, 311, 363. 

Hazoie. Antoine, 316. 

Hecke (den), 360, 367. 

Hecke (van), André, 370, 374. — 
Jean, 53. — Lievin, 874. — 
Pierre, 256. 

Heede (van den), Bavon, 374, — 
Jacques, 197, 199, 434, — Jean, 
178. — Simon, 319, 

Heersgat, 254. 

Heerwech, 360. 

Hegghelin, J oachim, 209. 

Heicx, Henriette, 427. 

Hellefault, 263. ‚ 

Hellin, 173. — Robert, 164, 172. 

Hembyze (de), Jean, 379. 

Hemstede (van), Jean, 172. 

Hende (van), Guillaume, 164. 

Hendrix, Pierre, 50, 52, 53. 
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Hermaere, Oste, 261. 

Herremaere, Jean, 320. 

Herseele, 362. 

Hertsberghe, 360. 

Hertsberghe (van), Henri, 236. 

Heule, 299, 386. 

Heyndricx, Matthieu, 464. 

Heyne, Adrien, 182. 

Heyne (de), Wautier, 206. 

Heyst, 72. 

Hille (van), Adrien, 74. 

. Hollande, 356. . 

Hommevoorde brugge, 250. 

Hont, 44, 101, 107, 107. 

Hontenesse, 120. 

‚ Hopcheade, 422. 

Hoochstrate, 200. 

Hoof mans capelle, 44. 

Hooftbrugge, 361, 362. 

Hoogen coutere, 360. 

Hoom, Guillaume, 59. 

Hoone (van), Pierre, 375. 

Houcke, 193, 197, 201. 

Houplines, 299, 317, 333, 337. 

Houte (van), Joos, 874. 

Houteman, Gérard, 198. 

Houtersweghe, 59. 

Houtleye, 361. 

Houttave, 509, 511. 

Houtte (van), Louis, 416. — Ni- 
colas, 423. 

Houtte rabat, 242. 

Houtvelde (van), Jacques, 260, 
262. — Martin, 338, 339, 

Houtweghe, 230. 

Hove (van), Jacques, 261. 

Haymeersneste, 365. 

Hucquet, 312. 

__ Hueribloc, Jacques, 96, 139. 

Huerne (van), Antoine. 40, 281, 
319,357. 

Hueverwerpe, 365. 


Ketelporte, 


Hagherick, Pierre, 213. 

Hughevliete, 65, 185. 

Hal (den), 365. 

Hulst, 116,- 121, 295, 330, 349, 
362. 

Human fs. Govaerds, 49. 

Hupsch (de), 466. N 

Huseel Frangois, 211. 

Huugbe, Jacques, 116, 137, 

Huusman, Joos, 271,272. — Pier- 
re, 357. 

Huustin, Gui, 264, 319. 

Huwin, Antoine, 260, 261. 

Hyde, Pierre, 374. 

Hyns, Jacquel, 889, 395. 

Hyons, Jean, 337. 


I 


Innocent III, pape, 29. 
Iperleet (var. Yperleet), 190, 191, 
192, 218, 224, 252, 292, 348, 350. 


J 


Jabbeke, 258, 487, 511. 
Jans (de), Jean, 258, 369. 
Jansseune, Jacques, 120, 
Janssins, Georges, 277. 
Jona, Adrien, 209. 
Jonckere (de), Georges, 375. 
Joncvrau poldre, 185. 
Jonghe (de), Jacques, 264, 
Jourdaens, Guillaume, 464. 

K 
Keeremelcbrugge, 562. 
Kempe, Jacques, 428. 
Kerokove, 804. . 
Kerrebrouck (van.), Gérard, 375. 
Kerrest (de la), J., 44. * 
93, 404. 
Kethele, André, 260, — Ghilain, 

440, 
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Kethalle (vavo), Frangois, 859. 

Keysere (de), Eustache, 373. — 
Georges, 209. — Jacques, 197, 
437. — Pierre, 261. 

Kilian, 464. 

Kinschot, 30. . 

Knesselare, 803, 350. 

Kraetz, 465. 

Kuttenheim, 465. 

Kauyfhoof, Nicolas, 486. 

Kykaert, 185. 


L 


Laere, 278. 

Lam, Nicolas, 177, 178. - 

Lambrouck, Antoine, 194, 197, 
203, 210, 220, 240. 

Lammensvliet, 227. 

Lamvaert, Simon, 229. 

Landeghem, 166, 233.e . 

Langhe (de), Georges, 125. 

Langhen, thune, 360. 

Lannoy, (de), Piat, 82. 

_ Lansay, Antoine, Jean et Pierre, 
316. 

Lantdyck, 201. 

Lapscheure, 200, 515. 

Larebrugge, 200. 

Laurin, Jacques, 79. — Jérôme, 
51. 83, 172. — Marc. 172. 

Leber, 467, 469, 478. 

Lecluse, 43, 47, 49, 109. 

Lecocq, Pierre, 69. 

Leencours vondele, 365. 

Leene (vau der), Corneille, 426. 

Leerne, 364. 

Leernoudt, Jean, 213. 

Leeskins, 285. 

Lefebure (var. Lefebvre), Jac- 
ques, 263, 320. — Jean, 320. 

Legrand, Chrétien, 13. 


Lem, Martin, 208, 210, 214, 264, 
265, 271, 273, 319, 369, 440. 

Lembeke, 188, 193, 201, 206, 213, 
214, 225, 234, 245. 

Lemmes, 179. 


__ Lems, Joos, 39, 193. 


Lendebrugge, 239, 249. 
Leroendre, Adrien, 815, 316. 
Leye (van der), Jean, 374. 
Leyebrugge, 362. 

Leyns, Liévin, 120. 

Liege (de), Etienne, 194. 

Liestervelt, 278. 

Liieve, 103, 183, 227, 229, 231, 
933, 241, 243, 247, 248, 251, 
254, 295, 332, 352, 362, 448. 

Lille, 92, 177, 269, 272, 289, 336. 

Linde (van der), Jacques, 66, 74, 
78. 

Lisseweghe, 487, o1l. 

Livonie, 174. 

Loitin, Jean, 265. 

Lombartsyde, 72. 

Longueville (de), 64. - 

Loo (van), Albert, 451. — Wau- 
tier, 177. | 

Loofstrate, 473. 

Lootenhulle, 273. 

Lootin, 427. 

Loots, Herman, 209. 

Lophem, 239. - 

Lotins, Jean, 274, 281, 340, 857, 
368, 383. 

Liouis de Male, 262, 336, 381, 383, 
384, 421. 

Louis de Nevers, 236, 237, 380, 
383, 392, 421. 

Louvain, 193. 

Loveundeghem, 364. 

Loverghem, 241. 249. 

Loys, Jacques, 86, 87. 

Lubeck, 174. 
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Luoas, Jaoques, 364, 319. 
Lues, Jean, 96. 

Luxembourg (de), J. 136, 158. 
Luys, 153 et suiv. 


M 


Machelen, 339, 364, 369. 

Madère, 74. 

Maech (de), Nicolas, 56, 09, 66. 

Maechdelinssake, 368. 

Maegden, 273, 274, 379. 

Maeltenaerde, 364. 

Maertins, Antoine, 276. — Gilles, 
264, 338, 339. — Jacques, 449. 
Var. Martins. 

Maestricht, 31. 

Maistre (le), Jean, 416. 

Male (de) Louis, 400. Voy. Louis. 

Male (van), Soyer, 263, 319. 

Maldeghem, 228, 231, 238. 

Maldeghem (van), Joos, 207. 

Malines, 79, 90, 137, 158, 159, 
164, 294, 353. 

Mander, 299, 386, 420. Var. Man- 
dele. 

Mandere (ran der), Jcan, 358, 
360. 

Manebrugge, 273, 358, 365, 379. 

Mannekensvere, 512. 

Marcx, Jean, 203. 

Marguerite d'Autriche, 164. — 
de Constantinople, 227. 

Mariekerke, 242, 450. 

Marieveer, 11, 55, 76, 78, 87, 

Marissien (van), Florent, 40, 258, 
274, 281, 340, 357, 361, 368, 

416, 422. 

Marliere, 308. 

Martins, Aerent, 3/5. — Christo- 
phe, 375. 

Masekins houcke, 49. 

Massaert, Jacques, 74. 


Mastaert, Jacquês, 960, 261. 

Masureel (var. Magureel), Jaos 
ques, 120, 129, 288. 

Mathys, Jacques, 426, 

Matrunt, Joos, 214. 

Maximilien, erchiduo, 45, 88, 39. 

Mayghem, 364. 

Méan (de), 31. 

Meerendré, 241, 364, 366. 

Meersch (van der), Jean, 176 à 
178, 182 à 185, 187, 192 à 194, 
198, 209. — Wulfaert, 371. 

Meestere (de), Jean, 258, 265, 
274, 281, 340, 361, 368, 423. 

Meetkerke, 248, 252, 510. 

Meetkerke (de), Adolphe, 207. 

Meganck, Hubert, 374, 

Mekint, Pierre, 204. 

Mel (de), Mallart, 260, 261. 

Melckgrach;, 364. 

Mendoncg, 446, 450, 452. 

Menin, 299, 307, 317, 333, 369. 

Mercator, 88. 

Mérode (de), G. 271. 

Merschenberch, 369. 

Mersvivere, 398. 

Metteneye, Antoine, 164. — De- 
nis, 187. 

Mettinée, Antoine, 90. 

Meulebeke (de), seigneur, 319. 

Meulenackere (van), Adrien, 375. 

Meulenbeke, 364, 

Meulestede, 241, 242, 377, 429. 

Mexique, 470. 

Meyen, 465. 

Meyer, Jacques, 229, 350, 380, 381, 
384. 

Micheem (van), Lambert, 230. 

Michiels. Jacques, 264, 319. 

Middelbourg, 82, 207, 308. 

Mil (de), Jean, 39. 

Minnebrugge, 361, 362, 367, 368 


Minnemeerschbru gge, 361, 362. 
Minnewater, 189, 218, 219, 236, 


241, 248, 46, 255, 257, 273, 275. 


Minos, Ferdinand, 215. 

Modde, Jean, 128. 

Moens, 253. 

Moerbeke, 215. 

Moerbrugge, 87, 239, 240,241, 255. 

Moerkerke, 117, 228, 231, 238, 
509, 511. 

Moerkerke, wateringue, 230. 

Moerkerke (van), Louis, 220. — 
Roland, 51. 

Moerman, Arent, 875. 

Moeruse (de), Pierre, 875. 

Moerwater, 295, 330, 349. 

Mo) (de), Jean, 119. — Joos, 49. 

Molimont, 336. 

Mons, 194. 

Montmorenci (de), Georges, 263, 
897, 339, 

Moor (de), Jean, 320. — Paul, 261. 

Moreel poldre, 202. 

Moreelschen dyk, 218. 

Morel, 270. 

Moscron, Jean, 90, 164. — Pierre, 
429, 

Motte (la), 858. 

Moyaert, Jean, 255, 

Mude, 118, 120, 202, 215, 227, 228, 
241. . 

Muelenaere (de), Antoine, 486, — 
Laurent, 186. 

Muelene (van der), Jean, 874. 

Muelenste, 386. 

Muenick (de), Wauthier, 184. 

Muenicken (ter), 365. ’ 

Muenickenreede, 187, 193, 200, 
204, 206. 

Muenickenspeye, 188. 

Muenynok (de), Jean, 874, 

Mulaert, Gossuin, 837. 
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Munck (de), Jean, 374. 

Musaert, Antoine, 220. — Jac= : 
ques, 118. 

Musselspeyken, 214. 

Mys, Philippe, 277. 

N 

Namtr, 208. 

Nassau, 21, 72, 79. — Maurice 
(de), 423. 

Natta, 392, , 

Neokere (de), Jean, 236. 

Nevele, 258, 273, 366, 

Nevers (de), Louis, 899. Voy, 
Louis. 

Niedermeunig, 465. 

Nielles (de), Adrien, 268. — Vice 
tor, 127. Var. Nyetles. 

Nieucapelle, 338. 

Nieulandt, Anselme, 262, 271. — 
Jacques, 185. — Jean, 264. 

Nieuport, 72, 253, 349, 482. 

Nieuvliet, 145, 179. 

Nieuwe Leye, 235. 

Nieuwe stuis, 44. 

Nieuwen brugschen dam, 249. 

Nieuwendam, 252, 256, 265, 273, 
275, 328, 329, 348, 359, 360, 379, 

Nieuwenhove (van), Jean, 264, 
272, 819, 

Nieuwenhuuse (van), Frangois, 
260, 261, — Nicolas, 838, 839. 

Nieuwaenpoldre, 192. 

Noirot, Frangois, 260. 

Nollet, Pierre, 260, 261, 

Noormans poldre, 176. 

Notre Dame poldre, 201. 

Novets Corneille, 208, 

Nyeulandt, 375. 


Oo 
Oesselghem, 365, 374. 


nn 


Okerleeken, 365. 

Oliemeulen, 192. 

Ontcorne, Jean, 236. 

Oorscamp (van), Arnuut, 236. 

Oost (van), Frangois, 74. 

Oostbourg, 38, 48, 44, 52, 89, 91, 
107, 109, 112, 129, 179, 184, 218, 
244, 245. 

Oostburch ambacht, 181. 

Oostcamp, 207,859, 516. Var. 
Orscamp. 

Oostkerke, 127, 193, 200, 213, 
228, 508, 509, 514, 516. 

Oostmansvliet, 49. 

Oostmuelenbrugge, 250. 

Oostvliet, 49, 89, 91. 

Oostvrye, 108, 244. 

Oostwinckel (var. Oostwincle), 
233, 354. 

Orchies, 296. 

Orscamp, 336, 237. Var.Oostcamp. 

Ortelius, 58. 

Ostende, 21, 72. 

Oudegherst, Pierre, 336, 381. 

Oudeguele, 185. 

Oude Moye, 201. 

Oudenbourg, 224, 253, 511, 512. 

Ouden hieven, 52, 53. 

Oultrevynck, Roger, 337. 

Overdyle (van), Jean, 425. 

Ovenoepe (de), 271, 451,454. Var. 
Overloope. 

Overslach (var. Overslag). 103, 
295, 330. 

Oyghem, 365. 
’ P 

Paddegat, 404, 

Paerdemarct, 53. 

Pamele, 270, 845, 401. 

Pamele (van), Adolphe, 174. 

Panckoucke, J. 469. 
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Paoulyne, 338. 

Papehuis, 44, . 

Pardo, Jean, 263, 264, 319, 418. 

Paris, 154. 

Parisis, Jacques, 260, 261. 

Parme (de), duc, 18, 40, 216, 281, 
345, 401. — Duchesse, 451. 

Pastoret (de), 471. 

Passegeule, 44, 51, 76, 88, 95, 101, 
105 à 108, 118, 149, 167, 170, 
172. 

Passluis, 246. 

Pastersluis, 114. 

Pauwel ou Pauwels, Jean, 99, 
127. — Roger, 870. 

Peckius, 26. 

Pecxkin, 358, 359, 866. 

Peene (vàn), 261. 

Peereboom, 206, 212, 225, 226. 

Pekelharinc, 302. 

Percellepoorte, 364. 

Perez, Jean, 224, 484. Var. Periz. 

Pérou, 471. ° 

Petyt, Frangois, 172, 427. 

Picavetsbrugge, 206, 225. 

Picquart, Jean et Martin, 816. 

Piet, 354. 

Pieters, Antoine, 64, 76, 84, 85, 
87, 123. — Georges, 277. 

Pietre, 99. 

Pinnook, Philippe, 90, 164, 168. 

Pitgam, 515. 

Pitthem, 239. 

Philippe, archiduc, 55, 61, 67, 73, 
17, 82. — Duc, 15, 21. 

Philippe II, roi, 22, 238, 265. 

Philippe le Beau, 245, — Le Bon, 
144. 

Philippine, 108. 

Plante, Martin, 260. 

Platte bassiere, 864. 

Pline, 464, 
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Poelvoorde, 37. 

Poirtau, Gérard, 436. 

Pomponius, 391. 

Poortweederdyck, 213. 

Portugal, 73. 

Posterne poorte, 362. 

Pottelsberghe (van), Liévin, 84. 

Potteroost, 367. 

Pottersvivere, 898. 

Potscruce, 51 à 58, 167, 170. 

Poucke, 237, 273, 364, 387. 

Pouckebeke, 273 à 275, 280, 859, 
366, 399, 404. 

Pourbus, Pierre, 38, 278, 425. 

Poussele, 375. 

Praet (de), seigneur, 38, 184, 194, 
350. 

Praet (de) Etienne, 85, 87, 172. — 
Jean, 59, 60. 

Prevoost, Jean, 428. 

Prez (du), Jean, 871. 

Priestre, (de), Guillaume, 168. 

Princenhof, 165. 

Princepoldre, 183, 206. 

Proost (de), Pierre, 357. 

Prumbout, Nicaise, 175, 176. 

Prasse, 174. 

Pruvost, Jean, 95. 

Pypre, 895, 


Q, | 
Quatre Metiers, 108, 122 et pas- 
gin. 
Quesnoy (de), seigneur, 198. 
Quickelberghe (van), Adriep, 185. 


R 
Rammekens, 184. 
Ramont, Michel, 260, 262. 
Rasschaert, Jean, 141. 
Rave (de), Adrien, 205. 
Raverie (de), seigneur, 819. 


| Raveschot, 233, 243, 351. 


\ Robe Moreel, 


Ravesteyn, 177. 

Rebuffe, Pierre, 25. 

Recke (de), 198. 

Reckelingbrugge, 367. 

Reckelinghe, 374. 

Redolf, 253. 

Reekeling, 364. 

Reigersbeke, 366. 

Reulx (de), comte, 38. 

Revel, 501, 506, 

Reye, 213, 240, 244, 245, 253, 336. 

Reygarsvliet, 192, 193, 200, 202, 
205, 214, 246, 

Reyghers, 364. 

Reyghersbeke, 374. 

Richardot, 258. 

Rieken, 877. 

Rieme, 450, 452. 

Riemslede (van), Pierre, 78. 

Riethuise, 112. 

Rieckin, 388. 

Rieviertje, 238, 239. 

174, 190, 205. — 
Comp. Moreel. 

Robert le Frison, 489. 

Robyn, Jean, 320. 

Roche (de la), seigneur, 138. 

Rodenburg, 227. Voy. Arden- 
bourg. 

Roelants, Frangois, 209. 

Roendre (de), Â. 319, 

Rokenghien (de), Arnout, 96. 

Rombout, Frangois, 374. 

Romboutswerve, 200, 213, 214, 
219, 234. , 

Ronne, 365. 

Ronsele, 233. . 

Rontsaertwech, 225. 

Rooden (van), Soyer, 84, 85, 87. 

Rooden torre, 295. 

Rooden torre (ran), Jean, 868. 


t 


Rootaert, Jean, 871, 

Rosebeke, 237. 

Rots, Fraugois, 368. 

Rotsaert, Frangois, 260, 261. 

Rouen, 505. 

Ruffault, Jean, 90, 164. 

Ruislede ou Ruselede, 239, 258, 
273, 360, 366. 

Russie, 174. 

Ruyeughedelf, 372. 

Ryhove (de), seigueur, 299. 

Rymeersch, 238. 

Bytgracht, 864. 


Saeftinghen, 101, 102, 107, 120. 

Saemslacht, 1 23. 

Saiute Anne ter Mude, 510. 

Saint Bavon-lez-Árdenbourg,öl4. 

Saint Bavon-lez-Bruges, 515. 

Saiute Catherine, 51, 52, 57, 58. 

Sainte Catkerine-lez-Damme,516, 

Sainte Croix-lez-Ardenbourg, 50. 

Sainte Croix-lez-Bruges, 613,514, 
516, 517. 

Saint Georges, 41, 237, 249, 249, 
256, 257, 273, 275, 280. 

Saint Hilaire (de), Frangois, 260, 
— Jacques, 261. 

Saint Jacques poldre, 201. 

Saint Jansdam, 177, 202. 

Saint Jooris brugge, 362. 

Saint Laureut, 233. 

Saint Léger, 337. 

Saint Michel, 240, 508, 

Saint Michiels leyken, 241. 

Saint Nicolas-lez-Furnes, 514. 

Saint Omer, 44, 334, 500. 

Sainte Pharailde, 361. 

Saint Pierre sur la Digue, 512. 

Saint Pol, 14, 

Saint Trudo, 287. 
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Salinas (de), Ferdinand, 263. 

Salomon, Jean, 373. 

Sampson, Jacques, 215. 

Santraines dit Broucsaulx, Pier- 
re, 257. Voy. Broucsaulz. 


| Sas, 362, 455. 


Sanvage (de), Jean, ò1. 

Savoie (de), douairière, 60, 99, 
156, 165. 

Sayon, Vinoent, 260, 261. 

Scattevyvere, 854. 

Sceipsdale, 190. 

Scepens, Pierre, 277. 

Schabrugge, 162. 

Schauteete, Liévin, 259, 374. 

Schauwendale, 365. 

Schelle, 403. 

Schelot (van der), Jean, 284. 

Schietere (de), Antoine, 260, 262. 

Schildere (de), Francois, 209. 

Schinckele, Jean, 172. 

Schoomaker, Antoine, 36, 206, 
210, 212, 213, 215, 220. 

Schovnewalle, 259. 

Schoorman, Antoine, 358, 361. 

Schueren (van der), Jean, 869. 

Schuute, 200. 

Schynkeldyo, 202, 

Scootken, 367. 

Scottenbof, 197. 

Scriers, Catherine, 425, 436. 

Sorifscobaldi, Jerôme, 78. 

Soroeproex, 230. 

Secousse, 471, 478, 

Selzate, 215. 

Sevecote, Francois, 801. 

Sgravenbrugge, 361. 

Silvius, Guillaume, 209, 210, 

Simoens, dit de Pachtere, 118. — 
Pierre, 117. . 

Simple (de), Jean, 9374. 

Slaeoke, 185, 
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Sleoke, 245. 

Slepeldamme, 72, 107, 108, 227. 

Sleydinge, 241. 

Slichtine, Adrien, 50. 

Sluis, 18, 41, 60, 92, 98, 218, 273. 

Slype, 508, 513 à 515, 517. 

Smet (de), Jean, 373. 

Smit (de), Jacques, 82. 

Snaeskerke, 253. 

Snagghaert, Jacques, 79, 81, 85, 

164. 

Sneckersberch, 364. 

Snouckaert, Martin, 172, 445. 

Soen, Jacques, 209. 

Sompele (de), Matthieu, 375, 

Sotsoore, 278. Voy. Zotscore. 

Sotscorebrugge, 256. 

Sotteghem, 164. 

Sottenghien, 141. 

Spa, 418. 

Spapen, 71, 145. . 

Speecx, Jean, 185. 

Speeten (van der), Pierre, 358, 
361. 

Spermalie, 230. 

‚ Speyen, 252, 446. 

Speypoorte, 226, 245, 404. 

Spierincbeke, 273, 364, 366. 

Spinghele, Jenn Baptiste, 78. 

Sprincbeke, 859. 

Stalhille, 510, 511. 

Steelant, 108, 172. 

Steelant (van), Herman, 123. — 
Maro, 98, 100. — Philippe, 264, 
418, 422, Var. Steellandt. 

Steenbragge, 237, 248, 255. 

Steendam, 273, 362, 373. 

Steene (van der), Joos, 870. 

Steenkin, 243, 251. 

Stekene, 295, 330, 849. 

Stexe (van der), Georges, 39. 

Sterok, 271. 


Stier, Jean, 230. 

Stins, Quentin, 206. 

Stoet, Ange, 278. — Wautier, 
417. 

Stolpaert, Adrien, 116. 

Stoprochbrugge, 351. - 

Suckant, Charles, 188. 

Sucket, Antoine, 87, 154. — Jean, 
90, 164. 

Sudde, 174. 

Suwiers, Jean, 374. 

Swane, 161. 

Swevezeele, 239, 366. Var. Ziwe- 
vezeele. 


T 


Taccoen, Jacques, 860. 

Tant, Corneille, 76. — Nicolas, 
50, 53, 53, 127. 

Tayaert, Roland, 125. 

Teerline, Victor, 197, 198. 

Tender weere, 364, 

Ter Burcht, 273. Voy. Burcht. 

Ter Haghe, 253. 

Termonde, 188, 142, 149, 164, 169, 
294, 337. . 

Testard, Wautier, 236, 237. 

Thelleboom, Jean, 444. 

Themseke (van), Georges, 178, 
224. — Jean, 172. 

Thente, Jean, 172, 288. * 

Thibault, Nicolas, 316. 

Thielt, 239, 256, 366. 

Thierri, abbé de Zoetendale, 229. 

Thourout, 238, 239. 

Thueverwerp, 365. 

Thybault, Jean, 369. 

Thyriu, Louis, 186, 255, 257, 263, 
271, 272. Var. Thirin. 

Timmerman, Jean, 370. 

Tollenare (de), Antoine, 838, 839. 

Tour blanche, 465. 
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Tourelly, Jeau, 78. 
Tourmeniers, Jean, 427. 
Tournai, 11, 207. 

Tour rouge, 247. 
Tròves, 465. 

Triest, Guillaume, 123. 
Tronchiennes, 349, 373. 
Tubize, 208. 

Tuecken, 365, 
Tunnestein, 465. 
Turnhout, 202. 

Turre poorte, 362, 373. 
Tuytschavere, Jean et Joos,8/4. 


U 


Uitkerke, 119, 510, 515, 517. 

Ulpien, 391, 399. 

Uptwater, Jean, 230. 

Urselez, 236. 

Utendale, Philippe, 228. 

Uutenhove, Antoine, 96. — Jean, 
301. 


“ Vv 


Val beneden tgat, 365. 

Valencia (de), Pedro, 279. 

Valle (a), Roland, 394. 

Vallée (de la), Passay, Louis, 
431, 432. 

Vargelot, 335. 

Varssenare, 269, 50B, 516. 

Veer, 362. 

Veerbrugge, 361. 

Veersant, 145, 179. 

Velde (van de), Ambroise, 277. — 
Georges, 172. — Joos, 426. — 
Louis, 337, 339, 343. — Luc, 
319. Marc, 185, 197. — Paul, 
174. — Quentin, 299. 

Vendôme (de), Charles, 15, 61. 

Venise, 171, 174. 

Venne (van der), Charles, 374. 


Veranneman, Ferdinand, 263. 


Verbeke, Nicolas, 277. 
Verdam, 464. * 
Verderue, 60. 


Verhil, Dominique, 260, 261. 

Verlo, 398. Var. Berlo. 

Verreyken, 270, 304, 336. 

‘Verstraete, Frangois, 264, 320. 

Veste (van der), J scques, 373. 

Vilvorde, 122. 

Vinderhaute, 933, 241, 243, 250, 
864. 

Visscher (de), Charles, 38, 45. 

Viven (van), Matthieu, 178. 

Vlacke, 176, 185. 

Vlackenhouc, 364. 

Vladsloo, 251. 

Vlamincdam, 486. 

Vlamincpoorte (van der), Robert, 
178. — Roland, 177, 198, 237. 

Vlendonck (van), Henri, 208. 

Vlieghere (de), Liévin, 116, 

Vlisseghem (van), Eeuwout, 426. 

Vlisseghem, 473, 487, 509, o11. 

Vloer, 145, 177, 179, 181. 

Vloghe (de), Christophe, 197. 

Voet, Antoine, 51, 172, 175, 427. 


‚. Volden, (van), Gérard, 261. 


Vondelvoetbrugge, 272. 

Voocht (de), Pierre, 204. 

Voordebeke, 874. 

Vormezeele, 172. 

Vos (de), Jacques et Pierre, 316. 
— Philippe, 228. 

Vrendycke, 129. 

Vrombout, Francois, 258.— J ean, 
113, 137, 188. 

Vuerhout, 349. 

Vuylbotere, 865. 

Vynct, 273, 359, 366. 

Vynckelbrugge, 866. 

Vyndt (van), Jean, 208. 
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W 


Wachtebeke, 215, 366. 

Waelbrug, 239, 243, 248, 249, 

Waeldam, 873. 

Waele (de), Gérard, 299, 375. 

Waelpoorte, 373. 

Waerschoot, 233, 354. 

Waes, 121, 285, 294, 301. 

Waegbhe, Pierre, 260. 

Waghemaker (de), Blaise, 204. 

Walcheren, 184. 

Wallaert, Gérard, 374. 

Walle (van de), Roland, 372. 

Wardamme, 487. 

Warneston, 291, 326. 

Wasscherbrugge, 243, 255. 

Watermeulebeke, 359, 374. 

Watermuelene (van), Pierre, 258, 
369, 374. 

Watervliet, 83, 116, 516. 

Watervliet (van), Arnoud, 236. 

Waucourt (de), seigneur, 337, 
339. 

Wanters, Jean, 374. 

Wendune, 72. 

Westoapelle, 206, 514, 515, 516. 

’ Westdorpe, 108, 

Westhuise (van den), Antoine, 
204, — Corneille, 172, 173. 

Westkerke, 511, 512. 

Westleybrugge, 251. 

Westmeersch, 364. 

Wicquart, Denis, 316. 

Wielant, Philippe, 65. 


Wielingen, 102, 105, 106, 109, 111, 


113, 120, 122, 
Wiesbeke, 865. 
Wilde (de), M. 10. 
Willaert, Jean Baptiste, 278. 
Willais, Jean, 209. 
Willebroucq, 393. 


Willekenskerke, 108. 

Willemskerke, 172. 

Wilskerke, 513, 517. - 

Wint (de), Arnout, 121. — Pierre, 
11. 

Wintergat, 212, 243, 244, 247. 

Wintre (de), Frangois et Pierre, 
188. 

Witheven, Pierre, 173. 

Withooghe, Baudouin, 116, 137. 

Withuis, 361. . 

Witte (de), Gaspar, 434, — Gilles, 
278. 

Wittebroot, Joos, 240. 

Wittenaert, 864, 

Wittewelghe, 365. 

Woesten (de), seigneur, 350. 

Woestin, 13, 250. Var. Woestyne. 

Woestin (de la), seigneur, 190, 
243, 350. 

Woestwinole (van), Chrétien, 320, 

Woestyne (van de), Jacques, 168, 
172. 

Wondelghem, 228, 241, 272. 

Wonterghem, 273, 365. 

Wonterghem (van), Jean, 3/4.* 

Wontermans (sheer), wateringue, 
252. 

Wouters, Lambert, 119. 

Wright, 38. 

Wulf (de), Ferdinand, 369, — 
Maurice, 258. 

Wulpen, 47, 52, 78, 91, 145, 177, 
179, 180, 184, 244, 

Wulves, Nicolas, 230. 

Wyme, Joos, 375. 

Wynckelman, Bernard, 225. 

Wynghe, 239. 

Wynghene, 360, 366. 

Wyntgaeten, 404. 

Wyts, Gilles, 200, 210. — Joos, 37. 

Wytstrate, 360. 
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Y 


Ydde, Ghislain, 123. 

_ Ympins, Joos, 112. 

Ypres, 56, 94 à 96, 190, 191, 208, 
253, 350, 489. 

Ysendike, 117, 176, 185. 

Yser, 253. 

Yserbyt, Jean, 374. 
Yve, Paul, 382, 389. 
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Zaeghers dyo, 234. 
Zande, 121. 
Zarren, 511, 513. 
Zate, 364. 
Zélande, 107, 206, 482. 
Zerckeghem, ö11. 
Zeughe, 195, 213. 
Zeven deuren, 189. 
Zeverbeke, 273. 
Zeveren, 273, 367. 
Ziecken pit, 365. 
Ziericxee, 186. 
Zgaete Moye, 233, 243, 244, 252, 
352, 377. 
Zoetendale, 230, 281. 


Zoetendalebrugge, 251. 

Zomerghem, 233, 241. 

Zotscore, 237. Var. Zodschoore. 
Voy. Sotsoore. 

Zotschoorebrugge, 243. 

Zoutte, 192, 193, 195, 234, 240, 
246. . 

Zouttevaert, 202. 

Zoutwech, 249. 

Zuenkerke, 510, 511, 515. 

Zuidorpe, 215. 

Zulte, 374. 

Zutterman, Gui, 212. — Jean, 428. 

Zuudzande, 49. 

Zuutdyck, 129. 

Zuutleye, 235 et suiv. 

Zuutpoorte, 362. 

Zuutscorre, 129. 

Zwaene, 367. 

Zwartegat, 10, 45 à 49, 51 à 58, 
78, 79, 85, 86, 88, 91, 93, 100, 
111, 114, 117 à 121, 131, 143, 
144, 146, 168, 169, 177, 180, 
181. 

Zwarten poldre, 181. 

Zwyngherechte, 273, 359,379, 385. 

Zypaeus, 30. 
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_ ligne 17. Au leu de: par modum, Zises: per modum. 


‚ Proost, „…. _Prevoost: 
atermoetements, „ atermoiesmerts. 
Patscruce, »„___Potscruoe. 
baillant, baillent. 
participaient, „participeraient. 
on donne, „ ou donne. 


jougaient, „ _ jaugeaient. 
8°/ de 630 Ib. 1 d. gros. 


26. Au lieu de: d'ópróciation, Leisen: dépréciation. 


15. 


ligne 30. 


10. 
18. 


deseroit, ’ desiroit. 
Zwim, „ Zwin. 
montrera, ” montera. - 
par la „ __ pour la. 
cettte » cette 
perte, » porte. 
namptinant, ‚„ namptissant. 
auût, » _ août. 
par la, ” par le. 
scoemaker, »„ _ Scoomaker. 
plateux, ‚‚ _ plateaux. 
ou ne, ’ ’ on ne, 
affouillés ” affouillées. 
Phlilippe, » Philippe. 
ceux Termonde, „ceux de Termonde. 
an passage, »‚ au passage. 
leotroy, „ _ loctroy. 
deviants, » _ deniants. 
aulcuus, ‚‚ _ aulouns. 
chente, „ __ Cheute. 
reternue, » retenue. 
n’attuéra „… n’atténuera. 


Gotthenbekes, „, Gotthembekes. 


Page 398, ligne 14. Au lieu de: causem, 
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au magistrat, 
Bonlengier, 

an secq, 
sondaïnes, 

ne sont, 

force, 

nì moins moins, 
devant, 

1602, 7 d. 

Zet 5 6 


ss 


Lisez: causam. 
„aux échevins- 


Boulen gier. 
au seog. 
soudaines. 
ge sont. 
forme. 
ni moins. 
devait. 
1602, 7 s.. 
4 et 5 s. 
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1839: 


LISTE DES MEMBRES 


DE LA ' 


SOCIETE D’EMULATION 


POUR L'ÉTUDE DE 


L'HISTOIRE ET DES ANTIQUITES 
DE LA FLANDRE. 


at 





Membres Effectifs. 


Messieurs: 


1. Avausrte DE MAERE-LIMNANDER, ingónieur-hydrographe, à Gand. 
2, ArraeD RONSE, membre de la Chambre des Représentants, échevin 
da la ville de Bruges, officier de l'Ordre de Léopold, MEMBRE DU 
Comité. 
3. L'abbé CLAERHOUT, directeur de l'école primaire des gargons, 
à Pithem. 
4. EpovarD HOUTART, docteur en philosophie et lettres, avocat, au 
château de Monceau-sur-Sambre. 
5. Jures BROUCKAERT, bibliophile, à Courtrai. 
6. Le chanoine A.C. B. J. DE SCHREVEL, licencié en. théologie, 
secrétaire de S. G. Mgr, l'Évôque de Bruges, MEMBRE DU Comité. 
7. BARACK, bibliothécaire en chef de l'Université de Strasbourg. 
8. Louis GILLIODTS-VAN SEVEREN, docteur en droit, membre de 
la Commission royale pour la publication des anciennes lois et 
ordonnances de la Belgique et de la Commission royale d’his- 
toire, conservateur des archives de la ville de Bruges, à Bruges. 
9. Le baron Artaum SURMONT DE VOLSBERGHE, sénateur, bourg- 
mestre d'Y pres. Mi 
10. Jran VAN RUYMBEKE, bibliophile, membre correspondant de la 
Commission royale des monuments, à Courtrai. | 
11. Le baron Ernest VAN CALOEN, docteur en droit, décoré de la Croix 
de Léon XIII * Pro ecclesia et Pontifice ", conseiller communal 
et provincial, à Bruges. | 
13. Le baron Faangois BETIJUNE, professeur À l'université de Louvain. 
13. OLAEYS, membre de l'Académie royalo flamande, curé de Saint- 
Nioolus, à Gand. 


< 


MESStEURs: 
1 


14. Jures VANDENPEEREBOOM, ministre des Chemius de fer, postes 
et télégraphes de Belgique, à Bruxelles. 

15: ALEXANDRE BONVARLET, consnl de Danemarck, “président du 
Comité flamand de France, membre honoraire de l'Académie 
royale flamande, à Dunkerque. 

16. J. VAN CALOEN DE BASSEGHEM, conseiller provincial, membre 
de la Commission administrative des Hospiccs civils, à Bruges. 

17. Le baron CrarrEs GILLÈS DE PÉLICHY, membre de la Société 
archéologigae de Namur, au château d'Iseghem. 

18. Le chanoine Ap. DUCLOS, membre-fondateur de la Gilde de 
S. Thomas et S. Luo, ródacteur du Rond den Heerd, membre du 
comité directeur de la Bociété archéologiqne et du Musée de 
Bruges, curé à Pervyse. 

19. A. DIEGERICK, conservateur des archives de l'État, à Gand. 


20. Mgr. le baron F. BETHUNE, archidiacre de la cathédrale de Bruges, 
décoré de la Croix do Léon XIII * Pro ecclesia et Pontifice *’, 
chevalier de l'Ordre de Léopold, membre correspondant de la 
Commission royale des monuments, président de la Société 
archéologique, membre fondateur de la Gilde de S. Thomas et 
S. Luc, à Bruges, MEMBRE DU CoMiTÉ. 

21. Le baron Arnorp 'T KINT DE ROODENBEKE, membre de la 
Chambre des Représentants, à Bruxell. s. 


23. L'abbé J. C. FERRANT, curé à Harlebeke. 


23. Gustave CARTON, chevalier de l'Ordre de Léopold, docteur en 
médecine, à Wyngbene. 

21, Monseigneur PiergE DE BRABANDERE, évêquo de Bruges, doctor r 
ea droit canon, prélat domestique de Sa Sainteté, chevalier de 
"Ordre de Léopold. 

25. Le vicomte ArsBfÉric DE MONTBLANC, sénateur, chevalier de 
l'Ordre de Léopold, à Ingelmunster. 

26. L'abbé RONSE, aumÖnier de la Maison de refuge, à Bruges. 

27. Jures LAMMENS, sénateur, à Gand. 

28. LÉon DE FOERE, docteur en droit, membre correspondant de la 
Société paléontologique et archéologique de Charleroi, à Bruges, 

‚ SECRÉTAIRE DU COMITÉ, 

29, Le comte Amépér VISART DE BOCARMEÉ, membre de la Chambre 
dea Représentants, bourgmestre de la ville de Bruges, comman- 

deur de l'Ordre de Léopold. 

80. Le comte Tuierer DE LIMBURG STIRUM-DE THIENNES, 

. sónateur, membre de la Commission royale pour la publicatien 
des anciennes lois et ordonnances etc, à Gand, PRÉSIDENT DU 
COMITÉ. 


81. 


33. 
83. 


84. 


85. 


86. 


Messreuus: se 


Épovarp NEELEMANS, chevalier de l'Ordre de la Couronne de 
Chêne, ancien boûrgmestre d'Eecloo, MEMBBR DU Comité, 

Le Père Supérieur de la résidence des RR. PP. Jésuites, à Bruges. 

Lo ehanoine J. D..M. ROMMEL, principal dú collège St-Louis, 
décoré de la Croix de Léon XIII ‘‘ Fro ecclesia et Pontifioe "à 
‚ Brugés, MEMBRE DU COMITÉ. 

Le R. P. CuruBERT ROBINSON, de la Congrégaticn des: Oblats de 
St Charles, bachelier en théologie, à Bayswater, Londres. … …… 

Le chanoine ALPHoNsE DE LEYN, docteur. en droit, ohevalier de 
YOrdre de Léopold, membre fondateur de la Gilde de S. Thomas 
et 8. Lino., MEMBRE DU COMITÉ, 


J.M.B. FEYS, docteur en philosophie et lettres, chevalier de Ordre 


de Léopold, membre correspondant de l'Académie héraldique 
italienne de Pise, professeur-honoraire d'athénée, à Brnges, Vice- 
PrésipENT Du Comité. 


. Le chanoins REMBRY, vicaire-gónéral à Bruges. 
88. 
39. 
‚ FERDINAND VAN DER HAEGHEN, chevalier des Ordres de Léopold 


Fíérix DE COUSSEMAKER, à Bailleul. 
René DE GRAEVE, président du tribunal de 17* instance, Àà Farnes. 


de Belgique, de l'Étoile Polaire et de la Couronne royale de Prusse 
etc., membre correspondant de la Commisston royale des monu- 
ments, bibliothécaire de l'Université, à Gand. 


. Monseigneur STILLEMANS, évêquo de Gand, officier de l'ordre de 


Léopold. 


‚ Le baron ArBERT VAN ZUYLEN VAN NYEVELT, docteur en droit, 


à St-André-lez- Bruges. 


. L'abbé D.-P.-J. PATTYN, décoré de la Croix de Léon XIII “Pro 


ecclesia et Pontifice'’, membre fondateur dela Gilde de S. ‘Thomas 
et S. Luc, membre effectif de la Société archéglogique de Bruges, 
de la Société arcliéologiqae de Bruxelles et de la Gilde de 
Ste-lLuutgarde, prévôt de N.D. des Aveugles, à Brages. 


. Apivk MULLE DE TERSCHUEREN, sénateur, à Thielt. 
. L'abbé JosePn VANDERMEERSCH, docteur ea théologie et en 


philosnphie, professeur au petit séminaire de Roulers. 


. A.J. WITTERYCK, éditeur à Bruges. 
‚ Le baron DE CONINCK DE MERCKEM, sénateur, à son château, 


à Merckem. 


. Agntruur MERGHELYNCK, membre titulaire du Comité flamand de 


France, de la Sociëté historique, archéologique ct littéraire de la 
ville d’Ypres, membre supplóant da conseil héraldique de Rel- 


gique, à Ypres. 


S & 


ëL. 


53. 


Messieurs: 


‚ L.J. MESSIAEN, curé, à Reokem. 
. L'abbé CALLEWAERT, licencié eu droit canon, directeur du 


sóminaire, à Bruges. 

Le baron Jaan BETHUNE-DE VILLERS, membre de la Dépu- 
tation permanente du conseil provincial de la Flandre occidentale, 
membre du Comité de la Gilde de S. Thomas et S. Luc, à Bruges. 
MEMBRE DU COMITÉ. 


2. Le baron Arssrr VAN CALOEN-VAN OCKERHOUT, docteur en 


droit, conseiller provincial de la Flandre occidentale, bourgmestre 
de Lophem, MEMBEE DU CoMiré. 

Wirreip C. ROBINSON, ancien zouave pontifical, déooré de la 
médaille de Léon XIII “Bene Merenti,'’ homme de lettres, à 
Bruges, TRÉsORIER ot BiBLIOTEÉCAIRE. 


‚ L'abbé L. SLOSSE, curé à Coyghem. 
85. 


lie chevalier AmaAugr-JoskPH-CuanLes DE GHELLINCK D'ELSE- 
GHEM, membre de la Société des Bibliophiles flamands à Gand, 
de la Société des Bibliophiles belges, de la Société archéologique 
de Mons et du Cercle archéologique d'Engbien, à Brazelles. 


Membres honoraires. 


1. Louis DB BACKER, inspecteur des monuments historiques, chevalier 


des Ordres de la Couronne de Chêne et de Henri-le- Lion de Bruns- 
wick, officier d'Académie, membre de la Commission historique 
dn département du Nord, de la Société des Arts et des Sciences 
de Douai, des antiquaires de la Morinie, de la Société d'Émulation 
de Cambrai, etc, à Noordpeene. 


2. Le R. Père HeNni-Manie IWEINS, de ordre des Frères-Prêcheurs, 


membre de l'Académie d'archéologie de Belgique, membre cor- 
respondant de la Société des antiquaires de la Morinie et du 
Comité flamand de France, à Louvain. 


8. Cr. PIOT, officier de l'Ordre de Léopold, chovalier de l'Ordre de 


4. N. 


Frangois-Joseph d'Autriche, archiviste-gónéral du Royaume, mem- 
bre de l'Académie royale de Belgique, et de la Commission royale 
d'Histoire, etc., à Bruxelles. 


DE PAUW, avocat général à la Cour d'appel de Gand, chevalier 
de l'Ordre de Léopold, membre de l'Académie royale flamande, 
membre de la Commission des archives et de celle des monuments 
de la ville de Gand, da Cercle archéologique de Termonde eto., 
à Gand. 


6. Mgr. le chanoine CurérieN DE HAISNES, georétaire-gónéral des 


Facultés catholiques de Lille, ancien archiviste-général du dépar- 
tement da Nord, à Lille. 


6. Le B. P.J. VAN DEN GHEYN, de la Compagnie de Jésus, membre 


de la Société d'anthropologie et de la Société de géographie d'An- 
vers, Àà Braxelles. ° 


L’EGLISE PAROISSIALE 


DE 


SAINTE-ANNE 
AU MÉTIER DE STRATEN 


(SAINT-ANDREÉE-LEZ-BRUGHES) 


OBITUAIRE 


DU SEIZIÈME SIECLE 





Les abbayes et les églises de la Flandre eurent 
beaucoup à souffrir dans le courant du XVI° et 
du XVII® siècle. La plupart des archives qu'elles 
possédaient, furent pillées et détruites, de sorte 
qu’ nous reste bien peu de chose, lorsque nous 
voulons faire des recherches gur les sièoles anté- 
rieurs. L'abbaye de St-André et l'église de Straten, 
qui en était une dépendance, subirent le gort 
commun ; elles furent tour à tour occupées par les 
Gueux, et par les troupes espagnoles et francaises. 
En 1577, un incendie dévora une partie des bäti- 
ments du monastère; le reste fut saccagé, vers 1596, 
par les Calvinistes gous la conduite de Hembyze 
et de Ryhove. Parmi les faïts marquants qui se 
rattachent à cette abbaye, dont il ne resta bientôt 
que des ruines, nous devons encore citer son 


m 


occupation par le stadhouder Maurice de Nassau, 
et le choix que fit Louis XIV de cette position, 
comme point d’appuì pour un de ges rógiments de 
cavalerie, lors du giège de Bruges. Les religieux, 
d’abord disperség, se réfugièrent à Bruges, en 1585; 
ils retournèrent à St-Audré, en 1632 (*). Lie bâti- 
ment attenant à l'église, ett habité aujourd'hui 
par M. le comte Waldtbodt de Bassenheim, date 
de cette époque. 

Les archives furent apportées, en différentes 
reprises, à Bruges, et reposèrent assez longtemps 
à abbaye de Ste-Grodelieve; elles ont été trans- 
portées ensuite au dépôt provincial de la Flandre 
Occidentale, aujourd'hui “ Archives de l'Etat *’ 
où elles sont inventoriées et conservées avec soin. 
Quelques pièces sont restées en la possession de 
Yéglise de St- André, 

Un des documents les plus intéressants et les 
plus importants est le ““ Jaerghetyde bouck vande 
prochtekercke van Sinte-Anne in Straten”. 

Au XV* siècle, l'église de Straten possédait un 
registre de tous les anniversaires fondés par les 
habitants et par les seigneurs de la paroisse “ Den 
ouden bouck”’, Lies marguilliers en avaient fait 
faire une copie à leur usage “* Den nieuwen 
bouck (°) ”. Les deux registres ont disparu. 

Après la transcription la collation signée par 


(!) Annales de la Société d' Êmulation, Bruges, 5° série, t. I, p. 98, 
n° 8, et Journal liltéraire et historique, Liège, 25° livr., 1 Déc. 1835. 

(®) “ Dit is ghetrocken uut den nieuwen bouck die de kerck- 
meesters hadden ghedaen vut den ouden scryven fol. vj 2°,°' 


II 


J. Aerents, en fut faite, le 10 Janvier 1547 (1548 
n. st.), en présence de maître Georges Canis et de 
Siger de Bats, notaires et procureurs de l'évêché 
de Tournai. Le copiste avait soigneusement indiqué 
en marge quels étaient les textes tirés de l'ancien 
manuscrit et ceux qui y avaient été ajoutés par les 
fabriciens. 

L'original de cette transcription que nous repro- 
duisons ici, conservé aux archives de l'Etat, se 
compose de 20 feuillets de parchemin, avec lettrines 
ornées et armoiries en couleur; sous le titre 
ge trouve l'éou de Straten (Varssenaere) qui est 
<< de sable à trois épées d'argent versées en bande 
et emmanchées d'or.” La devise est ‘““Murus 
aeneus esto” et le cri de guerre “* Art, art.” Le 
recto du dernier feuillet porte les armes, en losange, 
de Straten et de Phalempin “de gueules au chef 
d'or”; ori: ““ Haeleuwijn, Haeleuuwijn.”’ Indication 
est faite, en tête de chaque mois, de ga durée 
lunaire et solaire; les lettres dominicales et les 
nombres d'or sont indiqués en marge. Les 
rétributions du curé ont été ajoutées à la suite 
de chaque gervice et résumées, en 1575, gur 
le verso du 1“ feuillet. Quelques annotations 
postérieures se rapportent à des Événements surve- 
nus dans la paroisse. De même, deux dates de décès: 
lune, celle de Richard van Messem, du 6 Novembre 
1840, paraît d'une écriture autre qae le reste du - 
manuscrit; l'autre, celle de Guillaume van Messem, 
la veille de la Toussaint 1555, est postérieure à la 
collation du texte. | 


Iv 


Ces ajoutes sont de mains différentes. 

L'église de St-André possède la copie de la 
collation faite par J. Aerents, en 1548. Elle est 
écrite d'une geule et même maìn, sur feuillets de 
papier fort, provenant d'un missel ou d'un livre 
d'heures, comme le prouvent les dernières pages 
oonservant quelques traces d'une écriture à demi- 
effacée. La grande tempête qui détruisit l'église le 
11 Janvier 1557 (1558 n. st), y est mentionnée, en 
marge, comme dans l'original ; mais la fête de la 
dédicace de l'église, pompeusement réintroduite et 
célébrée au mois d’Octobre de l'année 1628, n'y eat 
pas rappelée ; ce qui noug amène à supposer que la 
copie est postérieure à 1558, mais antérieure cepen- 
dant à 1628. C'est ce que nous pouvions déjà 
déduire de \'écriture, qui est de la fin du XVI° et 
du commencement du XV1II° siècle. 

Le nécrologe contient de précieux renseigne- 
ments sur deux familles qui firent de nombreuses 
largesses à abbaye et à l'église de St-André, et 
qui occupaient une place marquante dans la no- 
blesse flamande du moyen âge. Ce sont les familles 
de Straten et van Messem. 


I. 


Les détails généalogiques les plus anciens se 
rapportent à la famille de Straten; nous y trouvons 
Sucoessìvement mentionnés : 


1°/ Richard de Stratis, miles, décédé le 20 Juillet 
1276. 
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2°/ Dominus Riquardus de Stratis, miles, décédé le 
7 Mars 1284. 


8°/ Richard de Stratis, fils de Roger, déoódé le 
8 Novembre 1387. 

Et: 

1°/ Marguerite, fille de Gosuin de Varssenaere, 
déoódée le 1 Octobre 1249. 


2°/ Marguerite, fille de Guillaume de Thoroudt, 
femme de Dominus Riquardus de Stratis, miles, 
déoédée le 11 Février 1273 (I). 

Il est Également fait mention d’ Agnès, fille de 
Roger de Lichtervelde, épouse de Guillaume de 
Straten, laquelle mourut le 17 Avril 1276. 

En considérant bien les textes, je crois qu'on 
serait en droit de reconnaitre : 

1°/ Marguerite, fille de Jean, fils de Richard, et 

2°/ Simon, fils de Jean, fils de Richard, 


comme frère et sceur, appartenant tous deux à 
la famille de Straten. 


En effet : 

1°/En rapprochant l'annivergaire du 8 Novembre 
de celui du 31 Août, nous les voyons tous les deux 
hypothéquós sur la même terre, “le Driehouck, ** 
situé dans la commune dHouttave et appartenant 
à Roger de Straten. 

2°/ Lorsque nous rapprochons l'anniversaire du 
15 Avril de celui du 31 Aoft, nous trouvons iden- 
tit6 de noms, donc homogénéité de descendance. 


(}) Voir le néorologe à aette date. 
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De là le tableau généalogique suivant: 


Richard de Straten, décédé vers 1250, 
époux de Marguerite, fils de Gosuin de Varssenaere, 
décódée le 19 Octobre 1249. 


vr 


Guillaume € de Straten, Richard deStraten, Jeande Straten. 
ép.AgnèsdeLichtervelde, décódéle7 Mars1284, 
décédéele17 Avril 1276. ép. Marguerite de Thourout, 


décédée le 11 Février 1273. 
Guillaume Marguerite Simon 
de Straten. de Straten, deStraten. 
décédée le 
31 Aoûât 1316. 


Richard de Straten. Roger de Straten. 


Roger de Straten. Richard de Struten, 
déoédé le 8 Novembre 1337. 


Dans son ouvrage M. Piot établit le même ordre (t). 


Richard II, décédé vers 1250, 
ép. Adelise. 


Richard III, décédé en 1280, 
ép. Marguerite de Rodes. 








Guillaume Marie Richard Jean de Straten, 
de Straten, de Straten, de Straten. ép. Catherine. 


déoédé vers 1330. d’Harlebeke. 
Guillaume Richard Pierre Roger de Straten, 
de Straten. de Straten, de Straten. Sgr d’Houttave, 
décédé décédé en 1885, 
en 1848. ép. Marie N. 


(') Nobice historique et gónóalogigue de la maison de Straten. 
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Seulement, suivant en cela lopinion de 
Marius Voet (!), il assigne comme date, à la mort 
de Richard III, année 1280. Nous croyons pou- 
voir rectifier cette date et dire que Richard III est 
déoédéle 17 Mars 1284, comme nous l'indique notre 
nécrologe. 

D'un autre côté, oe même Richard a bien épousé 
Marguerite de Thourout; car il est dit, clairement, 
au 11 Février : ““ Obitus Domine Margarete, uxoris 
Domini Riquardi de Stratis, militis”’, et Richard III 
de Straten est connu, dans le manuscrit, sous la 
double dénomination de miles et de dominus. M. Piot, 
dans le même ouvrage, affirme que Richard a épousé 
Marguerite de Rodes, vers 1237. Marguerite de 
Rodes serait morte avant l'année 1266 (2). L’examen 
des chartes gur lesquelles l'auteur s'appuie, con- 
firme notre opinion. L'épouse de Richard III y est 
désignée par son prénom seulement, bien qu'un 
membre de la famille de Rodes y figure comme 
témoin et comme son héritier présomptif. Il se pour- 
rait toutefois que Richard III eût épousésuccessive- 
ment Marguerite de Rodes et Marguerite de 
Thoroudt. D'’après le nécrologe, Marguerite de 
Thourout est déoédée le 11 février 12738. 

Richard IT mourut, le jour de la Ste Madeleine, 
Yan 1250: il avait ópousé Adelise et non Margue- 
rite de Varssenaere. Le nécrologe doit faire erreur, 
croyons nous, car le nom d’Adelise ge retrouve dans 


(?) Chron. du Franc, p. 6. 
(2) Ohartes de Saint-André, carton 6, n° 3, an° 1287, — oarton 3, 
n° 47, an° 1266, 
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plusieurs chartes de l'époque. Goguin de Varsse- 
naere, son père, laissa les rentes d’Oudenbourg et 
d’Houttave à son gendre Richard de Straten (}). 


II. 


La famille van Messem porte “* d'or, au chevron 
de gueules, accompagné de trois croissants de même, 
deux en chef et un en pointe”; elle a pour cimier 
‘“<une tête d'aigle, issant entre deux vols, lun de 
gueules, autre d'or *’ (°). 

Cette famille tire son origine de la terre de 
Messem, située dans “ ’Ambocht de Straten” et 
signalée, dès l'année 1810, sous la dénomination de 
€ Jeghenoode ($) ghenaempt Messem” (*). Messem 
était, dès le XV** giècle, une seigneurie relevant du 
Bourg de Bruges; elle resta dans la famille de 
ce nom, jusqu'en 1555. Guillaume van Messem, le 
dernier descendant mâle, laissa le château et ses 
dépendances à sa fille, qui avait épousé Corneille 
van Doorne. 


La cour de Messem passa sucoessivement aux 
familles vanden Heede, Keingiaert et de 1 Espée ; 


(1) Chartes mólangées, n° bleu prov. 7005, an° 1225. Ohronique de 
l'Abbaye de Saint- André, ms. 18, chap. 7. 


(2) GarrrranD, Bruges et le Franc, Tome V, p. 283. 


(8) Jeghenoode, cité dans \’Idioticon de Da Bo eans traduction. 
D'après les textes, le mot Équivaut à hameau, wyck, hoeck d'une 
paroisse. 


($) Ohartee de V'Abbaye de Saint-André, dans les Annales de la 
Société d'émulation, Sér. V,T. I, p. 77, n° 3, 
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cette dernière ajouta le titre de Messem à gon 
nom patronymique (*). 

Le premier van Messem que nous rencontrons, 
est Jean van Messem, renseigné dans les comptes 
de la ville de Bruges, en 1292, fol. 9, n° 17: 
‘€ Magister Johannes de Messen (P) debet ville de 
denariis sibi mutuatis, pro causis burgentium de- 
fendendis v° vxxiu Ïb. xm e. 11 d. * Il mourut le 22 
Décembre 1313. Il avait épousó Marguerite, fille 
de Jean de Straten, comme il appert de la recon- 
naissance d'une donation par lui faite en 1296 (®), 
<< Jan van Mesheem ende Magriete syn wyf, Jans 
f. van Straten "’,et gcellée de gon gceau (°) ““ omdat 
Jan van Mesheem wille dat men dese voorworde 
houd vaste, seker ende ghestade, so heeft hie dese 
lettre gheseghelt met syns selves seghele huuthan- 
ghende.”” — Nous rencontrons son fils, dans notre 
nécrologe, comme donateur des deux burettes en 
argent de léglise de St-André. Il mourut le 1* 
Janvier 1883. Marguerite van Messem, sa femme, 
fut mère de Jean, Guillaume et Richard van 
Messem: “ Mater Joannis, Willelm1 et Riguards 
van Messen.” Elle mourut le 24 Novembre 1328, 

Van Dycke, dans son recueil héraldique, parle 
d'un Jean van Mesgsem, vivant en 1300, et qui avait 
épousé Marguerite, fille bâtarde de Guy de Dam- 
pierre (*). 








(1) Gizrropts. Ooutume du Bourg de Bruges, p. 385. 
(*) Archives de U' État à Bruges. Ohartee mélangées: n° bleu prov. 


(3) Le sceau est perdu. 
(®) Van Droxs. Recueil héraldigue, n° 260, 
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Richard van Messem mourut le 6 Novembre 1340. 

Guillaume van Messem, son frère, continua la 
descendance; il mourutle 19 Avril 1353. Guillaume 
et son épouse, dame Marie, fondèrent un anniver- 
saire perpétuel pour le repos de leurs Âmes. 


Voiei dono quelle serait la suite généalogique 
des van Moessem : 


Jean van Messem, décédé le 29 Décembre 1313, 
ép. Marguerite de Straten. 


mn en 


Jean van Messem, décédé le 1*: Janvier 1383, 
ép. Marguerite de Flandre, dóécédée le 24 novembre 1328. 


Jean Guillaume van Messem, Richard van Messem, 
van décódé le 19 Avril 1853, décódé le Nnovembre 1340. 
Messem. ép. dame Marie. 





On célébrait, le 1 Janvier, un service commun 
pour cette famille; plusieurs services particuliers 
ge faisaient, pendant l'année, pour chacun d'’eux, 
et des messes commémoratives étaient dites pour 
le repos de l'âme de Guillaume van Messem, l'ancien, 
le jour de la fête del Assomption et les seconds 
lundis après les trois autres grandes fêtes. 

Le nécrologe rappelle enfin la mémoire de G-uil- 
laume van Messem, mort le 81 Oetobre 1555; 1l 
était le dernier hoïr mâle de la famille et avait 
épousé Marie de Nieulant alias Inghenieulant. 














| 
en 
[ 


II. 


Nous trouvons également, dans le Jaerghetyde 
bouck, le nom de la généreuse donatrice de plusieurs 
reliqueg, entre autres de celle de la vraie Croix, 
qui repose encore aujourd'hui à l'église de Saint- 
André: c'est la noble dame Catherine van Aertrycke. 
Lie curé, Boudyn Loodt, et les marguilliers Guillaume 
van Messem, Pierre Paternostermaker et Richard, 
fils de Thomas, justement reconnaissants, dóéoi- 
dèrent de faire dire à perpétuité un service pour 
le repos de son âme. On en dressa acte le 10 Août 
1299, époque probable de sa mort. 

La famille van Aertrycke occupait alors le 
château de Tilleghem (Ì). 


Pour fnir, citons les différents curés de la 
paroisse, dont leg noms ge retrouvent dans notre 
intéressant manuscrit : 

Joannes, dictus Parys, curatus de Straten, mort 
le 4 Janvier 1359 (%). 

Boudyn Loodt, curé de Saint-André, mort en 
1399 (). 

Joannes Dulkins, curatus, mort le 26 Décembre 
1547 (£). 

Jan de Ruysscher, pastor (°). 


() Voir GarrrramD, Druges et le Franc, vè° van Aertrycke. 

(°) Chan. TaNGHE, Beschrijving van Sint-Andries, Brugge, 1857, 
p. 38; nécrologe, p. 25. 

(®) Chan. Tarags, op. cit. Voir le néorologe à cette date. 

(®) Chan. TANGHB, op. cit. Voir le nécrologe au 3 Mars. 

(5) Voir le nécrologe au mois de Juillet. 
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IV. 


Nous avons déja signalé (ai dessus, p. rr) les 
armes en losange qui oooupent le recto du dernier 
feuillet. Ces armes, assez grossièrement exócutées 
du reste, étant places en dehors de l'obituaire 
proprement dit et après la signature du notaire, 
paraissent avoir été ajoutées postérieurement à la 
collation du registre. On y reoonnait facilement 
Yécu de Varssenaere parti de Phalempin, ce qui 
noug amène à y revenir quelques instants. 

La maison de Varssenaere descend de la famille 
de Straten. Jean de Straten, cinquième fils de 
Richard II, chevalier, et d'Adelise de Varssenaere, 
(V.p. virr), hérita d'une partie de la setgneurie de 
Houttaveet de celle de Varssenaere; 1lfut le premier 
qui prit le nom de cette dernière, et, abandonna les 
trois quintefeuilles, qui en étaient l'emblème, pour 
conserver les trois épées de ses ancêtres (*). Le 
dernier hoir mâle de cette famille est Messire 
Josse de Varssenaere, qui Épousa Dame Catherine 
de Rye. La pierre tombale qui ornait leur 
sépulture, se trouvait antérieurement à l'église de 
Varssenaere; depuis lors elle a été transportée 
au château de Straten, appartenant à M. Camille 
van Caloen de Basseg hem. 

‘< PHALRMPIN: Falempin, Fanopinensis ecclesta, 
Fanum pini. C'était le fief principal du châtelain 


sne 





(!) Toutefois il changea les Émaux de ses armes; les de Straten 
portaient “de gueules anw trois épóse d'argent,” les de Varssenaere 
“de sable aus trois ópóes d'argent. *’ 
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de Tulle et il était situé au N.O. de Pont-à-Marcq. 
Les armes étaient comme ci-degsus ““ de gueules au 
chef d'or,’ cri: Haeleuuijn, Haeleuuijn ” (1). 

Au chartrier de l'État à Bruges, Hugues de 
Phalempin, est mentionné comme fondé de pouvoir 
de Dame Bela, fille de Wouterzoete de Sinpgate, pour 
la vente d'une pièce de terre sise à Snelgherskerke 
(Snelleghem) et cédée par le couvent de St.-André 
à Béla susdite en emphytéose perpétuelle. 1290, 
2L Ootobre (°). Le dit Hugues de Phalempin regoit 
procuration de Clémence, fille de Wouterzoete de 


… Sinpgate, eodem die (°). 


Par une singulière anomalie, dont la raison nous 
est inconnue, au lieu de la devise de Varssenaere : 
‘« Murus aeneus esto’” nous nous trouvons icl en 
présence du cri de guerre des Phalempin: 
‘““Haelewyn, Haelewyn.’ Quoi qu’il en soit, la famille 
de Varssenaere a dû avoir une alliance avec celle 
des Phalempin entre le XII° et le XV° siècle, 
alliance dont il ne nous resterait comme souvenir 
que les armes ci-dessus indiquées. 


Lie texte de notre publication est celui du manus- 
crit original conservé aux archives de l'État à 
Bruges. Nous avons mis tout le goin possible à faire 
ressortir les différenoes qu'il contenait aveo la 
copie reposant à l'église de Saint-André, de facon 


à compléter et à corriger les deux manuscrits l'un 








(!) Statistique archéologique du département du Nord, p. 82. 
(*) Arch. de l'Etat. Chartes mélangées, n° bl. prov. 7156. 
(°) Idem, n° bl. prov. 7120. 
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par FPautre. Ce qui se trouve dans les deux doou- 
ments, a été reproduit en caractères ordinaires, 
quand nous nous trouvions en présence des parties 
primitives de l'original. Les différentes mains qui 
ont collaboré à la rédaction de loriginal, sont 
indiquées en note et rendues en italiques, tout 
comme les annotations qui y ont été ajoutées après 
la collation faite par J. Aerents, le 10 Janvier 1547 
(1548 n. st). 

Qu’il nous soit permis en terminant de présen- 
ter expression de notre gratitude à MM. Colens 
et Gailliard, archivistes de l'État à Bruges, et à 
M. le chanoine Rembry, secrétaire de l'évêchó de 
Bruges, qui ont daigné nous accorder leur 
bienveillant concours en vue de la rédaction de ce 
travail. Nous tenons à Joindre à leurs nomg ceux 
de M. H. Feys, vice-président de la Société d'ému- 
lation, et du baron Francois Bethune, professeur à 
Université de Louvain, qui ont bien voulu 
encourager et aider nog modestes débuts. 


Bet ArBERBT VAN ZUYLEN VAN NYEVELT. 






3 DB, ie faergbetpde bouck behoort toe den 
aprochtekercke van Sinte Anne in Straten 
ambscht. Outghetrocken ende gheschreven 1547 
vut den ouden faerghetpde bouck den 
voornomde kercke toebehoorende. 
Anno millesimo quingentesimo quadra- 
gestmo septima ('). 


Duust D°. CUI. 





Murus aeneus esto. 





Art! Art! 


(1) Taxtg pe LA COPIB: Den jaerghetyde bouck vande prochkercke 
van Sinte Anne in Straten Ambocht, utghetrocken ende gheschreven 
ui den ouden jaerghetyde bouck den voorseiden kercke toebehoorende. 

Anno Domini millesimo quincentesimo quadragesimo septimo. 


Dit is dat de prochipape jaerlicax competeert van het 
wyzen vander rekeninghen. 


Jaerghetyde van Franchots Hartno, vi 8; zijn wyf, Xx 8. 
— Duert noch vyf jaer, te wetene tot gaer LXXX. 


Jaerghetyde van Jan Mleynbout ende Maeyen zyn 
wf, XS. 
Jaerghetgde van Jan Weyts, xs. p. 


Item van te singhene messe en vespere, dach van de 
XI duust maechde, vin s. p. 


Item van te helpe singhene “*Ò Sainte Andrea * inde 
processten, VIII 8. 


Item jaerghetyde dat men daechs naer de ghilde 
doet, III 8. 


Item van te helpe singhen de Uchtermesse up Onse 
Vrauwe dach half ougst, mr s. 


Item voor myne dienst van *t gheheel jaer, xviu p. p. 


Item voor het Helich Sacramente I messe te celebre- 
rene voor ’t gheheele jaer, XII p. XII 8. p. 


Item jaerghetyde van Anthone Schote, Xx s. 


Somme totael, KXXxII p. p. xv s. (}). 


(1) Ces notes ont été ajoutées au manuscrit vers l'année 1575, 
comme nous pouvons en juger par le 1* alinéa, rapproché de 
Yinscription du 26 Mars. Frangois Harinck mourut le 28 Mars 
1541; son anniversaire devait durer quarante années. 


8 
AL JANUARIUS habet dies xxxj. 


Luna vero xxx (*). 


ij A Circumcisio Domini. 
Anno Domini millesimo CCC. XXXIX, 
obiit Johannes de Messer, die gaf de 
twee zelvere potkins. 


Obitus Johannis de Messem, sentioris, et 
domicelle Margarete, uxoris elus, et Jo- 





()) La Chronologie ancienne se basait sur les différentes phases 
de la lune et sur le temps que met la terre à tourner autour du 
soleil. Les mois lunaires étaient appelés ou synodiques ou pério- 
diques. Le mois périodique est de 29 jours et environ 8 heures. 
Le mois synodique est de 29 jours et un peu plus de 12 heures. 

L'année lunaire libre se compose de 12 mois lunaires synodi- 
ques, chacun de 29 jours et demi, ou plutôt de 6 mois de 29 jours 
et six mois de 30 jours. L'année lunaire intercalaire se compose 
également de 12 mois lunaires synodiques; elle est complétée, 
de temps à autre, par un 13* mois. Avant le V* giècle, il y avait, 
‚sur huit années, trois années intercalaires. Depuis lors, l’Athénien 
Méton y a substitué un cycle de 19 années, comprenant 12 années 
communes de 13 mois, et 7 années intercalaires appelées Embo- 
lismiques. Après 19 années, la lune est considérée comme revenue 
à son point de départ. Dans chaque mois, il ya 19 jours, corres- 
pondant aux 19 années et, auxquels peut commencer une nouvelle 
lanaison. Ces jours sont désignés par des chiffres, appelés 
“ nombres d'or ”. Ce nom leur vient de ce qu’ils étaient inscrits 
en lettres d'or. “ Ainsi pour trouver, dans le vieux style, la lune 
de chaque mois, de telle année qu’on voudra, il n'est question 
que de connaître le nombre d'or, qui appartient à cette année, 
et, voir ensuite le jour de chaque mois, auquel il correspond…… 
au nombre d'or, employé dans le vieux style, ont succédé les 
épactes, dans le nouveau, pour fixer les nouvelles lunes *. Art de 
vérifier les dates. En marge de notre texte, les chiffres romains- 
indiquent les Nombres d’Or. 

Voir aussi: Élóments de Paléographie et de Diplomatique du 
Moyen-Age, par le chanoine Rrusens, et le Traité des Études 
Historiques, par JRAN MoerLEn, 1 livr. 
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hannis de Messem et Willelmi de Messera 
et Riquardi de Messem (*). 


B Joncvrauw Soarlakens den disch vj gr. 
de pape ijs, de costre xij d. ende de 
kerck zal gheven ten jaerghetyde j Ìb. 
wasse keersen up een ghemet landts 
ligghende int ambocht van Oudenburch- 
houck inde prochie van Ettelghem, tus- 
schen Janssins landt van Aelst, en beeden 
zyden houdende ant noordt ende ande 
waterghanck te westen sGrammen meul- 
ne. 

xj C 

D Obüt Dominus Johannes, dictus Parys(®), 
curatus de Straten, anno Domini M° CCC. 
LIX°, die gaf xxilij 8. p. tsiaers de kercke 
van Sint Anne te zynen jaerghetyde. 
Ende de kercke zal gheven den dissche 
vj 8, de pape ijs., de costre ij d. xijs. op 
ij ghemeten landts higghende benoorden 
mervrauwen landt van Straten, ande 
oostzyde Dinnekens landt streckende 
achter den noordtwech. Ende de kercke 
zal gheven een pondt keersen telcke 
jaerghetyde. 


en 





(!) Jean van Messem et Marguerite, son épouse, procréèrent 
Jean van Messem, Guillaume van Messem et Richard van Messem. 
Voir au 25 Novembre. 

(2) Beschryving van Sint Andrtes, par le chanoine TancHe, Bruges, 
1857: “ Joannes, gezeid Parys, pastoor van Straten, overleed ten 
jare 1359." 
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xix E 
viij F Epiphania Domini. 
xvj G 

A 

B 

C 


xlij D Upden vercoren maendach (!) naer Kers- 
__mesge deelt men xiij proven over den 
ouden Willem van Messem; ende elcke 
prove (*) es drie groote weerdich ; ende zes 
groote van offerkeersen. Comt xlv s. p. 

Dit betaelt den disch (®). 


(!) Zeitrechnung des Deutschen Mittelalters und der Neuzeit, von 
D: H. Gaorerexp. Hanover, 1891. “ Geschworener Montag, 
Montag nach Epiphanen, der Montag des Ingebotenen Dinges zu 
Weihnachten etc. In den Rheinlanden und den Nederlanden 
kommt auch neben ihm Verschworener Montag, Verkorener 
Montag.” 


(*) Provende, prébende: dans l'espèce, part dans une distribu- 
tion faite aux pauvres. Vieux frangais, provende, prébende, prove, 
et même aumosne. Variantes flamandes, prove, provenen, et aussi 
prouvene. GHAILLIARD, Glossaire, p. 518. 


(®) Dans la marge se trouve l'annotation suivante, indiquant 
que ce passage est tiré du livre des marguillierg : Dit ee ghetrocken 
vut den nieuwen bouck die de kerckmeesters vut den ouden deden of 
ghedaen hadden schryven. Quod sic esse approbo teste meo signo. 
J. J. Aerents. | 

Une seconde note nous apprend, qu'une grande tempète ayant 
sévi, le 15 Janvier 1557, les toitures de l'église de St. Andrés'effron- 
drèrent, entre sixet sept heures du matin, et causèrent de grands 
dégâts: Anno 1557 den XV"'*n Januarij, des emorghene tusschen 
VI ende VII huren, viel Sint Andries tdack vander kercken ter aerden 
tusschen muren. 


ij E 


F 

x G 

Á 
xviij B 
vij C 


D 


xv 


ij F 


xij G 


6 
Van dit jaerghetyde es de prochipape 


jarelyce betaalt. naer den dienst te weten: 
sesse grooten voor offerkersgen ende sess6 


grooten voor den dienst (!). 


Obitus Willelmi de Messem et domicelle 
Marie, uxoris eius, qui contulerunt mense 
pauperum septem lineas terrarum,jacentes 
in parochia de Vlisseghem. Inde tenetur 
mensa pauperum deliberare ad anniver- 
Sarium eorum duas libras candelarum ad 
offertorium, tredecim prebendas quelibet 
valoris quatuor solidorum parigiensium ; 
ecclegie xx s. p.; presbytero, qui canta- 
verit missam de Sancto Spiritu ipsis 
viventibus, zij s. p. (®; et post muta- 
tionem carnis fiet missa de Requiem. Et 
istud predictum anniversarium semper 
erit faciendum Dominica die post Epipha- 
niam Domini Nostri Jesu Christi. 


(1) Seconde main. 
(*) La copie porte: et custodi tres solidos parieienass qùi servierit 
ad msssam predictani.……… El prediclum anniversarium. 








7 


A Vincentii Martyris. 
)j 8 
Û 


ix D Conversio Sancti Pauli. 


Obiit Catharina, relicta Willelmi, filii 
Willelmi Ays, que contulit ecclesie xvj 8. 
grossorum in prompta pecunia ad emen- 
dum reditus. Ad cujus anniversarium 
E Beelesia tenetur deliberare unam libram 
candelarum perpetue annuatim. 
Orate pro ea. 
xvij Ff 
vij G Obitus Jacobi Ganers, die gaf den disch 
vlij grooten, de pape vJ grooten, de costre 
ij grooten, up een ghemet landt ende een 
roede ligghende int ambocht van Ouden- 
A burchouck inde prochie van Ettelghem, 
noordt vande kercke, tusschen Lampsins 
landt vanÂelstan beeden zyden, benoorden 
xiiij B anden waterganck, bewesten tsGramen 
muelne (). 


üj C 


(!) L'église de St. André possède à Ettelghem, dans la partie 
appelée- Oudenburghouk, une pièce de terre d'une contenance 
de Ó h. 89.90, marquée au cadastre s. A. n° 7. Elle est située près 
da cours d'eau 'é Gheleedt et doit correspondre soit à la donation 
de Damoiselle Scarlakens, soit à celle de Jacques Ganers. 
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X FEBRUARIUS habet dies xxviij. 
d Luna vero xxìx. | 
D 


xj F Purificatio Marie. 
xix F' Blasii Episcopi et martyris. 
vlij G Obitus Arnoldi, filii Arnoldi et Catharine 
uxoris eius, qui contulit ecclegie x solidog 
parisienses perpetui redditus. Inde tene- 
bitur ecclesia deliberare unam libram 
candelarum ad anniversarium eorumden, 
mense pauperum iv 8. p. curato iv s. p. et 
custodi ij s. Et hoe super unam mensuram 
lxxx virgas terrarum, jacentes in parochia 
de Snellekinskercke, ande noortzyde 
vander hofstede wylen was Clais Jan 
Lammekens, (met den oostheinde jeghe- 
nen den vliet) (!). Et hoc anniversarium 
semper erit dominica proxima sequente 
post anniversarium Willelmi et uxoris 
eius de Messem. 
A 
xvj B Amandi. 
vC 
D 


(!) Les mots entre parenthòses so trouvent dans la marge de 
l'origìnal ainsi que l'approbation de cette correction; la voici 
telle que nous la trouvons dans le manusorit: Met den oostheinde 
jeghenen den vliet. Approbo kano in margins adnutationem teste 
mso signo, J. J. AnRaNts. Ces mots ajoutés dans la marge ont 
été inuérós dans le texte et rópótés en marge de la copie. 
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xiij # Obiit Johannes Losschaert anno Domini 
M° CCC° XXXVI°, qui dedit Ecclesie ij d., 
presbytero ij d., pauperibus ij d., custodi 
j d. supra fundum et terram daer hy 

ij F wonde inde Langhestraete (1). 


G' Obitus Domine Margarete, uxoris Domini 
Riquardi de Stratis, militis, quondam filie 
Domini Willelmi de Thoroudt, M. CC. 
LXXTII. 

x Â 


B Dominica post purificationem Beate Marie 
obitus Rogeri de Straten et eius uxoris 


(!) Lors de la suppression des Templiers, en 1307,leur couvent, 
situé rue Ouest du Marais, et une maison, le long du canal 
d'Ostende, nommée le “Tempelhof,” devinrent la propriété des 
Losschaert. Ephémérides Brugeoises, GaiLLIaRD, p. 429. Cette 
famille s'est toujours distinguée par sa góénérosité. Nous trouvons 
dans la Chronique de St. Andró, p. 182: “ Fuerunt etiam hujus 
abbatis temporibus, (sous Pierre II, le vingt-deuzième abbé) 
duo fratres uterini geculares, divitiarum affluentia insignes, 
Joannes et Anthonius Losschaert, qui ecolesiee nostree plura 
contulere denaria, magnam goilicet vitream in choro. Item et 
vitream in cappella Beati Michaelis. Item et duas imagines 
tigneas sanctorum scilicet Joannis Baptistee ef Joannis Evange- 
listee et quee usque hodie consistunt in anteriorìi Ecclesia nostra 
ex utraque parte chori, Item dederunt etiam habitus, casulam 
scilicet cum tunicellis, albis, ceeteris necessariis de sucubro 
flueto, quibus in solemnitatibus utimur.” Il existe effectivement 
deux statues en bois (imagines tigneas) à l'église de St André, où 
elles Ótaient jadis adossées aux piliers antérieurs -du choeur. 
Seulement, lune, est celle de Saint Jean ’'Évangéliste, l'autre, 
celle de la Sainte Vierge; on lea considère néanmoins comme 
un don fait par Jean Losschaert vers 1500, Depuis 1849, 
elles ont été placées au pied du Calvaire ódifé à l'extérieur 
de l'église, où elles se trouvent encore aujourd'hui. Les deur 
statues ont été sauvóes de l'incendie qui dévora l'église en 1870, 
et, elles ont été polychromées lors de la restauration du Calvaire. 
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et Rogeri et;Riquardi ejus filiorum. De 
inde debet dare Ecclesia tres libras can- 
delarum ad anniversarium ipsorum. 

xviij U Valentini episoopi et martyris. 


vij D Obüt Johannes Losschaert, junior, qui 
dedit ecolesie x s., presbytero ij s., pau- 
peribus ij s., custodi zij d, supra tres 
E mensuras terrarum, iacentes ante portam 
xv F Willelmi de Messem. Et debent provisores 
ecclesie dare unam libram candelarum 

ad anniversarium ipsorum. 


ij G 
A 
xij B 
jC 
D Cathedra Petri. 
iz PD 
F Mathie apostoli. 
xvij G 
vj 4 
B 


xiij 0 
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RL MARTIUS habet dies xxxj. 
M Luna vero xxx. 


ij D 
1) 


xj F Obitus Petri et Balduini Loods, presby- 
terorum, parentum eorum, fratrum, soro= 
rum et benefactorum (!). | 


G 


xix A Van een jaerghetyde datmen doet half. 
marte over Willem van Messem datme 
deelt den armen xiij proven te iij gr. elck 
prove, ende offerkeersen ‘vj gr. 
Comt op zlv s. p. tsiaers. 


vij B 
C Obitus domini Riquardi de Straten, 
militig, anno M° CC° LXXXTIIIe® (®). 
xv) D 
B 


(1) “ Loot”, dans la copie. — Boudewyn Loodt was pastoor der 
parochie van Sinte Anne in 1399. Voir: Taxcug, Ì. c. 


(®) Richard III van Straten, était chevalier; il fut échevin de 
1254 à 1277 et mourut en 1280, d'après Marius Voet qui se base 
sur l'épitaphe suivante : 

HIC IACET DOM: RIQUARDUS 
MILES 
DE STRATEN 
A° M° OO LXXX...…. 

Nous croyons que le chiffre IIII aura été effacó par le temps. 
Manrus Vour, Olwonigue du Franc, p. 6. Prot, Généalogte de Straten, 
p. 41. : 
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F 
xiij G 
ij A Gregorie Pape. 
B 
x U 
D 
xviij U 
vij F' 
G 
xv Â 
üij B 
C Het jaerghetyde van de vrauwe,filia Piers, 
comt altoos sondachs naer alfmaerte. 
Bezet up ij huuzen, staende zuidtover 
van Sint Eeuwouds cappelle, met twee 
lynen lands letter meer of min. De pro- 
chiepape voor de messe vj s. p.; een alf 
pondt offerkeerssen ijs. p.; den costre 


lij s. p.; ghedeelt ij provenden te broo- 
de (!) ende te harynghe. Comt vj s. p. 


E 
F 

ix G Annuntiatio Dominica. 
| 





(1) Le mot “ broode ” a été mis entre parenthòses dans la copie. 
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xvij B Vpden XXVIIIser dach in maert, anno 
Domini XV° XLI, zoo overleedt Fransoys 
 Harynck. Zyn jaerghetyde, met drie les- 

gen (Ì), es bezet te doene veertich jaer 

lanck duerende waerof teerste jaer wort 

XV° XLII. Men zal deelen den aermen 
derthien proven elok waerdich tij s. Van 

vj C dit jaerghetyde wart de prochipape jarelyce 
betaelt naer den dienst xx gr., en boven 

dien voor een half pont offerwas drye gr.(®). 


D De zoons van Franchoys Harinck zyn 
veraccordeert met ele anderen, present 
den prochipape, datmen tjaerghetyde van 
huerlieden vaeder altyt doen zoude van 
nu voort an het (stc) sdonderdaechs naer 
Paesschen tot d'expireren vande xl jaren 
naer vercoren maendach. 


xilij E Item stelde oock zyn testament te ver- 
minderen naer de distrectie van zyne 
testamentuers. 


(!) Les mots “ met drye lessen,” se trouvant en marge du 
manuscrit, sont insérés dans le texte de la copie; ils sont éorits 
de la même main que les mots: “ Van dit jaerghetyde eto.”’ On lit 
aussi dans la marge la remarque suivante: “* Dit es ghetrocken 
vut den nieuwen bouck die de kerkmeesters hadden ghedaen vnt 
den ouden schryven. Quod gic esse approbo teste meo signo hio 
apposito. J.J. Arerents.” Dans la copie: Subeeripto remplace 
apposito. 

(®) Seconde main dans l'orignal. 
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5 APRILIS habet dies xxx. 
Md Luna vero xxix. 
G 


xj A Marie Egiptiace (*). 
B Vpden Paegschedach van ij proven te 
tij gr. elek prove. Comt vj s. p. tsiaers (”). 
xix C Ambrosii Episcopi. 
viij D Het jaerghetyde van Joos Fertyn datmen 
doet sondachs naer Quasimodo. Daerof 
dat de prochiepape heeft vande messe 
ij gr. ende een pondt was, de costre 
ij gr. ende den disch jij provenden elec 
waert iij gr. Dit betaelt de kercke. 
xv) # 
yv F Vpden verzworen maendach naer Paes- 
schen van xiij proven over Willem van 
Messem te 11} gr. elek prove, ende van 
offerkeersen vj gr. Comt tsiaers xlv s. p. 
met dry lessen (®). Van dit jaerghetyde wert 
de prochipape jarelyce betaelt naer den 
G' dienst te weten : sesse gr. voor offerkerssen, 
ende vi gr. voor den dienst (£). 
xj A 
ij B Vpden Asscengioensdach van ij proven 
te ij gr. elok prove. Comt tsiaers vi s. p. 


(!) Dans la copie: Egiptiane. 

(®) Idem : siaers. 

(®) En marge du manuscrit original. 
(“) Seconde main dans l'original. 
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C 
j D | 
FE Tiburtii et Valerii martyrorum. 


xvlij F' Vpden Synxen dach van ii proven te 
lij gr. elcke prove. Comt tsiaers vj. s. p. 
vij G Obitus Simonis, filii Johannis(!) Riquardi, 
qui contulit annuatim Eeclesie ij s. p., 
„pauperibus xviij d., curato xvij d., 
custod1 xij d,, supra octo mensuras terra- 
rum, westover vande Gisilins Cruce, 
auden wech die comt vanden cloostre 

van Sint Andries. 


A 


xv B Obitus Domine Agnetis, filie Domini 
Rogeri de Lichtervelde, quondam uxoris 
Domm Willelmì de Stratis, qui obut 
anno Domini M° CC° LXXVII° 


uij C 
D Anno Domini M° CCC° quinquagesimo 
tertio obiit Willelmus de Messem. 
xij U 
x F 
G 
xix Á Georgii Martyris 
B 


()) La lettre f. (filii), grattée, à cet endroit, dans l'original, n'a 
pas été reproduite dans la copie. 


16 
xviij U Marci Evangeliste. 
vj D 
E 
zij F 
ij G 
A Eatropii. 


KL MAIUS habet dies xxxj. 
Ml Luna vero xxx. 
xj B Philippi et Jacobi apostolorum. 
U Athanasii Episcopi 
xix D Inventio Crucis. 
viij EL 
F 
xv G : 
yv Á Johannis ante portam latinam. 
B 
xinj C Translatio Sancti Nicolai. 
ij D Job propheta. 
7 , 


x F Dit naervolghende Jaerghetyde zal men 
doen den termyn van dertich jaer lanck. 
Tjaerghetyde van Anthonis Vandevoorde 





ANS 
ES 


17 


G ende Colyne zyn wyf datmen doen zal 
altoos gsondachs naer Ässcensioensdach ; 
een disch van xiij proven, elck weert 
zynde iij gr., comt xxxix gr, de prochie- 
pape xij gr., de costre iv gr. Dit betaelt 
de kercke, te wetene: Den dienst zoo 

xviij Á hier naer volcht: — Herst vigilien met 
___drie lessen ende commendatie; ende de 

vij B fondatuers zullen alle jaere hebben twee 
provenden of huere naercommers; ende 

‚de zelve es ghehouden binder messe ter 
offerande te gaene, ter coorduere, ende 

0 aldaer te lezene een “* Miserere met Deus“ 
ende een ** De profundts** metter collecte 
daer toe dienende, ende naer de messe 
te gaene te grave ende aldaer te lezene 
een “ Miserere mer Deus” ende een “ De 
profundis®’ metter collecte daer toe die- 
nende ende bidden over de ziele vanden 
zelven Antheunis ende Colyne zyn wyf. 

xv D Ende de kerckmeesters zyn ghehouden te 
stellen te grave vanden zelven Anthuenis 
ende zyn wyf twee stallichten (!) alnaer 
de costume. Ende teerste jaer wert tjaer 
XV° een ende veertich. 


(1) Stallichten : Il était de coutume, autrefois, de placer de grands 
cierges aux coins du catafalque ou de la dalle tumulaire lors 
d'un anniversaire. Voir: De Bo. Nous trouvons dans le Nécrologe 
d'Oudenburg, (Archives de l'État à Bruges, n° 15888, f° 64): 
“tJaerghetyde van Willemyne Van Straten … … twee stallichten 

_ ten zaercke met een ‘Miserere mei” ter grave. — Voir également 


la fondation de Weyts et de sa femme au 10 Juin. 
2 
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Van dit jaerghetyde wert den prochtpape 
jarelyca betaelt naer den dienst (*). 


lij EZ Obitus Domicelle,quondam uxoris Gosvinl 
Wilden, anno M° CCC° XVI°; et dat 
provisor ecclesie libram candelarum (*). 


F 


zij G Vpden verzworen maendach naer Synxen 
over Willem van Messem van xiij proven 
te iij gr. elek prove, ende van offerkeers- 
sen vj s. p. Comt xlv s. p. tsìaers. 


j A Van dit jaerghetyde wert de prochtpape 
jarelice betaelt naer den dienst, te weten: . 
gesse gr. voor offerkeerssen ende vi gr. voor 
den dienst met rr lessen (°). 


ix B Item Anthuenis vander Voorde, mits- 
gaders de vrienden van Colyne zyn wyf 
was zaligher memorien, Jan Frays, Job 

C Coens, Adriaen Coens, zyn gheaccordeert 

met de kerckmeesters, te wetene: Jan 

D Wouters ende Pieter Tandt, als datmen 

doen zal het jaerghebet, over de zielen 

van Ánthuenig vander Voorde ende 

Colyne zyn wyf, dertich jaeren lano 

‚ ‘xvij EF gheduerende alle zondaghe een “ Pater 
noster ”’ ende een “* Ave Maria” met een 
‘< De profundis” met de collecte, twelcke 
(!) Seconde main dans l'original. 


(?) Le copiste s'est trompé dans la transcription : cette Dame 
ent morte le 18 (lit. E) et non le 19 Mai (lit. F). 
(3) Seconde main dans l'original. 
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vj F de prochipape ghehouden es te doene ;. 
waervooren hem de kercke betalen moet 
Jaerlix ix gr., waervooren de fondateurs 
betaelden inde handen vande kerckmee- 
sters ‘voorzeydt de gomme van xxx 
gchell. pr. 

G Ende de kerckmeesters verbonden hem, 
waert zake datment achterliete bij faute 
van betalinghe of negligertie vande 
prochipape, dat de bezetters moeten 
commen ende inhouden vande rente die 

xiiij A de kercke jaerlix heft vpde hofstede 
metten lande hemlieden toebehoorende, 

te weten: van de vj schell. gr., die Jan 

Weyts daer vp bezet heeft. Welc jaer- 

…… mj B ghebet men schuldich es te doene alzoot 
voorzeidt es, alwaert datter niet meer 
namen daerin bekent stonden, ende zal 
beghonnen den: eersten zondach na 

Quasimodo int tjaer duust XV° ende drien 

C veertich. Ghedaen ter presentie vande 
ghemeene prochiaenen, eerst Jan Houck, 

Boudin Houck, Michiel Roels, Jan Looys, 

Jaspar Damman, Jan Harynck, Dierick 

Casselman, Cathoon Caëselman, alle pro- 

chiaenen in dien tyden inde prochie van 

xj D Sint Andries in Straten. 

Aldus gheteekent by Jan Piers de Zoppere, 

costre vande kercke, anno 1543. Van dit 

jaerghebet wert de prochipape jarelyce be- 
taelt ten daghe van tvoorzeyde jaer ghetydel’). 





ee en nn a a 





() Seconde ma main dana 1’ Yoriginal. 
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El JUNIUS habet dies xxx. 
Md Luna vero xxix. 
B 


xix F Het jaerghetyde datmen doet, over Jan 
Weyts ende Mayken zyn wyf,„den eersten 
zondach naer Asscensioensdach, daerof 
dat de prochiepape heeft voor de messe 
geven gr. ende een alf pondt wassen 
keersen daervooren 1} gr., de costre 1ij 
gr.‚ende voort den aermen xlij proven, 

vlij G elek prove weert zynde ij gr. Van dit 
jaerghetyde wert de prochtpape jaerlyca 
betaelt thien gr. (1). 

xvj A Item zo heeft de zelve Jan Weyts ende 
Mayken zyn wyf ghefondeert, smaen- 
daechs naer Onze Vrauwe Ghilde, over 
Ghilde broeders ende Gbilde zusters, 
vigelye met drie lessen,‚.ende een messe 
van Requiem; naer de messe een “De 
Profundis” voor den outaer : Daervooren 
de prochiepape heeft iiij gr, de costre 
ij gr. 

vb 
C (%) Obitus Gosuini, filii Gosuini Wilden, 
anno M° CCC° XVI’, qui dedit paupe- 

xiij D 

‚ (}) Seconde main dans l'original. 
(?) Dans la marge: Missale quodam ejusdem ecclesie habet 


isto loco verba sequentia: “Pro quibus habet euratus, sine hoe 
quod confraternitas dat, 4 s. p. etc.” Ita approbo esse. J.J. AERENTS. 
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ribus lij s., ecolesie vj s. Ex illis(!) dabit 
candelas ad annivergarium, preslytero 
vi 8, custodi xij d. 

Et pro anima matris. 


ij WH Item noch de zelve Jan Weyts ende 
Mayken zyn wyf hebben ghegheven, 
totten love vanden Heleghen Sacramente, 
den prochiepape ende den costre tsiaers 
uij gr. alzo langhe alsmen tlof vanden 
Sacramente doet ; ende alzo verre als 
dat daer in ghebroke waere, zo willen de 
F fondatuers, dat deze iiij gr. zullen zijn 
ten dienste van Sinte Kathelyne ende 
tSint Barbele messe, eeuwelic ghedue- 
rende. Ende voort zo zijn de voorzeide 
kerkmeesters ghehouden, ten jaerghe- 
G tyde vanden fondateurs, te doen stellen 
twee wassen keersen naer de costume 
ende ugance vande voorzeide prochie- 
kercke. 


A Barnabe Apostoli (*). 


(!) Le copiste s'est de nouveau trompé et a mis le 7 Juin (lif. D) 
pour le 6 Juin (l4. C). La copie porte aussi “ Et illis” au lieu de 
‘« Ex illie”. Nous trouvons: Gauthier dit Wilde (Arch. de l'État 
à Bruges. Ohartes mélangées : n° bl. prov. 7427), Walterus dictus 
Wilda et Lismodis, fille de Gosuin de Straten, sa femme, (le 
19 Février 1261), Erembald dit Wilde en Juin 1304 (Idem, n° bl, 
prov. 7023), Gosuin Wilde et Marc, son fils, le 16 Aoftt 1306. (Idem, 
n° bl. prov. 7032). Walterus de Wilde fut abbé pendant 20 ans au 
monastère de St. André; il mourut le 19 Mai 132S. Beschryving 
van Sint Andries, par le chanoine TANGHB, p. 14. 


(*) Ne se trouve pas dans la copie. 


xvlij B 
viij 0 
D 

xv # 
hij F 
G 

xij Á 
) B 
Û 

ix D 
FE 
xvij F' 
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vj G Nativitas Johannis Baptiste. 


Up Sint Jansdachs midsomers van ij 
proven te 1ij gr. eloke prove, Comt tsiaers 


A Translatio Eligi. 


_xiüj B 
ij 0 
jD 


E Petri et Pauli Apostolorum. 


F 
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AL JULIUS habet dies xxzj. 
’ Luna vero xxx. 
ix G 
viij A Visitatio Marie (*). 
B Obiit Lampsinus de Novo-Templo (®, 
anno Domini M° CCC° XVI°, qui dedit 


(!) Dans la copie: ““ Visitatio Beate Marie ”. 

(”) Novum Templum. Ce nom toponymique a été traduit diffé. 
remment par: Nieuwkerke, Nieuwmunster et Neuve Église. On 
aurait,à la rigueur, pu hésiter entre Nieuwkerke et Nieuwmunster 
et même choisir Nieuwkerke, comme rendant mieux le sens du 
mot: “ Novum Templum". Quant à Neuve Eglise, situé près de 
Messines, elle nous paraît trop éloignée pour avoir eu des rapports 
avec l'abbaye de St.-André. Pour nous, nous traduisons “ Novum 
Templum” par Nieuwmunster, nous hasant surle texte suivant, 
rapporté par M" Prot, dans son Histoire Génóalogique de la matson 
de Straten, p. 39: “ Noverit universitas vestra, quod Lambertus, 
filius Mononis, de Novo Templo, in nostra preesentia oonstitutus, 
de consensu Margarete uxoris sue, totam decimam, quam habet 
prochia de Novo Templo, ecclesie Sancti Andrée juxte Brugas, ad 
quam dicte ville pertinet patronatus, pro centum et triginta qain- 
que libris eto., obligavit, anno 1287”. Les paroisses de Nietw- 
munster, St-André et Houttave étnient les seules qui se 
trouvaient sous le patronat de l'abbaye de St-André. Ghistelles, 
Zevecote, Moere, St.-Pierre Cappelle et Zande étaient alterna- 
tivement sous le patronat de l'abbaye de St.-Andróé et de l'Évêché 

‚de Tournai. Decreta et statuta primes signodi Diocmweane Brugensis, 
Brugis, typte viduse Franciect Beernaerts, pp. 56-63. 

Les relations entre l'abbaye de St.-André, Houttave et Nieuw- 
munster datent de fort loin. Le 7 mai 1222 Honorius III, dans 
une Bulle dans laquelle il prend le monastère sous sa protection, 
le confirme déjà dans la possesvion des églises de Novum T'emplum 

et d'Hollau (Arch. de l'État à Bruges. Chartes mélangées ; n° bl. 
prov. 7364). Dans deux chartes, l’une de Janvier 1221 (Idem, n° bl. 
prov. 7878), l'autre du mois de Février de la même année (Idem, 
n° bl, prov. 7325), Radulphe, seigneur de Roden, fait donation des 
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ecclesie, vj d. pauperibusg, vj d. presbytero, 
vj d. custodi, hij d. Jacobus Garencopere 
(widelieet ou dedst) (*). 

xv U 


D Het jaerghetyde van Jan Rembout ende 
Mayken zyn wyf, datmen doet den eersten 
zondach van Hoymaendt, daerof dat de 
prochiepape heeft ij gr. voor den messe, 


personnats de Houttawa et de Novum Templum aux Abbé et 
Couvent de St.-Ândré; au mois d’'Août 1233, le même Radulphe, 
seigneur de Roden, reconnait à l’église de St‚-Andróé le personnat 
d'Houttawa et de Novum Templum (Idem, n° bl. prov. 7382). 

Dans un acte du mois de Juillet 1241 (Idem, ne bl. prov. 7107), 
Libertus, f. Monins de Nieuwmunster, reconnait n’avoir plus de 
droit sur la dîme de Nieuwmunster, engagée à l'église de 
St.-André en Janvier 1287 (Voir plus haut). L’évêque de Tournai 
approuve au mois de Mars de l'année 1248 (Idem, n° bl. prov.7110) 
la dite mise en gage d'une partie de la dîme de Nieuwmunster. 
(Lambert f. Moeniu). 

Nous trouvons encore sous la dénomination de Novo Templo, 
de Neuve Église, de Nova Eeclesia: Wetin de Novo Templo en 
1221 (Wauters, Chartes de l'Histoire de Belgique, vol. III, p. 564). 
Thomas, chevalier de Nova Eeclesia (probablement Nieuwkerke) 
ou de Westhove, qui atteste que Thibaut Smekart, chevalier, son 
frère Jean, et Thibaut, son fils, ont vendu àl’abbaye des Dunes 
environ quarante mesures de terres, qu'ils tenaient de lui en fief, 
Actum anno Domini M. CO. vicesimo quinto, mense Augusto. (Chartes 
de l'Histoire de Belgique, vol. IV, p. 646). 

Enfin en 1225, Jeanne, comtesse de Flandre et de Hainaut, 
sanotionne la cession d’une rente de cent sous qui avait été faite 
à l'abbaye des Dunes par le chevalier Thomas de Neuve Église, 
l'un des vassaux de la comtesse. (Chartes de l'Histoire de Bel- 
gique, vol. VII? p. 1366). 


(1) Dans la reconnaissance de la donation faite par Jean van 
Messem et sa femme Marguerite de Straten en 1296, (Voir intro- 
duction pp. viii et Ix) il est fait mention d'une terre appartenant 
à Lammin Garencooper. Ce même Lammin Garencooper est 
têmoin de l'acte. 
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ende een pondt was, de costre ìj gr, den 


disch xiij provende weert zynde ij gr. 
Ende dit betaelt de kercke. 


E Van dit jaerghetyde wert de prochtpape 
jarelyca betaelt naer den dienste thiengr.(t). 
xlij F' 
ij G 


FE Obitus Riquardi de Stratis, anno M° 
CC° LXXV LI. 
ix F | 


(!) Seconde main dans l'original, En marge: Dit jaerghetyde 
moet jaerlycx syn ghedaen, aengesien ic heb gesien de brief 
daervan berustende inde Vonte Cappelle tot Brugghe. Jax 
DB RUYsSCHEB, pastor. 

Vonte capelle. D'apròs M. GarrLrarD, dans son ouvrage de 
«Ambachten en Neringen van Brugghe”, l'on désignait sous ce nom 
la Crypte de la ohapelle du Saint Sang, T. II, pp. 84, 85, 
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G Marie Magdelene. 
xvij Â 
vj B 
0 Jacobi Apostoli et Ohrysofori mar- 
tyris (U). 
xiiij D Anne Matris Marie (*). 
lij U Septem Dormientium. 
_F 
vj G 
xix Á , 
j B Translatio Godeleve. 





% 


RL AUGUSTUS habet dies xxxj. 


Luna vero xxx. 
viij C Ad Vincula Petri (°). 
xvj D tSondachs naer Sinte Liaurensdach van 
een jaerghetyde over Walterus de Veerse 
van xiij proven te ij gr.'elcke prove. 
Comt tsiaers zxzix g. p. 


()) Dans le manuscrit original seulement se trouve la fête de 
‚Saint Christophe. La copie n'en fait pas mention. 

(2) St.-Anne est la patronne du village (Sé.-Anne ter Straeten) 
et sa fête était oélébrée par le peuple (£i.-Anne Kermesse). Lors de 
la mise de la société de secours mutuel sous le. vocable de 
St.-Andróé (1845) on supprima cette solennité pour la remplacer 
par la oélébration de la St…André (St.-Andries dag). Depuis on 
eas ya en vain de la faire revivre. 

(°®) Dans le copie: “ Petri ad vincula. *’ 
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v # Obüt Walterus Veerze qui contulit 
ecclesie perpetuo xxxvj s. p. Annuatim 
inde tenetur Ecclesia ad anniversarium 
suum deliberare unam libram candelarum. 

F Curato iüij s. p., custodiij 8. p.‚, ad can- 
tandam unam missam de Requiem ad 
anniversarium suum. 


Item contulit mense pauperum xxxvjs. p. 
Inde tenentur provisoreg’ mense pau- 
perum duodecim prebendas erogare 
_ pauperibus, ad anniversarium predicti 
xij G Walteri, gquamlibet de tribus solidis paris- 
…__iensibug. Et hi redditus habentur guper 
ij Á octo mensuras terrarum, jacentes in 
parochsa Sancti Laurentii juzta villam 
de Ardenburch (*). 

Et hoo anniversarium debet semper fieri 

Dominica post Laurentii. 


B e 
xÛ 
D 
xvij Z Laurentii Martyris. 


(!) 1370. — Eodem anno contulit Waltherus Verse in eleemo- 
synam monasterio vj librag parisis annui redditue, sssignatas 
super xj linas terre, jacentes in Zantvoorde, Voir: Chron. de 
St.- André, p. 126. 

Le 15 Septembre 1370 Gauthier Vêrse et domicella Elisabeth, aa 
ferme, transportèrent à l'Abbé et au Couvent de St.-André une 
rente leur compétant, par transport, fait par Jean Tanken,.le 
19 Juillet de la même année (Archives de l'État, à Bruges. Chartes 
mélangées: n° bl. prov, 7151). 
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vij F Het es ghestelt by eeuen Willem van 
Messem datmen alle jaere doen zal een 
messe voor Onze Vrauwe 's nuchtens 
vp Onse Vraudach Alf Ougst, die men 
zeyt Assumptio. 


G Daer es de kercke eeuwelick in gheobli- 
geert te betalene xvj gr. tsiaers, daerof 
dat de priestre heeft, die de messe doet, 
ij gr, de prochiepape iij gr., den costre 
ij gr. Zijnder prochiaenen, die clercken 

xv A zyn ende zynghen commen, dat de pro- 
chiepape ende de costre distribueren 
zullen alzoot behoort, die den dienst 
helpen vermeergen inde kercken, dander 
zes grooten (!). N 

ij B Van dese nuchtermesse wert de prochtpape 
jarelyca betaelt drije gr. Dies wert de selve 
prochtpape ghehouden tn de selve nuchter- 
messe te helpen singhen met den costre (*). 


0 Assumptio Marie (°). 


xij D Up Onsen Vrauwendach Alfougst van een 
Jeerghetyde over Willem van Messem 
van xlij provenen te lij 8. p. elek provene. 
Comt tsiaers xxxix s. 


(!) Nous trouvons dans la marge l'attestation de l'authenticité 
de cette fondation : “ Concordat articulus iste veteri quodam mis- 
sali existenti in eodem Ecolesie Sancti Andree, Ita est 
J.J. ABRENTs.” 

(*) Seconde main dans original. 


(©) Dans la copie: “ Assumptio Beate Marie ”. 
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j E tSondachs naer Alfougst van een jaer- 
ghetyde over den ouden Jan van Messem 
van xiìj provenen te iiij gr. elek provene. 
Comt tsiaers lij s. 


F 
ix G 
y; | 
xvij B 
vj C 
_D 
xiiij Z Bartholomei Apostoli. 
ij F 
G 
xj Â 
xix B 
C Decollatio Johannis Baptiste (!). 


vlij D Obitus Margarete, filie Johannis, filii 
Domini Riquardi, anno Domini M° CCC° 
XVI°, qui dedit ecclesie pauperibus 
vj d. presbytero vi s. custodi tij d. super 
terram in Houtauwe Rogerus de Straten, 
videlicet que vocatur Drie houck. 


Ed 


(°) Dans la copie : ‘“ Decollatio Sancti Johannis Baptiste ". 
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BL SEPTEMBER habet dies xxx. 


Luna vero xxix. 


xvj F Egidi Abbatis. 
vG 
A 
xiij B 
j 0 
D 
x E 
F Nativitas Marie ('). 
xvlij G 
vij 4Á 
B 
xv C 
ij D 
_E Exaltatio Orncis (*). 
xij F' Obitus Gherardi de Leffinghe (°). 
jG 
Á. 


(1) Dans la copie: “ Nativitas Beate Marie”, 

(2) Dans la copie: “ Exaltatio Sancte Crucis *”, 

(3) Nous trouvons: J. de Leffingha, 16 Février 1251 (Arch. de 
’État à Bruges. Chartes mélangées: n° bl. prov. 7402). J. de 
Leffinghe, clero, Juillet 1257 (Id. n° bl. prov. 7011). Entr'autres 
relations entre St.…-André et Leffinghe mentionnons que Jean 
Mont et sa femme Adélige ont vendu à l'église de St-André un 
bien situé à Leffinghe, 11 Juillet 1271 (Id, n° bl. prov. 7105. 
Wauters, Chartes de l'Histoire de Belgique, vol. V, p. 480). 
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ix B 
C 
xvij D 
vj EZ Matthei Apostoli, 
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Michaelis Archangeli. 


Luna vero xxx. 


KL OCTOBER habet dies zzxj. 


… xvj A Remigii, Vedasti, Bavonis (*). 
Obitus Domine Margarete, uxoris, Domini, 
Riquardi de Stratis, militis, quondam 
filie Domini Gosuini de Varsennaere 
_M° CC° XLIXe (*). 
vd 
xiij C Het jaerghetyde van Pieter Oliviers, 
datmen doet sondachs naer Sinte Baven 





(!) Copie : Remigii et Bavonis. 
(?) La-copie indique le 2 Ootobre comme date de la mort de 
Margu-rite de Varsenuaere. 
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dach, daerof dat de prochiepape heeft 
lii} 8. p. voor de messe, ende een pondt 
offerkeerssen, den coster ij 8. p.; ghe- 
deeldt den aermen drie proven wert 
zynde ij gr. Comt in ghelde ix s. p. Dit 


ij D betaelt de kercke. 


E Obitus Rogeri de Straten, senioris, qui. 
contulit annuatim ecclesie de Straten, ad 
anniversarium guum, unam linam terre 
jacentem ultra viam, oostover fundum 
Petri tsFrescen. Inde provisores debent 
dare unam libram candelarum in die 
anniversarii Sul, 


x F Item dedit presbytere ij 8. p. pauperibus 


zij d., custode xij d., gupra fundum 
G' Egidii teFrescen. 


xvlij ÁÂ Het es altoos wydinghe inde prochiekerke 


van Sint Andries in Straten sondach 
naer Sint Denysdach. 


Memoria BVedicationts Gecleste parochialis 
Banctt Andree, Leve obliviont tradita, re- 
sumpta est per pastorem Loct, anno 1626. 
Dominica post Biontstt et Sociorum eins, 
solemniter func offtcium celebrante Reve- 
rendo admodum et Genrico vander Zppe 
Abbate Sancti Andree ('). 


(1) Cette note a été ajoutée au manuscrit original après qu'on 
en eut fait la copie reposant à l'église de St. André. 
En marge se trouvent les mots: DepicaTIo ECCLESIE PAROCHIALJS. 
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vij B Het es gheaccordeert ende gheconsen- 
teert by den Heere Boudyn Luoodt pro- 
chiepape vander prochie van Sinte nne, 
by Willem van Messem, by Pieter 
Paternostremakere, by Rycquaert, filrus 
Thomaes, kerckmeesters in dien tyden, 
ende byden gheineene prochiaenen, dat- 
men zal eeuwelic zynghen eene messe ende 
vesperen vpden dach XI" maegden, ende 
‘<Miserere mei Deus’ met “De profundis” 
met een collecte “* Quesumus Domine pro 
tua,” ter Offrande, over de ziele van 
Joncvrauw Catheélyne van Aertrycke, de 


Deprcarro, festum Dedicationis Ecclesiarum. Gloss. Lat. M. S. 
Regium: Dedioationes, Enceenia. Seu potius dies festus Sancti 
cujuspiam Ecelesiee vicanse patroni, qui non ipsorum duntaxat 
vicanorum, sed etiam vicinorum pagensium concursu celebrari 
solet: unde Regiis olim securitatem privilegiis munitus legitur. 
Ducaras. Gloss. med. et inf. Lat. Nous nous trouvons ici devant la 
Dédicace de l'église de St'Andró. Cette córémonie se faisait 
généralement pendant la bonne saison, et, avant l'hiver parce que 
c'est à cette Épuque que les sanctuaires. Étaient achevés et que 
les évôques faisaient leur tournée pastorale. Les églises étaient 
souvent votives et dóédiées à un Saint particulier en souvenir 
des grÂees obtenues par gon secours; d’autres fois l'évéque ou 
son suffragant consacraient les autels aur Saints dont on 
cólébrait la fête lors de la consécration. L'Abbaye et l'óéglise 
de Straten furent dédiées à St. André par Robert II, le Frison, 
en mémoire de la victoire remportée gur les Sarrasins le 28 Juin 
1098. On sait que St. André parut à ce prince lors du siège 
d'Antioche, et, lui indiquae le lieu où était cachée la lance de 
St Longin, à laquelle les Croisés durent la défaite des infidèles. 
(Chanoine TanNeHe, Beschrijving van Sint Andries, p.9. DELEPIERRE, 
Chron. de St. André, chap. III.) Retournéen Flandre, Robert mit 
son dessein à exécution: “Pro mea itaque memor salute, a Domino 
Baldrico episcopo, impetravi ut altare de Betffurkercka, (sic) que et 
Straten appellatur, èn honorem Beati Andree Apostoli fundatum 
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0 welcke ghegheven heeft, de kercke voor- 

xv D seidt vanden houte Ons Heeren, daer 
hy an starf menschelyck, ende vele andre 
reliquien die inde kercken zyn, in pueren 
aelmoesen ende over den dienst voorzeidt. 

ij Z Den dienst zal doen de kercke tharen 
coste, dats te wetene: de prochiepape 

vlij 8. p., of dies es in de stede van hem, 

F ende den costre 11} s. p. Dit was ghedaen 

int jaer Ons Heeren M. CCC, XCIX. den 

Xrten dach in Oust. Ende van dezen voor- 

xilij G zeidt zo es een instrument ligghende by 
den chartres ende by den brieven vande 

kercke inde laede inde blockschryne (*). 


nen a 


libertate donaret”’ (DErsrieRRE. Chronique de St André, p. 85). 
Baudry, l'évêque de Tournai et de Noyon, confirma la fondation 
du monastère par lettres de 1105. (Mirzvus t. I, p. 272). L'église 
fut dédiée à St. André, au commencement du XIl* siècle, le 
dimanche après la Saint Denis. C'est de anniversaire de cette 
consécration qu'il est fait mention ici. La fête de la St. Denis, 
n'a point d'autres rapports avec la paroisse, il n'est même pas 
sûr que ce saint ait été patron auxiliaire de l'église. Lors de la 
réintroduction de la fête de la Dédicace en 1626, Pierre Geschier 
était curé; ilavait été nomméle 19 Janvier de la même année à 
la cure de St André. (Chanoiue TaNGHE, Beschrijving van Sint 
Andriee, p. 39). 

Cet anniversaire était toujours accompagné de róéjouissances 
publiques ; elles se sont perpétuées jusqu'à nos jours et forment 
la fête civile tirant scu origine de la fête religieuse. (Kermis dagen) 
Depuis la révolution frangaise, cette dernière ne fut plus 
obligatoire à St. André, comme dans toutes les églises; à cause 
des troubles et des dóésordres, il était en effet devenu impossible, 
dans beaucoup d'endroits, de fixer la date où avait eu lieu cet 
anniversaire. Le second Dimanche de Novembre se célèbre la 
Dédicace commune de toutes les églises. 

(?) De Bo, laede: tiroir, layette; block: bois, tronc; schryne : coffret,. 
reliquaire, banc des maîtres d'église ou des maîtres des pauvres * 
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) A Van deze solemnizatie wert de prochipape 
_garelien betaelt tsondaechs naer de zelve 
solemntzatie (Y). 


et 


as 
QvkhastES oo bw 


Luce Evangeliste. 


xj D 
xix FU Vigilia. 
F 


viij G Simonis et Jude. 

A Het jaerghetyde van Cathoon Castenake 
zal men doen altyts gondachs voor 
Alderzielendach, ende dan offeren over de 
ziele van hem; ende vp Alderzielendach 
zal men decken den disch van xiij proven 
elo prove weert zynde lij gr, ende dit 

xij B betaelt de kercke (®). 


()) Seconde main. 

(2) En marge de cet anniversaire se trouve la note suivante : 
‘In missali quodam veteri dicte Eoclesie habetur sic: “* Obitus 
Cathon Catsenake fit Dominica ante Animarum; inde habet 
curatug sex solidos parisienses pro missa et unam mediam libram 
candelarum pro offertorio etc.” Ita approbo esse in veteri illo 
libro predicto. J.J. ABRENTS, 
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v C Obtit Dominus Guillielmus de Messem, 
pridie Omnium Sanctorum, anno Domini 
millestmo quincentesimo quinquagesimo 
guinto (*). 


RL NOVEMBER habet dies xxx. 
M Luna vero xxix. 
. D 


xiij Z Obitus Domine de Tilleghem Provisores 
ecclesie debent dare libram candelarum, 
jj F | 
G 
x Â 
B Anno domint M. CCC. quadragesimo obiit 
Riguardus de Messen (*). 
vlij C 
vij D Obitus Riquardi de Straten, filii Rogerii, 
qui contulit ecclesie de Straten tres 
golidos. Inde debent dare unam libram 
candelarum, presbytero xij gr.,pauperibus 
vj d., custodi vij gr, supra unam men- 
E suram terre, vel parum plus, que vocatur 
Drieshouck, iacentem in Houthauwe, 
juxta mansionem Rogeri de Straten. 
Anno Domini M° CCC° XXXVII (®). 


(') Autre main dans l'original, 
(?) Autre main dans l'original. 
(®) La oopie porte 1936. 
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xv F' 
ij G Martini Episcopi. 

A Obitus Rogeri de Straten, junioris, qui 
contulit ecclesie de Straten vj s. p. Inde 
golvent, quolibet anno, ad anniversarium 
suum libram cere, presbytero ij 8, paupe- 
ribus ij s., custodi zij d. gupra fundum 
et terram pertinentem ad fundum. 

xiij B 
_C 
D 

ix U 
F 


xvij G Obitus Rogeri Veersen et uxoris eius qui 

contulerunt ecclesie perpetuos redditus 

ree (Ì); Inde debet Ecclesia deliberare. 

unam libram candelarum ad anniversa- 

rium eorum annuatim, 

vj 4 Insuper contulerunt mense pauperum 

eens (1) mij s. p., et custodi ij s. p., super 

B fundum et terram, quod, quidam obtinu- 

erunt, nunc autem Jacobus Paternoster- 

maker obtinet. Summa istorum xxvj s. p. 
xiij C 
üj D 
E 





(1) Vis-à-vis de oes ratures se trouve en marge la mention 


suivante : “ He due rasure sio videbantur cullro in veteri libro facte. 
Quod sic esse altostor teste meo signo. J.J. AERENTs. 


88 
ix F Catharine Virginis et Martyris. 
Anno Domini M. CCC. XXVIII. obut 
Domicella Margareta de Messem, mater 


Johannis et Willelmi et Riquardi de 
Messem (!). 


xx 


rij 


RR ke 


xvj D Het was gheordonneert van ouden tyden 
datmen gheeft van “* 0 Andrea’ te zyn- 
ghen,alle zondaghe, als men met processie 
incomt datmen gheven zoude den prochie- 
v U pape een lyfcouke ende vj gr., den costre 
voor zyn zynghen ende moyte (°) ij gr. 

up Sint Andries dach. 


Hierof wert de prochipape jarelyc» betaelt (®). 





Luna vero xxx. 


GL DECEMBER habet dies xxxj. 
F 


xiij G 
ij A 


() D'apròs le manuscrit c'est le 24 Novembre que se célòbre 
la Sainte Catherine, et o'est ce jour là et non le lendemain, 
comme le voudrait la copie (en mettant l'inscription devant la 
lettre dominicale G), qu'est morte Dame Marguerite de Messem. 

(2) La copie porte le mot : moghenen. 

(®) Seconde main, 
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x B 

C 

xviij D 

vij £ 
F Conceptio Marie (*)- 


xv G . 

ij A Obüt Nicolaus, filrus Nicolai, filii Wil- 
lelmi, famulus et prebendatus in isto 
monasterio, qui contulit ecclesie quinque 
solidos grossorum in prompta pecunia. 
Orate pro anima illius. 


xiuij D | 
ij Z Thome Apostoli, 
F Anno Domini M° CCC. XTII obiit Johan- 


nes de Messem. 
xj G 


()) Dans la copie: “ Conceptio Beate Marie”. 


xix Á 
B 
vij C Obitus Domini Johannis Dulkins, curati 


quondam hujus loci (*). 





Collatio est rite faota, in presentia M. Georgii 
Canis et M. Zegheri de Batis, notariorum et 
procuratorum curie Tornacensis, et concordat de 
verbo ad verbum cum veteri et antiquo quodam 
libro, reperto in dicta ecclesia, dicta Sancte Anne 
in Straten … … … (}) autentico, teste meo signo, 
nomine et cognomine solitis. 

Actum X Januari, anno XV° quadragesimo 
septimo. 


J. ita est, J. AERENTS, notarius scripsit. 


(!) Joannes Dulkins bekleedde de Pastory voor het jaer 1447. 
Beschryving van St. Andries, door Kanonik Tancre, p. 38. 

(*) La copie nous permet de reconstituer le texte dans son 
intégrité, elle porte “sed non autentico” c.à d. non officiel. Les 
mots “sed non” ont été effacés dans l'original de crainte sans 
doute qu'on ne discutât l'authenticité du manuscrit. 





ORIGINE DE LA SOCIËTE ROYALE 


D’HORTICULTURE & D'ARBORICULTURE 


DE BRUGES 


Avant d'exposer le peu de détails que nous 
avons pu réunir au sujet de l'origine de cette 
Société, il est nécessaire de rappeler en deux mots 
le souvenir d'un homme illustre, Mer. Antoine 
Triest. Celui-ci, né au château de Terwalle 
(Beveren, Waes) en 1576 (1), arriva rapidement, 
grâce à de hautes influences, aux premières dignités. 
En 1596, il était chanoine gradué de St-Bavon à 
Gand; en 1610,11 fut élevé par Albert et Isabelle aux 
fonctions de doyen de la cathédrale de S'-Donatien 
__à Bruges, et en 1616, par les mêmes archiducs, à 
la dignité d'évêque de cette dernière ville. Mais 
en 1620, I'évêque de Gand, Mgr. Boonen, ayant 
été nommé archevêque, ce fut Mgr. Triest qu’on 
désigna pour le remplacer. IÌ part donc de 
nouveau pour Gand, y entra officiellement en 
fonctions le 15 mars 1622, et y resta jusqu'à sa 
mort, qur survint le 20 mai 1657 (®). 


(1) L'église cathédrale de St Bavon, par A. GoEraHEBusR. 1893. 
(*) Sacra Belgii chronologia, par J. B. pr CastiLLON (1719). 
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De Texamen de divers documents et pièces, il 
résulte que Mgr. Triest était un grand amateur 
de plantes et de fleurs. Pendant le long séjour 
qu'il fit à Gand, il les cultiva avec une ardeur sans 
égale dans le beau domaine qu'il possédait à 
Akkerghem. Son jardin, appelé ““ le Belvédère *, 
acquit tant de célébrité, que Sanderus en donne le 
dessin dans son ouvrage “ Verheerlijkt Vlaandre”. 
Ces détails, sans ge rapporter directement à l'objet 
que nous voulons traiter, sont pourtant nécessaires 
pour faire connaître homme âà qui nous attribuons 
l'existence de notre Société, et pour faire ressortir 
son influence tant à Bruges qu'à Gand. On com- 
prend dès lors que lexemple qu'il donnait, ne 
pouvait manquer d'exoiter,d'entraîner les amateurs 
et de produire, au point de vue de la culture des 
fleurs, les plus salutaires effets. C'est ce qui eut 
lieu: et même vers la fin de sa vie, les amateurs 
furent déjà si nombreux, qu'on les vit se grouper et 
fonder deux confrérieg sous linvocation de Ste 
Dorothée, la première à Bruges, le 5 février 1651, 
la seconde à Gand, trois années plus tard, le 
6 février 1664. 

Examinons maintenant si nous sommes fondés à 
attribuer la naissance de ces deux confréries à 
Yinfluence ou à lintervention de l’évêque. Pour 
Gand, pas de doute: on congoit facilement qu’au- 
tour du “ Belvédère ” à Akkerghem, il se goit 
formé un noyau d'amateurs et de jardiniers, qui, à 
un moment donné, en 1654, se trouvèrent être assez 
nombreux et agsez puissants pour former ùne 
confrérie. Pour Bruges, si doute il y a, on le verra 
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ge dissiper insensiblement, devant cette congìdéra- 
tion surtout, que les conditions des deux confrérieg, 
à Bruges et à Gand, sont tout-à-fait identiques (!). 
Ce gont des amateurs qui les fondent lune et 
l'autre, on prend de part et d'autre les mêmes 
engagements et les mêmes décisions: de ge réunir 
annuellement le même jour, le 6 février, d'orner 
la chapelle, d'entendre la messe, de réélire le conseil, 
puis de se récréer à table. Peut-on imaginer que 
des conditions eussent été identiques à ce point, gi 
les fondateurs ne s'étaient vus au préalable ou s'ils 
n’avaient agi sous une même inspiration ? 

Notre opinion ge confirme encore lorsque nous 
examinons la liste des fondateurs de la confrérie 
de Bruges, liste que nous allons faire suivre 
Immédiatement. Nous y voyons entre autres un 
cousin de Mer. Triest et plusieurs dignitaires 
ecclésiastiques, qui avaient certainement connu 
Pévêque, lorsqu'il était à Bruges, et qui sans doute, 
après son départ, continuaient à entretenir des: 
relations avec lui, et peut-être partageaient ses 
goûts. . 

Voici maintenant, d'après une note conservóe 
aux archives de la Société, les noms des premiers 
amateurs, *° bloemlievende gheesten ’’, comme on les 
appelle, qui fondèrent la confrérie de Bruges: 
Ántoine de Bourgogne, archidiacre de la ville (®), 


(*) Archives communales de Gand. Statuts de la confrérie 
de S'* Dorothée, fondée en l'óglise d’Akkerghem l'an 1654, 

(*) Antoine de Bourgogne, le premier prévôt de la confrérie, 
était apparenté avec les Triest. 
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Donatien de Meyere, chanoine de S'-Donat, Jean 
Vander Stael, curé de Notre-Dame, Francois 
Van Torre, chapelain, Jacques Bernemicourt, 
prévôt de Notre-Dame, Jean Van Pamele, ancien 
bourgmestre de Bruges, Sylvestre Pardo, Jean 
Tacquet, Jean de Berg, Charles Sproncholf, 
Pierre Maroncx et Nicolas Rommel. Lors de leur 
première réunion, ces amateurs élurent comme 
prévôt Antoine de Bourgogne et comme “sorghers” 
Donatien de Meyere et Jean Tacquet. Ils déci- 
dèrent aussi de se réunir annuellement le jour 
de la fête de leur patronne, le 6 février, à la 
chapelle du Franc, magnifiguement décorée pour 
la circonstance, d'y entendre la messe, de se 
rendre dans une des galles du Greffe, d'y procéder 
à la réélection du congeil et de passer le restant 
de la journée à table. Lie texte fiamand dit “ wert 
gheresolveert zich te vergaderen in de cappelle van 
den lanthuyse van den Vryen ertraordinarrelyck 
verciert, aldaer present te wesen tn het celebreren 
van een lesende messe, ghedurende welcka men sal 
singhen eenighe uytghelesen motetten, daernaer te 
gaen in eene caemere van het voorseyde lanthuys, 
aldaer vernieuwen den proost ende sorghers, ende 
met elcander te recreeren ter tafele.”’ 

Cette première confrérie était, comme on le 
voit, une confrérie religieuse, comme toutes celles 
qu’on rencontrait et qu’on rencontre encore dans 
nos églises. Lies fleurs n'y jouaient qu'un rôle 
tout à fait secondaire ; sì elles intervenaient, ce 
n'était que pour orner l'autel ou la statue de la 
sainte. Néanmoins il faut croire que la confrérie 
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ne fut pas sans avoir quelque influence à Bruges. 
La preuve s'en trouve dans les inventaires mobiliers 
rapportés aux états de biens du Franc et de la 
ville de Bruges. Si on parcourt ces états vers la 
fin du 177° gièele, on y trouve maintes fois men- 
tionnées des plantes ou deg collections de plantes. 
. Ces énumérations sont moins fréquentes au com- 
mencement de ce siècle, ce qui semble prouver que 
le goût des fleurs était moins répandu. Citons à 
titre de curiosité un de ces états de biens, celui 
de Paul Sproncholf (*), cousin de Charles précité. 
Paul Sproncholf mourut le 25 janvier 1680. 
Comme il ne laissait pas d’héritiers directs, tous 
ges meubles furent vendus publiquement à la mor- 
tuaire. Dans cette vente, qui fut considérable, on 
présenta plusieurs lots de plantes et, entre autres, 
des collections de plantes bulbeuses, des collections 
d'anémones et de renoncules. 

En 1701, la confrérie subit une première trans- 
formation. Elle se réorganisa ou plutôt devint une 
Bociété nouvelle, qui prit le nom de Société de 
Flore, sous la protection de S' Dorothée : “* Maet- 
schappij van Flora onder de bescherming van de 
Heilighe Maghet Dorothea (3). | 


(') Archives de la ville de Bruges. État n° 3515. 


(*) Faisons remarquer ici que notre opinion diffère du texte 
d'un rapport publié en 1861 au “ Bulletin de la Fédération des 
sociétés d'horticulture de Belgique.” Dansce rapport il est dit 
que la confrérie de St Dorothée possédait un fragment de, 
registre rendant compte de ses séances annuelles et continuant 
jusqu'en 1712. S'il en est aïnsi, il faut presque supposer que la 
Société de Flore se serait formée à la suite d'une scission parmi 
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Cette nouvelle confrérie ou société, car elle 
prenait indifféremment les deux noms, abandonna 
le caractère presque exclusivement religieux de 
la première, pour s’occuper d'une fagon plus 
spéciale de la culture des fleurs, et de amusement 
des membres. Son conseil d'administration se 
composait d'un président, d'un prévôt, d'un prince 
et d'un trégsorier. Lies gociétaires ge réunissaient 
tous les ans, à jour fixe, pour l'audition des comptes 
et la réélection du conseil ; ils allaient à la décou- 
verte de la premìère fleur dans le jardin des 
confrères “een ende eerste blomme in elcken hof 
van de confraters”, et faisaient des visites à leurs 
jardins respectife, où l'on procédait à des espèces 
de ventes, ventes qui avaient un caractère foroé, 
puisque la retenue de la fleur après la seconde 
visite était frappée d'une amende. Ces visites se 
faìgaient en voiture. 

La Société de Flore n'avait d'abord pour toutes 
ressources que le 20° denier sur la vente de chaque 
pot de fleur à l'intérieur de la ville, le produit des 
absences aux réunions, taxées à 1 escalin, les 
retenues de plantes aux visites, taxées à 2 escaling, 
et les dettes mortuaires, appelées “* doodschulden ;” 
ces dernières payées par les membres en vue d'un 
gervice qui devait ge faire après leur décès. Mais 
ces ressources ne furent bientôt plus suffisantes, 
car déjà dès le 13 mai 1722, on fut obligé de faire 


les membres de la confrérie survenue en 1701, qu'une partie aurait 
formé la Société de Flore et que l'autre serait restée fidèle à l'an- 
cienne confrórie. Celle-ci toutefois, si elle a continué, n'a pas brillé 
d'un bien vif éolat, oar, après 1/12, on n'en trouve plus de trace 
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payer par les gociétaires, outre ces taxes, une 
cotisation annuelle et fixe de 5 escalins de gros, 
monnale de change, qui devait être acquittée en 
deux fois, la première moitié à la saison d'été, la 
seconde, à la saison d'hiver. C'était, comme on le 
volt, une organisation très sérieuse. La Société 
possédait même à cette époque des statuts, un 
livre aux résolutions et des comptes. Malheureu- 
gement toutes ces pièces, que nous verrions à 
présent avec le plus grand plaisir, n'existent plus 
‚de nos jours. Nous ne possédons plus que deux 
comptes rendus à Jo' Théodore Pierloot, président 
de la société, le premier le 8 février 1719, le 
second le 8 février 1720 et deux extraits du livre 
aux résolutions (voir les annexes I, II, II et IV). 

Sous le rapport historique, les détails manquent 
aussi. Nous n'avons à rapporter que ce seul fait, 
cité par plusieurs auteurs et notamment par 
M" Edouard de Croeser de Berges, dans un opus- 
cule par lui publié, en 1860 (1), au sujet de la 
culture des pommes de terre, qu'en l'année 1702, 
la Société de Flore comptait parmi ses membres 
Antoine Verhulst, le premier propagateur de la 


(1) Oet ouvrage est intitulé: Études sur l'histoire ef la culture de 
la pomme de terre, par le Baron EDOUARD DB CROESER DE BERGES. 
1860. La bibliothòque de la Société en possède deux exemplaires. 

IÌ existe encore d'autres ouvrages qu’on peut oonsulter aveo 
fruit au sujet de la culture et de la propagation de la pomme de 
terre, entre autres le “* Theatrum fungorum” de VAN STERBBECK, 
1675, ff» 326-328; Tr. GoBert, Lee rues de Inège anctennes et 
modernes, faso. 3, page 68, Liège 1884, ceci surtout pour l'intro- 
duction de la pomme de terre dans le pays de Liège; Ep. MorRReN, 
Biographie de Oharles da V' Escluse. 
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pomme de terre en Flandre. Encouragé par les 
récompenses que la Société accordait à ceux de 
ses membres qui introduisaient ou propageaient 
des vamétés nouvelles, Verhulst se mit à cultiver 
aveo ardeur le précieux tubercule, l'apporta au 
marché de Bruges et le distribua même gratuite- 
ment aux paysans. Ce fait, quelque simple qu'il 
paraisse, est cependant de la plus haute importance; 
car, combien n’a-t-on pas fait d'éclat, en France, 
autour de la culture et de la propagation de la 
pomme de terre par Parmentier? IÌ est certain 
que sì ce fait lui a valu tant de gloire, 1l faut en 
revendiquer une partie pour notre brugeois, et 
pour la Société qui le détermina à agir. A nos yeux 
les efforts de Verhulst sont même plus méritoires 
que ceux de Parmentier, puisqu’ils se sont produits 
environ un demi-siècle plus tôt. 

Tous les ans les membres de la Société de Flore, 
fidèles à leurs statuts, se réunissaient le jour anni- 
versaire de leur patronne et continuaient cette 
pratique jusqu'à l'invasion des armées frangaises 
en Belgique, à la fin du siècle dernier. A ce moment 
notre pays passa plusieurs années de malheur. La 
Société ne fit plus parler d'elle: on pense même 
qu'elle gombra complétement. Le 6 février 1805 (1), 
quelques amateurs songèrent à la relever. Ils le 
firent d'abord sous la forme d’une confrérie qu’ils 
appelèrent “ Confrérie de S'° Dorothée ou des Fleu- 
ristes * “ Broederschap der Heylige Maegd Dorothea 


(1) D'après le rapport cité plus haut, il y eut déjà une exposition 
en 1804. 
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of, van de Bloemisten”, et qui avait son giège à 
S'.Sauveur. Mais, cette confrérie n'eut qu'une 
existence très-Éphémère, car les membres dégireux 
d’installer leur théâtre de fleurs, leur “bloem theater” 
àl'église même de S'-Sauveur, n'ayant pu obtenir 
la faveur qu'ils sollicitaient, résolurent,à l’assemblée 
générale du 27 décembre 1807, de dissoudre leur 
confrérie et de fonder une Société civile, appelée 
la “* Société brugeotse de Flore” “de brugsche maet- 
schappyj van Flora” (}. Cette nouvelle société 
exista, ou plutôt prospéra jusqu'en 1828, car ges 
expositions florales, de modestes qu’elleg étaient 
au début, devinrent d'année en année plus belles 
et plus riches. On peut en juger par la série des 
catalogues, qui sont conservég à la bibliothèque. 
En 1829, on voulut se proposer un but plus utile, 
et s'occuper aussi d’agriculture et de botanique. 
Un nouveau règlement fut donc élaboré et la 
. Société changea de nom. Elle prit le titre de 
& Société provinciale d'agriculture, d'horticulture et 
de botanique de la Flandre Occidentale”. Mais les 
événements de 1830 et les années quelque peu 
troublées qui suivirent, ne permirent pas de mettre 
à exécution ce beau projet. En 1842 on refit le 
règlement et en 1848, par suite de la création des 
Comioes agricoles par M' Charles Rogier, la gection 
de l'agriculture devint complétement inutile. Dès 
lors la Société ne s'occupa plus que d’horticulture. 
Tout marcha bien d’abord, puis assez bien, puis 





(1) La Société conserve encore le sceau de la Société de Flore, 
lequel porte une fieur et tout autour l'ingoription susmentionnée. 
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assez mal jusqu'en 1858, année où on la erut 
définitivement morte. Mais en 1860, tout d'un coup 
elle sortit de sa léthargie et le 10 avril de cette 
même année parut un nouveau règlement sous le 
titre de “* Société provinciale d'horticulture et de 
botanique’. Sous cette nouvelle dénomination, elle 
‚reconquit sa splendeur d'autrefois; de nouvelles 
branches, larboriculture et la culture maraïchère 
vinrent peu à peu élargir le oerole de son activité. 
On donna des conférenoes publiques au local des 
Dunes, où ge formèrent un bon nombre d’habiles 
jardiniers. 

Enfin, en 1891 eut hieu, avec le concours de 
l'administration communale, la superbe exposition 
d'été, encore présente à la mémoire de tous, qui 
fut honorée de la visite de LL, MM, le Roi et la 
Reine des Belges et de S. A. R. la princesse 
Clémentine. Cette visite eut pour conséquence 
Foctroi à la Société du titre de “‘ Royale (1). Ce fut 
ga dernière transformation. Elle publia, le 4 octobre 
1892, un nouveau règlement actuellement en 
vigueur, sous le nom de “ Société Royale d’horti- 
culture et d'arboriculture”’. 


ERNEST CoPPIETERS STOOHOVE. 





"_(!) Par lettres datées de Bruxelles, 30 juillet 1891. 
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ANNEXES 
I 


Ghepresenteert in auditie bij den Rendant in persoone aen 
de heeren President, Proost en. Prince mitsgrs, aen 
tegenwoordighe confraters van. confrerie in dit Proemie 
vermelt op den 8° feb. 1719 (1). 


Rek* die midts desen is doende d’heer ende m"* Pieter 
Bekaert als tresorier van de weerde confrerie van Flora, 
die de naerschreven confraters houden voor patronesse de 
’ h. Maghet Dorothea aen jor Theodor Pierloot, President 
van de naerschrn. confrerie ende aen d'ander heeren con- 
fraters in ponden schellyngen grooten courant. 


Alvooren brenght den rendant hier de somme van 
een pont, ses schellynghen elf grooten soo veele 
bedraeght het baetelijck slot van de voorgaende 
rekenynghe gesloten op den 9 febry. 1718 1-6-11 
Voorts wort hier inghebroght de boeten van 
d’heeren confraters die absect hebben gheweest op 
jder geciteerde plaetse, d’absentie is eenen schell. 
ende over het jahouden van blommen die niet ver- 
coght en sijn jnde twee visiten twee schell. ende over 
den XX° pennynck die hunne blommen vercoght 
hebben, wel verstaende dat ider confrater maer en 
moet ophangen eene blomme in ijder visite M° 
Ontfaen van den heere president Pierloot ouer het 
inhouden van blommen absentie geene 0-2-0 
_ Ontfaen van. mynheer Forret proost ouer als boven 
ende geen absentie 0-2-0 


handeln anketedhedn enden 





(1) Oe que nous reproduisons ici en italiques, est écrit, dans le 
compte original, en marge du préambule. llen est de même ponr le 
compte suivant. 
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Ontf® van den heer Burghmre, Van der Hoogh 
ouer alsvooren en twee absentien 

Ontf® van den h" van den Sompele als voorschreven 
en twee absentien 

Ontf" van den heere van der Meersch ghelyck 
boven sonder absentie 

Ontf?® van den heer tresorier Gheldere ouer het 
inhouden van blommen en een absentie 

Item van den hr grefff Gheldere ouer als boven 
ende geen absentien 

Item van de mre. van de Magdalene van ghelycke 
als vooren 

Item van den h. Bruijne oock als bouen ende een 
absentie 

Item van den h. pape de Jo* als bouen schreven 
ende geen absentie 

Item van S" Stalpaert ende geen absentien twee 
schel]. 

Item van S" Galle ghelyck bouen ende een absentie 

Jtem van d’h" Pape d'oude als boven 

Item Sr Follet als bouen en een absentie 

Ontf® van mynh' de Cridts, Prince deser gilde 
als bouen ende een absentie 

Den rendant aen sijn selven ende een absentie 

1° somme vanden ontfanck 
‘bedraeght ij lb. viij sch. xj gr. 


a: 


0-2-0 
0-30 
0-2-0 
0-2-0 
0-8-0 
0-2-0 
0-2-0 
0-3-0 
0-2-0 
0-3-0 


0-3-0 
0-3-0 


Anderen ontfanck van de doodtschulden van 


d’heeren overleden confraters. 


Alvooren ontfaen ouer de doodschult van d'’hr 
ende mre. van de Velde de so® van 
2° somme van ontfanck 
So: totale vanden ontfs bedr. 
iiij lb. xij sch. ij gr. 


1-34 
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Betaelynghe by den rendant ghedaen jegens den 
voorschr. ontfanck. 


Betaelt aen Jan Seriot(?) clercq deser confrerie 
ouer het jaer dienst verschenen 9 febrij. 1719 1-8-0 
Betaelt aen Carel Cambier als sanghmre. ouer de — 
ghedaene misse ten voorleden jaere op den feestdagh 


van de H, Maghet Dorothea by quitantie 2-0-0 
Betaelt aen de heurcoutsen ten daeghe van de 

visite 1-8-0 
Aen de twee coutsiérs van den heer van Borsele 

ende van Sompele 0-8-2 
Betaelt aen den gheestelicken proost ouer het 

celebreren van de zielmisse 0-2-4 


Item aen den cleroq ouer het nooden tot de selve  0-2-4 
Item ouer het draeghen van de potten desen jaere 0-3-0 
Betaelt aen den heer gheestel. proost ende twee 
heeren dienders van desen jaere van de golemnele 
misse van d'h. Maget Dorothea 0-4-8 
I* gomma totale van de betalijn. bedr. | 
v lb. xvj sch. vj gr. 
Ende den ontf* hiervooren bedr. 
iifj lb. zij sch. ij gr. 
Dus meer betaelt dan ontfaen de somme van 
j lb. ij sch. iij gr. 
Aldus dese rek° gesloten op de ordinaire protestatie als 
naer reghte ten jaere ende daeghe als inde presentatie deser 
toorconde als greffier. | 


C. Ds GHELDERE. 
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u. 


Ghepresenteert jn auditie by den Rendant jn persoone 
aen de heeren President, Proost ende Prinee mitsgrs. 
aen de tegenwoordighe, confraters vande Confrerie jn 
dit proemie vermelt op den 8" feb. 1720. 


Dese Rek* is van den jaere 1719 ende gheeyndight den 
8" feb. 1720. 


Rekenynghe die mits desen is doende Broeder Guille. 
van Walleghem meester ende ontfangher van het Godtsh’ 
van de Magdalene ende t’ hospitael van de Nazaretten in 
Brugge als tresorier van de weerde Confrerie van Flora die 
de naerschr. confraters houden voor patronersse de H. 
Maghet Dorothea aen Jo" Theodoor Pierloot president van 
de voors° Confrerie ende aen d'ander heeren confraters 
in ponden schelln. grooten courant. 


_ Alvooren brenght den rendant alhier in baeten de 
Boeten van de heeren confraters die absent hebben 
gheweest op yder geciteerde plaetse d'absentie synde . 
een schelling ende ouer het inhouden van de bloemen 
die niet vercocht en syn in de twee visìiten twee 
schellingen, ende ouer den XX°" penninck die hunne 
bloemen vercocht hebben, wel verstaende dat yder 
confrater maer en moet ophangen eene bloeme in 


yder visite. M° 
Ontfaen van den heer president Pierloot ouer ’t 

jahouden van bloemen absentie geene 0-2-0 
Ontfaen van mijnheer Forret proost ouer alsvooren 

ende absentie een 0-3-0 
Ontfaen van den heer Burghmre. van der Hoogh 

ouer alsv° ende vier absentien | 0-6-0 


Ontfaen van d'heer van den Sompele ter causen 
alsvooren ende vier absentien 0-6-0 
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Ontfaen van den heer van der Meersch alsvooren 
en twee absentien 

Ontfaen van den heer Tresorier de Gheldere ter 
causen alsv° ende vier absentien 

Item van den heer greffier Ghelder ouer alsbouen 
ende drie absentien. 

Voorts van den overleden St de Bruyne oock als- 
vooren geen absentie 

Ontfaen van den heer pape de jonge als bouen geene 
absentie ’ 

Item van Sr Stalpaert alsv° ende geen absentie 

Item van Sr Galle gelyck als bouen ende twee 
absentien 

Voorts van D'heer pape doude als boven ende drie 
absentien 

Item van den heer tresorier D'overloope alsvooren 
ende vier absentien ende een vercochte bloeme 

Ontfaen van den heer Bekaert alsvooren ende ses 
absentien 

Voorts van heer de Crits ouer alsv° ende seven 
absentien 

Item Sr Follet ouer ter causen alsv° ende drie 
absentien 

Den rendant aen syn selven geen absentien 

Prima S° van den ontfanck bedraeght 
lij lb. xviij sch. gr. 


0-4-0 


0-6-0 


0-5-0 


0-2-0 


0-2-0 
0-2-0 


0-4-0 


0-5-0 


0-7-0 


0-8-0 


0-9-0 


0-5-0 
0-2-0 


Anderen ontfangh van doodtschulden van Dheeren 


ouerleden confraters. 


Alvooren ontfaen over de doodtschult van den 
ouerleden confrater Sr Laureyns de Bruyne, over- 
‚leden in octobre 1719, de somme van 

Voorts ontfaen ouer de doodtschult van den ouer- 
leden confrater Jacob Boydens, gewesen m"° van den 


1-3-4 
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godtsh* van de Magdalene ende over de presentatie 
geteeokent by hem op de Boeck 3-34 


2* somma van den ontfanck bedr. 
ij lb. wj sch. viij gr. 
Totale somme van. ontfanck bedraght 
viij lb. üij sch. viij gr. 
Betaelynghe by den Rendant ghedaen jeghens 
den voorschreven ontfanck. 


Alvooren Betaelt aen den heer Beeckaert, afgaen- 

den tresorier van dese confrerie, ouer het schaedelyck 

slot van de voorgaende rek® bedraeghende ter somme 

van als per quytantie staende op de bouck 1-4-3 
Voorts Betaelt aen Jan Surmon, als clercq van dese 

confrerie, ouer het jaer dienst verschenen 9° febr. 

1720 1-8-0 
Betaelt aen Carel Cambier, als sanghmre., ouer de 

gedaene musycque misse ten voorleden jaer op den 

feestdagh van de H. maget Dorothea, by quytantie 2-0-0 
Voorts Betaelt aen den clercq, ouer drinckgelt van 

den voorleden jaere int maecken van de blompotten 

ten eechoutte, de somme van 0-2-3 
Voorts Betaelt ouer heure van de coutsen ten 

daeghe van de visiten 1-4-0 
Item aen de twee coutsiers van den heer van der 

Hoogh ende van den Sompele 0-8-2 
Item Betaelt aen den geestel. proost, ouer het 

celebreren van de twee sielmissen van de ouerleden 


confreers Bruyne ende Boydens 0-4-8 
Item aen den clercq, ouer het nooden de confreers 
tot de selve sielmissen 0-4-8 


Item, ouer het draeghen van de potten ten desen 
jaere 0-3-0 





og 


Betaelt aen den heer geestel. proost ende twee 
heeren dienders van desen jaere van de solemnele 
misse van de H. maghet Dorothea ende de musycque 
misse van den selven feestdagh van den jaere 1720, 
per quytan. 2-4-8 

1* s* totael van de betaelyn. bedr. 
viiij Ib. tij sch. viij gr. 
Ende den ontfanck hiervooren bedr. 
viij lb. iiij sch. viij gr. ' 
Dus meer betaelt daen ontfaen de somme van 
xix sch. gr, 


Aldus dese rek° ghesloten op den ordinairen protestatie 
als naer rechte, ten jaere ende daeghe als in de presentatio 
deser toirconden als Greffier. 


C, DE GHELDERE. 


II. 


Extrait uyt de conditien van de confrerie van de H. Doro- 
thea, inghestelt ten jaere ende saisoene 17/01, alwaer 
onder andere staet articulo 8 het naervolgende : 


De voornoemde heeren liefhebbers, ende eerste instelders 
van dese confrerie van de H. Dorothea hunne patronesse, 
omme te betoonen hunnen grooten jver, affectie ende 
genegentheyt tot de selve hebben belooft ende ghejont soo 
Sy jonnen ende belooven by desen, aen ende in proffijte van 
de voorgemelde confrerie te betaelen den 20°te" penninck 
van alle de blommen die sy binnen deser stecde sullen in 
toecommende vercoopen, et coetra. 


. 
ng 
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IV. 
Actum den 13° meye 1722. present d'heeren confraters. 


Ten selven daege wierdt gheresolveert om te vinden de 
noodige oncosten van dese confrerie, dat jder confrater 
jaerlix sal contribueren tot vijf schell. gr. wissel ghelt te 
betaelen de helft ten somer saisoene, ende de andere helft 
ten winter saisoene, blijvende niettemin in vigeur den 20° 
penninck van de blommen die vercoght souden mogen 
worden ende visiten van een ende eerste blomme in elcken 
hof van de confraters, alsoock dat het baetelick slot 
jaerlickx sal commen ter tafel. 











en me ee 


mn nf * an 


NOTICE 


SUR 


LA VIE ET LES TRAVAUX 


DU 


BARON JOSEPH-BRUNO-MARIE-CONSTANT 


KERVYN pe LEITENHOVE 


TROISIËÈME PRÉSIDENT DE LA “* SOCIÉTÉ D'ÉMULATION POUR L'ÉTUDE 
DE L'HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS DE LA FLANDRE *’ 





Dans la notice biographique qu’il a consacrée à 
M. le baron Kervyn, et qu’il nous autorise 
gracieusement à publier dans nos Annales, M. le 
général Henrard, a surtout rendu hommage aux 
travaux académiques de son illustre collègue. A. 
ce point de vue spécial, il n'y a rien à ajouter à la 
biographie où se trouve retracée, en quelques 
pages, la carrière sì remplie de notre troisième 
Président. 

Toutefois, la Société d’ Emulation regarde comme 
un devoir de compléter la notice de M. le général 
Henrard par quelques nouveaux détails, qui se 
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rapporteront en partie au rôle politique du baron 
Kervyn. Aux yeux de oe grand citoyen, l'amour de 
Dieu et celui de la patrie devaient marcher de pair ; 
c'est c3 qu'il proclamait gsolennellement, le lundi 
21 septembre 1863, dans un discours prononcé à 
lYoeccasion des obsèques de M. le chanoine Carton, 
premier président de la Société d' Emulation : “* Ne 
séparons pas, s'écriait-il, dans notre souvenir recon- 
naissant, ce qu'il fit pour servir Dieu et ce qu'il fit 
pour honorer la patrie *, 

Si les travaux historiques et littéraìres du baron 
Kervyn sont l'honneur de la patrie belge, il nous 
gera p>rmis de faire remarquer que ce digne fils 
de la Flandre, en prenant une part active aux 
luttes politiques, s'est laissé guider constamment 
par l'amour de Dieu et de l'Église. 

M. Kervyn a écrit quelque part que ““ l'héritage 
mora), légué par les générations antérieureg, est le 
principe de no3 plus généreux sentiments *. Cette 
parole nous semble s'être réalisée particulièrement 
dans la famille Kervyn, que le gouci de conserver 
ga foì engagea, au XVI° siècle, à quitter l'Irlande 
pour ge réfugier en Flandre. 

Á une époque également néfaste, cette noble 
famille ne se distingua pas moins par sa fidélité 
envers l'Église. C'était pendaut la Révolution 
francaise. Les prêtres non assermentés étaient 
recherchés et poursuivis par la République; tout 
acte de sympathie envers eux, surtout l'hospitalité 
qu'on leur donnait, entrainait la peine de mort. 
Or, durant ces jours d'épreuve, le père du baron 
Kervyn conduisait dans sa voiture, pendant la 


68 


nuit, les prêtres flamands, soit pour leur permettre 
d'échapper à la persécution, soit pour les amener 
dans quelque réduit écarté, afin d’y célébrer les 
saints Mystères, en présence de quelques fidèles 
gecrètement prévenus, désireux de recevoir les 
gacrements et de retremper leur foi à cette source 
intarissable de lhéroïsme chrétien. 

Ce même Kervyn, quand le calme fut revenu et 
que les circonstances l'eurent amené à accepter, 
en 1814, le poste de Directeur deg ponts et 
chaussées, dans le département de la Lys, donna 
un noble exemple de désintéressement et de géné- 
rosité, en abandonnant son traitement à des agents 
subalternes. On comprend que ceux-ci n'eurent 
pas assez d'éloges pour leur chef hiérarchique. 
En 1816, au moment où une famine générale, 
guccédant à de longues guerres, dégolait la 
Belgique et devenait une cause d'agitations popu- 
laires, le père de l'historien parcourut la Flandre 
avec un pouvoir presque discrétionnaire; à sa voix, 
l'ordre se consolida partout, et la confiance ne 
tarda pas à renaitre. 

Du côté de sa mère, le baron Kervyn appartenait 
à la famille de Heere, dont un membre prit part 
aux croisades, sous Baudouin de Constantinople. 
Un autre de Heere, au XV° siècle, paya de sa 
vie ga fidélité à larchiduc Maximilien et fut 
décapité, à Bruges, pendant une Émeute, Lie dernier 
écoutête de notre ville fut également un de Heere. 

Ajoutons que, si par sa mère, le baron Kervyn 
comptait parmi ses ascendants la famille d’Harde- 
wuyst, de laquelle était issu St. Bruno, il apparte- 
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nait, du côté de son père, à la famille des 
de Mahieu, qui donnèrent à Deventer un évêque, 
dans la personne de Jean de Mahieu. Ce prélat 
siégea au concile de Trente, et périt sous les coups 
des Gueux. Son nom figure dans plusieurs raarty- 
rologes. . 

Justement fier de ce8 grandes traditions, le 
baron Kervyn ge choisit une compagne dans une 
race dont la noblesse était également rehaussée 
par les plus beaux souvenirs. En effet, Mi® de 
Liaage de Bellefaye était issue d'une famille que 
d’Hozier fait remonter au IX° siècle. Deux de ges 
membres payèrent de leur tête leur dévouement 
aux rois de France, auxquels ils avaient prêté, à 
différentes repriges, des sommes considérables. 

Lie baron Joseph-Bruno-Marie-Constant Kervyn 
de Lettenhove doué d'une intelligence d'élite, avait 
été dirigé dans ses premières études par son père. 
Un précepteur présida à ses deux dernières classes 
d'humanités. C'est en eon château de St-Michel 
que le jeune Kervyn fit l'apprentisgage de cette 
vie de travail assidu à laquelle nous devons tant 
d'ceuvreg si remarquables. A 15 ang, ilse levait 
avant le jour pour s'seppliquer à ses études, et c'est 
aveo peine qu'on parvenait à l'arracher à ses livres 
pour le distraire par quelque promenade. Pendant 
sa longue carrière, M. Kervyn ne s'est jamais 
départi un seul jour de ces habitudes de labeur 
opiniëâtre. Il nous racontait, quelque temps avant 
sa mort, que, ge trouvantà Paris, pendant l'été, en 
vue de certaines recherches importantes, 1il lui 
arriva, un dimanche, de partir de bonne heure pour - 
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la campagne. IÌ voulait se donner le luxe d'une 
longue promenade à pied. IÌ arriva à Versailles dès 
6 heures du matin. C'était encore à l'époque de la 
présidence de M, Thiers. Áyant eu, du temps qu'il 
était ministre de l'Intérieur, quelques relations 
aveo lui, le baron Kervyn crut devoir passer 
par le palais de la Présidence pour y déposer sa 
carte. Quelle ne fut pas sa surprise quand le 
concierge lui demanda s’il dégsirait être regu par 
M. Thiers | — Comment, répondit-il, à cette heure 
matinale ?… — Sans doute, reprit le concierge ; 
M.le Président est à son bureau de travail déjà 
depuis 5 heures. 

L'entrevue des deux hommes d’Fitat fut des plus 
cordiales, et M. Kervyn dut s'engager à venir 
déjeûner, à midi, chez le chef du pouvoir exécutif. 

Quel noble exemple que celui de ces deux 
grands historiens conservant jusqu'à un âge avancé 
les habitudes laborieuses contractées pendant une 
Jeunesse active et féconde | 

Lorsque le baron Kervyn, devenu docteur en 
droit à Paris, à l'âge de 19 ans, revint en Flandre, 
gon premier soin fut de se mettre à scruter les 
origines de cette chère patrie. On n'ignore pas avec 
quel succès il fit ressortir Y'éclat de cette perle des 
principautés du moyen-âge. Et pourtant, une ving- 
taine d'annéeg après la publication de son Histoire 
de Flandre: “* Je demande pardon à la Flandre, 
écrivait-il, de n'avoir point fait davantage pour 
elle: jaurais voulu, par mes écrits et mes paroles, 
la glorifier partout. — Je l'ai beaucoup aimée, je 
l'aimerai jusqu'à mon dernier soupir. Je regrette 


66 


de n'avoir pu faire davantage pour son passé, de 
n'avoir pu la servir mieux dans le présent et pour 
l'avenir ”. Et quelques années avant sa mort, 
recevant à Bruges, en 1887, les membres du con- 
grès archéologique, il s'écriait avec un même 
enthousiasme et un même amour: 

“ Salre magna parens frugum,… 


Magna virùm ! Tibi res antiquee laudis et artis 
Ingredior, sanctos ausus recludere fontes. 


Terra autiq ua, poteus armis atque ubere glebee. id 
et après avoir glorifié cette Flandre qui “ jusque 
dais ses ruines, rappelle de grandes et glorieuses 
choses,” cette Flandre, où “ont vécu les plus ilus- 
tres hêéros des croisades et les plus fiers défenseurs 
des franchises communales ;” cette Flandre, dont le 
gol a été ““ le berceau des arts, et qui fut marquêe, 
entre tous les autres pays, par le développement de 
son commerce et de son industrie,” 1l montrait “* que 
le peuple, le plus profondément attaché à la justice, 
et le plus libre qu'il y ait au monde,’ n’'avait jamais 
géparé sa foi de son patriotisme et ne renia jamais 
Cnv Dieu nt la patrie”,. — Fl ajoutait aveo fierté, 
qu’aujourd’hui encore les Flamands, ““repondraient, 
comme leurs pères à Charles VI, après Roosebeke: Nous 
combattrons pour Dieu et pour notre pays, tant que 
nous vivrons; et st nous mourions, nos ossements 
desséchés se lèveratent pour combattre.” — II rap- 
pelait aussi, la croix que Guy de Namur, après 
une victoire inespérée, plaga sur le cur du Lion, 
dans le sceau de la ville de Bruges, comme le symbole 
de son rôle dans Uhistorre, et comme le glorieux 
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insigne deg gentiments religieux, qui animent 
toujours ses habitants. — IÌ terminait par une 
érocation à l'art, “* le plus magnifique fleuron de la 
cité des Memling et des Van Eyck, à l'art qui, s’asso- 
ciant aux grandes choses, leur communique son éclat 
et en quelque sorte son vmmortalité ” (t). 

M. Kervyn était en effet trop profondément 
attaché à notre cité, pour que ce magnifique éloge 
doive nous étonner. C'est Bruges, qui avait eu 
la primeur de ses travaux, c'est la Soctété d’ Emu- 
latton de notre ville, qui avait publié ses premières 
études gur l'histoire de Flandre. C'est le vénérable 
chanoine Carton, qui avait encouragé ses premiers 
essais littéraires et historiques. 

L' Histoire de Flandre eut un grand succès en 
Belgique et à l'étranger, et il sera peut être 
intéressant de rapporter, à côté des témoignages 
cités par M. le général Henrard, le jugement que 
portèrent sur cet ouvrage les critiques les plus 
Éminents de l'époque : 


Pour M. de St.-Genois, “ c'est l'oeuvre la plus 
importante, la plus complète, qui ait été publiée 
gur l'histoire politique du peuple flamand; 
F'élégance du style, l'élévation de la pensée, 


< 


s'allient constamment à l'érudition la plus 
savante et à la plus saine critique. — Rien ne 


(') Annales de la Fédération des Sociétés d'histoire et d'archéologie 
de Belgique, Tome III; Congrès de Bruges. Séance d'ouverture, 
Lundi 22 Août 1887, p. 34 et suiv. — Dans les pages suivantes 
de cette Intfroductton, nous avons utilisé une série de citations 
qui nous ont été communiquées par un membre de la famille de 
M. le baron Kervyn. 
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manque à ses tableaux; ni la vigueur, ni le 
sentiment, nì l'ardeur d'un patriotisme bien 
placé, ni l'exactitude des détails, ni la couleur 
locale: le style en est vif, élégant, sympathique ; 
on se sent entrainé, par gon récit plein de 
chaleur: il parle au coeur autant qu'il parle à 
Yesprit ”. 


Pour M. A. Wauters, “ c'est une couvre com- 
plète, devant laquelle g'éclipsent tous leg autres 
essaìs de ce genre; cet ouvrage continuera à jouir 
d'une vogue méritée. — C'est une oeuvre capitale, 
bien digne de la distinction qu'elle a obtenue ”. 


M. Quicherat parle aussi, dans les termes les 
plus élogieux, du “judicieux écrivain. Son style 
est clair, facile, élégant; on se plaît à une érudition 
qu'il prodigue avec l'art de ne pas la rendre 
fatigante. — Leg documents qu'il a découverts, 
sont innombrables, et dans les tableaux de l'histoire 
de son pays, la plupart des traits sont de lui *. 


En 1848, M. Kervyn s'occupait des derniers 
volumes de cette histoire; mais ce travail patrio- 
tique ne lui faisait pas perdre de vue, la gravité 
de la crise que traversait le pays. 

C'était au lendemain de la Révolution de février : 
Crémieux venait de fa're un appel à tous les peu- 
ples libres; deg bandes aux allures ioquiétantes 
marchaient vers notre frontière, Un mot d'or- 
dre avait été envoyé à toutes les associations 
libérales par M. de Facqz: il s'agissait de donner 
à la France, en révolution, des témoignages de 
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sympathie, et d'appuyer le mouvement socialiste 
qui s'y était produit. A Bruges, la presse libérale 
était dirigée par de Potter, dont leg idées répu- 
blicaines sont connues, et l’association lihérale 
convoqua à une réunion “ tous ceux qui produi- 
Bent, industriels ou agriculteurs*’: “il n'est plus 
permis, éerivait-on, de n’avoir pas d'opinion; le 
courage civil est la première des vertus civiques ;” 
il s'agit: ““ de voter une adresse aux Chambres, 
pour demander une répartition plus juste des 
richesses de agriculture et une union douanière 
plus étroite avec la France, en raison des principes 
qu'elle vient de proclamer ”. 

L'appel ou plutôt le défi de l'association libérale 
fut entendu. M. Kervyn eut le courage de s'y rendre, 
et il y attaqua avec tant d'éloquence le programme 
communiste et antinational de l'assemblée, qu'il 
entraìna à sa suite tous les hommeg modérés qui 
assistaient à la réunion. En vain le bureau tout 
entier combattit-1l sa manière de voir; en vain 
déclara-t-il qu'il donnerait sa démission, sì l'adresse 
était rejetée : il fut en minorité au moment du vote, 
et M. Kervyn, dans une assemblée composée sur- 
tout d'adversaires, obtint ce résultat inouï de 
forcer le bureau à se retirer. 

En 185), alors que la lutte pour les élections 
législatives était considérée comme impossible à 
Bruges, le baron Kervyn eut le courage de 8'y 
porter candidat et de commencer une opposition 
qui devait se terminer un jour par la victoire du 
parti auquel il se faisait gloire d'appartenir. Dix 
ans plus tard, M. Kervyn de Lettenhove se 
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présentait à Eecloo et parvenait à s'y faire nom- 
mer député en remplacement de M. de Kerchove, 
libéral. Ses débuts à la Chambre furent en 
faveur des droits sacrés du St.-Siège et son premier 
discours fit une sensation profonde. Voici ce 
qu'en digait le Courrier des Flandres du 30 novembre 
1861 : “* Depuis longtemps on n'a eu un plus beau 
début à la Chambre que celui de M. Kervyn de 
Lettenhove. Cela a été une sorte de révélation pour 
la Chambre lorsqu'elle a entendu la brillante 
improvisation de M. Kervyn de Lettenhove. La 
Chambre entière a été comme fascinée.…… — Ála 
fin du discours, il y eut quelques moments d'’inter- 
ruption de la séance; tous ses amis ge pressaient 
autour de l'orateur pour le féliciter: un ministre 
et des députés de la gauche y vinrent même.…. 
Après la séance, les.députés libéraux dirent : C'est 
un orateur parfait. Dumortier g'écriait: Nous 
avons un Guizot *” | 

La cause de ce brillant succès ne se trouvait- 
elle pas surtout dans la facon dont M. Kervyn 
envisageait la mission de lorateur politique? 
‘“ [Ì faut que, loin d'être l'esclave complaisant de 
. ambition, léloquence politique soit la noble 
interprète des vérités gupérieures, dont:les gociétés 
pas plus que leg individus ne peuvent méconnaître 
invincible autorité …... Ce qu'il faut avant tout, 
comme le demande Plutarque, c'est que l'orateur 
soit probe, franc, généreux, sage et prévoyant… 
Le bien dire ne devrait pag se séparer du bien 
faire. Il faut que l'éloquence politique ge sou- 
vienne toujours de ces principes, qui en Angleterre 
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sont la force et l'honneur des institutions parle- 
mentaires; qu'elle offre toujours, au milieu deg 
luttes des partis, un terrain où ils puissent ge 
rencontrer, celui de leur dignité, La justice doit 
rester leur plus vive préoccupation, la loyauté leur 
plus essentiel caractère. Lia probité deg hommes 
doit être leur premier titre à élever la voix; et, 
ces conditions remplies, que l'orateur ne perde 
point de vue qu'à côté de la liberté qui est le 
droit de tous, il y a la responsabilité qui est le 
devoir de chacun. Là où la parole n'est enchainée 
par aucune entrave, il est un lien qu'elle doit 
S'Imposer à elle-même pour ne jamais le briser, 
celui de la conscience (°) *. 

Puis, voici comment M. Kervyn comprend les 
devoirs d'un parti politique: “ Je guis profondé- 
mept convaincu que l'honneur d’un parti politique, 
comme l'honneur d'une armée, c'est de ne jamais 
voller gon drapeau, mais de le porter haut et 
ferme, à la peine comme au guccès. Le drapeau 
d'un parti, ce sont ees principes. Il faut qu’ils 
golent définis, afin qu'on sache bien que, de ce côté, 
il ne peut y avoir ni un pas fait en arrière, ni une 
dégertion, ni une transaction. Tout le reste, 
question de temps et question de personnes, 
Importe peu. Mais un parti, quelle que soit son 
habileté, ne doit jamais accepter le joug des cir- 
constances, au détriment de gon programme. Lia 
modération peut être un signe de force; toute 
faiblesse est une abdication (°)”. 


(!) Discours du baron Kervyn, à l'Académie. 
(®) Papiers inédits. 
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Nous arrivons tout naturellement au programme 
qu’il ge trace ainsi :“ Je suis pónétré de la conviction 
profonde que le jour où la Religion aurait disparu, 
on aurait vu disparaître en même temps, l'ordre 
dans l'Etat et le respect dans la famille. Selon moi, 
une société sans base religieuse est inévitablement 
condamnée au désordre et à l'anarchie (*). 

‘<< N'oublions pas que dans tout ce qui est grand, 
dans tout ce qui est beau, dans tout ce qui est 
vraì, on retrouve Dieu. Pouvons-nous évoquer nos 
traditions, réveiller nos souvenirs, saus trouver à 
chaque pas l'idée religieuse associée à tous les 
efforts de nos pères dans la carrière des lettres et 
des arts? N'a-t-elle pas inspiré les héroïques 
dévouements de ces hommes qui ont fondé nos 
libertés communales et ont toujours bravé la mort 
pour les défendre? Il faut, par l'instruction, élargir 
chez le peuple, le sentiment de la mission et des 
destinées de l'âme, telle que nous la concevons, Éma- 
née de Dieu, trouvant devant elle, après une longue 
carrière, la sanction rémunératrice qui l'attend. 

“< Pour élever l'àme du citoyen, il faut placer, à 
oôté des droits qu'on veut lut conférer, quelques 
notions de ses devoirs. Je crois que le3 vrais, les 
geuls soutiens du trône, gont ceux qui lui donnent 
pour base, non l’Éémeute et la violence, mais l'ordre 
et le respect; que la force de la royauté est dans sa 
loyale union avec la majorité parlementaire, orgaue 
du pays, selon la tradition consetitutionnelle (®). ” 


(1) Papiers inédits. 
(®) Annales parlementaires, Discours de M. Kervyn, séance du 
2 mars 1871. 
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Á ce gentiment de respect envers l'autorité légi- 
time,appuyée sur la fidélité à la Religion, M. Kervyn 
unissait un attachement également profond à notre 
indépendance et à nog traditionnelles libertés. J'em- 
prunte à un ouvrage de M. Lebrocquy et à une 
brochure parue à Bruges, quelques détails gur le 
rôle que joua à la Chambre le baron Kervyn de 
Lettenhove, avant et pendant son ministère. 


‘<< M. Kervyn, dit M. Lebrocquy, a apporté au 
Parlement, avec une érudition profonde, des vues 
larges, un coup d'oeil d'homme d’état, un esprit 
réfléchi, un caractère honnête, une probité à toute 
épreuve, un coeur généreux et je ne gals quelle 
élégance académique, qui ont fait de lai une per- 
sonnalité à part à la Chambre. 

“‘Entré à la Chambre en 1861, M. Kervyn ne 
tarda pas â prendre une grande part à toutes ges 
discussions. Pour lutter.… …, il fallait de l'énergie 
et de la ténacité. Dans toutes les grandes occasions, 
la voix de M. Kervyn protesta contre linjustice, 
contre la violence faite à la Constitution et aux 
Catholiques ”. 


Selon la brochure brugeoige Leurs actes, parue en 
1871, “ M. Kervyn fut, dès son entrée à la Chambre, 
un des membres les plus actifs de la droite. Ses 
discours étaient aussi remarquables par le fond 
que par la forme. Sa parole était élégante et 
facile... Le choix de M. Kervyn, comme ministre 
de l'Intérieur, fut unanimement approuvé par la 
droite; c'est assez dire qu'il déplut souverainement 
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à la gauche. Des attaques passionnéer, délnya leg, 
eurent lieu, dès le début de la session. Mais 
M. Kervyn tint tête à l'orage. Lors de la discussion 
du budget de l'Intérieur, leg armes les plus rouil- 
lées, comme les machines de guerre les plus 
nouvelles, furent sorties de l'arsenal libéral. Le 
talent, l'énergie et le courage du ministre de 
Intérieur déjouèrent les calculs de la gauche. 
La discussion du budget dura 26 séances et le 
ministre y prit la parole 39 fois. Dans la plupart 
de ses discours, 1l s'éleva à une hauteur de vues 
que nos orateurs parlementaires atteignirent rare- 
ment ”, 

Lie nom de M. Kervyn ne rappelle qu'éloquence 
et honnêteté: il fut loyal, gincère, désintéressé. 
Ilatoujours défendu la liberté: il l'a surtout dé- 
fendue dans sa forme la plus haute, la liberté 
religieuse. Pour ge relever d'une disgrâce que 
l'histoire jugera, pour ge refaire une popularité 
aux yeux d'une foule turbulente, il ne e'est ni 
abaissé, ni asservi. En quittant le pouvoir, lors 
des Émeutes de 1871, il garda l'estime de tous. 

Voyons ce qu'il avait fait comme ministre, 
voyons ce que les Catholiques et la Belgique lui 
doivent. Notre pays traversait une crise redoutable; 
mais la neutralité de la Belgique resta intacte au 
milteu des combats qui se succédaient à nos 
frontières. Les mesures de précaution priges par 
le cabinet gauvèrent la Belgique d'une invasion, et 
le général Brialmont a pu écrire que si, malgré 
opposition, le cabinet n'avait pas envoyé 45,000 
hommes sur la Semois, l'armée allemande aurait 
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suivi les corps frangaìs sur notre territoire. Oui, 
le cabinet de 1870 peut ge glorifier à bon droit 
de ce qu'il a fait. — A l'intérieur, une réforme 
électorale venait placer un droit de suffrage partout 
où il y avait une garantie. L'administration fut 
fondée gur la libre pratique des libertés constitu- 
tionnelleë, le respect et l'estime de la Belgique 
furent assurés à l'étranger, les classes honnêtes et 
laborieuses furent associées à la vie publique. 

C'en était trop pour ceux qu'écrasait la légalité. 
Les émeutes de 1871 furent organisées et le 
1e décembre 1871, le roi demanda leurs porte- 
feuilles à ses ministres qui les remirent entre les 
mains de Sa Majesté. M. Kervyn de Lettenhove 
caractérigait ces déplorables événements en ces 
termeg: “Là où règnent des libertés à peu près 
ilhmitées, on a recours à la force, là où la tribune 
évoque toutes les accusations, là où la presse 
accueille toutes les plaintes, on justifie la violence ! 
C'est le défi le plus injurieux, non seulement aux 
institutions, mais aux hbertés mêmes du pays… 
Céder à la force, c'est trahir le droit, céder au 
dégordre, c'est préparer la ruine de l'ordre, céder 
à ce que condamne la loi, c'est oondamner la loi 
elle-même. 

<< Áu-desgus des pouvoirs reconnus par la Consti- 
tution, on vient de placer un pouvoir gans nom, 
gans droit et sans responsabilité, qui ne porte ni 
glaive ni balance, qui a pour instrument un pavé, 
qui s'appelle le premier jour l'émeute,le second jour 
la révolution *. M. Kervyn regrettait que tous les 
membres de la droite n'eussent pas montré plus 
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de fermeté dans leurs résolutions, après la révoca- 
tion du ministère ; et il craignait qu’après 1857 qui 
avait produit 1871, 1871 ne fût un nouvel encou- 
ragement au désordre. Le 7 septembre 1884 et, 
quelques jours plus tard, la révocation de deux minis- 
tres devaient donner raison à ges appréhensions. 

On se rappelle les fêtes superbes qui furent 
offertes partout aux ministres démissionnaires. À 
Bruges, à la fin de janvier 18/2, un banquet splen- 
dide fut organisé en l'honneur du baron Kervyn 
de Lettenhove; plus de 200 convives y acclamèrent 
l'ancien ministre de l'Intérieur qui, dans un toast 
d'une rare élévation d’idées, donna aux récents 
événements politiques leur vraie siguification. 

Nous ne pouvons pas parler ici de tous les dis- 
cours remarqusbles que prononca M. Kervyn 
pendant une carrière législative de plus de 30 ans. 
Les intérêts religieux, l'enseignement, l'armée, le 
flamand, la liberté de tester, celle des inhumations, 
trouvèrent en lui un intrépide défenseur. Ce qui 
lattristait profondément, dans ses dernières années, 
c'est la violence avec laquelle geg adversgaires 
attaquaient ce qui lui semblait constituer l'avenir 
de son pays: 

“Le parti libéral en est arrivé à oe point que 
ges orateurs ne peuvent plug prendre la parole 
sans se railler des mystères de la religion et sans 
insulter le prêtre. Dieu gait ce qu'ils préparent au 
pays |” Le manque de tact de certains adversaires 
choquait aussì ce vieillard trop bien élevé pour 
leur répondre sur le même ton. Et un jour, 
M. Woeste, s'adressant à M, Rolin-Jacquemyng, 
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S'écria, aux applaudissements de toute Ia droite : 
<t M. Kervyn de Lettenhove est une de nos gloires 
pationales et son nom gera encore honoré, en 
Belgique, quand celui de M. Rolin sera depuis 
longtemps oublié *, 

Leg adversaires politiques ne pouvatent par- 
donner â& M. Kervyn gurtout ses derniers 
travaux historiques. Sa brochure sur Marnix avait 
montré sous son vral jour ce héros gueux, auquel 
ils voulaient élever une statue. Son ouvrage Les 
Huguenots et les Gueuzr n’était pas moins instructif 
sous ce rapport ; et la commission, en maïorité libé- 
rale, nommée par M. Delecour, laquelle refusa à cet 
ouvrage le prix d’his‘oire, encourut chez quelques- 
uns le reproche de n'avoir pas ag1 sans préoccupa- 
tions politiques. Quelques jours plus tard, ouvrage 
écarté par le jury belge obtenait, à l'Institut de 
France, le grand prix Thérouenne, malgré les 
200 travaux qui étaient présentés en même temps 
que celui de M. Kervyn. Les Huguenots et les Gueux, 
puis les deux volumes gur Marie Stuart avaient 
demandé à M. Kervyn des recherches considérables. 

Les appréciations que contient au sujet de ces 
deux ouvrages la notice du général Henrard, sem- 
blent être plutôt I'écho des advergaires du baron 
Kervyn. Si nous ne nous trompons, MM. Maury 
et Fruin sont protestants, et l'un d'eux est hollan- 
dais. On peut dès lors ge demander gi ces critiques, 
dans leurs attaques contre les Huguenots et les 
Gueur, n'avaient pas des raisons pour tächer de 
conserver au Taciturne “la brillante auréole dont 
les Hollandais ont entouré sa figure ? 
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M. Maury dit entre autres choges dans son article 
qu’un catholique ne gaurait avoir sur le mouve- 
ment protestant les mêmes gentiments que l'hété- 
rodoxe, qui y trouve une légitime et courageuse 
revendication des droits de la conscience. Mais 
n'est-il pas lui-même “‘l'avocat plaidant”’ et a-t-il 
cette impartialité, quì est selon lui nécessaire à un 
juge? M. le professeur Fruin, lui aussi, a-t-il fait 
abstraction de ga religion et de sa nationalité? Et 
puis, que veut dire M. Maury quand il affirme que 
<]'équité n'est possible qu’à la condition qu’on 
puisse en appeler à des principes non contestég ? ” 
“<Et ces principes, ajoute-t-il, font précisément 
défaut pour le jJugement de la querelle qui 
fut le point de départ des guerres religieuses du 
XVI° siècle.” Nous ne pouvons absolument pas 
souscrire à pareille théorie. Én dehors du domaine 
des sciences exactes, les principes qui n'ont jamais 
été contestés sont rares: le tout est de gavoir si 
ceux qui contestent un principe le font aveo 
autorité, pour de justes motifs. 

Nous croyons également nécessaire de faire des 
réserves gur le passage où le général Henrard parle 
dela guerre d'indépendance des provinces septen- 
trionales des Pays-Bas. Nous n'admettons nulle- 
ment que dans cette question “tout se justifie en 
considération du noble but à atteindre.”’ La Religion 
“comme la philosophie morale défend l'emploi de 
moyens intrinsègquement mauvais, en vue d'une fin 
si belle et gì désirable qu'elle puisse être. 

A côté des critiques de MM. Maury et Fruin 
dont la tendance guspecte ge concoit, nous allons 
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placer l'appréciation de plusieurs écrivains moins 
intéressés. 

Mais avant de donner quelques extraits et de re- 
produire les tÉmoignages d’impartialité décernés à 
M. Kervyn par les hommes les plus éminents et 
appartenant aux partis les plus divers, laissons lui 
un instant la parole pour qu'il nous dige lui-même 
comment il comprend le rôle et le devoir de 
Y'historien. 

‘< J'ai toujours cru, écrit-il, que dans le vaste 
champ des études historiques, la recherche de la vérité 
étart le seul but. Il ne peut y avoir, pour latteindre, 
d'autre méthode que la patiente investigation des 
sources dignes de fot’ (Bulletins de l' Acad. royale 
8° série, tome XV. n. 4). 

Ce but élevó de l'histoire a été poursuivi et 
atteint, ce nous semble, par le baron Kervyn, 
dans l'ensemble de ses travaux, et notamment 
dans ges dernières publications gur le XV I° siècle. 
Les extraits suivants contiennent les apprécia- 
tions de divers critiques gur “les Huguenots et les 
Gueuz ”, 


Commengons par un passage du rapport présenté 
par M. Zeller à l'Institut de France: 

“Cette intéressante publication jette de vives 
lumières non seulement gur leg relations particu- 
lières établies entre les Protestants de France et 
ceux des Pays-Bas, mais sur l'histoire générale 
pendant la dernière moitié du XVI° siècle... La 
méthode employée par M. Kervyn de Lettenhove 
qui fait exposer les évónements par les documents 
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eux-mêmes, mìs en ordre par sa patience et reliés 
leg uns aux autres par son savoir et sa sagacité, 
donne à son ouvrage un cachet d'impartialité qui 
le recommande d'autant plus que les lecteurs 
peuvent juger leg choges par eux-mêmes. M. Kervyn 
de Lettenhove leur gert seulement de guide au 
milieu de ces nombreux et intéressants documents. 
Ce travail est aussi important pour l'histoire inté- 
rieure de la France que pour l'histoire générale 
de l'Europe ”. 


Voiei comment s'exprime M. Tamizey de Lar- 
rogue dans la Bevue crmtique : 

‘ L'important ouvrage de M. Kervyn de Letten- 
hove est le développement en plusieurs volumes 
de cette phrase de M. Guizot: “ La crise religieuse 
du XVI’ siòcle n'était pas simplement religieuse, 
elle était essentiellement révolutionnaire”. Lie récit 
parallèle des Évónements principaux de l'histoire 
des Pays-Bag et de la France est clair, animé, 
fidèle. On lit avec un vif intérêt ces pages où le 
talent de écrivain met en relief diverses particu- 
larités nouvelles, puisées dans les principales col- 
lections de manuscrits de Europe. Il n'est presque 
pas un paragraphe qul ne s'sppuie sur quelque 
document inédit ou peu connu. IÌ est peu d'ouvra- 
ges qui rópandent une si vive lumière sur le 
XVI° siècle ”. 


“<L’ceuvre de lillustre historien belge, dit M. 
Drumont (Le Livre), n'est point geulement un 
monument d'érudition, c'est le très-intéressant 











81 


essai d'une méthode historique nouvelle M. 
Kervyn de Lettenhove est parvenu à dégager de 
cet imbroglio universel, de cet Éécheveau où tous 
les intérêts, toutes les passions, toutes les rivalités 
s'entre-croisent, un chef-d'oeuvre de lucidité, de 
clarté, de netteté.., Il a pu faire lire, sans fatigue, 
un livre qui a nécessité un travail véritablement 
prodigieux. Toutes les archives européennes ont 
été miseg à contribution par l'éminent historien. 
Ces pièces innombrables, M. Kervyn de Lettenhove 
les a toutes dépouillées, étudiées, contrôlées, en 
apportant à ses recherches l'impartialité la plus 
louable : il n'a eu qu'une próéoccupation: la vérité. 
On peut dire que jamais époque plus violente 
n’aura été jugée avec une sérénité plus profonde, 
avec une plus complète absence de tout esprit de 
parti ”. 


“On trouvera dans les Huguenots et les Gueur, 
dit le Frangais, une haute impartialité. Il n'est 
personne qui ne rendra justice à l'étendue des 
recherches, à la golidité du gens critique, à la clarté 
du récit… … … M. Kervyn de Lettenhove, écrivain 
gévère et Impartial, a mis son talent et ges longues 
veilles au service de la vérité et de l'histoire ”. 
(17 octobre 1884.) 


Dans La Meuse, journal libéral, le critique, 
après avoir loué le mérite littéraire de l'auteur, 
dont ““ il admire le talent” ajoute ceci : ““ Je ren- 
drai au savant auteur cette justice, c'est que malgré 
ges prédilectiong, il n'excuse pas plus d'un côté que 
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de l'autre la politique ou les actes que réprouve la 
conscience morale, à quelque religion qu'on appar- 
_tienne. M. Kervyn a regardé comme son premier 
devoir de n'émettre aucune assertion saus l'étayer 
de preuves écrites parfaitement authentiques, d'une 
autorité irrécusable. Aux déclamations bruyantes, 
il oppose un livre sìincère, fait avec des pièces 
éparses dans toutes les archives d'Europe *. 
(2 janv. 1886.) 


‘$ Aucune époque, dit M. Henri: Beaune, n'impo- 
sait davantage le devoir rigoureux del'exactitude, 
parce qu'on se trouve en présence de deux partis : 
les défenseurs de l'Église qui soutiennent les 
Espagnols, et les partisans de la réforme qui 
appuyaient l'insurrection des Pays-Bas... Comment 
_ge prononcer en toute sécurité de conscience, devant 
les tÉmoignages sì différents et empreints de vio- 
lente partialité ? Comment rencontrer la vérité 
entre ce$ courants contraires? M. Kervyn de 
Lettenhove ne s'est point laissé gurpendre ou 
entraîner quand il a eu à former son jugement, et 
ilest homme à pouvoir le justifier, car il est allé 
aux sources leg moins guspectes ”. — À un 
autre endroit, le même écrivain g'exprime ainsi: 
< Dans ce grand travail historique, les Événements 
se déroulent avec une ampleur qui ne tolère aucune 
lacune et y sont décrits avec un luxe de renset- 
gnements qui ne laissera rien à glaner aux futurs 
historiens *”. 


Voici appréciation de la Gazeite de Liége: 
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‘<< M. Kervyn de Lettenhove a échappé à la tenta- 
tiou d'écrire un pamphlet : il s'est maintenu dans 
un ordre d'idées élevées, et jamais la passion poli- 
tique n'a fait faillir Yéquité de ges jugements. 
L’abondance des renseignements et la richesse de 
Yérudition donnent à ceux-ci un caractère définitif. 
Il raconte, il prouve, il juge: il est Éérudit, impar- 
tial et vraiment historien *, (6 décembre 1883.) 


< Les recherches de M. Kervyn, dit M. Bour- 
geois dans la Gazette de France, aboutissent à de 
véritables révélations. L'auteur apporte le même 
soin, la même conscience, dans toutes les parties 
de gon récit. Il mérite d'être lu et étudié par tous 
ceux qul se préoccupent de la vérité historique. 
Nous ne croyons pas qu'il existe sur cette époque 
un autre ouvrage qut soit plus exact, plus impartial 
et par là même plus concluant ”. (10 janvier 1885.) 


‘“< M. Kervyn a déployé dans cet ouvrage une 
érudition non moins vaste que judicieuge. Il n'est 
presque pas une page qui ne soit annotée, un fait 
avancé sans preuve à lappui”. (G. Gandy, dans 
La Bibliographie catholique, février 1895.) 


André Joubert (Revue de l’.Anjou, décembre 1886) 
trouve cet ouvrage “vraiment magistral, habile- 
ment composé, rédigé par un historien gincère, 
écrit d'un style simple et ferme. ‘Tous les esprits 
impartiau® et éclairós, tous les amis de la vérité 
liront cette magnifique histoire et lui rendrout la 
justice qu'elle mérite d'obtenir *. 
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En citant ces nombreux témoignages, notre 
but est de compléter les éléments d'appréciation 
fournis par M. le général Henrard; cet ensemble 
de textes nous paraît trancher sans appel, en 
faveur du baron Kervyn, la question de l'impar- 
tialité dans ges études sur les Huguenots et les 
Gueuz. Les passages suivants de plusieurs articles 
critiques gur Marie Stuart ne geront pas moins 
concluants : 

Dans le Journal des Savants, M. H. Wallon 
g'exprime en ces termes : “ Dans gon ouvrage gur 
Marie Stuart, M. Kervyn de Lettenhove s'est 
particulièrement appliqué à suivre le fil des intri- 
gues, à montrer la main qui dirige, dans tous ceg 
mensonges et ces faux qui doivent mener Marie 
Stuart à la mort. Jamais trame ne fut si perfide- 
ment conduite, mais aussi, disons le à honneur de 
'historien, jamais machination ne fut plus com- 
plètement mise en lumière. Lie dernier chapitre de 
ouvrage s'appelle le jugement de Dieu: le livre 
de M. Kervyn de Liettenhove le perpétuera dans 
histoire ”, 


Dans la Revue Bibliographique (janvier 1890), 
les lignes suivantes sont gignées par M. A. Carion. 
<< Ce livre (Marie Stuart) est un chef d'oeuvre qui 
restera; c'est le dernier mot gur la fin de cette 
malheureuse reine *, 


La Revue libérale, de Paris, écrit, le 20 mai 
1890 : ““ Dans ses deux volumes sur Marie Stuart, 
M. Kervyn a entrepris de démêler la vérité... Ila 
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procédé à d'immenses recherches.… Il en est résulté 
un livre d'un puissant intérêt... Nous ne pouvons 
dans une ceuvre sì remplie de faìts, de tÉmoignages, 
de preuves, mettre sous les yeux du lecteur tant 
de documents divers. Le point de vue qui nous 
attire et qui doit appeler l'attention des amis du 
vraì et du juste, c'est la pleine lumière qui en 
découle.…. L'auteur, remplissant un courageux 
devoir, a décrit et flétri d'une empreinte ineffacable 
bien des laideurs morales. Philosophes rationalistes, 
indifférents aux questions de gectes, nous ne nous 
attachons qu'aux innombrables faits que M. Kervyn 
prouve sur pièces indiscutables, dans ses savantes 
et consciencieuses recherches *’. 


M. Chéruel dans la Défense du 20 avril 1890, 
écrit ce qui guit : 

‘“ Dans cette Étude, M. Kervyn a goin de n’ap- 
puyer son récit que sur des documents authen- 
tiques.… Jamais la vive sympathie de l'auteur 
pour Marie Stuart, ne l'a porté à altérer la vérité, 
Mais ce serait méconnaître le rôle de l'histoire, de 
demander à l'écrivain de rester impassible devant 
de tels forfaits. Comment l'histoire serait-elle une 
lecon morale sì elle n'ogait ni flétrir le crime ni 
louer la vertu? M. Kervyn a compris sa mission 
d’historien et nous ne gaurions trop l'en féliciter, 
La lecture de son ouvrage ne laisse pas seulement 
impression des récits les plus touchants et des 
scènes les plus dramatiques; elle élève l'âme.…” 


‘Cet ouvrage, dit le Matin, de Paris (5 avul 
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1890), est bâti gur des documents irrécusables qui 
lui donnent un caractère d’impartialité et de 
vérité incontestable *’. 


Selon le comte Henri de l'Esepinois (Revue du 
monde catholique), “Lia vie de Marie Stuart neet 
plus à raconter. Avec un talent très remarquable, 
le baron Kervyn de Lettenhove en a fixóé pour 
Jamais l'inoubliable récit ”, 


Pour M. Henri Beaune, “* L'accusation qui pèse 
gur Élisabeth et les Puritains est si monstrueuse, 
qu'on est porté d’abord à la réroquer en doute, 
mais la démonstration est écrasante. Lies pièces pro- 
duites sont irréfragables... Habemus confitentem… 
Un des grands mérites de M. Kervyn est de 
n’avoir apporté aucune passion dans l'enquête qu'il 
a ouverte *’, 


Voici encore quelques autres textes : 

‘Lie long martyre de Marie Stuart fournit à 
M. Kervyn de Lettenhove le sujet de tableaux 
galsissants, dont les moindres détails sont appuyés 
sur les témoignages les plus précis.… Il a étudié 
toutes les pièces produites contre la reine d’ ficosse; 
il a prouvé la fausseté des unes, le peu de portée 
des autres, mis au jour les documents les plus 
nouveaux … et enfin présenté gon récit avec un art 
et sous une forme qui, après la vérité, en font le 
principal attrait”’, Baron de Ruble (Revue d'histoire 
diplomatique). 
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M. Frémy éorit, dans le Monde du 10 février 1890: 
<< Le monde savant n’aura jamais assez d'éloges 
pour l'illastre historien qui, démontrant victorieu- 
gement l'innocence de Marie Stuart, a arraché 
le masque de son bourreau, que chacun aujourd’ hui 
peut reconnaitre et nommer par son nom : le fana- 
tisme protestant *’. 


‘< Ce livre est un chef-d'ceuvre qui restera ; c'est 
le deraier mot sur la fin de cette pauvre reine. 
La simplicité pleiae d'art du récit e'élève au 
sublime et 8’y maintient sans efforts. Lie récit de 
la mort surtout est un chef-d'couvre… … ” (Revue 
bibliographigue de Parts, février 1890.) 


“< Le eavant ouvrage consacré par le baron 
Kervyn de Lettenhove à la justification de Marie 
Stuart, ne peut. manquer de faire sensation dans 
le monde des lettres. A combien de patientes 
recherches, d'assidus labeurs, d'études comparéesg, 
l'auteur n'a-t-il pas dû ge livrer, avant de pouvoir 
poser eûrement leg lumineuseg conclusions de 
cette oeuvre de justice et de réparation, Jusqu'à 
‚ présent les protestants avaient opposé à la Reine 
Vierge, le libertinage et les intrigues de Marie 
Stuart. M. Kervyn vient de venger sa mémoire” … 
(Moniteur Universel, 6 février 1890.) 


<“ Lia Bel rique peut être fière de l'ouvrage histo- 
rige sur Marie Stuart, comme de l'auteur qui 
l'a écrit. Dans toute cette biographie: nunguam 
mist rectum *’. Ch. d'Héricault (llevue générale, 
décembre 1390). 
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“Il faut lire ce livre pour voir avec quelle 
vigueur, aveo quelle Émotion, avec quelle puis- 
sance de restitution historique, il est écrit d'un 
bout à l'autre… C'est la recherche passionnée de 
la vérité”. Baguenault de Pachesse (Revue des 
Questions historiques, 1890, p. 619 sq.). 


<< De vives félicitations sont dues à M. Kervyn 
de Lettenhove pour avoir si magistralement accom- 
pli cette oeuvre de justice et de réparation … 

‘“ L'auteur ne gelaisse guider que par des témoi- 
gnages irrécusables : pas un détail qui ne soit de 
toute certitude, pas une assertion qui ne soit con- 
trôlée à l'aide de documents authentiques.…. Aux 
inveutions intéressées, il oppose l'entraînante élo- 
quence de la vérité... Le critique s'y montre aussi 
serupuleux, aussi habile que le narrateur.. Aucun 
lecteur loyal ne s'élèvera contre les: conclusions de 
Péminent historien, taat le faisceau de ses argu- 
ments est d'une force irrésistible, tant l'ensemble 
de gon beau travail fait rayonner une souveraine 
lumière au milieu des intrigues ourdies et des 
calomnies propagées par une haine qui ne recule 
devant aucune estrémité”, T. d. L. (Bulletin cralt- 
que, 1890.) 


Des témoignages si élogieux et sì multiples don- 
neront, sans douts, aux amis des grandes études 
historiques, qui n'auraient pas encore lu Les Hugue- 
nots et les Gueuz, ainsi que Marie Stuart, le désir 
de conuaître de près ces magnifiques ouvrages. 

Quant à la Société d' Emulation de Bruges, elle 
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est fière d'avoir eu à sa tête cet historten, dont les 
travaux ont jetóé un sì vif éclat sur le nom 
flamand. En 1886, le baron Kervyn a succédé en 
qualité de président à M. le chanoine Andries, 
le vaillant membre du Congrès national de 1830. 
Il a présidé pendant cinq ans leg réunions du 
comité-directeur, quand elles ne coïncidèrent pas 
avec l'accomplissement d'autres devoirs récla- 
mant ga présence à Bruxelles. Pendant ce court 
espace de temps, le baron Kervyn a eu 
honneur d'ouvrir et de présider la 3° gegsion de 
la Fédération des Sociétés d'histovre et d'archéologie 
de Belgique, une des plus importantes qui aient été 
tenues jusqu'à ce jour, tant par le nombre et la 
distinction des adhérents que par les questions qui 
y ont été discutées. 

Nos Annales conserveront avec un soin pieux 
et une légitime fierté le souvenir de lillustre 
historien de la Flandre. 


Nos lecteurs nous sauront gré d'avoir reproduit 
pour eux le remarquable travail de M. le général 
Henrard. Nous exprimons au savant académicien 
les sentiments de notre vìve reconnaissance pour 
l'autorisation qu’il a accordée à la Société d’ Emula- 
tion de publier la Nottre biographique sur la vie et les 
travaux de M, le baron Kervyn de Lettenhove. Puisse 
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la lecture de ces pages exciter la jeune génération 
à imiter cette vie gi remplie par le noble labeur 
de la pensée, gì féconde par les innombrables décou- 
vertes qui ont enrichi considérablement l'histoire 
de la patrie belge ! 


NOTICE 


SUR 


LA VIE ET LES TRAVAUX 
DU 


BARON JOSEPH-BRUNO-MARIE-CONSTANT 


KERVYN DE LETTENHOVE 


MEMBRE DE L'ACADÉMIE, 


né à Saint-Michel lez-Druges le 17 Acût 1817, y décédé 
le 2 Avril 1891. 


Les Kervyn sont originaires d’Irlande : dès avant le 
XIV siècle, on les rencontre dans le comté de Keny ; 
au XVI° giècle, lorsque éclatent les pereécutiovs reli- 
gieuses de Henri VIII, ils viennent s’établir en Flandre, 
y contractent les alliances les plus distinguées et unis- 
gent leur nom à celui des plus anciennes familles : 
les Borlut, les Kerchove, les Nazareth, les de Heere, etc. 
Fixés à Eecloo, ils lui donnent plusieurs bourgmestres, 
et à Saint-Donat de Bruges un chanoine dont on 
conserve encore un précieux portrait, dû au pinceau de 
Pourbus le Vieux. Un Francois Kervyn, au XVII® siècle, 
fut possesseur d'une remarquable bibliothèque dont 
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provienvent quelques-uns des plus beaux manuscrits de 
notre Bibliothèque royale. 

En 1794, la ville de Gand, où résidait alors la famille 
Kervyo, dat livrer des otages aux commissaires de la 
République francaise; le père de notre confrère fat 
emmené pendant quelque temps prisonnier dans la ville 
d’ Amiens (!). Sous Empire, en 1814, il dirigea l'admi- 
pistration des ponts et chaussées dans la Flandre occiden- 
tale (alors département de la Lys); en 1816,1l fat nommé 
représentant de l'Ordre 6questre et siégea sans interrup- 
tion jusqu'à l’époque de la Révolution. En 1828, le roi 
Guillaume Ir avait nommé chambellan. En 1830, il 
remplit qaelque temps les fonctions de gouverrear de là 
Flandre occidentale; après les avoir résilióes, gollicité 
d'accepter celles de bourgmestre de Bruges, il s'y refasa. 
]l avait épousé Milt de Heere, qui comptait parmi ses 
ancôtres les de Lara, dont le nom est mêlé en Espagne 
aux plas héroïques légendes. Un seul enfant rósulta de 
cette union : le baron Joseph-Bruno-Marie-Coustantin 
Kervyn de Lettenhove, né le 17 Août 1817, au château 
de Saint-Michel lez-Bruges. 

Mme Kervyn adorait ce fils unique et, ne vonlaut pas 
s'en eéparer, lui donna uu précepteur qui lui eneeigna à Ja 
fois les langues anciennes et modernes, et lui inspira le 
goût des recherches érudites. Qaand arriva le moment 
de terminer ges humanités, le jeune Kervyn partit pour 
Paris, où, en 1884, il fot admis au baccalsuréat; en 1836, 
il prósenta à la faculté de droit sa thèse, dont le sujet 
était la transaction, 


Be 


(!) Il y resta depuis Novembre 17/91 jusqu'au 15 Janvier 1,95. (Voir 
le Journal des otages de la ville de Gand: Messager des sciences histo- 
rigues, 1879, p. 842.) 
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Nons le trouvons à cette date secrétaire d'une confé- 
rence de droit qui venaìt de se fonder; il y rencontra 
Charles Lachaud, ‘“ déjà plein de chaleur et de mouve- 
ment *”’, et se lia avec lui, ce qui ne l’empêcha pas d’être 
gon adversaire dans plus d'une des luttes oratoires où les 
jeunes gens s'exergaient dans l’art de bien dire. Dans 
une plaidoirie où le brillant avocat qu’ont connu nos 
contemporains et qui trouva en cour d’assises la plupart 
de ses succès, plaidait l'application des lois existantes en 
matière de duel, le jugement fut rendu en faveur de notre 
confrêre qui soutint la thòse opposée. 

En 1840, épris de la vigueur et de l'imagination de 
Milton, il eut la fantaisie de traduire et de publier 
quelques-uns de ges poÒmes, alors à peu près inconnus 
en France. Mani d'une lettre d’introduction de M. Saint- 
Marc Girardin, avec lequel il était lié, M. Kervyn alla 
soumettre sa traduction à M. Villemain, alors l’arbitre da 
bon goût en littérature, et qui voulut bien examiner avec 
attention ce premier essaì du jeune homme que lui 
recommandait son ancien collègue au Collège de France. 
M. Villemain lui offrit en échange un exemplaire de ses 
Etudes eur Shakespeare et poussa l'urbanité jusqu'à lui 
dire: ““ J’imite les héros d’ Homère qui échangeaient leurs 
boucliers; celui que je vous offre est de plomb, celui 
que vous me donnes est d'or. 

Heureusement la traduction des poésies de Milton, non 
plus que ses exercices pratiques de droit, n'avaient pu 
le détourner des recherches sórieuses qu'il faisait dans 
les bibliothèques et les archives de Paris, pour élucider 
des points d'histoire qui le préoccupaient depuis plusieurs 
années. Dans ses cahiers de l’Éicole de droit, en effet, on 
rencontre déjà de nombreuses annotations indiquant de 
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Jongues stations daas les dépôts de la rue Richelieu et 
de l’ Arsenal ; de 1840 à 1847, :l fouille la Bibliothèque de 
Bourgogne à Bruxelles, le British Museum à Londres ; il 
parcourt toutes les villes des Flandres belge et frar caise, 
où il peut découvrir quelque ancienne chronique, quelque 
document important ou inédit, propre à l’éclairer gur un 
point douteux ; il visite le théâtre de tous les évónements 
remarquables des siècles qu'il se propose de mettre en 
lamière ; il veut tout voir, tout scruter, et les affirmations 
les plas positives des historiens qui lont précédé ne sont 
jamais adoptées par lut sans avoir été dûment vérifiées 
daas les sources. 

La Société d'émulation pour Vétude de histoire el des 
antiquitës de la Flandre, fondée à Bruges par l'abbé 
C. Carton, et où il s'est fait iascrire comme membre 
effectif en 1810,a les prémices de ses travaux. Áu moment 
de publier le premier volume de son Histoire de Flandre, 
il imprime dans les Annales de cette société, non comme 
laurait voula son docte président, un fragment ee 
rapportant à établissement des Saxons gur le littoral, ce 
qui aurait demandé trop de dóveloppements, mais 
quelques pages relatives à la question des Forestiers de 
Flandre. “Il n'en est guère de plas obscure, dit-il; je la 
choisis d'autant plas volontiers que j’espère pouvoir, 
par un examen sérieux, la restituer à la vérité histo- 
rique, quoiqu’elte touche au domaine des fables (1) ”, 
Sa diesertation aboutit à cette déclaration : “ L’identitó 
du maire Leudesius et da forestier Liderik semble 
incontestable (°).”’ Dans le tome IV des mêmes Annales, 

















(!) Annales de la Société d' Emulation, t. TI, 2° série, p. 354. 
(°) Nous devons reconnaître toutefois qu'elle a été très virement con- 
testée, 
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il publia un fragment inédit plas important sur Jacques 
d’ Artevelde, où cette glorieuse figure apparaît sous un 
jour tout nouveau. La même année (1847), les trois 
premiers volumes de son Histoire de Flandre sont publiés; 
les trois derniers voient le jour en 1849 et en 1850, 
(Kuvre consciencieuse, Éloquente, le livre de M, Kervyn 
fat très bien accueilli tant en Belgique qu'en France. 
L'an des journaux les plus rópandus de notre pay?, dès 
lepparition des premiers volumes, s’écriait : ‘“ La Flandre 
attendait son historien; elle l'a trouvé en M. Kervyn 
de Lettenhove. Il vient de se placer au rang des maîtres. 
Les glorieux souvenirs de la Flandre revivent dans un 
livre digne d’elle. M. Kervyn a coulé en bronze un 
pieux monument qui conserve à jamais la gloire de sa 
terre natale (!). ”’ Les historiens les plus autorisés de 
France, Chateaubriand, Augustin eb Amédée Thierry et 
Thiers, faisalent le plus grand cas du livre de notre 
confrère, et Guizot, peu d’annóes après, dans son Histoire 
de France racontée a mes petits-enfants, eppelait notre 
confière ‘‘le plus savant des historiens de Flandre”, 
La critique lui vint de ceux dont il aurait dû le moins 
lattendre: de labbé Carton même, qui entreprit de 
rendre compte du premier volume (2%). ““ Cet ouvrage, 
dit-il, est remarquable à plus d’un titre eta surtout le 
mérite Ééminent, et qu’on ne saurait trop apprócier, d'avoir 
été fait tout entier d'après les sources; il a l'avantage 
d'être d’ane lecture plus agróable pour un grand nombre 
de lecteurs que l’appareil de l'óérudition et les góoéralités 
philosophiques auraient pu rebuter; mais nous ne savons 





(') Etoile belge du 31 janvier 1847. 
(?) Annales de la Socidté d' Emulation, 1847, t. V, 2° sér, p. 135. 
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pas si un habile mélange de considérations sur le mou- 
vement des sociétés, de dissertations et de discussions 
sur des points particuliers, sur des faits d’une importance 
majeure, etc, n'eÂt pas, en jetant plus de variété dans la 
ziarche du travail, effacé l’uuiformité qai était l'écueil où 
M. Kervyn courait danger de se briser et qu'il n’a pas, 
en effet, toujours óvaté. 

Il a fait tout ce qui était humainement possible pour 
peindre un tableau fidèle de chaque époque; mais il a 
oublié de faire remarquer les coups de pinceau qui lui 
sont dus; de prendre acte des faits nouveaux qu'il a 
découverts, des points de vue tout neufs sous lesquels 
il fait envisager la marche de la civilisation et les actes 
des comtes et de leurs sujets. Il soublie complètement, 
et peu de personnes sont en état d’apprécier toute 
l'importance de son travail. Je signale ce fait comme 
un défaut réel: le livre de M. Kervyn est une ceuvre 
de conscience, elle a une haute importance; mais vingt 
ou trente personnes geulement s'en apergoivent : le reste 
des lecteurs appréciera la facilité de sa diction, la clarté 
de sa phrase, le style enfin: mais lopinion publique 
n’accordera pas à ce travail toute la gloire qu’il mérite, 
parce que l'attention n'a pas été asses fixóe sur ses 
découvertes; il a tout l'air de ne redire que ce que ses 
devanciers ont dit avant lui ; les personnes seules versóes 
dans l’étude de nos annales seront à même de savoir en 
quoi cette histoire diffère de celles que nous possédions 
avant lui, Pour d'autres, il ne sera qu’un compilateur 
élóégant. *’ 

Cette critique anodine, ces bienveillantes observations 
qu'on aursit pu très justement tourner à l’éloge du livre, 
accrurent à un certain moment le sentiment excessif de 


97 


défiance en lui-mÔme qui caractérisa toujours notre con- 
frère, à tel point que, pendant tout un temps, il renonga 
à affronter le jugement du jury qui devait le couronner ; 
il fallut les plus vives instances de celui-Jà môme qui les 
avait Émises pour le faire revenir à d'autres sentiments. 

Il ne nous en coûte pas de dire que nous préférons la 
méthode de M. Kervyn à celle próconisée par le bon et 
digne abbé; certes la polémique a ga raison d'être en 
histoire, mais à condition de ne passe glisser dans le 
récit des faits et de ne pas interrompre lintérêt de la 
narration. Toutefois l'euvre avait d'autres défauts, 
qu’une seconde édition, parue en 1853, fit disparaître en 
partie, mais qui n’avaient pas óchappé au jury, réuni pour 
la première fois en 1850, pour décerner le prix quinguen- 
nal d'histoire nationale, fondé en 1845 par M. Van de 
Weyer, alors Ministre de l’Intórieur. 

Le jury se composait de M,. le baron de Gerlache, 
président, de MM. Gachard, de Ram, baron de Saint- 
Genois, Ch. Faider, Gheldolf et Moke, rapporteur. 

‘<< Un seul ouvrage, disait celui-ci, publié pendant cette 
période de cinq années,a paru réunir le double mérite 
d’une grande tâche vigoureusement remplie eb d'une 
forme dont l’élégance est souvent remarquable. *” Aussi, 
sans fermer les yeux sur quelques imperfections, tous les 
membres du jury avaient-ils trouvé dans l’Historre de 
Flandre de M. Kervyn de Lettenhove des peintures d'un 
grand intérêt historique, rendues avec l’éclat d'un coloris 
brillant, et, d'un avis unanime, avaient jugóe digne du 
prix. Voici en quels termes le rapporteur justifiait ce 
jugement : 

‘« L'histoire de nos grandes provinces présente une 


& 


matière féconde à l'écrivain qui veut retracer le déve- 
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loppement de leurs premières irstituttons politiques, 
les époques d’hóéroïsme du moyen âge et les grandes 
lattes de l’époque communale. C'est surtout à ces deux 
derniers points que M. Kervyn s'est attaché, et, à la 
manière dont il les a tra'tós, on reconnaît chez lui \óécrivain 
qui s'est préparé à sa tâche par des recherches profondes, 
et dont la pensée s’associe tout entière aux destinées du 
pays. L’éradition vaste et varióa de l'auteur se déploie 
dès la première partie de son cenvre (l'époque féodale), et 
peut-être n'’est-elle pas inutile pour ressurer le lecteur 
contre les périlleuses fascinations d’un talent plein de 
poésie et d'un esprit dont la sagacité se plaît aux apercas 
nouveaux. IÌ faut avoir soigneusement examiné ces pages 
brillantes pour rendre justice à l'étude minutieuse des 
faits qui s’y cache sous le mouvement rapide et pittores- 
que des images. M. Kervyn a consulté avec amour toutes 
les sources, ef il nous en indique plusieurs qui avaient 
été ignorées avant loi. Sa théorie sur lorigine des 
populations du littoral, qu’il guppoge tout à fait distinctes 
de celles de l'intérieur du pays, rencontrera sans doute 
plas d’un contradicteur ; mais le portrait qu )il trace d’elles 
est plein de vórité locale. 

‘ Les trois volumes suivants forment la partie capitale 
de l'ouvrage. M. Kervyn y fait preuve d'un talent plas 
ferme et d'une science plus sévère. Fidèle an drapeau 
de son pays, il se montre surtout historien des communes 
flamandes, dont il ne se lasse point de peindre les 
valeureux efforts, Nul encore n'avait raconté si fidèle- 
ment les grandes scènes de leurs guerres et de leurs 
róvoltes, et si l'on peut craindre que ses sympathtes 
patriotiques n'aient quelquefois trop ennobli les figures 
qu'il avait à reprodaire, c'est là un genre de tort qui 
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porte avec lui son excuse, quand le zèle de l'écrivain 
a la sincérité d'une croyance religieuse, Aussi mettrions- 
nous à peine quelque réserve à notre approbation pour 
un tableau d’ailleurs si remarquable, sans un genre 
de lacunes que nous sommes forcés d’y indiquer. Les 
iostitutions du pays, conditions essentielles de son 
existence politique, ne regoïivent pas de M. Kervya 
Ja même attention que les hommes et les óvónements. 
C'est là, croyons-nous, le côté infóérieur de son livre: 
gans doute les annales d’une province ne doivent pas 
toujours présenter le tableau complet de son organisation 
intérieure; mais ilest à désirer que l'on puisse y recon- 
naître distinctement la nature des pouvoirs qa’on y voit 
figurer, et quand Histoire de Flandre parviendra, 
comme tout annonce, à une seconde édition, l'auteur 
s’'attachera sans doute à la compléter sous ce rapport. 
Il sera plus facile alors à seg lecteurs de s’intéresser 
aussi constamment que lui à la cause des communes, 
cauge dont la légitimitóé a besoin d’être mige pleinement 
en lumière et justifiée par l'existence de droits positifs, 
avant qu’on puisse toujours adopter gans scrupule 
enthousiasme de ses défenseurs et de ses martyre.” 

Les derniers volumes de l'ouvrage soulevatent plas 
de critiques que les quatre premiers: le cinquième, à 
cause de la difficulté de faire entrer dans l'histoire d’une 
province les órÉénements accomplis pendant qu'elle était 
réunie à d’autres sous la maison de Bourgogne; le 
sixième, parce que, poussant plus loin encore ce défaut, 
il absorbe dans l'histoire de Flandre celle des Pays-Bas 
pendant les trois derniers siècles, 

En résumé, ces imperfections, reconnues par le jury, 
n'étaient pas de nature à iofirmer les qualités brillantes 


100 


et sérieuses de l’ceuvre, qui a sa place acquise parmi 
celles qui honorent notre littérature et enrichissent notre 
histoire, L'auteur lui-môme ne tardait pas à reconnaître 
le bien-fondé de ces critiques et, dans sa seconde édition, 
il réduisait son oeuvre en quatre volumes et s’arrêtait à 
l'année 1500 et à la naissance de Charles-Quint. 

Ua an avant de remporter le prix quinquenral, M. Ker- 
vyn avait été élu membre correspondant de la Classe des 
lettres (6 mai 1850). Dès lors, c'est presque uniquement 
à l'Académie qu’il réserve ges communications sur les 
problèmes d'histoire qui le próoccupent, et dont bien 
souvent il découvre la solution dans les archives qu'il 
continue à fouiller avec patience et persévérance. C'est 
d’abord une Notice sur un manuscrit du XIII® siëcle de 
abbaye des Dunes, retrouvó dans la bibliothèque de 
Bruges et dont les principaux documents trouvent place 
dans les Mémoires in-4° de [Académie (*). Sa première 
lecture a lieu dans la séance du 3 février 1851 ; elle traite 
De la part prise par la Flandre aux guerres ctviles de 
’Angleterre sous le roi Jean. 

Apologiste du rôle des hommes d’armes flamands en 
Ängleterre, il en décrit encore les aventures et les grands 
coups d’épée dans une autre lecture (6 octobre 1851), inti- 
tulée Thiéry de Flandre, empereur de Ohypreau XILF® siècle. 
Plus tard, il nous parle de Siger de Courtrai ou de 
Galleghem au XIII° siècle, docteur en théologie de l’ Uni- 
versitóé de Paris, immortalisé par Dante dans sa Divine 
Oomédie ; de Guilbert de Tournai, dont les Oonserls sur 
les devoirs des rois sont agróes par gaint Louis; de 
Béatrice de Courtrai, dont il publie quelques lettres 


(?) Mémoires de Académie des sciences, des lettres et des beauz-arts de 
Belgique, t. XXV, 1850, in-4”®, 56 pages. 
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qatlai sont adressées, et retrouvóes dans les archives de 
Rupelmonde. Pais ce sont des Etudes surla part que 
Pordre de Cîteanx et le comte de Flandre prirent à la 
latte entre Boniface VIII et Philippe le Bel (1). Ce sont 
comme leg miettes de l'histoire du monument qu’il a 
élevé à la Flandre ; elles se sont détachées de son ceuvre, 
ou bien il n’a pu les y introduire sans risquer d’en 
détruire les grandes lignes architecturales. 

Il ne peut se résigner à abandonner cette époque que 
ses savantes recherches ont rappelée à la vie: “ Les 
études historiques, dit-il, se prósentent à l’esprit, au 
moment où on les aborde, entourées de ce culte sereìn 
et presque religieux qui s’attache aux ruines et aux 
souvenirs ; et lors même qu'elles ont été pendant un 
grand nombre d’années l'objet d’un travail póénible et 
persévérant, il semble que lon ne puisse s'en sóparer 
sans regret (°).”’ Bientôt après, le XIV® siècle le retient 
à son tour ; c'est Étienne Marcel, le próvôt des marchands 
et lan des plas riches bourgeois de Paris, léloquent 
organe des griefs, des besoins et des intórêts de son 
pays et de son temps. “ Oa lui reprocha d’être l'allié des 
Anglais, dit-il, et personne ne fit plus que luí pour les 
repousser. On l’accuse de soutenir les Jacques eb de 
vouloir provoquer l'extermination de la noblesse. Or, 
il ouvrit ua refuge aux nobles dans les murs de Paris, 
et il s'opposa de toutes ses forces aux fureurs de la Jac- 
querie ($)”’. Dans cette róhabilitation du grand commu- 


(!) Mémoires de l'Académie des sciences, des lettres et des beauw-arte de 
Belgique, t. XXVIII, 1854, in-4°, 105 pages. 

(*) Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 1°* série, t. XXIV, 
1'* partie, p. 408, séance du 31 juillet 1854: Bdatrice de Courtrai. 

(*) Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 1°* série, 1853, t. XX, 
8° partie, p. 87. 
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nier, M. Kervyn invoque denx lettres inconnues en France 
et qu’il a retrouvóes aux archives de Bruges et d’Y pres, 
Vane dans laquelle Étienne Marcel répond en termes 
altiers aux menaces du duo de Normandie, qui veut 
réduire Paris par la famine ; la seconde, dictée vingt jours 
avant sa mort, apologie de sa conduite et de ce qu'il fib 
pour son pays. 

Mais notre confrère allait bientôt devoir témoigner en 
faveur d'un autre grand communier, dont la personnalité 
défigurée pendant cinq siècles, róhabilitée grâce à d’óéru- 
dites recherches, róapparaissait au grand jour, trans- 
formée et éclatante de lumière. 

Le 4 février 1856, M. de Gerlache, prósident de 
P Académie, avait lu à la Classe des lettres un travail Sur 
la féodalité, la chevalerte et les communes en Belgique. 
Pour peindre Jacques d’Artevelde, il s’était presque 
uniquement inspiré du récit de Froissart (liv, I°°, chap. 
LXV), et avait reproché à tous les apologistes du tribun 
gautois de n’avoir pris dans le chroniqueur que ce qui 
convenait à leur système et d'avoir rejeté tout le reste. 
IÌ terminait en disant : “ L’histoire n'est pas un plaidoyer 
en faveur de tel ou de tel parti, de telle ou de telle cité, 
de telle ou de telle natiou, mais ua monument óéternel en 
faveur de l’éternelle verité (1). ° 

Dans la sóance suivante (5 mars), M. le baron de 
Saint-Genois reprocha à M. de Gerlache d'avoir jugóé 
Jacques d’ Artevelde d'une fagon trop absolus, en oubliant 
de le considérer surtout au point de vue flamand ; de 
n'avoir vu en lui qu’un tribuun rebelle à son souverain, 
un conspirateur heureux, et de méconnaître les idóées 


(?) Bulletin de l'Académie royale de Belgique, 1'* série, 156, 
t. XXIII, p. 200. 
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patriotiques quì loi avaient arspir6 les grandes choses 
qu’il avait faites. Après avoir opposé à Froissart les 
autres qui avaient rébabilité d’Artevelde, MM. Voisin 
Lens, Moke, Jacques de Winter, etc, parlant de M. Kervyn 
de Leitenhove: ‘“ De tous ceux qui ont étudió les annales 
du cólèbre comté, disait-il, aucun ne les a examinées 
avec plas de soin et d'esprit de critique que cet écri- 
vain.” Et il faisait ressortir combien notre confrêre 
avait été impartial dans son récit, où il s'était borné à 
“exposer dans toute ga pénible nudité l’indigne conduite 
du comte de Flandre et la juste réprobation qu’elle 
soulevait parmi le peuple dont il méconnaissait les 
droits et le caractère rude, mais loyal.” 

M. de Saint-Genois avait obóéi à un sentiment gónéreux 
en preoant la défense de M. Kervyn. En fait, co dernier 
était de force à se passer de son aide. Dans sa réponse au 
vóoórable président de l’Académie, 1l Éétablit avec quelle 
minutie, mais aussi avec quelle rectitude de jugement il 
avait écrit gon histoire. “C'est dans les actes mêmes de 
Jacques d’Artevelde, disait-il, plutôt que dans les anec- 
dotes douteuses conservées par les chroniqueurs,. que 
historien, s’il veut être impartial, doit chercher leg 
éléments de sa conviction, et, en effet, c'est par cette 
étude qu’a commencé ce qu'on a appelé à tort sa róba- 
bilitation. Loin de songer à faire d’Artevelde un tribun 
moderne, nous avons cru devoir approfondir les 
annales de nos communes du moyen âge, persuadé 
que la première loi do la vérité historique est de tenir 
compte, en jugeant les hommes, du siècle où ils ont 
vóécu. ” Et il termine ga réponse par ce jugement 
emprunté à M. Quicherat, qui reconnaît dans le sage 
homme gantois, “à la place du démagogue usurpateur 
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d’an pouvoir qu’il maintient par la terreur, ua honnête 
homme investì d’ane autorité sans limites, parce qu’elle 
est toute morale, et auquel \'obéissance qu'on porte à 
ses commandements, ne donne jamais lenvie de sortir 
de sa condition... Loin de chercher à se soustraire aux 
lois, il donne l'exemple du respect qui leur est dû, en 
se rendant docilement en prison un jour que les 
éohevins ont jugó nécessaire, pour la paix publique, 
qu'il y aille, après une querelle qui a dégónéróé en 
Émeute. Ce grand homme avait enseignó à son pays 
la voie qu’il devait tenir, et prouvé qu’il était possible 
aux communes de vivre confédérées dans la paix (1), ” 

Mais la réponse de M. Kervyn pas plus que celle de 
M. de Saint-Genois n’eurent raison des convictions de 
M. de Gerlache. Lies deux historiens différaient d’école, 
celui-ci appartenant à celle de M. de Barante, celui-là à 
celle que s'était efforcé de fonder Augustin Thierry. Autant 
pour M. de Gerlache les chroniqueurs, contemporains 
des faits qu’ils nous dépeignent,sont dignes de foi, autant 
pour M. Kervyn ne sont-ils que des indicateurs toujours 
gujets à caution, à n’accepter jamais que sous bénéfice 
d’inventaïre. Froissart, en somme, n’ótait qu’un reporter, 
un interviewer du XIV°® giècle; or, que serait l'histoire si 
nous devions l'écrire uniquement au moyen des journaux f 

Mais, chroniqueur ou gazetier, Froissart n'en était pas 
moins un écrivain de gónie. A l'époque où M. Kervyn 
émettait les doutes leg mieux fondés sur son absolue 


(!) QoicneraT, Atheneum francais du 28 septembre 1854, — Dans 
la séance du 7 décembre 1863, M. Kervyn donna leoture d'une notice 
sur une charte d'Édouard III, datée de l'Écluse le 19 juillet 1845, et 
qui dément le projet prêté à Jacques d'Artevelde d'avoir voula enlever 
l'autorité aa comte de Flandre pour la transférer à un prince anglais. 
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véracité, il adressait à l'Académie francaise, qui la 
couronnait, une Ptude Littéraire sur le XIV siècle, dont 
oeuvre du chroniqueur valenciennois constituait le prin- 
cipal élément. 

Cet encouragement de la célèbre compagnie attache 
plas óétroitement encore notre confrère à Froiesart, lui 
fait rechercher plas soigneusement tous les fragments qui 
peuvent lui appartenir, Cette même année 1857 est 
marquée par la découverte qu’il fait à la Bibliothèque de 
Bourgogne à Bruxelles de deux poèmes encore inconnus 
du chanoine de Chimay, l'un Za court du may, qui 
remonte à 1361, gans doute un des premiers qu’il écrivit, 
quand il aborda, jeune et plein d’illasions, en Angleterre ; 
autre, le Trésor amoureur, datant de 1896, alors qu’il 
termiuait «28 jours dans la retraite, près de la veuve de 
S>n bon seigneur et maitre messire Gui de Blois. 

Les manuscrits des poÒmes-de Froissart étaient des 
trouvailles inespóérées, car la Bibliothèque nationale de 
Paris n’en renfermait que deux, déjà signalés par 
Pasquier parmi les ouvrages les plus précieux de la 
“]ibrairie’”’ du château de Fontainebleau sous Fran- 
goïs [°r,. Une autre rencontre, plus précieuse encore, était 
réservóe à M. Kervyn, celle du texte inconnu du premier 
chapitre de la chronique, où celui qu'il appelle ‘1’ Héro- 
dote du moyen âge ’’, près de descendre dans la tombe, 
complète son ceuvre par des souvenirs personnels qui 
répaudent uue vive lumière gur les évónements du 
XIV® siècle. C'est dars la Bibliothèque du Vatican, où il 
était allé faire des recherches pendant l’hiver de 1859-60 et 
vù le cardinal Antonelli, sur la recommandation de Mon- 
ssigneur de Mérode, l'avait autorisé à pónétrer, qu’ótait 
renfermé ce manuscrit, provenant de la bibliothèque de 


106 


la reiae Christine de Saòde (*). Quelques jours plas tard, 
dans les collections de la bibliothèque de l’Arsenal, à 
Paris, il retrouvait le Froissart de l’ancienne bibliothèque 
de Bourgogne, vanté par Godefroy et vainement cherché 
par M. Buchon ; on avait pris soin d'en dissimuler lori- 
gine en enlevant les premiers feuillets, illustrós par la 
signature de Charles-Quint. 


“re 


Eu vertu de l’article 2 de l'arrêté royal du 1°r décembre 
1845, l'Académie était chargée de la publication des 
ceuvres des grands écrivains du pays et devait soumettre 
à la sanction du Gouvernement les mesures d’exóoution. 
M. le Mioistre de l'Intérieur avait exprimé à diverses 
reprises à M. le Secrétaire perpótuel le désir de recevoir 
un rapport à ce sujet, mals en 1860, il devait constater 
que rien encore n’avait été fait pour remettre au jour, 
d’une manière digne de l’ Académie et du pays, les grands 
écrivains autres que ceux qui avaient écrit en flamand. 
Cependant, vu les monuments littéraires d'une incontes- 
table valeur que possède la Belgique, il était regrettable 
qu'elle se ft laissé devancer par l'étranger pour plusieurs 
publications dont elle aurait dû prendre l’initiative. 
M. le Ministre appelait sur ce fait l'attention spéciale de 
la Compagnie et linformait que le Gouvernement était 
très disposé à la seconder par toutes les mesures se ratta- 
chant à l’accomplissement de cette partie de sa mission. 

Dans la séance du 8 juin 1860, la lettre mioistórielle 
fat discutée (*). M. Kervyn objecta qu'il ne pouvait entrer 

















(!) Les Bibliothèques de Rome (notes et extraits). BULLETINS DE 
L'ÄCADÉMIE ROYALE DE BELGIQUE, 2° série, t. IX, 1860, p. 306. 
(°) Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 2° série, t. X, p. 28, 
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dans les vaes de \’Académie d’éditer des ouvrages dójà 
eonnus, mais qu'il existait de précieux documents litté- 
raires inédits qu’il conviendrait de publier. Invité à 
présenter à la Classe un rapport À ce sujet, il en donne 
lecture le 2 juillet suivant (}). 

Il se demande d’abord si l'expression de grands écrt- 
vains n'est pas trop ambitieuse; mais puisqu’on l’applique 
gónéralement aux hommes qui ont exercé une influence 
considérable sur la littérature de leur époque par la 
vigueur de la pensée et l'óélégance dela forme, il faut y 
comprendre à la fois les prosateurs et les poètes. Il 
semble toutefois que les historiens devraient être exclus 
de la liste à présenter à l'Académie, comme appartenant 
surtout au domaine de la Commission royale d’histoire; 
mais sì les chroviqueurs sincêres, si les annalistes con- 
gcienoieux ne sout pas rares, il en est peu qui, comme 
T'hucydide, Tacite, Froissart et Commines, ont pu prósenter 
des modèles de style et de composition restés inimitables. 
Il convient donc, grands écrivains, de les traiter comme 
tels. Notre histoire littéraire francaise commence à la fia 
du XII° siècle, à l'époque où Philippe-Âuguste chasse les 
móénestrels de son royaume; elle s’arrête au moment où 
Frangois I°f revendique cette souverainetó littéraire qui 
avait appartenu tour à tour à la Flandre, au Brabant, au 
Hainaut, puis aux docs de Bourgogne. Elle comprend 
cinq périodes, auxquelles appartiennent d’abord les épo- 
póes chevaleresques de Chrétien de Troyes, hennuyer 
comme Raoul de Houdano, Audefroy le Bastard, Adenes 
le Roy; les poòmes satiriques de Renard le Nouvel, de 
Jaquemars Giélée ; les dits et fablianx de Henri III, duc 


(*) Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 2° série, t. X, p. 85. 
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de Brabant, Josselin de Bruges, Pierre et Mahieu de 
Gand, Marie de Lille, eto., ““trouvères ólógants et ingóateux 
qui, en associant à leurs ceuvres le nom de leurs villes 
natales, leur ont légué le soin de les garder de l’oubli.’’ 

La troisième période nous offre le Miroir des nobles de 
la Hesbaye, du Liógeois Jacques de Hemricourt, et les 
chroniques du Valenciennois Jeau Froissart; la quatrième, 
Georges Chastelain, “‘ ce Rubens de l'histoire, ”’ représen- 
tant fidòlement, après les róécits élégants de Froissart, le 
gónie plus rude, mais plus profond de la Flandre ; Com- 
mines, qui lui emprunte sa méthode historique en y aaso- 
ciant plus de simplicité et plus de finesse; Molinet, dis- 
ciple aussi de Chastelain. Enfin, dans Ia dernière période, 
à côté des stances de Marguerite d’ Autriche, les coeuvres 
de Jean Lemaire de Belges. 

Après avoir tracé cette rapide nomenclature et observé 
que nos provinces, au X1II*siècle, ont compté le plas de 
podtes francais et des meilleurs, qu'au XIV*et au XV° 
elles ont vu naître daus Froissart, Commines et Chastelain, 
les plus grands 6écrivains frangais et ont prósenté les 
plus nobles modèles de la langue et du style historique, 
M. Kervyn regrette quel’ Académie, selon le voeu du Gou- 
vernement, n'en ait pas depuis longtemps abordé la publi. 
cation, ce qui a ea pour résultat de la laisser devancer 
par d'autres. IÌ propose d’ajourner l’impression de Frois- 
gart, dont doit s'uvccuper M. Lacabane, et de Commines 
jusqu’à la découverte d'un manuscrit plus ancien ou 
plus complet; de surseoir à la publication des poômes 
de chevalerie, annoncée par M. Vieweg, et de commencer 
par un volume de prose consacré aux ceuvres de Chaste- 
lain, et un volume de vers de Vatriquet de Couvin et de 
Jean de Condé, 
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Ce fut dans Ia séance du 3 octobre suivant que l'on 
discuta le rapport de M. Kervyn, complété par quelques 
observations ajoutóées verbalement; le 8 avril 1861 seule- 
ment la Classe nomma la Commission de cinq’ mem- 
bres chargée de la publication des anciens monuments de 
la littérature francaise en Belgique: elle ge composait de 
MM. le baron de Gerlache, Kervyn de Lettenhove, Polain, 
le baron de Saint-Genois et André Van Hasselt, Lia Com- 
mission se constitua le 138 mai; elle nomma président le 
baron de Gerlache et dóésigna M. Kervyn pour remplir les 
fonctfons de secrétaire. 

Aussitôt celui-ci se met à la besogne, et dès 1868, il 
édite les deux premiers volumes des couvres de Chaste- 
lain, qu’il fait précóder d'une notice ne comportant pas 
moins de 42 pages. ““ Chastelain, dit-il, est avant tout un 
écrivain de la Renaissance. A des formes gracieuses et 
élégantes, mais sans grande portóe, il substitue un 
langage ónergique, viril, Il avait longtemps étudié les 
écrivains classiques et il cherchait à faire passer dans 
ses ócrits leurs pensées saus en affaiblir l'énergique 
concision. Sa chronique n’a pas été achevée ; nous n'en 
connaissons que la première esquisse; toutefois, malgré 
ges imperfections, il ya dans sa parration une sì haute 
puissance d’appréciation, une si mâle éloquence, qu'il 
est peut-être le seul écrivain du moyen âge qui mérite 
une place psrmi les grands penseurs et les grands écri- 
vains.”’ Comparant son ceuvre à celle de Froissart, il la 
trouve ‘ moins païve, mais aussi éloquente et aussi 
complète ; elle devait, dit-il, être rehaussóe par ce juge- 
ment supérieur de l’historien, qui devavce celui de la 
postérité, et rappeler ainsi la gravitó des gónies de 
lantiquité, à laquelle n’avait jamais su atteindre le bon 
chanoine de Chimai, ” 
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Michelet, dans le tome IV de son Histoire de France, 
avait déjà rendu à Chastelain un légitime hommage en 
le qualifiant de ““ grand et Éloquent écrivain *’, et le góaéral 
Renard, qui a jugó le chroniqueur comme historien mili- 
taire, lappelait “ on homme hors ligne”. M. Kervyn, 
pour en obtenir une édition plus complète et ‚plus exacte, 
poussa ses investigations dans un grand nombre de dépôts 
littéraires et étudia plus de cent manuscrits différents de 
ses ouvrages en prose et en vers, Il se fit une loi d'adop- 
ter pour certains mots ócrita diversement, la forme qui se 
rapprochait le plus de l'orthographe moderne. 

L'impression des Chroniques de Chastelain est achevóe 
en 1864, les @Huvres diverses, tomes Vlet VIII, en 1865. 

Bientót après, M. Kervyn commence la publication des 
Lettres et négociations de Philippe de Commines. A la 
góéance publique du 6 mat 1859 (*), il s'était exprimé très 
darement sur le compte da sire d’ Argenton. Il avait pris 
pour épigraphe à son Etude ce passage de Duclos: “ Si 
j'examine la conduite de Commines avec tant de sévérité, 
c'est parce que les hommes tels que lui, qai connaissent 
toute étendue de leurs devoirs, sont plus coupables 
de les violer.”” Mais \’élégante vivacité des rócits et la 
profondeur des jugements de l'écrivain ont effacó, pour 
ceux qui n’apprécient que son couvre, les faiblesses de 
l’homme, ses réticences et ses erreurs próméditées. Tou- 
tefois, republier ses Meémotres, après Luaanglet et surtout 
après M''° Dupont, sans avoir à ea disposition des manu- 
sorits plas anciens ou prósentant des versions nouvelles, 
paraissait bien inutile ou bien prétentieux. Ne valait-il 
pas mieux rechercher d'autres productions de ea plume: 


(!) M. Kervyn avait été nommé la veille membre effectif de la Classe 
des lettres, en même temps que MM. Duopetiaux et Chalon, 
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des lettres, des rapports relatifs aux nógociations aux- 
quelles il avait été mêlé? On n'en connaissait que très 
peu, mais toutes prósentaient cette finesse de vues, cette 
netteté, cette concision de style qui lui sont propres. 
M. Kervyn, dans les dóépôts sì nombreux qu’il avait 
fouillés, en avait rencontré ; il en obtint d'autres encore 
par-le concours des archivistes, des bibliothécaires et des 
collectionneurs de \’Earope entière, auxquels il fit appel 
et qui se montrèrent jaloux de mettre à sa disposition 
des manuscrits sì précieux pour histoire da XV° siècle. 
Mais les lacunes importantes que présentent tous ces 
fragments risquaient fort de les laisser incompris ; il fallut 
donc que l’éditeur les accompagnât de commentaires 
rappelant les circonstances auxquelles ils doivent d’avotr 
ét6 ócrita. Ce lui fut l'occasion de nous donner la biogra- 
phie de l'illastre chroniqueur et de faire ressortir les 
móérites hors ligne de l'écrivain. À la fin du premier 
volume, après avoir cité la page la plus admirable des 
Mémoires, celle qui constitue en quelque sorte l'oraison 
funèbre de Louis XI, il ne craint pas de dire que Bossuet 
meût pas été plus éloguent que Commines. 

Les Lettres el Négociations, éditées en 1867 et 1868, 
furent suivies, en 1874, d'un nouveau volume composé de 
documents retrouvós dans les archives de l'État, à Milan. 

Dans \’intervalle, il avait commencé à mettre au jour 
les ceuvres du chroniqueur qui lui tenait le plus à coeur 
et qu’il avait ótudiées avec le plus de complaisance, sinon 
avec le plus d'amour. Avant lui, Dacier, dans un édition 
restóe inachevóée, avait sinon modernisé le style de Frois- 
sart, tout aa moics s'en était très fréquemment éloignó. 
Bachon avait rajeuni sa rédaoction tout en la mutilant, 
Poar être pablié dans sa forme originale, le texte devait 
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présenter les mÔmes formes grammaticales et orthogra- 
phiques que les poésies, ócrites sous les yeux de l'auteur 
et retrouvóes dans la Bibliothèque nationale de Paris: 
c'étaient là des termes de comparaison dont il importait 
de ne pas s'écarter, et l'on pouvait admettre que les 
manuscrits où ces formes ótaient le mieux conservóes 
étaient aussì les plus exacts. 

IÌ fallait ne pas oublier en outre que le chroniqueur, 
d'après ce qu’il nous apprend, a plusieurs fois remanió 
son ceuvre, d'après les informations plus récentes ou 
plus sûres qui étaient transmises. Il ne suffisait donc 
pas de se borner à choisir les versions les plus pures 
grammaticalement ; le devoir de l’óditeur ótait encore de 
les faire connaître toutes, afin que les historiens pussent 
choisir en les comparant à d'autres informations puisées 
à des souroes différentes ou opposées. 

Cette méthode, qu’avait préconisóe auparavant M. de 
Laborde, souleva des critiques amères, irraisonnées, et 
Pouvre si remarquable de notre confrère fut qualifiée, 
par des gens qui probablement ne l'avaient même pas 
parcourue, de mal équilibrés, de futras, de fousllis eto. 
La critique, où la passion politique prit plus de part que 
la ferveur littéraire, devint même si vive que la Comis- 
sion pour la publication des ceuvres des grands écrivains 
da pays, dans un rapport présenté à la Classe des lettres, 
le 3 mars 1879, et signé par MM. R. Chalon, J. Stecher, 
Á. Scheler et Alph. Leroy (M. Kervyn s'ótait abstenu), 
protesta en des termes très dignes et três mesurés contre 
cette campagne inqualifiable dans laquelle, commme elle 
le disait, ‘“l’honneur même de l'Académie était en 
cause *’, Elle se plut à réunir dans ce rapport les 
appréciatiors autorisées de ceux dont les travaux anté- 
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rieurs ef Yérudition bien connue étaient de sûrs garants 
d'un jugement impartiel. M. Mignet, secrétaire perpétuel 
de l'Académie des sciences morales et politiques, avait 
écrit à P'éditeur : ““ Cette publication est une preuve nou- 
velle du zèle infatigable et de la vaste érudition que vous 
mettes au service de la science.” M, Victor Leclerc, le 
principal rédacteur de tome XXIII de 1’ Histoire littéraire 
de la France, ajoutait: “ Historiographe de Froissart, 
vous aviez tous les titres à l’honneur de cette résur- 
rection. Si o’est là un coup de fortune, la fortune n'a ótó 
que juste en vous régervant l’heureuse aventure de ce 
grand service littéraire pour lequel nous vous devons 
tous des actions de grâce.” Le secrétaire de la Société de 
Histoire de France, M. Desnoyers, membre de l’ Institut, 
en remerciant M. Kervyn de l'envoi des deux derniers 
volumes de ga publication, digait : ““ Ils terminent digne- 
ment une excellente édition de ce grand historien, que 
vous avez poursuivie avec une persévóérance et un dóévoue- 
ment infatigables. 

‘é Les nombreux documents accessoires, les notes très 
instructives et le glossaire qui complètent ouvrage, 
augmentent encore son móérite. C'est une justice que la 
Société de l'Histoire de France se fait un devoir et un 
plaisir de vous rendre, prócisément parce que, publiant 
elle-même une édition de notre grand chroniqueur, elle 
connaît et apprécie toutes les difficultés que vous avez 
eu À surmonter. Je me félicite d'être son interprête près 
de vous, etc.”” Dans une séance publique de fa Société, 
M. Desnoyers, tout en próconisant un plan différent, 
reconnaissait que celui adopté par le savant belge four- 
nissait d’excellents matériaux comparatifs et prósentait 
un précieux travail d'éradition. M. J. Stevenson, l'uu des 
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plus savants critiques de l’Angleterre, de son côté, jugeait 
de la facon suivante le plan de M, Kervyn: “ L'éditeur a 
donné la preuve du sage jugement et de \’habileté critique 
qu'on pouvait attendre de lui. Áu lieu de chercher à former 
un s2ul texte qui eût confondu ces narrations distinctes 
(et cola n'eût puse faire que par un nombre infini de 
variantes où se serait ógaré le lecteur), il: a adopté un plan 
à la fois simple et gatisfaisant, qui répond à tout ce que 
lon peut désirer. *’ 

‘€ Assurément, ajoute le rapport de la Commission aca- 
démique, tous ces tÉmoignages s’expliquent bien plus par 
les difficultées de l'couvre accomplie que par son mérite ; 
mais n’y a-t-il pas quelque justice à tenir compte de ces 
difficultés, et est-ce prócisément parce qu’une couvre est 
belge, qu'il faut en Belgique recourir à la publicité la 
plus haute, la plus étendue pour la dénigrer ?”* 

Le rapport se terminait par ces mots, que corrobore 
encore l'inachòvement de l’édition de M. Luce: “ Lorgque 
quelques années ge seront Écoulées, un résultat sera vrai- 
semblablement constaté: c'est que, malgré les conscien- 
cieux efforts qui ont déjà été tentóés et qui se poursui- 
vront encore, il n'existera en Europe qu’un seul texte 
complet des chroniques de Froissart, et il appartiendra 
alors à l'Académie royale de Belgique de juger si elle a à 
regretter le patronage dont elle a honoré quinze années 
de patientes et laborieuses recherches. 

Ces critiques injustes et passionnées chagrinèrent pro- 
fondément M. Kervyn, mais ne le découragèrent pas, car 
il publia encore en un volume les Récits d'un bourgeois 
de Valenciennes (XIV* Siècle) et les Poësies de Gilles Is 
Muisis, dictéeg, à partir du milieu du même siècle, par 
Pabbé de Saint-Martin à Tournai, deveuu aveugle, et 
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retrouvées dans la bibliothèque de lord Ashburnham, qui 
voulut bien les mettre très gracieusement à la disposi- 
tion de l’éditeur, 

Ces deux volumes de Lui Maisis, parus en 1882, sont le 
dernier témoignage de l'activité dont fit preuve, en faveur 
de la Commission pour la publication des ceuvres des 
grands écrivains du pays, son vaillant et savant secrótaire. 
D'autres travaux, et des plus importants, absorbaient en 
effet tout son temps. 

M. Kervyn de Lettenhove avait été nommé membre de 
la Commission royale d’histoire le 14 aofit 1865, en rem- 
placement de Monseigneur de Ram, décódé à Louvain le 
14 mai précédent. La dépêche de M. le Ministre de l’Inté- 
rieur, lue dans la séance de la Commission le 6 décembre, 
le gualifie de membre de la Chambre des représentants 
et de l'Académie royale de Belgique. Il avait, en effet, 
été nommé membre titulaire de notre Compagnie, le 
4 Mai 1859, et dóputé en 1861 pour l'arrondissement 
d’ Eecloo. 

Sa nomination de membre de la Commission d’histoire 
S’imposait. Déjà en 1849, sous le patronage de la Société 
d'Émulation de Bruges, il avait publié les Ohroniques 
des comtes de Flandre, d'après le manuscrit 455 de la 
Bibliothèque nationale de Paris, qu’il avait tracscrit aveo 
le concours de Paulin Paris; l'année guivante, il publiait 
les Mémoires de Jean de Dadizeele, d'après un manuscrit 
flamand, emprunté à la bibliothèque du couvent des 
Soeurs-Noires de Courtrai, et contemporain de Philippe 
de Commines, Si l'on ne peut, comme dans les Mémoires 
de ce dernier, y trouver un monument littéraire, ils 
offrent un haut intérêt historique, et l'on peut ajouter 
que ce qui manque à l'élógance du récit est compensó 
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par le souvenir d’une vie ‘toute remplie de loyauté et 
de vertu (1) ”. 

Dans cette même annóe 1850, M. Kervyn entrait en 
relations avec la Commission d'histoire, au sujet d'un rap- 
port de M. Gachet sur les manuscrite de la Bibliothèque 
de Bourgogne. En faveur de ses longues recherches sur 
l'histoire de la Flandre, il espórait qae la Commission, 
lui éorivait-il, voudrait bien accueillir quelques observa- 
tions qu’il lui goumettait, au sujet surtout des Grandes 
chroniques de Flandre, qu’il jugeait supérieures aux 
Ohroniques de Saint-Denis, égales peut-être à cells de 
Froissart, par l'éclat du style, “où tout marche, s’agite, 
resplendit ®’. Il proposait à la Commission de concourir 
à impression de ces chroniques, en lui adressant des 
notes asses nombreuses sur legs manuscrits qu’il en avait 
collationnés (°). Le 7 juillet 1851, M. Gachet, à cette 
époque chef du bureau paléographique, communiquait à 
la Commission l'analyse d’une lettre de M. Kervyn gur 
les manuscrits en question. L'une des parties les plus 
intéressantes était celle où son auteur cherchait à déter- 
miner les textes les plus anciens et les plus précieux de 
ces chroniques. ‘Lies opinions des hommes spéciaux 
comme lui, disait M. Gachet, ont une grande autorité et 
doivent être accueillies avec plaisir ($) ”’. 

C'est seulement le 12 avril 1858 que M. Kervyn fit par- 
venir à la Commission ses Notes sur quelques manuscrits - 
de la Bibliothèque de Bourgogne, qui eurent les honneurs 


(2) Voir Introduction. 

(°) Séance du 4 novembre 1850. Comptes rendus, 3° série, t. I, pp. 174 
et Buivantes. 

(®) Bulletins de U Académie royale de Belgique, 2° série, t. II, pp. 159 
et suivantes, 
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des comptes rendus. Elles ne comportent pas moins 
de 63 pages (419.482) et sont précódóes d'une notice. Un 
grand besoin de chercher la vérité dans le passé, dit-il, 
Ya porté à exhumer tous les textes qui font le mieux 
connaître les faits et les moeurs. Six à sept cents manu- 
scrits ont passé sous ges yeux; il avait róésolu de les 
analyser, puis d'en faire l'objet d'un travail de compa- 
raison; mais le temps lui a manqué: il se borne à les 
indiqueret à donner des extraits de quelques-uns (!). 

Dans cette même séance du 6 décembre 1565 où il est 
ìinstallé, M. Kervyn communique à la Commission une 
relation inédite de la mort de Jean sans Peur, empruntée 
à un manuscrit de Lieyde, “ où domine avec toute sa 
chaleur, toutes ses haines et toute sa partialité, esprit 
bourguignon *”, Ce n’était pas la première fois qu’il 
g'occupait du terrible fils de Philippe le Hardi, et l’ Áca- 
démie avait eu la primeur de sa notice: Jean sans Peur 
et Vapologie du tyrannicide, lae en séance publique 
quelques années auparavant (%). Il serable, da reste, en 
ce moment, particulièrement attentif à óclairer tous les 
points obscurs de cette histoire de la maison de Bour- 
gogne, et il préconise, dans la séance du 9 avril 1866, la 
publication de la chronique d’'Adrien de But, dont le 
manuscrit appartient à la Bibliothèque royale. IÌ propose 
àla Commission d’histoire un plan de publication qui 
est adopté, et lui-même est chargé d’éditer cette chroni- 
que en mÔme temps que celle de Gilles Li Muisis (°). 

Bientôt, sur la proposition de M. Gachard, il formule 


(!) Bulletins de la Commission royale d'histoire, 8° série, t‚ VIII, p. 91. 

(°) Séance publique du 16 mai 1861. Bulletins de l'Académie royale de 
Belgique, 2° série, t. XI, p. 468. 

(®) Séance du 9 novembre 1866. 
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Vinstraction selon laquelle doivent être ródigóea les 
notices consacróes aux cartulaires dont le dépouillement 
gera dóécidé (1). 

Trois ans à peine sont écoulós depuis qu'il fait partie 
de la Commission, lorsque ses collègaes lui confient, en 
1868, les fonctions de seorótaire pendant ua voyage de 
M. Gachard en Italie ; le 8 juillet 1871, alors que, membre 
du Gouvernement, il remplit le poste absorbant de 
ministre de l’Intérieur, ils le nomment à l'unanimité 
prósident de la Commission, en remplacement du baron 
de Gerlache, décédé. Le 6 novembre, en prenant posses- 
sion du fauteuil, après avoir remercióé ses collègues du 
tómoignage d'estime et de sympathie qu'ils lui ont donné, 
il paye un tribut de regret à la mémoire do ses prédéces- 
seurs et promet de s'éfforcer, autant que le lui permet- 
tront ses autres devoirs et ges nombreuses occupations, 
de s’associer aux patriotiques travaux de la Commission. 


“Leg exemples et les traditions du passé, dit-il, ne 


forment pas la part la moins précieuse da patrimoine 
national, * 

Tombé du pouvoir quelque temps après, il reprend 
avec une ardeur nouvelle ses études historiques. Tour à 
tour il indique à ses collègues de la Commission les ool- 
lections à peine connues où ile trouvé des documents 
nouveaux: les archives du château d’Hatfeld, qui ren- 
ferment les pièces les plas curieuses des nógociations pour 
le mariage de la reine Elisabeth aveo le dac d’ Alengon : 
le fonds Harley, du Brstish Museum, auguel appartiennent 
des lettres de 1576 et de 1577 de Viglius; un recueil 
épletolaire des XIII et XIV* siècles, des plus intéressants, 


(!) Séanoo dn 7 janvier 1867, 
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provenant da morastère des Duues et couserró à Is 
bibliothèque de Bruges. 

Indépendammeut des Okronigues relatives à l'histoire de 
la Belgique eous la domination des dues de Bourgogne (9), 
il publie, en 1875, le Coder Dunensis, etc. ; en 1879-1880, 
deux volumes des Jetore et chroniques de Flandres, et 
enfin, à partir de 1882, la collection des Relations polt- 
tiques des Pays-Bas et de U’ Angleterre, dont neuf volumes 
in-4°, de plus de 680 pages, ont paru avant ga mort et 
dont il avait corrigé les Épreuves du dixième. 

On ge rend difficilement compte de tout ce qu’il a falla 
de féconde activité à notre confrère pour réunir cette 
quantité prodigieuse de documents qui, à toutes les 
époques de notre histoire, permettront d’ajouter des 
chapitres nouveaux ou de réformer ceux qui étatent, 
jusqu’aujourd’hui, considérés comme l'expression de la 
vérité, 

M. Kervyn a été toute sa vie un ohercheur, un fure- 
teur ; dès l'année 1837, on trouve dans ges cahiers des 
traces de ges longues stations dans les dépôts d’archives 
et dans les bibliothèques de Paris. Il y entre dès que les 
portes en sont ouvertes, et y trouve déjà, rangés sur sa 
table de travail, les fardes ou les livres qu'il a pris soin 
de réclamer la veille, pour n'avoir pas à les attendre, 
Connu de tous les conservateurs, il n'a pas de peine à 
obtenir d’aller fouiller aveo eux les trésors confiós à leur 
garde, et souvent deg trouvailles inespérées sont le rósul- 
tat de ses recherches intelligentes ou de gon flair, aiguisé 
comme par une seconde vue. IÌ avait la “ confiante per- 
Buasion qu'il est donné à tous ceux qui cherchent de 


(*) Deux volames texte latin et un volume texte frangais. 
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trouver”, ef il nous en citat un exemple personnel dans 
une conférence improvisóe à Middelbourg, lors du Congrès 
archéologique (3 septembre 1889). 

Dans son Histoire de France, M. Michelet accuse les 
Anglais d'avoir, er 1814, goustrait ou dóétruit des docu- 
ments relatifs à un prétenda complot du duc de Bedfort 
contre le duc de Bourgogne, au XV* siècle, à l'époque de 
Jeanne d'Arc. En effet, la farde, analysée jadis par Gode- 
froy dans son Inventaire de la Ohambre des comptes, ne 
se retrouvait plus. Un jour que, dans le boreau de 
lYarchiviste de Lille, M‚, Kervyn s'enquérait si ce fonc- 
tionnaire avait connaissance des circonstances qui avaient 
accompagné cette destruction ou ce détournement, et 
qu'il en recevait une réponse négative, son attention fut 
attirée par un tas de vieux papiers amassés dans uu coin 
et destinés au pilon. Machinalement, il y plongea le bras 
et en retira une farde... C’était celle qu'on avait cru 
perdue ou détruite, et qu'un heureux hasard lui faisait 
retrouver | 

Ce ne fut pas la seule découverte qui vint récompenser 
ges recherches assidues et persévérantes. Nous avons 
parlé des manuscrits de Froissart et de Chastelain, qu’il 
publia le premier, des lettres d’Étienne Marcel, d’antres 
tout aussi intéressantes, de Guillaume de Nassau, de la 
reine Élisabeth d'Angleterre, de Catherine de Médicis et 
du due d'Alengon, etc., que les collections les plus 
secrètes et les moins explorées mirent à sa disposition (t). 


(!) Nous citerons encore une Relation de la croisade d'Égypte qu'il 
attribue à Guibert de Tournai (Bulletins de l'Académie royale de Bel- 
gique, 2° série, t. IV, 1858, p. 250); un fragment d’on mannscrit du 
XII siècle de Gesta Dei per Francòs de Guibert de Nogent, retrouré 
À la Bibliothèque de Bourgogne; les Enseignements de saint Louis à la 
duchesse de Bourgogne, dans le même dépôt (ibidem, idem) ; les Commen- 
taires de Oharles-Quint, etc. 
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Ea Espagne, M. Canovas del Castillo, on érudit, lui avait 
donné toutes facilités pour faire faire des recherches et 
prendre des copies de documents dans les bibliothèques 
de Madrid et de l'Escurial et aux archives de Simancas. 

Mais c'était surtout en Angleterre qu’il avait rencontré 
les dópôts les plus précieux et les sources historiques les 
plus considérables. La publication des Calendare du 
Becord-office avait róv6l6 importance des relations des 
ambassadeurs et des nombreux agents que l'Angleterre 
entretenait au XVI° siècle dans toutes les villes princi- 
pales de l’ Europe, et la sûretó de leurs informations. En 
les comparant aux rapports des ambassadeurs belges et 
espagnols à Londres, à Paris, et à la correspondonce des 
gouverneurs généraux à Bruxelles, on obtient sur la 
politique de l’époque la plas dramatique du XVI siècle 
les données les plus certaines et les moins connues. 

C'est en 1555, au moment de l’abdication de Charles- 
Qaint, que commence sa collection des Relations politi- 
quee des Pays-Bas et de U’ Angleterre, d'après les dóépêches 
des ambassadeurs et des agents politiques. Le premier 
volume, paru en 1882, ne comprend pas moins de 
413 lettres et se termine au mois d’août 1559. Chaque 
année en voit naïtre un nouveau; les copies des corres- 
pondances s’amassent, lui venant de partout, surtout 
d’Angleterre où, en dehors des dépôts officiels du British- 
Museum (*), il lui est donné de poursuivre ses recherches 
dans les archives du château de Hatfeld, où il est I’hôte 


(?) Les papiers de lord Burleigh, au Record-office, forment cent vingt- 
deux volames du fonds Landsdown; d'autres recherches s'étendirent 
encore au fonds Cottonien, au fonds Harley, du même dépôt. M, Kervyn 
a pu également puiser dans la collection importante deg papiers de lord 
Calthorpe, qui abondent en documents intéressants sur l'intervention 
active de l'Angleterre dans les affaires des Pays-Bas à partir de 16865. 
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de lord Saliebery, l'héritier des biens et des archives de 
lord Cecil, premier minístre d’Elisabeth. IÌ passe à Paris 
et à Londres, chaque anuée, plusieurs semaines, parfois 
même plusieurs mois. Le matin, levé à 7 heures, il com- 
mence ses investigations, se bornant, pour dójeuuer, à 
un petit pain qu'il emporte avec lui; il ne quitte le 
théâtre de ses recherches qu'au moment où les employós 
s'en Éloignent. 

Il copiait avec une rapidité extraordinaire; ses notes’ 
en petite écriture anglaise, parsemóes de nombreuses 
abróéviattons dont il avait la cló, étaient reufermóes dans 
de petits cahiers d'écolier. Revenu dans ga retraite de 
Saint-Michel, près de Bruges, il les déconpait et les clas- 
sait. Venait ensuite l'impression : chaque document ótait 
préc6dé de quelques lignes le résumant très succincte- 
ment, puis une introduction rósumait l'ensemble du 
volume. M. Kervyn avoua un jour à l'un de ses plus 
fidèles collaborateurs dans ses recherches érudites (!), 
qu'il était épouvanté du nombre considórable de docu- 
ments qu'il recueillait, En effet, il en existe encore de 
quoi fournir quatre volames, indóépendamment des dix 
in-quarto déjà parus, 

Mais l'idée devait naturellement venir au découvreur 
de ces pièces si importantes et inédites d'en tirer parti. 
C'est oe qu'il fit par la publication de: Les Huguenots et 
les Gueuz, en six volumes, parus de 1883 à 1885. 

Ce livre embrasse vingt-cinq années, les plus drama- 
tiques, les plas sanglantes, les plus intóéressantes de Ì'his- 
toire des Pays-Bas, et augsi de l'histoire de France, car 
les liens étroits qui les rapprochent, les efforts communs 


()) M. Petit, conservateur à Ja Bibliothèque royale. 
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des Huguenots et des Gneux ne permettent pas de les 
géparer. Le but est le même ; les moyens diffèrent toute- 
fois autant que l'état politique des deux pays. À la faveur 
des troubles de religion, dans lun, la féodalité aristocra- 
tigue essaye de ressaisir la prédominance; dans l'autre, 
la féodalité communale tente de reconquérir ses privi- 
lèges: de part et d’autre, l'autorité royale, le pouvoir 
central est battu en brèche. . 
L'auteur a considóré comme uu devoir de n’ómettre 
jamais une assertion, de ne raconter aucun fait, nous 
dit-il, sans les avoir contrôlés et étayés par des preuves 
ir: ócusables, 

Peut-on contester à l'écrivain qûi a consacróé des 
années à réunir et à coordonner des documents nouveaux 
cette liberté d’appróciation des hommes et des choses 
que tous nous sommes jaloux de revendiquer pour nous- 
mèmes? L'’impartialité requise de tout historien l'oblige- 

_ t-elle à impoger violence à ses sentiments personnels? Et 
ne suffit-il pas d'’exiger simplement de lui qu’il s’en 
tienne à exposer la vórité, mais toute la vérité ? 

Selon M. le professeur Fruin, de l’ Université de Leyde, 
la partialité de M. Kervyn a une utilité spéciale; car, 
comme le dit John Stuart Mill dans son essai On liberty, 
‘La seule voie par laquelle un être humain peut se 
rapprocher de la connaissance complète d'un sujet, 
c'est d'écouter ce que peuvent en dire les personnes 
de toutes les opinions et d’étudier tous legs aspects so1u8 
lesquels ce sujet se présente aux esprits les plus opposés. *’ 
‘Ce que nous entendons par le mot impartialité, dit-il 
encore, n'est pas ce que nous y voyons’’; ce que M. Ker- 
vyn nomme juger n'est pas chez lui l’'arrêt final du juge, 
mais simplement les conclusions déposées par l'avocat 
plaidant, 
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C'est ca que n’admet pas M. Alf. Maury, daus le compte 
rendu qu’il a consacré au livre de notre confràre dans le 
Journal dee Savante (!). “ L'impartialité ne consiste pas 
uniquement, dit-il, à relater aussi fillement que p°s- 
sible ce qui s'est dit, ce qui s'est passé; elle repose sur- 
tout sur l'appróciation équitable des Évónements et des 
hommes... Or, l'équité n'est possible qu'à la condition 
qu’on puisse en appeler à des principes non contestós (*), 
et ces priacipes font précisément défaut pour le juge- 
ment de la querelle qui fut le point de départ des 
guerres religieuses du XV*siècle.. Il n'est pas indis- 
pensable, pour s’assurer si un Óévónement s'est passé 
d’une certaine facon, que lon professe telle ou telle 
croyance. IÌ suffit de rechercher avec gincérité, au milieu 
des tÉmoignages, ce qui apparait c>mme ayant róellement 
eu lieu. ” Et ailleurs, l'Éminent critique s’écrie: “ L’ni- 
stoire n'est pas la théologie. *’ 

Le refus de M. Alf. Maury de reconnaître l’impartialité 
de M, Kervya de Lettenhove a un motif: “ On dirait, dit-il, 
que le savant historien belge s'est spécialement pro- 
posó de mettre en relief tout ce qui peut enlever à 
Guillaame le Taciturne la brillante auróole dont les 
Hollandais ont entouré ga figure; car il s’'étend de próé- 
férance sur les intrigues des puissances étrangères 
dont, suivant les intérêts de gon ambition, le prince 
d'Orange se rapprocha tour à tour. Tandis que quelgues- 
uns de ges devanciers se sont attachés à rapporter ce 


ba 


qui est à la gloire de l'insurrection des Pays-Bas 


mn me nn een en en ae 


(\) mars 1885, p. 134. 

(2) Voir la remarque que nons faisons au anjet de cette théorie de 
M. Maury, p. 78 de notre Introduction à la Notice sur la vie et les 
travaurt du baron Kervyn, par le général Henrard. H. B. 
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et, consóqaemment, à honneur da protestantisme, 
M. Kervyn de Lsttenhoze recherche plus volontiers la 
part qus les mauvaises passions, le fanatisme, l'aviditóé, 
hypocrisie ont eue dans la guerre à outranca dirigóe 
contre la suzeraineté espagnole *’. | 

En réalité, M. Kervyn est consóquent avec lui-mÔme, 
avec ges Croyunces, avec sa foi; mais peut-être n’a-t-il 
pas assez remarqué qu’il ya autre chose encore au fond 
du soulèvrement des Pays-Bas: il ya surtout le désir de 
récupérer l'autonomie dont nos provinces avaient joul 
pendant des giècles, qu'elles avaient possódée jusqu'à la 
mort de Charles-Quint et perdae depuis l’avònement de 
Philippe II. De ce jour commence leur déchéance: elles 
ne sont plus qu’un territoire annexé à l'’Espague. Leur 
rébellion leur permet de secouer le joug; les corquêtes 
de Farnèse les foroent à le reprendre. Le sentiment da 
Juste et de l'injuste psut bien condamner les moyens 
employós par Guillaume de Nassau pour arriver à ses 
fins; mais tout se justifis en considération da uoble but 
à atteindre: affranchir un peuple d'une domination étrau- 
gère que ne légitime aucan droit (1). L'éternel honneur du 
Taciturne est d'avoir tout fait pour reconquérir l'indé- 
pendance des provinces du nord des Pays-Bas, certes à 
son profit, mais pouvait-il en être autrement? Au point de 
vue belge et catholique, nous pouvons l’apprécier avec 
plus de sévóéritóé et d'amertume. 

Le rapport du jury du prix qainquennal d’histoire 
nationale, de 1885, dont la majorité préfóra au livre de 
M. Kervyn l'Histoire politique nationale de feu M. Ed, 
Poullet, s'exprime toutefois avec beaucoup d'éloges au 


(!) Voir plas haut, p. 78, les réserves que nous croyons devoir faire 
sur ce passage. H. R. 
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sujet du livre Les Huguenols et les Gueuz. “ Après avoir 
rapidement étadié la situation des Pays-Bas et de la 
France au moment où se produisit la crise décisive, dit- 
il, M‚ Kervyn de Lettenhove reprend un à un les grands 
Événements politiques et religieux et les expose très 
gouvent d'une manière abs>lument neuve, en s’'appuyant 
sans cesse sar d’innombrables documents inédits, tirés 
par lui des correspondances diplomatiqueg conservées à 
Bruxelles, à Paris, à Londres et à Venise. A chaque 
instant, il frappe eb souvent il Ééconne le lecteur par des 
points de vue tout à fait inattendus. C'est une refonte 
radicale de la période la plas passionnante de notre 
XVI‘ siècle. Peu de livres ont paru gur notre histoire 
nationale qui peuvent, au même titre, être considérés 
comme entièrement originaux et neufs, Ajoutez-y un 
style toujours ólóégant, châtié, noble jusqu'à l’emphase 
parfois, mais empreint d’une grande distinction qui se 
soutient jusqu'au bout ”, 

La palme, que la majorité du jury lui avait refasóe, 
fut accordée peu de temps après par l'Institut de France 
au livre de M. Kervyn; il fut jugó digne du prix 
Thérouenne (1). 

Les recherches de notre confrère au Mecord-office et 
surtout daus les archives da château de Hatfield, lui 
avaient fait rencontrer un autre filon inédit qui lai permit, 
lui aussi, d'’ólever à la mémoire de Marie Stuart, un 
monument aussi précieux que celui qu'un prélat catho- 


a a ned en mmm mn ee en en 


(!) Séance du 5 avril 18868. M. Willems, directeur de la Classe des 
lettres, félicite M. Kervyn de Lettenhove qui a obtenu le 1*r prix 
Thérouenne (1500 francs), décerné par }'Académio frangaise à son livre 
Les Huguenots et les Gueur. M. Kervyn remercie et ajoute: “ Cette 
distinction m'a été d'autant plas flatteuse, qu'elle Émane d'un corps très 
Éminent ot qu'elle a été décernée à l'unanimité”, 
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lique, bónissant ane óglise dans le bourg de Linthligow, 
berceau de linfortunée reine, avait exprimé l'egpoir de 
voir placée sous l’invocation de sainte Marie martyre : il 
entreprit l'apologie de la reine d’Éicosse et le récit de 
son procès et de son supplice. ‘ C'est à l'histoire qu'il 
appartient de réfuter d'odieuses calomnies et d'en faire 
retomber la bonte gur ceux qui en farent les auteurs,’ 
dit-il dans son introduction. ‘‘ M, le baron Kervyn de 
Lettenhove a mis peut-être un excès de galanterie à 
défendre, avec une partialité chevaleresque, la mémoire 
de l'infortunóée reine de France et d'Écosse, écrit un 
critique de la Revue des deuz-Mondes. Pour se rendre 
la tâche plus facile, il a bornóé son sujet au procès et à 
la mort de Marie Stuart, ce qui lui permet de ne toucher 
&ux óvónements qui ont précédé qu'après avoir d'avarce 
assuré à son héroïne la sympathie du lecteur. Mais il a 
su vraiment conquérir d'emblée et accroître sans cesse 
cette sympathie par la chaleur de son plaidoyer, le 
charme des descriptions qu'il y a introduites et la belle 
élévation du style, où passe à plus d'un moment comme 
un reflet de Michelet et de Carlyle.’ 

Le reproche que l'on peut faire à l'oeuvre, c'est d’avoir 
parfois accueilli aveo trop de facilité des gources impures 
ou sujettes à caution, et de se perdre dans le détail ; la 
figuration prend tant de place qu'il en reste à peine 
pour les principaux acteurs du drame ; Îles arbres 
empêchent de voir la forêt. On ne saisit pas bien non 
plus les moteurs qui provoquèrent legs agissements de 
de tant d’hommes haut placés et en firent des criminels. 
Pourquoi cette fureur contre une faìible femme ipfirme 
et prisonnière Î.………… | 

Marte Stuart, publió vers la fin de 1889, avait néces- 
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sité des recherches considérables, et les deux volumes 
in-folio qui en constituent le manuscrit étaient le résumé 
de dix volumes de même format, forrr és des notes et des 
pièces inédites qu’il avait róunies. Ce fut la dernière 
oeuvre de M. le baron Kervyn de Lettenhove. 

Nous avons négligé de citer ses nombreuses notices 
lues aux sóances de la Classe des lettres, ses rapports sur 
les mémoires parvenus à l'Académie en róépcnse aux 
questions des concours, la publication des autographes 
du baron de Stassart, qu'il édita, les Documents inédits 
relatifs à l'histoire du XVI siècle, parus en 1883 et dont 
la deux‘ème partie, aunoncée à cette époque, ne vit 
Jamais le jour, eufin les Oonimentaires de Charles-Quiut, 
publiés en 1862, non d'après le tex'e même du célèbre 
empereur, mais d'après une traduction en portugais, 
découverte par lui au fords espagnol de la Bibliothèqne 
nationale de Paris, 

Mais ces travaux si absorbants n'avaient pas suff à 
l'activité de notre corfrère. En 1861, il avait été nommóé, 
nous \'avons dit, pour Eecl3o, membre de la Chambre des 
reprósentants. Ses dóbuts comme orateur avaient eu un 
tel óclat que M. B. Dumortier, enthousiasmé, s’óétait écrié : 
““ Nous avons un Guizot”’. Depuis lors, il avait pris une 
part prépondérante aux débats parlementaircs, et en 
1870, dans le cabinet formé par M. le baron d’ Auethao, 
il avait été nommé ministre de l'Intérieur et de 1’ Instruc- 
tion publique, “Sa parole était grave, mesurée, a dit de 
lui un vieux parlementaire qui le comptait au nombre 
de ses amis; on lui a reproché d’être parfois solennelle, 
reproche qui ne serait juste que si cette forme avait 
été cherchée : elle ne l'était pas; elle était naturelle 
et dans le tour de la pensóe de l'orateur, toujours 
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sereine, toujours óélevóe. Rien de bas ni de vulgaire 
p’y entrait (!).’” Nous ajouterons qu'elle était toujours 
correcte, toujours aisée, car ga faoilité d'improvisation 
était remarquable. 

M. Kervyn avait épousó Mie Eug. de Laage de Belle- 
faye, appartenant À une ancienne famillg du Poitou, que 
d’Hozier et la Chesvaye font remonter au IX° siècle, 
Entouré de nombreux enfants, il menait à Saint-Michel 
la vie d’an gentilhomme campagnard, modèle des pères 
de famille, passant ses jours au foyer domestique et dans 
son cabinet de travail. Jusque dans les derniers temps 
de sa vie, il prenait la plume dès 7 heures du matin, et 
Bouvent ne la déposait qu’à midi, pour déjeuner et faire, 
quand l’instance de ses enfants parverait à l’y décider, 
une courte promenade. À 1 heure, il reprenait ses 
travaux qui n’étaient interrompus que par le diner; car 
souvent, quand le sujet était intéressant, il les continuait 
le soir, Toutefois, habituellement, après ce repas, il 
lisait à ses enfants et petits-enfants, groupés autour de 
lui, quelques pages détachées d'un ouvrage en prépara- 
tiop, ou racontait avec un charme et une simplicité dont 
ceux qui l'on entenda peuvent seuls se faire une idée, 
quelque fait historique que ses recherches avaient élu- 
eidé, ou quelque ircident politique ou parlementaire 
auquel il avait été mêlé, “* L'esprit de M. Kervyn savrait 
être charmant. De loin en loin, il se dógageait de ga 
conversation une pointe de plaisanterie, de douce 
ironie, jamais blessante, qui montrait cet aimable savant 
Sous une face nouvelle. Três accueillant toujours, il était 
au fond gai, sous un aspect sóvère, °” 


(!) Alphonse Nothomb, La Belgique du 7 avril 1891. 
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Aussi avait-il su se créer partout et surtout à l'étranger 
des relations charmantes parmi les hommes politiques 
et les savants. “ On ne peut se figurer, dissit-il, à quel 
point on est aimable pour moi à Paris. ” Associó à 
PIostitut de France, où on faisait le plus grand cas du 
savant belge, il avait été très lié avec MM. Augustin (!) 
et Ámédée Thierry, avec M. Thiers et M. Guizot, enfin 
avec MM, Villemain, X, Marmier, Jules Simon, Forneron, 
le duo de Broglie, le baron de Mackau, eto. M. de 
Chateaubriand l’avait jadis accueilli avec bienveillance, 
et il avait recu de ce maître inimitable dans l'art 
d’écrire, cet Óloge insigne: “ Votre histoire de Flandre 
est déposée sar ma table et je la relis avec plaisir (°). 

‘Le caractère de M. Kervyn était à la hauteur de son 
intelligence ; il était ferme et doux, d'humeur toujours 
égale, d'une bienveillance que rien n'altérait; il a pu 
avoir des détracteurs, des envieux, il n'a pu avoir des 
ennemis (%). ” — “ J'ai attiré à moi bien des sympathies, 
des amitiés, écrivait-il dans ses dernières recommanda- 
tions, et je suis persuadé que ceux en qui j'ai cra voir des 
ennemis ne le geraient plus si l'occasion naturelle de 
quelque épanchement leur permettait de mieux connaître 


mmm 


(!) Il a consacré à sa mémoiro une courte notice dans le tome XXIII» 
1"* partio, 1856, du Bulletin de l'Académie royale de Belgique, p. 773. 

(*) “En 1847, je trouvai M. Chateaubriand plein de la triste image de 
la mort qui allait éteindre les rôves et les illusions de la plus noble et de 
la plus féconde imagination. Il était assis seul près de la table… Il m'y 
montra ua volume où plas de 200 pages étaient remplies da nom de 
Jacques d'Artevelde et me dit: ‘“ Vous avaz consacré vos études à un 
beau et noble pays que j'ai traveraóé deux fois, toujours exilé. J'ai renda 
témoignage À sa gloire en parlant da séjour qu'y firent les Francs... J'ai 
peut-être été injuste euvers Artevelde.” (Bulletins de l'Académie royale 
de Belgique, t. XXIII, 1" partie, 1856, p. 804.) 

(3) Alphonse Nothomb, La Belgique da 7 avril 1591, 
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mon caractère.’ =— ‘° Beaucoup ont eu son amitié, 
d'autres son indulgence, personne n'a eu son aversion. 
La postérité sera juste envers Kervyn de Lettenhove et 
lui fera la place d'honneur qu'il mérite parmi ceux qui 
ont illustré le pays (!). ” 

‘« Mon plus grand délassement, éorivait-il encore, a été 
l'aride persévórance du travail. Je demande pardon à 
la Flandre de n'avoir pas fait davantage pour elle. J'ai 
tzujours cherché par mes écrits eb aussi parfois par ma 
parole à la glorifier... Je regrette de n'avoir pu faire 
plus pour son passé et de n'avoir pu la servir mieux 
dans le présent et pour son avenir. J'ai toujours beau- 
coup aimé mon pays, je laimerai jusqu'à mon dernier 
soupir. Tout ce que je lui demande, c'est qu'il apprécie 
ce qu'il faut de veilles et de sueurs pour approfondir 
ses annales, et qu'il veuille bien ne jamais rejeter avec 
trop de dédain leffort persévérant de ceux qui, mieux que 
moi, avec plas de science que moi, mais non aveo 
plas de zèle, se sentiront entrafaés par leur esprit et 
_ leur coeur dans la mÔme carrière. (?). *' 

De grands chagrins avaient assombri sa vie: la perte 
de sa fille aînée, frappée d'un mal qui ne pardonne pas, 
et qui s'éteignit à Caunes dans sa dix-septième année ; la 
mort de sa mère qu'il avait toujours extrmement aimóe 
et qu'il conserva jusqu'à un âge très avancé, puis celle 
de sa femme, qui le frappa d'un coup cruel, laissèrent 
dans son Âme une plaie bien vive, que ses huit enfants, 
à force de tendresse, parviarent à peine à cicatriser. 


(!) ALPHONsE NorHous, La Belgique du 7 avril 1891, 

(°) Il terminait ses recommandations dernières par cea mots que nous 
nous plaisons à rapporter : ‘“ Je prie MM. les directeurs et bibliothécaires 
d'être convaincus de la gratitude personnelle que je doisà leur obli. 
geanto coopération. Cette gratitude est une dette d'amitië "". 
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M. Kervyn avait supporté aveo vigueur le rude hiver 
de 1890-91, lorsqu'à la fin de mars, revenu de Bruxelles 
à Saiat-Michel et se próparant à assister à Paris à un 
Congrès, il fat atteint d'an refroïidissement qui dógónéra 
bieatôt en une bronchite aiguë qui l'emporta en quelques 
jours, le 2 avril 1891. 

Il mourut en chrétien, comme il avait vécu, et sa 
modestie, qui lui avait toujours fait refuser les renseig ne- 
ments nécessaires à ceux qui lui offraient d'écrire sa 
biographie (!), ne l'abandonna pas à ses derniers 
moments: dans son testament, il refusa les hovneurs 
militaires, les discoure, “‘ contraires à l'humilité chrótienne 
au moment où l'âme paraît devant gon juge"; il 
recommanda seulement à seg amis de ne pas l'oublier 
dans leurs prières, de lui faire des fanórailles très 
simples et de distribuer aux pauvres le prix qu'aurait 
coûté un enterrement pompeux. 

Mais cette simplicité, qu'il avait voulue, communiqua 
à la cérémonie une grandeur impróvue: quand le corps 
quitta ce château de Saint-Michel où notre confrère était 
né, où il avait vóécu et travaillé pour cette Flandre aimée; 
quaud tous les fronts se découvrirent devant cette 
dépouille mortelle qui avait été un des ministres du 
pays, un des savauts dont il avait le plus de droit de 
s'énorgueillir, ce pe farent pas deg salves de mousque- 





(!) En 1880, un journal ayant demandé à M. Kervyn des renseigne- 
ments biographiqaes, regut de lui la lettre suivante qu'il publia: “Je 
regrette de devoir vous répondre comme je l'ai déjà fait à d'antres 
ouvertures du mÔme gepre, que je ne puis que rester étranger au bien 
ou an mal que l'on dira de moi. Après un demi-sidcle d'études historiques 
consacrées au passé de mon pays,aprèsun quart de siòcle où j'ai lutté 
pour se* intérêta présents, je suis bien près d'atteindre l'heure où, 
devant In tombe, l'im partial témoignage de la vérité, soit qu'il approuve, 
aoit qu'il blàme, anra seul le droit de se faire entendre. "' 
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terie qui l’accueillirent en rompant le solennel silence de 
la campagne encore enveloppée du deuil de l’hiver, 
mais les sanglots des p-ysans, descendants des Flemings, 
des Karls glorifiós dans ses livres, venus de plusieurs 
lieues à la ronde pour dire un dernier adieu à celui qui 
n'était plus. 

M. Kervyn avait laissé un noble exemple d'activité, de 
persévérance au travail. Lui aussi, comme Àug. Thierry, 
a pensé “qu'il y a au monde quelque chose qui vaut 
mieux que les jouissances matérielles, mieux que la 
fortune, mieux que la santé elle-môme: c'est le 
dévouement à la gcience (!)". Cette science, il l'a 
consacréa presque tout entière à l'histoire de ga patrie. 
Il avait compris que l'Âme d'un peuple, c'est sa tradi. 
tion nationale; que la Belgique n'est pas les six millions 
d'hommes qui vivent entre ses frontières, mais les cent 
millions qui y ont vóécu, car les morts sont ceux qui 
comptept le plus: ils ont défrichó le champ et bâti la 
maison (*). 

P. H«NRARD. 


(?) Voir la notice conaacrée par M. Kervyn à Augustin Thierry, dans 
le tóme XXIII, 1°* partie, des Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 
p. 713. 

(®) Éire Facuer, Joseph de Maistre. 
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et 1 vol. contenant la table. 
(Oarrage qui aà obtenu le prix quingaennal d'histoire en 1851.) 
Histoire de Flandre. 2° éd. Bruges, 1853-1854; 4 vol. pet. in-8°, et 
un petit vol. contenant la table. 
_ _— 3 éd. Bruges, 1874, 4 vol. in-8°; le 5* vol. 
“La Flandre pendant les trois derniers siècles”’ a paru en 1879. 
_— _— 4° éd. Bruges, 1883, réimpression gous les 
titres: 1. La Flandre féodale, 1 vol. 
2 » » communale, 1 vol. 
‚‚ __ sous la maison de Bourgogne, 2 vol. 
Froissart. “helde littéraire sur le X[V* siècle; 2 vol. in-12. 
(Oavrage conronné par l'Académie francaise.) 
(Eavres choistes de Milton. Paris, 1839; 1 vol. in-80. 
Les cronikes des comtes de Flandre. Bruges, 1849 ; 1 vol. in-4?. 
Mémoires de Jean de Dadizeele, souverain-bailli de Flandre, haut- 
bailli de Gand, eto. ([431-1481). Bruges, 1859; 1 vol. in-4?. 
Commentaires de Charles-Quint publiés pour la première fois. 
Bruxelles, 1862 ; in-8°, 
Les Huguenots et les Gusnx. Etude sar vingt-cinq années du 
XV I° siècle. 6 vol. in-8°. (Prix Thérouanne.) 
Marie Stuart; L'oeuvre puritaine; Tue procès; Le supplice, 1585- 
1587. Paris, 1889 ; 2 vol. in-8. 


ARTICLES OU NOTICES PUBLIÉS DANS LES Annales de la 
Société d' Emulation. 


Marguerite d'Anjou en Flandre, 1* série, II, p. 238. 

Les Forestiers de Flandre, 2* série, III, 393. 

Jacques d'Artevelde, 2° série, IV, 259. 

Revues critiques sur les duce de Bourgogne, par le comte de La 
Borde. 2° série, VII, 265. — VIII, 149. — IX, 20. 

Revue critique sur les Vrayes chroniques de Jehan le Bel, refrouvdes 
et publiées par M. Polain. 2° série, VII, 287. 

Charles-le-Téméraire. 2° série, VIII, 105. 

La Halle et le Beffroi de Bruges. 2° série, VIII, 114. 

Jean de Garlande. 2° série, VILI, 234, 

Revus critique sur l'Histoire de la Flandre par Waurnkonig 
(Tome IV.) 2° série, VIII, 234, 

Jean le Bel. Chroniques et poésies. 2° série, IX, 1. 

Revue critique gur les comptes de l'argenterie des rois de France au 

_XIV* siècle, par M. Douet d'Arcq. 2° série, IX, 20. 
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Testament de Louis do Male. 2° série, IX, 327. 

Da vicariat impóérial conféré à Edouard III, roi d'Angleterre. 
2e série, IX, 338. 

Robert de Cassel. Document inédit du XIV* siècle. 2* série. [X,369. 

Siger de Gulleghem, docteur en théologie de 1’ Université de Paris, 
au XIII* siècle. 2° série, X, 257.) 

Dime levée en Flandre pour la croisade de Tunis. 2° série, XLI, 37. 

Discours prononcé aux funérailles de M. le chanoine Carton. 
2° série, XII, 214. 

Un ambassadeur de Charles VI eh Flandre, (1379). 2° série, 
XIII, 331. 


La liste des publications de M. Kervyn telle 
qu'elle précède, est celle qui se trouve à la suite de 
la notice publiée par le général Henrard, sauf que 
nous avons mentionné, en outre, une 4° édition de 
Histoire de Flandre, et que nous y avons ajouté 
Yénumération des articles publiés par M. Kervyn 
dans les Annales de la Société d’ Emulation. 


H. Roxmer. 
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CEREMONIES FUNEBRES 


A COURTRAI 


A LA MORT DE PHILIPPE II. 


À la mort de Philippe II, les États de Flandre 
firent célébrer, dans toutes les villes importantes, 
des services pour le repos de son âme. Nous don- 
nons ci-après la description du service qui eut 
lieu à Courtrai, et des cérémonies qui l'scoompa- 
gnèrent, d'après les registres de la Chambre georòte 
 Secreete Caemere'’ conservés aux archives de la 
ville: 

Den XXIXer october 1598 naer dat men driemael daeghs 
ten tydt van neghen daeghen hadde doen luiden in Onze 
Vrouw ende S' Martins kercke metten groatten gheluiden, 
zyn ghedaen gheweest inde kercke van Onze Vrouw de 
vigilien, alwaer mijnheeren van de wet hbemlieden hebben 
present gevonden, gaende tsamen collegialiter van uut den 
stadthuuse naer de zelve kercke. 
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Tsanderdaeghs ontrent den IX hueren zyn ghecommen de 
gheestelicke zo van St* Martins als Onze Vrouw processiewys 
tot voor tstadthuus, alwaer mynheeren van der wet mets- 
gaders diverssche notable weeseheeren, paisierissen (1) ende 
Coninck, dekenen ende bereckers (2) van de princelicke gulde- 
nen vergadert zynde, ghecleet met langhe bruune mantelen, 
twee ende twee, voor hemlieden gaende XXX aerme 
personen elck met een brandende tortse hebbende tblasoen 
van zyne Majesteit, ende naer dezelve tortsen reght voor 
tmagistraet ghynck Gillis Tsantele, onderballiu, die in de 
rauwe ghecleet drough een groot blasoen van zyne Majesteits 
wapenen, die oock jn de offerande naer dat alle de gheeste- 
licke gheoffert hadden, voort tmagistraet eerst zyne offerande 
dede. 

Voort stadhuus was het bretesq becleet met brun laekene 
erde daervooren ghehanghen de wapene van zyne Majesteit, 
zo oick was an de groote duere van Onze Vrouw kercke. 

De groote camere binnen den stadthuuse was becleet met 
brun laekene uutghedaen lancx de vensteren, ende van den 
stadthuuse tot in den choor van Onze Vrouw kercke was 
stroo ghestroyet, den hooghen choor in ronde van binnen van 
an de capiteele vande pilaeren tot beneden, metgaders alle 
de pulpiters ende den doxal van buiten tot onder de arcure 
becleet met brun laekene; daer int ronde stonden tot XXIX 
brandende wassen kerssen, ende int middel vanden choor 
was gestelt de representatie van den overleden, daertoe ghe- 
dresseert wierde zeker huusekin (3) jat ronde bezedt met de 
voornoemde dertich brandende tortsen, ende boven hebbende 
de nombre van XXXIIJ andere brandende kerssen; op den 
aultaer waeren twee kerssen elck van twee ponden, ende op 


(1) Les apaiseurg, espdce de conseil de prud'hommes. 
(2) Les jurés. 
(3) Un catafalque. 
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twee candelaers van de kinderen den choor dienende, 
kerssen van een pont wasse. 

Duerende de messe naer dofferande wierdt aldaer by 
M° Jan Coens, licenciaet inde Godtheid ende pastor van 
Ste Martins, ghedaen eene collatie ter eeren van de overle- 
dene Majesteit. De messe ghedaen zynde, heeft den gheheelen 
choor met processie heere ende wet weder ghecounvoiert tot 
voor tstadthuus lesende aldaer eenen deprofundis, ende es 
zo elck ghescheeden naer huis, ghereserveert dat mijnheeren 
van der wet snoenens binnen den stadhuuse ten coste van de 
stede ghehouden hebben een maeltydt, alwaer gheropen 
wierden mijn heere dekene van Onze V rouw de messe ghedaen 
hebbende, twee canonicken ghedient hebbende als diaken 
ende subdiaken, mijnheere den cantere met een andere 
canonick den choor ghehouden hebbende, ende den pastor 
van Onze Vrouw gheassisteert hebbende den deken an den 
aultaere, metsgaders myn heere den pastor van S'° Martins, 
pater guardianus cum socio, ende de terminarius predick- 
heere, den lieutenant hooghballiu, onderballiu ende opper- 
amman met diverssche notabele die eertyts eeste ofte 
tweede schepene gheweest hadden. 

Daer wieren voorts ghepresenteert om elcke princelicke 
gulde, metsgaders weesheers, paisierissen ende notablen acht 
cannen wyns, zo oick waren an de dischmeesters in recom- 
pense van haerl. arebeit int distribueren van III° provenen 
werdich Vs. in broode ende Ills. in ghelde die naer den 
dienst in Onze Vrouw kercke den aermen ghedeelt wierden. 

Dient ghenoteert dat by conventie ghemaect met mijn- 
heeren deken ende capitle van Onze Vrouw van al het wasse 
in den dienst ghebrandt hebbende anders niet ten profite 
vande kercke ghebleven en es, dan de twee kerssen die op 
den aultaer stonden ende twee van de kinderen candelaeren, 
mitsgaders XII tortsen met den blasoene voor mynheere 
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den deken ende elck van de canonicken, ende wierden de 
resterene tortsen ghedistribuert tot graubroers (1), ende andere 
capellen, ende tsurplus van alle andere kerssen gherestituert 
au Raphael van Tombe, wasmaekere, wien betaelt wiert 
de slete ende recompense ghedaen over de wisselinghe. 

De xl groote ende xl cleene blasoenen ghedient hebbende 
in den choor ende in groote camere zyn ghedistribueert 
gheweest an scepenen ende notablen. 


E. CorPpPIETERS-STOCHOVE. 


enen Ken Kakes.) 


neme me 


(?) Les Franciscains, 


NOTES ET DOCUMENTS 


POUR SERVIR A LA BIOGRAPHIE DE 


JOSSE DE DAMHOUDER 
1507-1581. 


Les biographies qu'on a données jusqu’ici du cólèbre 

jurisconsulte brugeois se réduisent Àà ce maigre canevas : (1) 

Josse de Damhouder naquit à Bruges le 25 novembre 
1507, de Simon et de Marie de Roode. 

Il fit ses humanités dans sa ville natale; ótudia le droit 

‚à Louvain en 1527, obtint le grade de licencié à l’université 

de Padoue en 1530 et le diplôme de docteur à celle 


d'Orléans en 1533. - 


(1) Les matériaux de ces Ébauches se réduisent: 1°/ à l'inscription 
d'ane épitaphe qui se trouvait en l'église de Notre-Dame à Bruges et 
comprenait une dizaine de lignes; 2°/ à un passage de six lignes du 
Patrocinium pupillorum; 8°/ à une phrase de neuf lignes de la préface 
de la Praris civilis. Aucun des douze biographes ne parait avoir soup- 
gonné l'existence de nos Archives communales. Sans doute, la gerbe que 
nous avons formée n'est pas complète ; et nous ne prétendons pas avoir 
épuisé la matière. Mais les documents dont elle se compose, sont tous 
inédits, et offrent, au moins l'attrait de la nouveauté. Quant À la partie 
bibliographbique et critique des ouvrages de Damhouder, elle a été 
longuement traitée par les écrivains modernes; et pour ce motif, nous 
la négligeons ici. 
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De retour à Bruges, il remplit les fonctions de greffier 
et de conseiller-pensionnaire; la gouvernante, Marie de 
Hongrie le nomma, le 6 janvier 1551, conseiller des Finances. 

Il habita successivement Bruxelles et Anvers; et Charles- 

- Quint lui confia l'inspection des côtes de Flandre. 

Il perdit sa femme, Louise de Chantraines, dit de 
Broucsaulx, le 22 juin 1575; et il mourut, dans cette 
dernière ville, le 22 janvier 1581. 

Si tous les biographes sont d'accord sur ces données, 
en se copiant muturellement, il n'en est plus de même de 
ces deux points de critique, ou plutôt de ces deux reproches 
qu'on a formulés : le premier, d'avoir participé à la rédac- 
tion des édits sanguinaires du duc d'Albe; le second, d'avoir 
gervilement copié Wielant et de n'être qu'un plagiaire sans 
valeur. | 

Ces controverses n'appartenant pas à notre sujet, il aura 
guffi de les mentionner. 

Or, nous avons lu la douzaïine de biographies qui com- 
posent la sórie élitée jusqu'à présent; et ce qui frappe 
par dessus tout, c'est la répétition constante, uniforme, 
incolore de cette insiguifiante pauvreté. 

Plagiat ou non, personne n'a contesté le mérite de tous * 
ges ouvrages; car Damhouder a parcouru le cercle entier 
des connaissances juridiques: Le Patrocinium pupillorum 
traite une importante partie du droit civil ; la Praxis rerum 
civilium et la Subhastationum Eregesis décrivent toute la 
procédure civile, la Pravis rerum criminalium tout le 
droit pénal et la procédure criminelle, et le livre De 
Magnificentia civitatis Brugensis le droit administratif, 
au moins pour ce qui touche la ville de Bruges. Et M. 
Esmein, dans sa belle et savante étude sur l'Histoire de la 
procédure criminelle (1), a pu dire avec vérité : Le Brugeois 








mmm — } 


(1) Paris. LAROsE et Forcer. 1888, p. 818, 
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Jodoce Damhouder avait publié une Praxis rerum crùmi- 
nalium, que l'élitton donnée en 1601, après la mort de 
l'auteur, qualifie « opus absolutissimum, » et que nous 
pouvons considérer comme «le fidèle miroir de la pratique 
flamande. » 

Depuis longtemps nous avions annoté, dans le laborieux 
dépouillement des Archives communales, plusieurs actes 
où le nom de notre célèbre criminaliste était cité; et il ne 
sera pas sans intérêt, croyons-nous, d'en publier le texte 
ou l'analyse, ne servissent-ils qu'à combler la regrettable 
lacune que nous avons sigualée. 

* 

Josse DE DAMHOUDER (1) naquit Àà Bruges, le 25 novembre 
1507, de Simon et de Marie de Roode, fille de Josse et 
d'Anne de Cordes dit de Waudripont. - 

Son père Simon était fils de Josse et de Jacqueline 
de Gorges (2). | 

La famille Damhouder appartenait à la noblesse ou 
patriciat de la cité, et portait pour armoirie un échiqueté 
d'or et de gueules à huit traits. 

Celle de Roode ne le cédait guère sous le rapport de la 
considération et de l'ancienneté; elle portait d'azur au 
ehevron d'argent accompagné de trois roses posóes deux 
et une. | 

Josse de Roode prénommé fut conseiller de Bruges en 
1491, óchevin en 1503, 1506, 1508, 1515, 1517, 1520 et 
mourut le 14 janvier 1524, laissant un fils, du nom de 
Josse qui, d'après un certificat délivré par le magistrat, 


(1) Forpans, Biblioth. Belgica, t. II, p‚, 766, a publié son portrait 
gravé par P. de Jode. 

(2) Cfr. GarrLiaRD, Bruges et le Franc, t. I, p. 63. Van Dycke, Recueil 
héraldique, p. 130. Kerknors, Géndalogies, V'* Damhouder et De Roode. 
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le 2 juillet 1549, pour servir dans un prooòs devant le 
conseil de Flandre,entre ses héritiers et Gilles et Marguerite 
du Rys, « était au jour de son décès, bourgeois de Bruges, 
marié à Marie fille de Jacqucs Voet, et fut échevin en 
1541, doyen des Deelmans en 1514 et chef-homme de la 
section Saint-Nicolas depuis 1545 jusqu'à sa mort. » (1) 

Après avoir achevé ses humanités dans ga ville natale, 
Josse de Damhouder se fit inscrire à la faculté de droit de 
Yuniversit6 de Louvain, où il résida chez le professeur 
Nicolas Heems, dont il deviat À la fois le commensal et 
l'élève, comme il le rappelle dans un de ses ouvrages: 
« Dum enim Lovanii operam juri navarem, ac eximio D. 
doctori Nicolao Heems a Bruxella tunc in humanis agenti 
cohabitarem.….» (2) Son style s’élève et s'ópure lorsqu'il 
parle de cet excellent maître; sur le chemin de la vie où 
tant de fleurs s'effeuillent, la plus belle, en effet, est celle 
de la reconnaissance. 

De Louvain il se rendit, suivant la plupart des biographes, 
d'abord à Padoue et ensuite à Orléans, où il conquit le 
grade de docteur (3). D'autres renversent cet itinéraire (4). 
Quoiqu’il en soit, il revint à Bruges, où nous le trouvons 
en 1535, dans les Fastes consulaires avec le titre de chef- 
homme de la section de Notre-Dame, 

Son père était mort le 1 septembre 1518, laissant outre 
Josse, un fils Jean qui épousa Agnès de Cnoop et une fille 
Anne, qui s’allia à Gauthier van Eecke (5). La Coutume 
de la ville de Bruges fixait l'âge de la majorité à vingt-cinq 


(1) Arch. de la ville de Bruges. Coll. des Overleg, 1548-49, n. 27. 

(2) Subliastationum compendiosa exegesis, c. 3, n. 41. 

(3) Voyez entre autres GOETHALS, Lectures, t. IV, p. 5S, 

(4) TuoxissEN, Biographie nationale, t. V,‚ p. 60. 

(6) Arch. de l'Etat à Bruges. Feriebouc de la Prévôté de Saint. 
Donatien de 1661-64, n° 638, fol. 205 v., n. 3, 
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ans ; Josse venait d'atteindre cet âge le 25 novembre 1532. 
Il fallut dès lors procéder àla liquidatien de la succession 
paternelle, d'autant plus que le nouveau docteur avait 
songé à prendre « une position ». 

Deux actes, passés le même jour (23 octobre 1533), se 
rapportent à ces circonstances. 

Par le premier, Marie de Roode, veuve de Simon de 
Damhouder, transporte à son fils, M° Josse, « licencié en 
droit », pour le remplir de la part des biens à lui dévolus 
par la mort dudit Simon son père et de Jacqueline de Gorges, 
veuve de messire Josse de Damhouder sa grand’mère : 
1°/ deux titres de rente, chacun de 3 lb. gros par an, à 
charge de la ville de Bruges, l'un remboursable le 6 août 
1515 au denier seize, l'autre le 2 mars 1481 au denier 
quinze ; — 2°/ une rente de 2 lb. gr. au denier seize sur la 
ville de Gand; — 3°/ une rente de 4 lb. gr. au denier quinze, 
à charge des villes de Zélande ; — 4°/ une rente de 4 lb. gr. 
au denier seize, hypothéquée sur des terres à Jabbeke 
appartenant à la veuve de Jean Loys. Et elle promet de 
rembourser le reste en argent. De plus, elle s'engage, en 
faveur du prochain mariage de son fils, M° Josse avec 
Louise, la fille de Pierre de Chantraines Broucsaulx, 
d’héberger, nourrir et entretenir les futurs conjoints pendant 
une année à partir de la cólébration de leur mariage (1). 

Par le second acte, Bertrand Haghe et sa femme Anne 
van Stakenburch promettent également en faveur de ce 
futur mariage, de donner aux conjoints une somme de 
400 lb. gros, partie des 2400 lb. revenaut à Louise 
de Chantraines dans la succession de ses frères et soeurs, 
payable au décès de Bertrand; et en attendant, de leur servir 
annuellement la rente de 16 lb. gros; de remettre à ladite 


(1) Arch. de la ville de Bruges. Reg. Procuratien do 1688-84, fol. 
87 verso, n. 8 
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Louise un fief de 35 mesures 200 verges, sis à Zuenkerke et 
tenu de la cour du Bourg de Bruges; de lui donner .une 
parure et de fournir le festin au jour des noces ; mais avec 
clause de retour des 400 lb. gros ou telle somme inférieure 
à cette limite, en cas de prédécès de leur nièce Louise sans 
laisser d'enfants (1). 

Ce mariage, dont la célébration suivit de près, ouvrit au 
jeune avocat un brillant avenir. 

La famille de Chantraines dit Broucsaulz, qui portait 
d'or au gautoir de gueules, accompagné de quinze aîgles 
d'azur, au canton senestre d'argent à trois têtes de mores 
de sable, était issue du Cambrésis, se distingua dans la 
carrière militaire et fut mêlée aux événements politiques qui 
agitèrent si vivement le seizième siècle. 

Pierre, gouverneur et capitaine de Quinchy, grand bailli 
des seize villages environnant ce fort, avait épousé á Bruges 
Louise van Stakenburch, — la sceur d'Anne épouse 
Haghe, — dont il eut neuf enfants, savoir : | 

1°/ Jacques, seigneur d'Oudenhove, Straten, etc. échevin 
de Bruges en 1578, bourgmestre en 1579 à 1581, ópousa 
Adrienne de Lescluse, se réfugia à Ter Vere et mourut à 
Middelbourg en Zélande en 1585. 

2°J Louis, devint chanoine de l'église Saint-Servais à 
Maestricht. 

3°/ Catherine Jeanne épousa Francois Parmentier. 

4°/ et 5°/ Agnès et Barbe, religieuses au couvent de 
Saint-Trond, à Bruges. 

6°/ Louise épousa M° Josse de Damhouder. 

71°) Jacqueline, allióe à Antoine Humbloot, surintendant 
de la monnaie de Flandre. | 

8°/ Claire épousa Bertrand Haghe, son cousin, qui fat 
conseiller de Bruges en 1555 et 61. 


(1) Arch. <bid., fol. 28 verso, n. 2. 
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9°/ Madeleine épousa Jean Peres de Malvenda, fils de 
Diegp et de Marguerite Hanneton, qui devint échevin en 
1538, 40, 48, 47, Öl, 53, 56, 60, 63, 67, 69 à 74 ; chef- 
homme de la section Saint-Jean en 1542, 48, 52, 54 et de 
celle de Notre Dame en 1566 ; trósorier de la ville en 1543 
Àà 45, 49 à 5l et 62; conseiller en 1556, 65 et 92; bourg- 
mestre de 1557 à 59; président des reneurs de la Próvôté 
de Saint-Donatien en 1581. 

Ces détails ótaient nécessaires pour saisir la portée et 
l'enohaînement des actes que nous aurons àÀ rappeler. 

« 

La pratique judiciaire occupa d'abord les loisirs du jeune 
débutant. On le voit figurer comme procureur dans un 
procès intenté par la dame Barbe de Roo, veuve de Jean 
Marrissael, contre Jean de Jumoult, bourgeois de Bruges et 
sa femme Godelieve Brest, et recevoir de ce chef la cession 
d'une rente de 4 lb. gros sur la ville au denier quinze (1). 
Dans un autre soutenu par ‘* damoiselle Catherine van Ackere, 
veuve et posseresse de la maison mortuaire de feu Jehan 
Loys son mari, *” pour le recouvrement de certaines dettes, 
__ notamment d'une de 108 lb. gr. à charge de Robert Bronde, 
provenant en partie d'argent prêté en partie ‘de loyale 
marchandise (2). * Le 5 mai 1536, il figure dans un procès 
en qualité de tuteur des enfants d'Adrien Egghebrecht, 
À côté de Jean Snouckaert époux de Jossine Egghebrecht (3). 

Bientôt des contestations d'une nature plus personnelle 
viennent le troubler. La pièce suivante en donne un avant- 
goût. 


(1) Arch. id. Reg. Procuratien de 1688-84, fol. 135, n. 2. 
(2) Arch. id, Reg. Procuratien de 1535-36, fol. 67, n. 8. 
(3) Arch. id. Reg, Sentencien civile in-quart., 1585.36, fol. 107 v., n. 3. 
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Compare en personne maistre Josse de Damhoudre, licencie 
es droits, bourgois demourant en ceste ville de Bruges, 
lequel constitue ses procureurs generaulx et especiaulx 
Jaques de Stakenburch, Bertram Haghe lanchoen, Bertram 
Haghe le josne, Jehan Damhoudere, Anthoine Humbloot, 
maistre Jehan Claeyszuene, maistre Cornille de Baesdorp, 
Gerard Serpens, Jehan Inghelrave, Nicolas le Roy, Pierre 
du Pont, Jehan le Brule, Jehan Gheeraerdts, maistre Lyon 
Valcke, Joos van Belle, Cornille Coolman, maistre Pierre 
de Smet, Pierre de Mil, Adrien Bernaerdts, Jehan van 
Grysperre, Bauduin Mayaert, Francois Corteville, maistre 
Anthoine de Muelnare, Symon Borlut, Jehan Minnaert, 
Pierre Boullin, Frangois de la Derriere, Pierre et Glaude 
Doublet, Pierre de Corte, Gabriel van Mander, Pierre 
Vriendt. Et chacun deux geul et pour le tout portant ces 
lettres. En oultre demander, poursuir, acquerre et recouvrer 
toutes ses debtes, etc. Et par especial poursuir et recouvrer 
de Pierre de Santraines dit Broussault, beaupere dudit 
constituant, la somme de trois cens livres de gros monoye de 
Flandres ou environ a bon compte, que jcelle Pierre doit et 
est redevable audit constituant, a cause dargent preste et 
aultrement quil a desbourse en son nom,a faire certains: 
appoinctemens allencontre et avecq les communs crediteurs 
dudit Pierre; recevoir les deniers qui en viendront et 
donner quictance, saulf compte et reliqua : den traicter, 
composer, paciffier et accorder. Et pour ce, si mestier est, 
comparoir en jugememt et dehors ; etc. ad lites jn forma, 
avecqg povoir de substitucion. 


Actum le xx jour de may xv° zxxvj. Presens eschevins : 
Lem, Heede. 


Arch. de la ville de Bruges. Reg. de Proouratsen, 
an. 1585-36, fol. 225 verso, n. Q, 
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D'autres querelles de famille devaient l’attrister par suite 
de la mort de son oncle, Bertrand Haghe. L'exécution du 
contrat antenuptial du 19 octobre 1533 que nous avons 
relaté, fit l'objet d'une âpre diseussion : la veuve avait avancé 
de grandes sommes, et produisait encore divers comptes de 
débours. L'affaire était d'autant plus épineuse, qu'elle 
mettait en suspicion la délicatesse et l'honneur du praticien 
qui se serait trouvé en conflit avec le père et la tante de sa 
femme pour des questions d'intérêt pécuniaire. Damhouder 
céda sur tous les points : le 15 juin 1537, on le voit compa- 
raître avec son épouse devant le magistrat et faire le 
transport, au profit d'Anne van Stakenburch, d'une rente 
de 3 lb. gr. par an hypothéquée sur 33 mesures 100 verges 
de terres À Slype (1). 

Au sein de ces déboires, les soins professionnels lui 
gervaient de dérivatif. La cause des faibles et des incapables, 
dont il prendra la défense dans un commentaire lumineux 
qui sera sa première ceuvre, attire ses préférences, et c'est 
en qualité de tuteur qu'il poursuit les droits des mineurs 
Valcke confiés À sa garde (2). Réglant sa conduite sur ses 
écrits, il pourra ge rendre ce témoignage : “* Quamobrem 
cum hoc infelici goeculo, paucissimi reperiantur, qui non 
mallent sibi bene esse quam alteri, et ex alterius jactura 
suum qucerunt compendium, multis nominibus beati sunt 
ili qui tales nacti sunt rerum suarum provisores, et tutores 
ac curatores, qui nominibus, quod sunt, rebus quoque ipsis, 
ac factis comprobant ac declarant * (3). 

Dans cette lutte quotidienne de l'arène judicaire, l'esprit 
de l'avocat s'était aguerri et sa róputation ne faisait que 
grandir. On le consulta pour toutes affaires, contentieuses et 


(1) Arch. id, Reg. Procuratsen de 1685.36, fol. 184, n. 1. 
(2) Arch, id, Reg. Sent, csv, in-quart., 1587=88, fol, 186 verso, 0 s, 
(3) Patrooinium pupillorum, Presf., p. 20. 
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gracieuses. Ainsi, muni de la procuration d'Adrien de Roo 
et Isabelle du Rys sa femme, passée devant les prévôts et 
jurés de la ville de Tournai, il vend à dame Catherine 
Stroobants, veuve de Corneille Despars, trois maisons, 
savoir: ‘‘Lune de pierrres Àà deux faches et ghevels 
nommée sheer Ravenseans, en la rue de Flameng, au costé 
du wez, a lopposite du pois de le Crane, faisant le coïng de 
la rue nommée Cleene cuperstraetkin; lautre de bois ou 
demeure une barbiere, avec la porte, chambre et puis, se 
retirant jusques a la maison dung parmentier nommé 
Lambrecht, gisant en ladite Cleene Cuperstraetkin; Item, 
une maison avec ses appertenances, située entre une porte 
et la maison de monsieur Corneille Despaers en la dite 
rue. ” (16 juin 1537) (1). 
«. 

Partout il avait déployé la seience du juriste unie à la 
probité du magistrat, qui tempòre les rigueurs du droit par 
les principes de l'équité. Le collége des échevins appróéciant 
dès lors son talent, l'avait nommó, en 1537, conseiller 
pensionnaire (2). 

D'autres préoccupations venaient de surgir. Le compte 
de la ville de Bruges de 1525-26, fol. 114 verso, nous 
apprend que le magistrat fit don d'une coupe en argent 
à l'espagnol Louis Vivès, qui avait longtemps résidóé dans 
cette ville, s'y maria et y fut enterré, pour son ouvrage 
De subventione pauperum, et paya une somme de deux 
livres douze escalins quatre deniers de gros pour le faire 


(1) Arch. id, Minutes de Pierre de Smet, 1580-89, fol. 426, n, 8. 

(2) Oompte de la ville de 1637-38, fol. 65, n. 10: “ Vutgheuen van 
pencioene. M° Joos Damhouder pensionnaris deser stede van eenen jare 
ende zes weken, vj Db. zvs.'' Le compte commencant au 8 septembre, 
il avait dono été nommé le 16 juillet 1537, 
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traduire et imprimer. Le redoutable problème de la sup- 
pression de la mendicité — ou comme on dirait aujourd'hui, 
la question sociale — était posé. Ce livre eut un immense 
retentissement. 

Ypres donna l'exemple et mit en vigueur, en 1531, un 
règlement qui fut publié sous ce titre, paraphrasant celui de 
Vivès: Forma subventionis pauperum. A Bruges, la lutte 
fut des plus ardentes. De nombreux polémistes se lancèrent 
dans la lice; le moins fougueux ne fut pas co Gilles. Wyts, 
que nous rencontrerons plus tard, quoiqu’il fut peut être le 
plus raisonnable. 

Le magistrat ne faillit pas à sa tâche. On avait bien, de 
temps immémorial, les tables dites du Saint Esprit ou de la 
Bienfaisance, attachóes à chaque paroisse. Mais en dehors 
de ces sources insuffisantes et placées sous des directions 
diverses, il paraissait avantageux de réunir en un 
faisceau tous les moyens de la charité publique et privée, et 
de les fusionner dans un fonds commun. De cette époque 
date, sans doute, la création de la Bourse des pauvres 
(Beurse der aermen) ; (1) et nous avons lieu de soupconner 


(1) Une ordonnance du magistrat, insérée dans le registre des Halle. 
geboden sous la date du 18 juillet 1634, disposait ainsi: En conformité 
des placards de 8. M. interdisant la mendicité, — il est défendu de 
demander l'aumÔne dans les rues, places publiques, óglises ou cimetières 
Sans avoir vn permis des échevins ou commis des pauvres (commisen. 
van den aes men) de la paroisse et en dehors de midi à deux heures sous 
peine de fustigation, pilori ou autrement à la discrétion des échevins; à 
l'exception des pèlerias et voyageurs étrangers (wandelaers) qui pour- 
ront quêter un jour sans plas et seront hébergés une nuit dans les 
hôtels-Dieu (godshuisen); et sauf encore les lépreux de la Mndelaine, 
les fous (dullen), les enfants trouvés et ceux de l'école pauvre. — À 
partir du mois d'août prochain, les dischmeesters, devront soigner que 
les pauvres de la paroisse regoivent des secours suffisants selon leurs 
besoins et position. — Afin de mieux assurer la marche du service dela _ 
bienfaisance, il sera adjoint aux dischmeesters dans chaque paroisse 
deux ou trois assistants, qui tous ensemble feront par semaine une 
tournée dans la paroiase avec une boîte close pour recueillir les aumdnes, 
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que notre conseiller pensionnaire ne fut pas étranger à cette 
installation. Un texte nous apprend que le 18 août 1538, 
son traitement de six livres gros fut porté au double, en 
considération de ses bons services, et surtout parce qu'il 
était chargé de l'administration ‘de la généralitó des 
pauvres. » ([) Il faut croire que son zòle ne se refroïidit guère, 
puisque le 2 septembre 1540, on éleva encore son traite- 
ment àÀ seize livres treize escalins quatre deniers (2). 

M. Thonissen, auteur de l'article Damhouder dans la 
Biographie nationale, afirme que l'emploi de conseiller 
pensionnaire de la ville de Bruges « offrait une grande 
analogie avec celui des assesseurs des magistrats chez les 
Romains et qui consistait à guider les juges de la cité dans 
l'exercice de la juridiction civile et criminelle » (3). 

Rien n'est moins exact. On sait que les analogies prises 
dans des milieux sociaux essentiellement différents, sont 
toujours dangereuses. D'ailleurs, Damhouder a pris soin de 
définir lui-même les fonctions du conseiller pensionnaire en 
ces termes: ‘Le premier pensionnaire en titre sert de 





et dans les Églises autant de fois qu'ils le jugent convenable. Les sommes 
ainsi recueillies geront versées dans la caisse de secours de la paroisse. 
— Des troncs pour les pauvres seront placés dans les Églises paroissiales 
de la ville et dans celles deg quatre ordres religieux; le produit sera 
versé dans la dite caisse. — Ilest défendu aux assistés par la caisse 
commune de fréquenter les tavernes ou de s'enivrer, sous peine de 
radiation de la liste des distributions et de peiné arbitraire. — Sous Ja 
même peine, personne ne peut injurier ou diffamer les dischmeesters 
et leurs adjoints. — Tous ceux qui, après le 1 août, se livreraient à la 
mendicité, seront corrigés sévèrement. 


(1) Arch. id. Sent. civ. in-quart., 1637.88, fol. 167, n. 2: “ Vut 
consideratie van den goeden dienst die hy tot nu toe jaerlicx heeft 
ghehadt alzo wel jn de affairens ende ontfanck concernerende den 
ghemeenen aermen deser stede als anderssins. '’ 

(3) Arch. id. Sent. civ. in-quart,, 1589-40, fol. 353 verso, n. 8. Compte 
Communal de 1589-40, fol. 51 verso, n. ll. 


(8) Biographie nationale, t. V, p. 60. 
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conseil permanent au magistrat daus toutes les affaires 
publiques de quelque importance. Il minute les projets de 
lettres à enveyer à la cour‚ au conseil de la province, aux 
états de Flandre, etc. D'autres pensionnaires lui sont 
adjoints, choisis parmi les plus versés dans la sience du 
droit, qui joufnellament servent de conseil au magistrat, 
lorsqu'’ils en sont requis ; mais leur avis n'est pas obligatoire 
‚pour les échevins, qui décidentàla majoritó des voix. Ils ont 

e ‘encore des attributions particulières concernant la prison, la 
chambre pupillaire, la trésoriô, les commissions spéciales, 
lentrepôt » (1). 

Or Damhouder fut nommé conseiller pensionnaire le 15 
juillet 1537. Il avait en ce moment pour collègues M® 
Leonard Casenbroot, Herman De Corte, Matthieu van Vive, 
Josse de Boodt et Robert Duchelier. 

Il n'est donc pas vrai de dire que le conseiller pension- 
naire de Bruges ressemblait à l’assesseur romain qui guidait 
le juge dans l'administration de la justice (2). Il avait bien 


(1) De magnificentia politiee Brugensis, p. 495. 

(2) Ce serait une grave erreur de faire sortir les assegseurs romains de la 
fonction parement juridique. La définition da jurisconsulte Paul (dont 
les sentences farent d’abord rejetées par Justinien et adoptées ensuite 
L. l et 2. Ood. Th, I, 4), quia passé dans le Digestum vetus prócédant 
Y'Infortiat, Liv. I, tit. 22, bornaït leur office aux cognitiones, postulationes, 
libellos, edicta, epistolas. Les glossateurs ont donné, du temps de la 
Renaissance, une plus ou moins grande extension au sens de ces mots: 
L'école italienne les renfermait strictemgnt dans la limite judiciaire. 
Azon traduisait Epistole, par: Judicibus alteyius provinciee mittende, 
maxime pro exequendis sententiis, °° On gait, en effet, que les assesseurs 
devaient être choisis parmi les juris studiosi. Et le Cod. tit. 61, o. 3, avait 
ainsi restreint leur mission: “ Presides, non per adsessores, sed per ge 
subscribant libellis.” Mais le jurigconsulte Paul avait atténué quelque 
peu les termes absolus de sa définition en ajoutant: in his fere causis 
constat. Ce mot fere devint le pivot de la discussion. Accurse renvoyait 
à l'Authent., tit. XI, pref., col. 1: ” Nostris enim administratoribus 
adsunt modis omnibus assessores, et ea quse legum sunt explicantes, 
et occupationes adimplentes eorum, ““ Plas tard, l'école frangaise étendit 
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d autres attributions, comme on le verra par oes extraits des 
comptes communaux où figure le nom de notre jurisconsulte. 
C, du 2 sept. 1537 au 2 sept. 1538; fol, 61 v.‚n. 1. — 
20 avril. Envoyóé Josse Damhouder à Deynze et Nevele 
pour informer de Daniel Bollaert arrêté et mis au Steen. 

Fol. 63 v.‚n. 2. — 9 juillet. A Wardamme, pour protéger 
un bourgeois taillé par Martin van Nieuwenhove. 

Fol. 64, n. 6. — 15 août. A Dordrecht, Berg et Anvers, 
pour informer de Francois Plessier arrêté à Bruges et 
eolloqué, 

C. de 1538-39; fol. 66 v‚‚, n. 7. — 7 décembre, A Gand, 
pour la poursuite des procès de la ville. 

Fol. 68, n. 1. — 19 février. A Gand, pour le même objet. 

C. de 1539-40; fol. 57, n. 4. — 16 décembre. A 
Bruxelles, pour obtenir relief d'appel contre les marchands 
de drap (lakensniders). 





encore l'exógòse. Il est vrai que la constitution de Zónon, renouvelée 
par Justinien, cite l'exemple de Marcellus qui se faisait acoompagner 
d'un consiliario laudabils. Novelle 82, o. 1, Cujas, qui en avait fait 
des consiliarii et comites magistratuum urbanorum vel provincialinm, 
revint dans la suite à des termes plus préois: Adsessores sunt juris 
prudentes qui consilia juvant jadicum, vel qui consiliis suis judioes 
adjuvant. Paratitla in Cod, t. II. p. 46, édit. Paris, 1648. Cfr. In 
lib. Decret. Gregor, recitat,. tit. 28, 1. 2, c. 44 et Ad Libros Pauls ad Edict, 
lib. 3, ad L. 3, quod qutsque juris. Op, postum., t. II, p. 86 ; t. III 
p. 189. Doneau, De jure civili, lib. 18, éd. Francf., 1595, t.I, pp. 111-128, 
ale plas amplement traité le sujet, mais ilse laisse ballotter entre 
les opinions contraires. Ainsi, après avoir posé que les attributions 
énumérées dans la sentence de Paul, ont été condensées par la Novelle 
82 de Justinien dans ces mots: “qui explicant ea, que ex legibus 
descendant, sive quse al jus non pertinent " ; il conclut en digant : ‘““ Nos 
enim, ut pato, consiliarius esse prohibetur in aliis rebus, quw ad 
jus non pertinent." Porgieg, Ad Pandect., t. I, p. 46, éd. Lyon. 1782 
semble avoir suivi la mÔme pente lorsqu'il traduit: “ Epistolas sen 
consultationes quas Magistratus scribebat ad Principem.” Cfr. Gurumein 
De offic. domus August. public. et privat. CAMPIANI, De offcio et potestate 
Magistr. romanorum. ROLLE. Hist, juris civ. de assessoribus. 
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Fol. 62v.,n.5. — 28 juillet. A Ypres, pour traiter avec le 
magistrat. 

Fol. 63 v., n.6. —17 août. A Ypres et Gand, pour arrêter 
la vente de navires appartenant au pays et amarrés dans le 
Zwin. 

Fol. 64. n. 4. — 21 août. A Calais, pour favoriser le 
commerce des draps anglais. 

C. de 1540-41 ; fol. 58, n. 6, — 8 novembre. A Valencien- 
nes, près de sa Majesté. 

Fol. 60v., n.5. — 24 janvier. A Gand, près des membres 
du conseil. 

C. de 1541-52; fol. 62, n. 6. — 7 novembre. A Lille, 
pour obtenir de la dame de Vendôme des jours francs de 
tonlieu pour la foire. 

Fol. 65, n. 3. — 13 février. Â Ypres et Gand, pour 
défendre les intérôts des marchands espagnols résidant 
à Bruges. 

Fol. 69 v., n. 4. — 28 juin. A Bruxelles, pour solliciter 
certain octroi. 

C. de 1542-43 ; fol. 64 v.‚ n. 3 — 10 novembre. A Sluis, 
pour défendre les privilèges des cordouaniers brugeois. 

Fol. 69, n. 4. — 16 février. A Bruxelles, auprès de la 
reine régente. 

Fol. 71 v., n. 2. — 18 avril. Môme voyage. 

Fol. 73, n. 7. —9 juin. A Bruxelles, pour conférer avec 
les députés des villes maritimes sur la conservation de 
la pêche. 

Fol. 75 v., n. 2. — 21 Juillet. A Bruxelles, près du 
gouverneur pour affaires importantes concernant la Flandre. 

Fol. 77 v.‚n. 5et 6. —23août. Délégué avec les pension- 
naires des quatre membres près du gouverneur se trouvant au 
camp de Ghelfontaine près de Landrecies. 

C. de 1543-44 ; fol. 61 v.‚n. 6. — 7 septembre, Envoyé 
à Sluis, pour défendre les privilèges des cordouaniers. 
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Fol. 64 v.‚ m. 6. — 6 novembre. A Mons, pròs de la reine 
régente pour golliciter des lettres À l'adresse du conseil de 
Flandre et ordonnant de pablier le placard sur les noureaur 
_ impôts afin de parfaire le subside de 400,000 couronnes 
consenti à sa Majest6. 

Fol. 67, n, 3. — 7 janvier. Délógué avec les pensionnairs 
des quatre membres À Bruxelles pour obtenir de la régente 
octroi d'une ómission de rentes sur la Flandre au denier 
douze. 

Fol. 68, n. 2. — 11 mars. A Gand, pour confórer avec la 
délégués des autres membres. 

Fol. 69, n. 4. — 5 avril. A Ypres, aveo le bourgmestre 
de la commune, Antoine Voet, seigneur de Vormezeel, 
pour conférer avec les autres députés des quatre membres 
au sujet des subsides de 400 et de 600 mille couronnes et 
du commerce des laines d'Espagn e. 

Fol. 70, n. 1. — 25 avril. A Gand, pour se rendre de Ì 
avec les dits députés à Saint-Omer, auprès du comte d 
Reulx. 

Fol, 71 v.,n. 6, — 30 mai. A Bruxelles, près de la rein 
régente pour affaires urgentes concernant la ville. 

Fol. 72, n. 6. — 16 juin. A Anvers et Lierre, près d 
comte de Buenen, pour dólibérer sur l'enrôlement d 
volontaires. 

Fol, 75 v., n. 5. — 17 août. A Saint-Omer, près du com 
de Reulx. 

Fol.76, n.3. — 27 août. A Bruxelles, près de la régenté. 

C. de 1544-45 ; fol. 59, n. 5. — 9 septembre. A Ostende, 
pour conférer avec le magistrat au sujet d'un navire capturt 
par les Frangais. 

Fol. 60, n. 2. — 17 septembre. A Sluis, pour assùrf 
l'arrivée d'un navire venant d’Espagne à la consigaation dé 
Quintenadona. 
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Fol. 60 v., n. 6. — 7 octobre. A Mons, près du gouverneur 
de Reulx, et de là à Bruxelles près de la reine régente, 
pour les affaires de la ville. 

Fol. 64, n.8. — 29 janvier. A Gand, pour aviser avec les 
députés des autres membres de Flandre gur la réponse à 
donner àÀ la demande du subside de 240,000 florins. 

Fol. 66, n. 1. — A Malines, pour consulter sur le procès 
des Moxica (1). 

Fol. 70 v., n.6. — A Nimègue et en Gueldre, près de la 
régente, pour obtenir des sauf-conduits pour l’Écosse et 
remettre des lettres closes aux ambassadeurs du roi 
d'Angleterre. 

Fol. 73 v.‚n.5. — À Saint-Omer, près du comte de Reulx. 

C. de 1545-46; fol. 74, n. 4. — 7 juillet. Délégué à la 
cour de Bruxelles avec l'échevin Jean de Vendeul pour 
solliciter des mesures de protection de la pêche et l'octroi 
de nouveaux impôts. 

Fol. 75,n.2. — 1 août. A Saint-Omer, près du gouverneur 
de Reulx. 

C. de 1546-47 ; fol. 62, n. 4. — 23 septembre. Envoyé À 
Gand et Bruxelles, pour les affaires de la ville. 

"Fol. 63, n. 2. — 2 octobre. Même voyage. 

Fol. 63 v.‚ n. 6. — 17 octobre. A Gand, pour solliciter de 
M° Jacques Maertins, commigsaire rapporteur, fournissement 
dans un conflit pendant entre Bruges et Damme au sujet de 
létaple des vins. 

Fol. 64 v., n.5. — 4 novembre. Á Gand et Bruxelles, 
“avec le bourgmestre Pierre de Voocht et l'échevin Pierre de 
Heere, pour poursuivre ledit conflit devant le conseil privé. 

Fol. 66 v‚, n. 7 — 31 décembre. A Anvers et Bruxelles, 
pour obtenir un octroi défendant l'exportation des fils de 
cuivre. ’ 
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(1) Voyez la note A de l'Appendice. 
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Fol. 71 v.‚ n. 8. — 19 mai. A Bruxelles, en toute poste 
de jour et de nuit. 

Fol. 73, n.2, — 21 juia. Á Turnhout, pour obtenir certain 
octroi très important. 

Fol. 74,n. 2. — 15 juillet. Avec Louis de Ghistelles, 
bourgmestre des échevins, envoyé près de la régente pour 
lui porter la réponse des quatre membres à sa proposition. 

C.de 1547-48 ; fol. 57, n. 3. — 13 septembre. A Bruxelles, 
auprès de la reine régente. 

Fol. 57 v., n. 2. — 3 octobre. Mème voyage. 

Fol. 57 v.‚n. 6. — 8 octobre. A Malines et Bruxelles, 
avec Frangois d'Onguies, bourgmostre des échevins et le 
conseiller Georges van Themseke, auprès de la reine régente, 
pour les affaires des Espaguols. 

Fol. 58, n. 2. — 20 octobre. A Gaud et Bruxelles, pour le 
méme objet. 

Fol. 61, n. 4. —6 février. A Saiot-Omer, près du comte 
de Reulx et à Bruxelles, près de la rézente. 

Fol. 62, n. 2. — 27 février. Â la cour‚ pour diverses 
suppliques et affaires. 

Fol. 62 v., n. 6. — 31 mars. Avec l'échevin Jacques van 
den Heede, près du comte de Reulx à Saint-Omer, et de là 
près du duc de Vendôme à La Fère, pour négocier le rachat 
du tonlieu, 

Fol. 64 v.,n. 4, — 2 mai. Â Gand et Bruxelles, avec les 
députés des autres membres de Flandre. 

Fol. 67 v., n. 5. —11 juillet. Avec Jacques van den . 
Heede à La Fère, pour le rachat du tonlieu. 

Fol. 68, n.2. — 13 juillet, Au Quesnoy, auprès du 
bourgmestre des échevins, pour id. 

Fol. 68 v., n. 4. — laoût. Avec Frangois d'Ongnies 
bourgmestre et Jacques van den Heede, à Bruxellles, auprès 
de la régente, pour id. 
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Fol. 70, n. 2. — 25 août. Avec J. van den Heede, à la 
cour de la régente, pour id. 

C. de 1548-49 ; fol. 58, n. 3. — 26 août. Eavoyé á Cour- 
trai, pour diverses affaires. 

Fol. 59, n. 2. — 15 septembre. Avec le bourgmestre 
d’Ongnies et l'échevin van den Heede, à La Fère, pour le 
rachat du tonlieu. 

Fol. 61, n. 1, — 3 novembre. Avec les conseillers Léonard 
Casenbroot et Jacques van den Heede, à la cour, pour id, 
et pour l'hospice de la Madelaine. 

Fol. 61, n. 4. — 11 novembre. Mème voyage pour id, 

Fol. 62 v.‚n. 1. — 31 décembre. Avec le bourgmestre de - 
la commune Jean de Boodt et le premier échevin Antoine 
Voet, à la cour‚ pour id. 

Fol. 63, n. 2. — 22 janvier. Avec d'Oaguies et van den 
Heede, à la cour‚ pour id. 

Fol. 63 v.‚n. 7. — 11 février. Avec van den Heede, près 
du duc de Vendôme à La Fère, pour id. 

Fol. 64 v.‚n. 5. — 22 février. A Bruxelles, pour rendre 
compte à la cour de ces négotiations. 

Fol. 64 v., n. 4. — 7 mars, A Bruxelles, pour obtenir le 
premier versement du rachat. 

Fol. 68 v.,n. 5. — 13 mai. Avec l'échevin Jacques van 
Themseke et le conseiller van den Heede, à Gand et Bru- 
xelles, pour diverses affaires. 

Fol. 69, n. 5. — 23 mai. Au conseil des fiaances à 
Bruxelles, pour avoir solution de quelques difficultés élevóes 
‘sur le rachat du tonlieu (1). 


Deen 
mn a an end 


(1) Le lendemain, 24 mai 1549, le dac de Bourbon Vendòme, 
pair de France, da consentement de son héritier présomptif, le cardinal 
Charles de Vendôme, sigaa un traité avec le magistrat de Bruges, par 
lequel il oéda tous ses droits de tonlieu moyennant uue somme de 92.000 
couronues d'or. Arch, Hallegeboden, 1542-58, fol. 840, Approuvé par 
lettres patentes de S. M. du 2ó mai 1649. 
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C. de 1549-50 ; fol. 59 v.‚, n. 6. — 23 septembre. Auprès 
de la régente Àà Anvers. 

Fol. 60,n. 7. — 5 octobre. A la cour de Bruxelles, pour 
faire part de la mort de d’Ongnies, seigneur du Quesnoy, 
bourgmestre des échevins. 

Fol. 61, n. 6. — 25 octobre, Á Bruxelles, pour diverses 
affaires. 

Fol. 61 v.‚n. 2. — 13 novembre. A Bruxelles, avec le 
bourgmestre Louis de Ghistelles et l'échevin Nicolas 
Boullengter. 

Fol. 61 v., n. 4. — 17 novembre. Auprès de la régente à 
Bruxelles, au sujet de la pétition du subside présentée aux 
états de Flandre. 

Fol. 62v., n. 3. — 24 décembre. A Gand et Bruxelles, 
pour affaires diverses. 

Fol. 63, n. 6. — 14 janvier. Aux états à Gand. 

Fol. 63 v‚, n. 7. — 23 janvier. A Bruxelles, avec les 
députés de Flandre, pour obtenir limitation de l'édit probi- 
bant la sortie des grains. 

Fol. 65 v.‚n. 3. — 21 mars. Á la cour‚ avec le bourgmestre 
Louis de Ghistelles, pour obtenir l'octroi de conversion du 
pontghelt en sticghelt (1). 

Fol. 66, n. 6. — 4 avril. A Bruxelles, pour id. 

Fol. 68 v.,n. 2, — 23 mai. Au conseil des finances à 
Bruxelles, pour fournir le solde du rachat du tonlieu de 
Sa Majesté. 

Le nombre de ses voyages dans les environs, à Damme, 
Maldeghem, etc. ne se compte pas; il fut considérable. En 
somme, nous avons eu la patience de faire ce relevé ; il fut 





— — en a 





_ 





(1) C'était un remaniement da tarif du tonlieu, dósir6 depuis 
longtemps, qui substituait la pièce à la valeur, en place du poids, dr 
volume ou da nombre. Arch. de la ville de Bruges. Cartul. Groenen. 
E,‚ fol. 150 v, Tweeden Bruinenb, fol. 79 v. Ferieb. Tresoriers, ® 
décembre 1703. 
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absent en 1543-44, 77 jours ; — 1544-45, 74 jours ; — 1545- 
46, 72 jours ; —1546-47, 86 jours ; — 1547-48, 169 jours ; — 
1548-49, 168 jours ; — 1549-50, pour huit mois, 135 jours, 
soit une moyenne de 137 jours pour ces sept années, et de 
181 jours pour les trois dernières. 

Comme on le voit, nous sommes loin de l'assesseur romain, 
attaché exclusivement au siège du juder; la fonction des 
conseillers peusionnaires de Bruges était plus compréhen- 
give : justice, administration, finances, commerce, en un 
mot, toutes les affaires publiques rentraient dans le cercle 
de leur compétence. 

Arrêtons-nous un moment à ces missions dont fut chargé 
Damhouder, pour en faire ressortir le côté moral. 

Car la biographie n'est pas une sêche enfilade de faits, 
de noms et de dates, qui ne disent rien à l’intelligence et ne 
parlent qu’à la mémoire. C'est une étude, aboutissant 
à la description d'un coeur d’'homme, ou tout au moins d’un 
caractère. En d'autres termes, le biographe fait ceuvre 
d'anatomiste, qui dissèque les parties pour recomposer les 
membres et retrouver, par la synthèse, le principe vivifiant 
de l'ensemble. 

D'un autre côté, gardons-nous de transporter au milieu 
du seizième siècle les idées et les aspirations du dix- 
neuvième. L'anachronisme fausse l’histoïre. 


On se trouvait alors en pleine tyrannie impériale. Charles- 
Quint venait de faire subir aux Gantois révoltós son mépris 
pour les libertés du peuple. Comme tout chef militaire et 
puissant, il commandait l'obéissance passive et l'absolu 
respect de son autorité. Mais son gónie était trop pergant 
pour confondre la liberté politique avec cette franchise de 
formes et cette tolérance d'’allures qu'exige le commerce. 
Ce fut son secret; et peut-être le motif de sa popularité, 
dont les anecdotes ont perpétué le souvenir. 
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Ìl venait de renouveler la sentence de confiscation de 
privilèges des Gautois contre ceux de Courtrai (17 juillet 
1540) (1). 

Son oeuvre de démolition achevée, il se met à reconstruire. 
Le système perce à nu. 

Ses instructions pour les conseils privé et des finances, 
ainsi que pour les cours souveraines de justice porteot 
l'empreinte du commandement, qui réglemente toutes choses 
dans un but unique et ramène tous les ressorts sociaux sous 
la conduite d'un seul moteur. _ 

Ainsi par un mandement du 23 octobre 1531, il statue que 
les parties qui appelleront au conseil de Flandre de 
sentences et appointements rendus par certaines villes 
subalternes ne seront plus obligóes de procéder de noo 
audit conseil (2). 

Par une ordonnance du 25 octobre de la même année, il 
autorise la cour supérieure de Malines à corriger d’office les 
irrégularités que pourraient présenter les règlements relatifs 
à l'administration des biens communaux, à la police, etc. 
qui seront produits devant elle (3). 

On pourrait multiplier ces exemples. 

Un huissier de la haute cour, porteur d'un mandat d’arrét, 
s'était prósenté à Bruges et fit emprisonner un négociant 
espaguol. Tous les traités de commerce conclus et observés 
de temps immémorial en cette ville, stipulaient et garan- 
tissaient la liberté individuelle. Sur la plainte des agents 
consulaires, le magistrat s'émut du fait de l’'huissier é 
chargea l'un des siens de porter ga protestation à la régente 
pour obtenir la reconnaissance de ses droits. 
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(1) Musser, Invent. des archives de Courtrai, t. II, p. 69. 
(2) Gacnarp, Relation des troubles de Gand sous Charles. Quint, p. 40. 
(3) Plac. de Flandre, t. IV, p. 380. 
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Telle fut l'affaire Moxica, et Damhouder remplit cette 
délicate mission. 


De toutes les entraves qu'une administration imprévoyante 
peut apporter au dóveloppement du commerce, la plus 
sensible est celle d'une fiscalité arbitraire. Nous avons décrit 
ailleurs, dans ces Annales, le côté odieux de l'inféodation du 
tonlieu de Bruges et les résultats qu'on espérait de sa 
rédemption. Ici, on avait à lutter et contre autocratie da 
prince représentée par le domaine, et contre les dernières 
étreintes de la féodalité, 

Ce fut encore Damhouder qui se chargea de cette tâche 
périlleuse et la mena à bonne fin. 

Chose singulière, quand on analyse ces diverses négocia- 
tions, partout on découvre au fonds la revendication d'une 
liberté individuelle, commerciale, politique; et l'on se 
demande par quel étrange renversement de rôles, des 
auteurs se sont plus À transformer ce missionnaire de la 
liberté en un suppôt de la tyrannie et un coopérateur des 
mesures de sanglante répression. 

Un homme qui demande la protection de la pêche 
maritime, cette branche sì intéressante de l'industrie des 
Flandres, qui réclame contre l'abus des demandes de 
subsides et l'excès du régime prohibitif, devait être animé 
d'intentions plus larges et plus humaines; et si dans le 
système de la procédure criminelle, il a partagé, comme 
tant d'autres, les erreurs de son siècle, on Le peut nier qu'il 
ait provoqué des adoucissements à ges rigueurs et de pré- 


cieuses garanties pour la défense de l'accusó ct la bonne 
distribution de la Justice. 
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On l'a dit souvent : l'homme rame toute sa vie dans les 
écueils. Élevé aux grandes fonctions de la cité, Damhouder 
pouvait ouvrir son coeur aux rêves dorés de l'espérance. 
Des disputes privées et de famille jetèrent de nouveau le 
trouble dans ce ciel rasséréné. Ein sa qualité d’homme de 
loi, il fut chargé d'aplanir les complications qui avaient 
surgi à la mort de Jean van Nieuwenhove, Mais il arrive 
parfois que les clients, à peine 6chappés aux périls d'une 
longue et coûteuse procédure, oublient les services rendus 
et renient leurs promesses inviolables. 

On le voit done réluit à attaquer devant le tribunal des 
Echevins, Guillaume Haultain et Laurent vander Munte, 
tuteurs des enfants de Jean van Nieuwenhove, aux fins de 


lui allouer deux plats d'argent ou six livres de gros, pour 
les soins qu'il a apportés à la confection de l'inventaire 
et à la liquidation de la succession, qui ótait très difficile 
et onéreuse (1); les défendeurs sans contester sa diligence, 


(1) Un aote de projet d'arbitrage donne une idée de la nature 
et de la portée de ces contestations qui sont ónumérées comme suit : 
1°/ la moitié d'un fonde et enclos, composé de maisons et jardingsà 
Bruges, dits Boninswal, que Frangois Moscheron revendique pour 
lui seul, par suite de l'entrée en religion de son frère Alexandre en 
l'abbaye des Bénédictins de Maroilles et par suite du testarent fait 
en sa faveur par son autre frère, Jean. — 2°/ une rente de 8 ib gr. à 
charge de la ville qui a été remboursée audit Frangois, et dont il devait 
restituer la moitié aux mineurs de sa soeur Louise, épouse de Jean van 
Nieuwenhove. — 8°/ un fief de 5 mesures sis à Sainte-Catherine-lez- 
Damme que ledit Frangois s'attribuait à l'exclnsion de sa sceur Louise. 
— 4°/ une mesure de bois à Middelbourg qu'il réclamait en verta d'un 
acte de partage. — 6°/ la moitié du loyer de la maison Vierslach, aise 
rue Vieux Bourg, soit 4D, par an, que les tuteurs revendiquaient 
au nom de leurs trois mineurs, Jean, Martine et Jeanne. — 6°/ une 
rente viagère à charge de la ville de Damme également réclamée 
par eux. — 7°/ deux mesures de terre qu'ils prétendaient avoir été 
omiges dans leur lot (20 mars 1637 v. st.) Arch. de la ville de Bruges. 
Reg. Procuratien, de 1587.88, fol. 109v., n. 2. Cfr. Reg. Sent. civ. 
in-quarto, de 1534-85, fol. 83v, u. 3. Sent. civ, in fol, de 158441, 


fol., 346r., n. 8. 
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croyaient que quatre livres étaient une rémunération 
suffisante ; après le serment déféré et référé par les parties, 
le tribunal adjuge au demandeur les six livres qu'il récla- 
mait (2 décembre 1540) (1). 

Si la noble profession d'avocat procure d’ineffables 
jouissances, l'ingratitude des clients lui mónage parfois 
d'amères déceptions. L'étude de M° Damhouder était 
cependant très fróquentée et attirait les personnes les plus 
considérées du temps. Dans un acte du 23 septembre, il 
_ figure comme « procureur de noble et puissant seigneur, 
messire Frangois d’Oingnies, chevalier, seigneur du Quesnoy», 
et il use plus tard de la faculté de substitution que ce 
mandat lui avait conféré (29 septembre 1545) (2). 

Ea revanche, il trouvait dans son intérieur des compen- 
sations. Quatre enfants lui étaient nés depuis la cólébration 
de son mariage : un fils et trois filles. Toutefois, il paraît 
qu'à cette époque, le móénage se trouvait quelque peu à 
létroit. Le 30 juillet 1541, il cède à sa tante, Anne van 
Stakenburch, une rente de siz livres gros, au denier seize, - 
hypothéquée sur une ferme avec 79 mesures 146 verges 
de terres à Slype (3). 

Quelques jours après, Anne van Stakenburch perdit son 
mari, Bernard Haghe. C'était le moment de l'échéance 
prévu par le contrat antenuptial du 19 octobre 1533. Nous 
trouvons, en effet, à la date du 24 décembre 154l, que la 
veuve, pour remplir ses trois neveux, Josse de Damhouder, 
Antoine Humbloot et Jean Perez, de leurs droits fixés à 


mmm a 





(1) Arch. id. Sent. civ. in-fol., de 1584-41, fol. 554, n. 3. 

(2) Arch. id. Cah. Procuratien, de 1546-47, fol. 19, n. 2. 

(8) Arch. id. Oah. Sent. civ. de 1640.49, fol. 120, n. 2. Il avait de 
môme cédé une cróance à Pierre de Nyelis, qu'il dut ensuite poursuivre 
en paiement. Reg. Procuratsen, de 1611-42, fol. 168, n. 3 (17 mars 
1541 v. at) 
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2400 lb. gros, par une transaction du 7 septembre 1540, 
leur cède et transporte : trois rentes de 21 lb. sur des terres 
À Slype; deux rentes de 40 lb. sur la ville de Bruges; une 
de 60 lb. sur des terres Àà Rellenscapelle, appartenant à 
l'abbaye de Clairmarais (1). 

D'autres difficultés devaient l'atteindre dans ses plus 
chères affections. Sa mère, Marie de Roode, se voyait 
disputer sa part d'héritage de la succession de son père ; 
les rétroactes de ce pónible débat sont exposés dans la 
pièce suivante. 


La cause pendant en laduis du College des eschevins de 
la ville de Bruges par deuant eulx jntentee par maistre 
Guillamme Hanneton et maistre Jacques Voet, comme 
executeurs du testament et derniere volunte de feu M° Joosse 
de Roode, a son trespas bourgois et habitant de ladicte 
ville; Et pour damoiselles Barble de Roode vesue de feu 
Jehan Marissel, et Marie de Roode vesuo de feu Symon 
de Damhouder, tantes et heritieres es deux parts de quatre 
des biens delaissez par ledict feu maistre Josse, demandeurs 
dune part. Allencontre do Gilles et Margriete du Riez, 
cousin et cousine germaias dudict M° Josse et ses apparentz 
heritiers es aultres deux parts de quatre, opposans deffen- 
deurs daultre. Pour raison que lesdicts demandeurs jm- 
petrans de certaines lettres patentes en fourme de comman- 
demens et deffences, requerans (pour les causes et raisons 
contenuz en jcelles, ensamble en leur demande par escript 
geruiez pardeuers ledict college) jntherinement dicelles, 
contendoient affin que par sentence diffinitiue et pour droict 
seroit dict jugié et déclairé que a bonne et juste cause, se 
sont doluz et plainctz desdicts deffendeurs ensamble, jm- 
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(1) Arch. id. Reg, Procuratien de 1541-42, fol. 109, n. 8, 
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petre et obtenu leur dicte commission; Et ensuyuant ce 
jeeulx deffendeurs condempnez a souffrir et permectre le 
testament dudict feu Maistre Josse estre accomply execute 
et parsuiuy par lesdicts executeurs a la charge de tous et 
et quelzeoncques [sur] les biens non feodaulx delaissez par 
ledict feu M° Josse quelque part quilz soient scituez selon 
sa forme et teneur. Et en cas que se debat prendroit long 
train de proces, que ausdicts executeurs seroit permis et 
accordée la leuée de tous les biens delaissez par le susdict 
M° Josse jusques a ce que premiers le traictie de mariaige 
faick et stipule dentre jcelluy deffunct et damoiselle Marie 
Voet a present sa vesue soit furny, ses debtes payez et 
ledict testament (mesmes entant quil touche aux legats 
particuliers y comprinz) accomply ; demandant despens 
dommaiges et jnterestz. 

Surquoy lesdicts deffendeurs par leurs exceptions et 
raisons en jcelles contenues, soustenoient lesdicts deman- 
deurs et jmpetrans non estre admissibles ne recepuables, 
pour auoir obtenu leg susdictes lettres et conclud a jntheri- 
nement dicelles en leur generalite; et si recepuables estoient 
(que non), quilz auoient tort de pardeuant ledict college 
des escheuins de ladicte ville de Bruges voulloir constrain- 
dre les opposaps sortir jurisdiction au moingg si auant que 
touche les heritaiges delaisser par ledict feu M° Josse 
scituez au bailliaige Tournesiz et Anglemoutier; et quant 
a jceulx, que ledict Colliege sen deporteroit de la cognoid- 
sance, les renuoyant pardeuant les juges dont lesdicts 
heritaiges sont tenuz et mouuans; et quant aux aultres 
biens delaissez par ledict feu, meubles ou aultres, seroient 
lesdicts jmpetrans dits mal adreschiez allencontre lesdicts 
opposans, et partant jceulx opposans absoulz des fins 
allencontre deulx prinses, et lesdicts jmpetrans condempnez 
es despens. 
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Chaschune desdictes parties par les raisons que dessus et 
celles comprinses es replique des demandeurs et duplique 
des deffendeurs persistant en leurs fins et conclusions. 
Touttes les quelles veues, ensamble les lettraiges et muni- 
mens par lesdictes parties en ceste cause produictes et 
exhbibes ; Ledict Colliege wydant son aduis, a par muere 
deliberation de conseil, ordonné et ordonne par cestes 
ausdicts opposans de (ensuyuant le notoire styl de la 
chambre de ladicte ville de Bruges) respondre peremptot- 
rement et a tous fins sur les demande et conclusions desdicts 
demandeurs, sans prejudice des exceptions declinatoires et 
de litispendence par eulx proposez, pour sur le tout estre 
fait droit et par ordre comme de raison. Ordonnant et 
consentant neantmoings par forme de provision ausdicts 
demandeurs de payer les debtes de ladicte maison mortuaire 
deuant tout ceuure. Aussy de accomplir le contract de 
mariaige fait et stipule dentre ledict deffunct et damoiselle 
Marie Voet a present sa vefue, ensamble de payer et accom- 
plir les legatz particuliers du testament dicellui deffunct, le 
tout a la charge des biens (non feodaulx) par luy delaissez. 
Reseruant les despens en diffinitiue. 


Actum present M° Jaeques Voet pour les demandeurs et 
M° Jehan de Bruecq pour les deffendeurs, le vingt quatrieme 
jour de Mars lan mil cincq cens quarante et six. 


(Signé): J. BurssarKT. 


Arch. de la ville de Bruges. Coll. des chartes privées ; 
Beìzième siècle, n° 46. 
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Malgré les déboîres dont il était abreuvó et les nombreuses 
occupations de sa charge de conseiller pensionnaire, Dam- 
houder se livrait avec ardeur À son étude favorite du Droit 
civil et criminel, et préludait à ces travaux qui allaient 
illustrer son nom. Le compte de 1543-44, fol. 101, n. 5, 
renseigne qu'il lui fut alloué sur les fonds communaux une 
gratuité de 16 lb. 13 s. 4 d. gros pour la dédicace de son 
livre sur la Tutelle des mineurs, des veuves et des 
prodigues (1). | 

Ce premier traité donne un avant-goût de sa méthode. 
Style simple et facile, exposition claire et lumineuse, 
argumentation serróée, interprétation large et rationnelle, 
par exemple sur la garantie à fournir par le tuteur, qui 
remplit tout le chapitre six du titre 1. Il déplore la diversité 
des coutumes de Flandre. Â Gand, le tuteur doit rendre 
un compte biennal devant échevins, en présence des 
parents et alliós, et à leur défaut, à la chambre pupillaire, 
et en remet la note au greffier qui l’inscrit au registre; 
à Ypres, il le rend chaque année, ou plus souvent sur 
la réquisition des chefs orphes, au collége des échevins, sous 
peine de 3 lb. ; au Franc, il le rend chaque année, ou au 
moins tous les deux ans, aux parents et alliós, sous peine de 
6 lb. (2) Plus loin, trois dissertations attirent spócialement 
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(1) O0. 1543.44, fol, 101, n.5 : ‘“ Meester Joos Damhoudere, pencion- 
naris deser stede zvj Ib. xiij s. iiij d. gr. over ghelycke somme hem by 
ordonnancie vanden college toegheleyt ten upziene dat hy ghemact ende 
ghecomponeirt heeft zekere bouck jn rechten ghejutituleirt Patrocinium 
pupilloram vidaarum et prodigorum, ende den zelven bouck tzynen 
grooten costen doen prenten binnen dezer stede.” Voici le titre exact du 
livre d'après la Bibliothecu belgica de M. Vander Haeghen, t‚ vrir, D. 21: 
Patrocinium pupilloram minorum atque prodigorum cupidae legum, 
canonum praxisque iuventuti non tam utile quam necessariam D. 
Iudoci Damhouderij Bragensis V. I. Doctoris, Senatui Brugensis a 
congiliis. Brugis. Huberto Croco chalcographo, anno M.D.XLITIJ. 


(2) Pars 2, c. 1, n. 18-16, 


}76 
attention : si le cas de secondes noces de l'épouxr survivant 
produit une incompatilibit6? ai le mart peut être tuteur on 
curateur de sa femme? sì la femme peut être tutrie 


des enfants ? (1) 
Nous n'en dirons pas davantage de peur de sortr 


de notre sujet. 

Cependant des soins plus matériels avaient distrait 
l'auteur de ses études. Un proverbe brugeois prétend qu'u 
bon voisia vaut mieux qu'un parent éloigné. Damhouler 
éprouva la réalité de ce dicton. It habitait au Dyrer 
une belle et vaste demeure à côté d'un hôtel, qui par 
suite de partage, échut à son beau-frère, Bernard Hagbe. 
Eatre les deux maisons existait un couloir, jadis commue, 
puisque les deux propriétés étaient restées longtemps 
indivises ; et que Bernard avait fioi par s’approprier & 
clôturer. Uae longus querelle en surgit et se termina par 
accord suivant, signé le 21 mars 1544 (v. st.) Haghe célait 
à son parent, en échange d'une partie de jardin, la propriété 
entière du couloir; et vu que sa femme, Claire de 
Chautraiaes, refusait sans motif de souscrire l'acte, 
il demandait au collége échevinal l'autorisation de le passer 
seul ; ce qui lui fut accordé (2). 

Quelques mois après, la mère de Bernard, Anne van 
Stakenburch, célait au sire de Gruthuige, une rente de 
25 lb. gros à charga du comte Despinoi, qu'elle avait reprise 
des enfants de Pierre Broucsault. Cette pièce mérite d'étre 
citóe à cause des renseignements de famille qu'elle renfermé. 


A tous ceulx qui ces presentes lettres verront ou orront, 
Bourgmaistres, Eschevins et conseil de la ville de Brugê. 
salut. Savoir faisons que au jourdhuy date de cestes, paf 








(1) Pars 1,c. 6, n. 19-28 ; 29-35 ; 44-65. 
(2) Arch. id. Reg. Sent. civ. in-quarto, de 1544-45, fol. 106, u. Ì. 
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devant nous est venue et comparus en personne damoiselle 
Jehanne van Stakenburch, vefue de feu Bertram Haghe, 
bourgoise de ceste ville, a recoguu ct confessé, conguoit et 
confesse par cestes, que certaine rente de xxv lb. gros par 
an cy aprez speciffiee, laquelle parcy devant par elle et ledit 
feu Bertram son mary avoit este achaptee sur les biens de 
monseigneur le comte Despinoy et après par eulx deux 
cedee et transportee au proffit des communs enfans de Pierre 
de Santraine dit Broussault, a condition quilz pourroient 
jcelle rente reprendre parmy remboursant les capitaulx 
deniers de ladite rente au rachapt le denier seize ; comme au 
passer de cestos jl nous est apparu par lettres de donation 
passees par devant noz predecesseurs en loy, datees v° de 
mars xv° xxxij, signe sur le reply : M.‚ Snouckaert. 

Et que ladite comparante, certain temps après le trespas 
de son dit.feu mary, a reprins pour elle et a son proffict 
ladite rente, ayant premiers remboursse les deniers pour le 
rachapt dicelle ledit denier xvj, comme jl nous est aussy. 
deuement apparu tant par les quitances originales que par 
la declaration et serment de maistre Joos Damhouder ayant 
espouse damoisclle Loyse Broussaut et Anthoine Humblot 
a cause de Jaquemine Broussault ga femme, scours en- 
samble des autres epffans dudit Pierre Broussault, dont 
lescripture et signature deslites quitances nous aviesmes 
bonne coguoissance. 

Laquelle comparante par vertu que dessus, de son bon gre 
et certaine science, a vendu, cedé et transporté, et par 
cesdites presentes vend, cede et transporte pour elle, ses 
hoirs et ayans cause, a hault et puissant seigneur, monseig- 
neur Rene de Bruges, seigneur de la Gruthuse, et en 
presence de Josse vanden Berghe, bailly Davelghem, 
acceptant pour et au prouffit de mondit seigneur et de ses 
hoirs et ayans cause, tout tel droict cause et action, que 
ladicte comparante par la vertu dessusdite avoit ou pouoit 
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pretendre a Ìa suslicte lettre de rente faisant mention de 
vingt et cincq livres groz monnoie de Flandres par an, au 
rachapt du denier seize, assigaee et ypothoquee gur certains 
biens, heritaiges et seignories appartenans a monseigneur le 
comte Despinoy, escheant au premier jour dapvril et 
octobre en chacun an, comme amplement appert par 
lesdictes lettres de rente, parmy les quelles cesdictes 
presentes lettres sont transfixees ; ensamble les arrieraiges 
dicelle rente escheues trois ans et quatre mois, assavoir du 
premier jour doctobre xv‘ quarante ung jusques le vingthui- 
tiesme de janvier derrenier passe jucluz. 

Promectant ladicte comparante pour elle, ses hoyrs et 
ayans cause, mondit seigneur de la Gruuthuuse, ses hoyrs 
et ayans cause, desdictes lettres de rente et de tout le 
contenu dicelles, ensemble diceulx, doresnavant laisser 
joyr, user et possesser comme de ses propres biens, sans 
iamais y demander ou quereller aucun droit ou action en 
temps advenir en aucune maniere, le tout sans fraulde ou 
malengien. 

En tesmoing desquelles choses nous avons faict mectre 
le seel aux causes de ladicte ville de Bruges a cesdictes 
presentes. 

Faictes et donnees le rx° jour de septembre lan mil 
cincq cens et xlv. 

Present Eschevins : J, pe Boor et J, vaN Doorne. 


Arch. de la ville de Bruges. Cah. de Procuratten, 
an. 1546-47, fol. 9 verso, n. 1. 


sk 

xk * 
La réputation do Damhouder s'était rapidement répandue 
et avait franchi les limites de sa ville natale. Des offres 


séduisantes lui arrivèrent de diverses parts et mème 
de l'étranger. Le collége des échevins, pour le retenir, 
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n'hésita pas à majorer de nouvean son traitement de 
pensionnaire et À le porter À 33 lb. 6 s. 8d. (1). A la vérité, 
on le chargeait des missions les plus délicates et les plus 
importantes, Il suffit de rappeler les demandes de subsides, 
la protection de la pêche, le rachat du tonlieu, la perception 
des assises. 

Le 1 juin 1550, il quitta ces fonctions qui l'avaient mis 
en contact avec les plus grands personnages du pays, pour 
prendre le modeste office de clerc ou greffier de la vierschare 
(2). Pour quel motif ce changement s'était-il opéré? Ces 
courses continuelles dans toutes les directions avaient-elles 
amené la lassitude? Ou ne lui laissaient-elles pas assez de 
temps pour s'adonner à ses études et à ses livres? Il serait 
difficile de le préciser faute de documents. 

Le compte dela ville de Bruges de 1550-51, le qualifie 
de greffier du tribunal dans deux articles ainsi libellés : 

Payé à M* Josse de Damhouder, greffier de la vierschare, 
pour rédaction et transcription sur vélin (ter cause van 
tstellen ende scriven in fraucyne) des deux règlements 
(keuren) sur la garantie du savon et sur le serment des 
vérificateurs du pain (broodweghers). 

Payé à M° Josse de Damhouder, greffier de la vierschare, 





(1) Arch. id. Sent. eiv. in-qaarto, de 1645-46, fol. 113, n. 2 : “ Oock 
dat men jn andere steden hemlieden es presenterende veele betere ende 
schoondere conditie. * 

(2) Il succóda À Nicelas Ghyselin, qui était déoédé le 26 mai 1550. 
Compte dela ville du 2 sept. 1549 au 2 sept. 1650, ful. 656, rubrique: 
Uutgheven van peusioene, n. 7: ‘Colaert Ghyseliu, greffier vander 
viersohare, die overleet den xxvj jn meye lestleden, naar advenante van 
xxv fb. gr. tsiaers, van ix maenden comt‚ xviij Ìb. xv gs.” —n. 8: 
‘“ Meester Joos Damhoadere, pensionaris ende nu greffier vander vier. 
schare, over zijn peusioen ordinaire van ix maenden verschenen laetst 
meye naer advenante van xxzxiij lb. vj s.iij d, gr. tsiaers, es xxv Ib. 
Ende over dander drie maenden verschenen laotst ougst xv° vichtich, 
naer advenante van xxv Ïb. gr. tsiaers, es vj Ib. vs. gr. Comt tsamen, 
xxxj Îb. v 8. grote.’ 
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pour ródaction et copie de la Keure des sayettiers (1). 

Le compte de la confrérie des clercs du Saint Sang ou de 
Saint Ives est recu et sigué, en 1551, par M° Josse 
Damhouder, ‘“ greffier criminel. * 

Áu compte de l'année précédente, il est porté une somme 
de 32 s. gros que la confrérie paya à M° Josse Damhouder 
‘6 greffier de la vierschare “, pour don de bienvenue (2). 

Il existait alors à Bruges deux bureaux de greffe ; l'un 
dit criminel, pour toutes matières pónales et de saisies 
(pandatien) ; l'autre dit civil, pour toutes matières de 
justice et d'administration. Le titre de greffier de la 
vierschare équivalait-il à celui de greffier civil et le compte 
de la confrérie de 1550 serait-il fautif ? 

Le compte communal de 1550-51 répond à cette question. 
Il porte au chapitre des ““pencioene”, fol. 56, n. 6: 
M° Jacques Buissaert, greffier civil, 25 lb. — n. 7 : M° Joos 
de Damhouder, greffier de la wierschare, 25 lb. Donc, 
puisqu'il n'y avait que deux greffes, M° Buissaert étant 
préposé au greffe civil, M° Damhouder tenait le greffe 
criminel, et le titre de greffier de la vierschare était 
synopyme de celui de greffier criminel (3). 





ensen! ee en ee ee 


(1) C. de 1660-51, fol. 96, n. 1 et fol. 97, n, 5. 
(2) Registre de S. Ivo, 1520-1623, fol. 116 v. n. 2 et fol. 123, n. 1. 


(3) Voici un autre exemple qui le confirme. M* Marc vande Velde, 
qui succéda plus tard à Damhoader, fat, par sentence du 1 deoembre 
1669, suspendu de ges fonctions et son premier clero, Adrien de Mom 
mengy, provisoirement installé à sa place, sous certaines réserves. Cette 
pièce définit ainsi les fonctions de “greffier de la vierschare“": “Omme 
alle zaken te doene ende exercerene de zelve greffie anclevende, vatgbe- 
steken alleenlick dentrée met schepenen jn secrete camere, het sitten ju 
ghebannen vierachare, gaen ter pynbanck of boven ten steene ter erxame 
van criminele ghevanghenen, ryden ter pandingben ende rechtstavin- 
ghen, vatroupen van hallegheboden, metgaders het teeckenen van acten 
van bodynghe ende sententien ghewesen ter camere ofte vierachare… 
Comme on le voit par cette Énamération, les fonctions du greffier de la 
vierschaere correspondaient exactement à celles de greffier criminel. Reg. 
Sent. civ‚ in-quarto, de 1669-70, fol. 250, n. 2. 


_ 
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La destin6e des grands hommes subit parfois les plus 
étranges variations. Lia nature, comme l'histoire, a ses 
surprises : le pampre verdit aux flancs des coteaux tandis 
que le vent d'orage disperse la neige éclatante des aubépines. 
Damhouder n'occupa le greffe que pendant l'espace de dix 
neuf mois et demi. 

Il nous a raconté lui-même (1) comment la reine Marie, 
gouvernante des Pays Bas, se trouvant à Bruges, le fit venir 
et malgré ses excuses, le nomma d’emblóée conseiller des 
finances et recut son serment‘en présence du seigaeur de 
Praet, président de cette commission. Il envoya donc, le 
jour même que cela se passait (5 jauvier 1552), sa démission 
de greffier au collège des échevins (2), qui lui vota, le 2 
septembre suivant, une coupe d'argent ciseleé de la valeur 
de 20 Ib. gros, pour sa ** bien allée ” (3). 


ee ee oe a 
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(1) Prax, oivil., introd. 

(2) Arch. de la ville de Bruges. Sacrete resolutiebouck, de 1545-52, fol. 
23l v.‚n,l (6janvier 1552 n. st): “ Aldoe M* Joos de Damhouder, 
dooteur jnde rechten, greffier ter vierschare deser stede, als onlancx 
ghenomen ende ghecoren zynde jn den dienste van K.M! als commiz. 
van zyne financien, nam orloof an tcollege, tweloke hem bedancte van 
zynen voorgaenden dienste, ende accepterende den voornoemden orlof, 
recommandeirde hem de affaireu ende zaecken deser stede." Il fut 
remplacé an greffe criminel par son ancien collègue, M* Marc vande 
Velde, Compte de la ville de 1551-52, fol. 61, n. 7: ‘“ Meester Joos 
de Damhondere, greffier vander vierachare, van vier maanden en half 
dat hy ghenomen wesende ja den raedt endo als commys vander 
financie van de K. M. oorlof nam ende ontsleghen wierdt vander dienst 
vander stede, naer advenante van xxv Ïb. gr. tsiaers, es ix lb. vij 8. vj d. 
gr. “Ende meester Marq vanden Velde ghecommen jn zyn stede als 
greffier vander vierschare ter zelver tyt, naer advenant van dien, xv Îb. 
xij 8. vj d.gr. *’ 

(3) Secrete resol, fol. 260 v., n. 4 (2 septembre 1652) : “ Gheconsen- 
teirt M° Joos Damhouder te beschinckene met zelvere tot xx Ïb. gr. voor 
zyn bien állee.'’ Compte de 1551-52, fol. 89 v., n. 8: ‘“ M° Joos 
de Damhoudere die by ordonnancie vanden ghemeenen college van 
scepenen ghesconoken ende beghift es gheweost jn zelvere wercke ende 
vasselle totter some van xx Ïb. gr. ten upsiene eude regardt nemende 
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Avant de quitter sa chère ville natale, :1 sigua, le 11 mars 
1556, une procuration au nom de son frère, Jean : dans cet 
acte, il est qualifió de ‘“ docteur en chacuna droit, conseiller 
et commis des domaines et finances de sa Majesté * (1). 


Nous avons rappelé dans la Coutume de la ville de Bruges 
t. I. p. 134, note 1, d'après le registre des secrete resolutien 
de 1557-65, fol. 23, n. 6, que M° Gilles Wyts obtint la place 
de pensionnaire, grâce à deux lettres de recommandation 
écrites par Damhouder au collège des échevins ; voici le 
texte de ces deux missives. 


„Messeigueurs. 


Cestes ssrviront pour vous supplier me faire ce bien 
honneur et plaisir davoir pour recommandé a lestat de 
pensionaire mon cousin M° Gillis Wyts, esperant (et pas 
doubtant) quj soit qualiffie, souffisant et idoine, car ie lay 
souventes fois experimenté; promectaut que venant en 
court, ie laddrescheray de tout mon povoir, afia que la ville 
soit servie et advenchie. Ce quj causera que ie seray 
graudement tenu et obligé a mesdicts seigneugs et ala ville. 
Si la temps meust parmis, ie euse vsé de plusieurs aultres et 
plus longues devises et propoz afin de satisfaire a ma 
requeste. A tant me recommandant bien affectueusement a 
voz bonnes graces, je supplie Dieu nostre createur voz 
messeigueurs donner accomplissement de voz bons et ver- 


- neen nemende - en ae en en 


up den goelen dienst; ende hoofscholic willende aen den voorseiden 
M* Joos oorlof nemen, die zokeren tyt eerst alg pensionaris ende daer 
naer als greffior ter vierschare deser stede, der zelve stede goeden ende 
ghetrauwen dienst ghedaen hebbende, bedeghen es commys vande 
financie vander K.M. onsen gheduchten heere; ende over zulo ju de 
maent van lauwe oorloof an tcollege van goepenen aldaer ghenomen 
heeft. Dus alhier de zolve xx Ib. grote. *’ 


(1) Arch. id. Cah. de Procuratien de 1551-52, fol. 286. 
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tueulx desirs. En haste de Bruxelles le 30 jour du mois de 
may xv° liiij. 

Lentierement vostre anchien et present serviteur. 

Josse DE DAMHOUDEKE, conseiller des finances. 


Adresse : A Mes seigneurs, Messeigaeurs les bourgmai- 
stres, eschevins de la ville de Bruges. 


Messeigneurs a vos nobles graces et anchiennes amitiez 
desire perpetuellement estre recommandé. 


Messeigneurs. Cestes gerviront pour voz advertir que suis 
requis et prié de mon cousin M° Gilles Wyts de le vouloir a 
messeigneurs recommander, afin de pouvoir obtenir ung des 
estatz de pensionaire de la ville de Bruges, pour le present 
vacant. Ce que ie nay sceu ny peu raisonnablement refuser, 
pour deulx causes et raisons urgentes. La premiere pour ce 
que ie ce le trouve a deservir celluy estat bien qualiffie et 
idotne aiant demoure en la practique au Conseil de Flandres 
avecq certain procureur deulx ou trois annees, estant homme 
de bien et de conduicte, competamment (selon sa qualite) 
pourveu des biens temporelz, natyf bourgeois dicelle ville ; 
Et pardessus ce, bien endoctriné es droictz, et aultrement 
bien meslé, et apparant (en cas de promotion) de pouvoir 
faire de bon et long service a la sgusdicte ville de sa nays- 
sance ; cui sllius ratione admodum multa debemus. Laultre 
et la seconde raison en brief est,a cause de lappartenance, 
affinité et sincere amitié que iay avecque le susdict mon 
Cousin, qui mincitent et quasi contraindent a ce que dessus; 
Parquoy suivant linstante requeste par ledict Wyts a moy 
faicte, et en recompense ou remuneration des services par 
moy plusieurs longues annees a ladicte villes faictes, et que 
ie presente encoires (ma vie durant) de faire, aussi en partie 
ratione natalis sol atque affinstatis quibus semper affcimur, 
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de me faire cest honneur et plaisir de condescendre ma 
susdicte supplication et resqueste, et seray grandement 
tenu et obligé a messeigneurs, tant en general que en parti- 
culier. A tant mes nobles et treshonorez seigneurs ie supplie 
nostre Createur quil voz plaise octroyer accomplissement de 
voz bons et vertueulx desirs. 
De Saint Omer en haste le xxvj° daoust 1554 (1). 


Joss DE DAMHOUDERE, Conseiller des finances 
de Lempereur, apparreillé a voz tous faire 
tous honneurs, plaisirs et services. 


Arch. de la ville de Bruges. Lettres et actes, 1513-59. 


dd 
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Fixé à Bruxelles où siégeait le conseil des Finances, il 
profita des loisirs que lui laissaient ses nouvelles fonctions, 
pour mettre la dernière main aux écrits qu'il avait préparés 
à Bruges; il fit paraitre en 1554, son Enchiridion rerum 
criminalium, sa Subhastationum coptosa Ezxegesis et sa 
Declamatio panegyrica in laudem Hispanice nationis 
Brugis fizas sedes habentis. 

L'apparition simultanée de ces trois ouvrages produisit 
une grande émotion dans le monde savant et lui valut 
l'amitié des premiers dignitaires du gouvernement, de 
Tysnac, de Granvelle, de Viglius d'Aytta. 

Mais de plus âpres discussions de famille vinrent assom- 
brir ces jotes. Le 24 avril 1551, il s'était constitué caution 








(1) Ul est À remarqauer que ces lettres sont datées, et que la nomina- 
tion de M* Gilles Wyts eat lieu le 30 avril 1658. Cet intervalle de trois 
ans et demi s'explique par ce fait relaté dans le Secrete resolutiebouc, que 
le collége avait hésité longtemps sur le poiat de savoir s'il ne convenait 
pas de supprimer la place. Compte de 1557-58, fol. 61, n. 11 : “ M° Gilles 
Wyts anghenomen by den college van scepenen den xxx“ dach van 
april anno zr lviij naer advenaate vaa xvj B. zij e. ij d. gr. taiaers."" 
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avec d'autres pour le reliquat du compte de Francois 
Parmentier, receveur de la cueillote des grains, qui se 
montait à 482 lb. 48. 8d. gros (1). En récompense de cet 
acte de bienveillance, il regut de son beau-frère de sanglants 
reproches, comme il résulte de la pièce suivante. 


Alzo dheer Jan Peris ende meester Symon vander Capelle 
als procureurs ende machtich over M° Joos de Damhoudere, 
raed ons gheduchts heere jn zyne financie, metgaders over 
dheeren Antheunis Humbloot ende Jacob Brussault, hees- 
schers, comparerende voor tcollege van scepenen der stede 
van Brugghe ter camere, hadden vertoocht jeghens dheer 
Franssois Parmentier, aldaer by hemlieden betrocken, 
verweerere, hoe de zelve verweerere hem voor diverssche 
lieden van eere, ende by zondere voor hemlieden heesschers 
vertrompt hadde ende noch daghelicx zo lancx zo meer 
vanteirde dat de zelve heesschers jn hem grootelicx belanct 
ende ghehouden waren zo ter causen van sculden als 
anderssins. Daer nochtans nyemande van hemlieden en wist 
dat zy de verweerere yet sculdich waren ; daer by hy den 
heesschers was defamerende ende huerlieden goede name 
ende fame blamerende. - 

Ter causen van welcken ende omme hemlieden ende 
huerlieden naercommers te ontlastene van allen processe die 
den verweerere pretendeirde hemlieden eens te moverene, 
tendeirden ten fyne dat de verweerere by vonnesse vanden 
voornoemden college ghecondemneirt zoude wesen de 
heesschers, tware coniunctelick ofte ele byzondre, binnen 
zekeren corten ende competenten daghe heesch te makene 
van al zulex als hy hemlieden zoude willen of weten 
theesschene, up paine van hem gheimposeirt te werdene 
eeuwich zwygghen. 


(1) Reg. Sent, civ. in-quarto, de 1550-51, fol, 163 v., n. 1. 
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Ende dat de verweerere daerop voor andwoorde zeyde hoe 
hy te vrede was hem jn tverzouck vande heesschers te laten 
condempnerene, mids hebbende dach van drie maenden 
omme ten dien te furnierene. 

Welcken dach de heesschers debateirden als te lanck 
zynde, mids dat binnen middelen tyden yemant van hemlie- 
den zoude mueghen ter doot commen, daer by dat huerlieden 
n&ercommers zoude benomen wesen de goede defensien die 
zy heesschers jeghens de heesch vanden verweerere zouden 
weten te proponere. 

Tvoornoemde college heift ghecondempueert ende condem- 
peirt by desen den verweerere den heesschers ende elc 
huerlieden respectivelick, tzy coniunetelicke ofte verschee- 
delicke, heesch te makene binnen drie maenden eerstcom- 
mende van al zulcx als hy hemlieden ofte yemant van 
hemlieden zoude willen ofte weten te heesschene, up paine 
van hem gheimposeirt te werdene eeuwich zwyghen. 

Actum den xxviij°” van hoymaendt 1554. 


Archives de la ville de Bruges. Cab. de Passeringhen, 
au. 1553-54, fol. 52. 


Cette longanimité n'eut aucun résultat. Et plongé encore 
dans le deuil par suite de la mort de sa mère, survenue 
le 25 février 1555 (1), il se vit forcé, de concert avec Antoine 
Humbloot, Jean Perez et Jacques Broucsaulx, d’attraire 
devant le tribunal Parmentier en restitution du reliquat 
de 482 lb. 45. 8 d. gros qu'ils avaient payó à sa décharge. 
Le défendeur exposa qu'il avait épousé la fille aînée de 
Pierre Broucsaulx, sceur et belle-soour des demandeurs ; 
et qu'en vertu de l'ordonnance publiée à la halle le 


a oen mmm 


(1) D'après son épitaphe rapportée par M. GarrLianp, Inscript. 
funéraires. Eglise Notre Dame, p. 129. 
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16 février 1549 (1), aucune action judiciaire ne pouvait 
plus être introduite à Bruges entre parents jusqu'au degré 
de cousin germain inclus sans être soumise au préliminaire 
de la conciliation, prósidée par le bourgmestre des échevins 
ou son-suppléant et renvoyée à des commissaires de son 
choix, sur le rapport desquels on autorisait la poursuite ; 
forme essentielle que les demandeurs avaient omise. Ceux-ci 
opposèrent vainement à ce déclinatoire le texte des lois 
écrites ; le tribunal leur donna tort et les condamna aux 
frais (29 octobre 1555) (2). 

Il est à croire que poussós à bout, les demandeurs rem- 
plirent la formalité prescrite par l'ordonnance, car on trouve 
plus loin dans le registre des Sentences civiles que M° Josse 
Damhouder, Jean Perez et Antoine Humbloot, attraient la 
veuve de leur beau-père, Louise van Stakenburch, en rem- 
boursement d'un prêt de 20 lb. gros. Sur ces entrefaites, 
la veuve venant à mourir, sa succession est acceptée, sous 
bénéfice d’inventaire, par ses enfants, Louis Broucsaulx et 
Frangois Parmentier. Ceux-ci prétendent que la dette, 
ayant été contractée pendant le mariage de leur mère, 
tombe dans la communauté conjugale, et la moitió appar- 
tenant à la succession du mari, Pierre Broucsaulx, était 
éteinte par confusion; que l'autre moitié ne leur incombe 
que pour autant que le bénéfice d’inventaire puisse l’ad- 
mettre. Les demandeurs soutenaient que la dette avait été 
portée dans l'inventaire dressé après le décès de leur beau- 
père et que la veuve l'avait reconnue en justice le 
10 octobre 1554 ; et ils offraient de prêter ou de référer 
le serment. Le tribunal, adoptant le système de défense de 
Parmentier, le condamna à payer 10 Ib. gr, l'absolvant de 


(1) Reg. des Hallegeboden de 1542.53, fol. 815, n. 2, imprimée dans 
notre Coutume de la ville de Bruges, t. Il, p 881. 


(2) Rog. Sent, civ. in-folio, de 1654-59, fol, 80 v., n. &. 
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l'autre moitié et compensant las dépens. (13 août 1556) (1). 

Une autre instance vint se greffer sur celle-ci. Francois 
Parmentier avait saisi tous les meubles délaissés par sa 
belle-mère, Louise van Stakenburch, tant en ville qu'à sa 
maison de campagne De goede Keukene, sise à Saint-André. 

A cette mesure firent opposition, M° Josse Damhouder, 
Antoine Humbloot, Jean Perez et Jacques Broucsaulx; le 
premier du chef d'une rente de 3 lb. gros à charge du 
comte d’Espinoy que Pierre Broucsaulx lui avait retrocédée; 
le second du chef de 29 lb. 19 s, 4 d. gr., restant d'un prêt 
de 63 lb. gros ; le troisième du chef d'un reliquat de compte 
de 20 lb. gr.; le quatrième du chef de 100 lb. gr. données 
par Ánne van Stakenburch, veuve de Bertrand Haghe. 
Cette saisie avait été pratiquée en vertu d'une sentence du 
5 septembre 1554, et peu après la veuve Louise van Staken- 
burch décéda. Le saisissant prétendit que comme héritier 
de son beau-père, la moitié des meubles lui était dévolue 
directement; tout au plus l'autre moitié pouvait lui être 
contestée. Mais il faisait remarquer que par acte du 
4 novembre 1554, la veuve avait repris sur estimation une 
partie du mobilier et qu'on avait vendu le reste à l'enchère 
par le ministère des stokhouders, Claude vander Mandele 
et Nicolas Colve. Cette reprise avait opéré novation et 
paralysé toute action des opposants, suivant l'avis des 
emparliers, M* Léonard Casembroot et Francois van 
Merendré. Après de longs débats, ce système ne fut pas 
agréóé par le tribunal, qui ordonna la main-levée de la saisie 
(3 décembre 1556) (2). 

De leur côté, pour parer à l'attaque, les quatre opposants 
prénommés avaient mis arrêt sur des catheux de Parmentier, 
le 20 février 1556, et sur trois rentes viagòres de 9 lb. gr. 

(1) Reg. $bid., fol. 178, n. 9. 

(2) Reg. sbid, fol. 196 v. à 201. 
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à charge de la ville de Bruges, le 23 février suivant, en 
vertu d'un jugement portant condamnation de consiguer au 
greffe la somme de 90 lb. 11 s. 11 d. gr; et ils demandaient 
que le saisi soit contraint à fournir dégagement dans la 
huitäine. Parmentier répliqua que cette saisie était faite 
sans: cause légale; Damhouder n'avait plus qualité depuis 
qu'il avait transigé de sa créance avec les hóritiers du 
prince d'Espinoy; d'autre part, il avait donné aux pour- 
suivants toute garantie pour le fournissement de la sentence 
du 5 septembre 1554, relative à la succession de sa mère, 
dont il s’était porté légataire universel. Malgróé ces raisons, 
le tribunal le déclara non recevable dans son opposition et 
valida de la saisie (16 juin 1557) (1). 

Par reprise d’instance et modification de leurs conclusions 
primitives, les quatre saisissants prócités róclamaient de 
Parmentier la restitution d'une somme de 30 lb. 15 s. gros, 
restant d'une dette de 482 lb. 4 s. 8 d. gr., que leur auteur 
commun, Pierre Broucsaulx devait au jour de son décès à 
la ville de Bruges, du chef de sa recette de la cueillote 
des grains, et sur laquelle les demandeurs avaient payé 
leur part, savoir: Antoine Humbloot 237 lb. 188. 10 d.; 
Damhouder 76 lb. 17s. 6d,; Perez 34 lb. 38. 4d. et 
Jacques Broucsaulx 132 lb. 17s. Le défendeur répondit que 
les demandeurs avaient pris à leur charge ce reliquat en 
récompense des avantages qu'ils avaient regus de la suc- 
cession de leur tante, nne van Stakenburch, offrant de 
déférer le serment au besoin. Le tribunal lui adjuge ses 
conclusions (29 juillet 1557) (2). 


(1) Reg. sbid., fol. 277, n. 3. 

(2) Reg. ibid., fol. 293 v., n. 1. On trouve dans les Roles de la 
vierschare, reg. de 1566-58, ces diverses affaires inscrites aux fol. 28 v., 
n.8; 46 vn. 8 et 63, n. 1. Une note da procureur Mayart apprend que, 
la sentence en cause de Damhouder et consorts contre Parmentier fat 
ooufirmée en appel (18 janvier 1862). Aroh. ìd, Lettres et actes de 1569.70. 
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Pour finir avec ces querelles de procédure, nous trouvons 
encore que Damhouder avait, du chef d’arrérages de rentes 
hypothéquées sur les maisons dites de Zeepkethel et Bour- 
goenschen schilt dans la rue Saint-Jacques et gur des 
maisonnettes au Braemberg, obtenu la saisine, après arrêt, 
desdites maisons, par jugement du 5 novembre 1556. Main- 
tenant qu'il en avait la possession. d'an et jour, il requérait 
le décret et ladjudication pure et simple de la proprióté. 
Le tribunal, sur le défaut des débiteurs, les lui accorde 
(18 novembre 1557) (1). 

Ces jugements qu'on peut citer comme des modèles 
du genre, contiennent un exposé complet et très développé 
de la marche de l’instance ; constatation des qualités ; état 
des faits ; détail des moyens de la demande et de la défense ; 
parfois de la réplique et de la duplique ; allant rarement au- 
delà; se terminant par un dispositif très bref, qui contraste 
singulièrement avec la prolixité de ce qui précède. 


en 
x « 


Damhouder ressentit bientôt le contre-coup de ces 
tracasseries mesquines et sans cesse renaissantes. Tout 
homme qui pense et écrit devient souvent le point de mire 
de l'envie, 

…Et medio spargit pulmone venenum; 
heureux encore si la persécution, louche et cachóée, ne le 
terrasse et l'abat. 

La nouvelle de sa maladie fut apportée au collège 
échevinal en ces termes : 

24 septembre 1558. Comparerende dheer Jan Peres, 
burchmeestre vanden courpse, dheeren Anthuenis Humblot 
ende Daniel de Schietere, poorters deser stede, hebben 


(1) Reg. sbid., fol, 834 v., n. 8. 
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verclaerst by eede ende te kennen ghegheven hoe dat 
myn heere den commis, mer Jvos de Damhouder zeere 
zieck es, ende dat den medecyn veradverteert heift nyet te 
oordeel zynde dat hij hem zoult stellen te voyage ende 
laten verporren; van al tzelve anden college verzouckende 
thebben ghemaect behoorlycke attestatie » (1). 

Ce témoignage laisse entrevoir une désillusion. 


akk 
kk ox 


L'année prócódente (2), il avait encore montré que le 
souvenir de ses amis de Bruges restait vivace dans sa 
mémoire. On se préparait alors à repousser invasion 
francaise dont le pays était menacóé et qui aboutit à la 
victoire de Saint-Quentin, due à lintrépidité du comte 
d'Egmont. C'est en vue de ces évènements que Damhauder 
éerivit au magistrat de Bruges la lettre suivante, douze 
jours avant la bataille. 


Messeigneurs, 


Les presentes gerviront pour voz advertir que hier apres 
le partement du Roy vers Valenchiennes, monseigneur le 


(L) Reg. des Secr. resol. de 1557-65, fol. 50, n. 3. 


(2) Et même avant. En 1556, remédier àÀ la situation précaire où so 
trouvait le trésor, par suite de labdication de Charles-Quint et de 
l'avònement de son fils Philippe II, íl fat sérieusement question d'eg- 
clisser une grande partie des trente-cinq métiers du Franc et de les 
iuféoder moyennant finance. Ce projet dósastreux fut vivement combattu, 
au conseil des Finances, par Damhonder et finalement rejetóé. Aussi le 
collège du Franc, dans aa séance da 18 décembre 1656, Ini vota en 
réÉcompense, une coupe de la valeur de cent florins carolus. Arch. de 
Etat Àà Bruges. Resolutiebouc du Franc de 1655-79, fol. 66 v., n. 3. Cfr. 
notre Coutume du Franc, t. I, p. 346. Il est vrai de dire que la situation 
financière ne faisant qu'empirer, Damhouder ge présenta à la séance 
du 22 septembre 1560 et sollicita dn collège une avance de 70.000 floring 
pour payer la solde des troupes espagnoles. Feriebouc du Franc de 
1660-64, n° 16619, fol. 12 v., n. 6. 
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Reverendissime Darras (quì partist aussi quant a quant 1y) 
menvoye certain memorial, par monseigneur le maistre des 
comptes en Brabant Viron, me requerant vouloir fauora- 
blement escripre a voz Messeigueurs cestes, par commande- 
ment de Sa Ma'*, afin de permectre et consentir a Baldwyn 
Wyts, chirurgien de la ville de Bruges, venir seruir pendant 
eeste guerre de son art de chirurgie au camp, ou aillieurs 
comme sera de besoing ; et plaira a Sa Ma* et aultres grands 
personnaiges, car il est icj estimé et reputé par aucuns bon 
maistre de son art, et partant requis et desiré. Et comme 
Messeignenrs mieulx scaiuent que moy, la pluspart des 
requestes des Roix et Princes sont commandemens. Voz 
supplie tres affectueusement que en ce ny soit failly, de 
tant moins que son absence sera temporelle et ne durera 
que trois mois ou enuiron, saulfue fortune; et Sa Ma” 
(comme ne doubte) le prendra de tres bonne part, comme 
aussì feront mondit seigneur le Reverend”® Darras et aultres. 

Messeigneurs, me recommandant a voz bonnes graces, 
prie nostre Createur quil voz plaise octroyer le comble de 
voz bons, nobles et vertueux desirs. En haste de Bruxelles 
le xxix° jour de Julet, a huict hueres de matin, xv° lvij. 

Monseigneur le tresorier general Boisot et moy gardrons 
encoires (iusques a rappel) la ville de Bruxelles pour avoir 
eorrespondance auecq la court et camp des affaires surue- 
nantes. 


Cestuy qui en tout est a voz commandemens et seruices. 
Josse DE DAMHOUDERE (1). 


Arch. de la ville de Bruges. Lettres et actes, 1513-59. 


* 
k *& 
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(1) Voy. la note B de l'Appendice, 
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Jasque là, peut-être, notre savant nourrissait lespoir de 
prendre tôt ou tard sa retraite dans sa chère ville de Bruges. 
IÌ parait qu'il renonca définitivement à ce projet, puisque 
nous trouvons sans la date du 2 mars 1562, la pièce 
suivante. 


Ten versoucke ende vuter naeme van Mer Joos de Dam- 
houder, rudder, raedt sconincx ende commis van financien 
vande C° Mat., compareert jn persoone dheer Jan de 
Schieter>, oudt xxvij jaeren of daer ontrent; de welcke 
verclaersde by eede dat hy ghedaen laden heift jnt scip van 
een Wouter Tote, scippere van Brussele, zeker tafereel van 
olyverwe, j ander van abaestre met zyne toebehoorten, een 
coffere met boucken, noch iiij boucken wesende buten den 
zelven couffre, zekere sticken van witte steenen van een 
pylaer van anticque voorme,j houtten ende een metalen 
pilare ; omme de zelve beweecht te werdene aenden voorsei- 
den commis, verclaersende dat de zelve hem toebehooren. 
Byden welcken, omme dat de voorseide commis notoirlick 
ghehouden ende bekent es als poorter deser stede, behoort 
vermueghen ende es sculdich te gauderen van de privilegen, 
liberteyten ende exemptien van thollen competerende de 
poorterie deser stede. 2 Maerte 1561. 


Arch. de la ville de Bruges. Reg. des Overlega, 
an. 1561-62, n° 53. 


Cette détermination ne fut pas sans regrets, qui trouvèrent 
leur vive expression dans son livre De Magnificentsa 
Polstiae amplisstmae civitatis Brugensis, qui parut en 1564. 


»k 
* * 


Trois ans après, il publia sa célèbre Prazis rerum 
civilium, complément de la Prazis rerum criminalium, qui 
avait été 6ditée à Anvers en 1562. Ces deux traités mirent 
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le sceau à sa réputation d'éminent jurisconsulte. Travanx 
méthodiques et lumineux, dont nous n'avons pas À faire 
ressortir ici le mérite et la science. 

Qu'on nous permette cependant de relever quelques traits 
qui ont une portée biographiqne. C'est sans doute À ces 
tracasseries judiciaires dont il fut abreuvé, qu'il faut 
rattacher la virulente sortie contre les abus des plaideurs, 
cette Declamatio in processuum voracitatem, qui sert de 
próface à la Praris civilis. Qui ne voit, en effet, une 
allusion transparente À ses déboires dans cette tirade où il 
demande de réfréner la licence des actions téméraires ? 
‘é Huiusmodi, inquam, pens si temere litigantibus passim 
infligerentur, sperarem illum litigandi aestuantissimum 
ardorem facile in principis posse restringi, praedictisque ex 
malis litibus certissime promanantibus commodissimum 
objiceretur antidotum, et in multis familiis tuta et amica 
pax, et rerum omnium affuentia triumpharent, in quibus 
cum litibus nunc totius discordiae lerna regnat.” Tour 
À tour il déplore les désastreux effets des pro deo qui 
excitent la convoitise des pauvres ; il stigmatise ces avocats 
À l'affut des affaires véreuses pour se tailler une clientèle 
au détriment du repos des familles et de la prospérité 
de l'Etat; ces procureurs qui allongent inutilement et 
multiplient les écritures dans ua but de lucre inavouable ; 
il reproche la faiblesse du juge, la bénignité de la loi ; enfin 
dans tout ce discours étincelant d'amertume, il exhale son 
âme ravinée par le dégoût d'interminables procédures, ou 
comme il le dit si énergiquement, « par le purgatoire 
des procès. » 

Toutefois sa penseé ge reporte souvent vers sa ville natale 
où il a laissé de si nombreux souvenirs. Dans l'exposition de 
sa doctrine, il y revient avec complaisance et la cite en 

exemple. Au chapitre 134, n. 17 à 20, il décrit longuement 
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la procédure du chef sens suivie à Bruges, et l'on gent qu’il 
la représente avec de si vives couleurs parce qu'il y avait 
assisté comme acteur et témoin. Dans sa Praxis criminalis, 
il n'hésite pas À invoquer sa propre expérience qu'il avait 
acquise à Bruges: Uti scope ipse vidi quum civitati Brugensi 
essem a consiliis., Potissimum in inclita civitate Brugensi, 
cuius senatui assessor et consultor interfui. | 


* 
xk * 


__ Pendant les années suivantes, il éerivit encore ces trois 
ouvrages : 

Enchiridium parium et similium utriusque juris ; 1568. 
Anvers. 

Paraenesis Chrsstianae sive loci communes ex utrogue 
testamento ; 1571. Anvers. 

Speculum Conscientiae. 

Ce dernier, resté inédit, fat comme le chant du cygne ; de 
gros nuages s’amoncelaient À l'horizon ; un vent de destruc- 
tion et de colère s’était élevé, annongant la tempête. 
« Propter haec ulcerata et maligna tempora, dit-il, in quibus 
destructioni rerum, potius quam augmentationi aut conser- 
vationi studetur. » 

Les deux premiers ouvrages furent édités à Anvers. 
C'est là qu'il transporta sa résidence lorsqu'il fut nommé, 
en 1567, gardien des côtes de Flandre. 

Il avait donc passé seize ans À Bruxelles, au conseil des 
Finances, faisant preuve d'une droiture et d'une fermeté de 
caractère, auxquelles tous rendaient hommage (1). 
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(1) Entre autres, il prit part à cette mémorable séance du 8 octobre 
1671, où Noircarmes lut son rapport sur les modérations à apporter 
dans la perception du dixième denier, et vota son adoption malgré les 
remontrances et les emportementa du duc d'Albe. HOYNCK VAN PAPEN- 
DRECHT, Ánal. belg, t. I, p. 309, Il y aurait, sans doute, bien d'autres 
traits de ce genre À recueillir dans les Archives da conseil des Finances ; 
malheureusement le temps nous a fait défaut pour entamer ces 
recherches. 
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Le prévôt Morillon était bien inform6 lorsqu’il éerivaìt au 
cardinal Granvelle, le 17 août 1567 : «On dresse une loterie 
de trois millions d'or qui sont deuz aux sol latz... Damhou- 
der ne le trouve bon, préveant la tromperie » (1). 

Louise de Chantraines mourut le 22 juin 1575 et fut 
iahumée à Bruges (2). 

La perte de celle qui fut pendant quaraute deux ans la 
compagne de sa vie, partageant ses joies et ses tristesses, 
fut pour lui ua coup fatal et un avertissement. 

__A cette séparatiou cruelle il trouvait une douce consolation 

auprès de ges enfants, qui tous occupaient de brillantes 
positions. Son fils Louis était membre du conseil de 
Flandre (3). 

De ses trois filles, Anne avait épousé Josse van Bracle, 
qui était échevin et devint, en 1576, bourgmestre de la 
commune de Bruges (4). 

Catherine avait marié Jean de Schietere, qui fut conseiller, 
échevin et trésorier de la ville de Bruges (5). 

Frangoise était allieé à Jacques de Facuwez qui devint 
gecrétaire du conseil de Brabant (6). 

Sa dernière pensée fut encore pour sa chère ville natale, 
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(1) Correspondance de Granvelle Ééditée par MM. Poullet et Piot, 
t. IL, p. 689. 

(2) Ibid,t. IV, p. 138, GAruuragD. Bruges et le Franc, t. I, p. 68. 

(3) Pendant 28 ans, haut forestier des dunes pendant 83 ans, 
mournt Àà Gand à marier le 6 octobre 1618, Âgé de 56 ans, et fot inhumé 
à Bruges aaprès de son père. Voyez son épitaphe dans GAILLIARD, 
Inscriptions funéraires, Eglise de Notre-Dame, p. 865. 

(4) Fut inhumée en l'église de Baint.Michel à Gand. GAILLIABD, 
Bruges et le Franc, t.I, p. 66. Correspondance de Granvelle, t. III, p. 224, 
note 1. ij * ’ 

(5) Ibid, t. 111, p. 818. - 

(6) Mourut en 1699 et fat ensevelie en l'église de Sainte-Gudule À 
Bruxelles. Ibid, t. I, p. 66. 
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où il voulait reposer à côté de ses aucètres et de son épanse 
bien aîmée. 

Il décéda le 22 janvier 1581, âgé de 74 ans (1). 

Ses restes furent transportés à Bruges, dans le caveau de 
sa famille, en l’église de Notre Dame (2). 


En jetant un regard sur cette carrière si noblement rem- 
plie, nous ne pouvons nous défendre de répéter avec un de 
nos estimables confrères (3) : 

« Voilà un homme,de vieille race, qui, dès son jeune âge, 
pousse l'amour de la science, jusqu'à s'expatrier pour 
chercher l'instruction en France et en Italie. 

« Qui, revenu dans sa ville natale, est portó aux emplois 
les plus élevés et les plus difficiles et s'en acquitte avec 
honneur, vertu et dignité. 

« Qui, malgré ses lourdes et nombreuses occupations, 
trouve encore le loisir pour écrire neuf ouvrages, dont deux 
gur des matières morales et religieuses, deux d'une portée 
historique et cinq de pur droit ; et de ces cinq, l'za compte 
quatre, un autre neuf et un dernier quinze éditions, outre 
les traductions en langue étrangère ; livres qui embrassent 
pour ainsi dire tout le cycle des connaissances juridiques ; 
qui furent suivis et appliqués invariablement jusqu'à la 
Révolution frangaise, soit durant deux siècles ; livres enfin, 
qu'on peut encore lire de nos jours avec fruit et que chacuu 
peut consulter utilement. » 


L. GILLIODTS VAN SEVEREN. 





(1) HoYNCK vaN PAPENDRECHT, Anal. belg, t. I, p. 842, note 8. 

(2) Voyez son épitaphe dans GAiLLiARD, Inscriptions funéraires, 
Eglise de Notre-Dame, p. 865. 

(3) Het leven en de werken van Joost de Damhouder, redevoering 
uitgesproken door advocaat Coppietors, p. 27. 
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APPENDICE. 
A. 


L'affasre Mozica. 


Les détails de cette affaire sont exposés dans la pièce 
suivante. 

Alzo vpden vierden dach van wedemaent xve xliiij 
Jan Crochart als duerwaerdere ordinairen vander K. M. 
van zynen grooten Raede gheordonneirt te Mechelen, 
comparerende voor tcollege van scepenen ter camere der 
stede van Brugghe, hadde aldaer ghepresenteert zekere 
opene lettren ghedecerneert van weghen der voornoemde 
Mt't jn zynen voorseiden raedt jn daten vanden xxvij°? 
daghe juny jn tselue jaer xliiij, jnhoudende beuel ende 
ordonnancie te apprehenderene ende vanghene Fernande 
de Moxica, coopman vander natie van Spaengnen residerende 
binnen der voorseide stede van Brugghe, berucht by 
ghemeene voix, fame ende mare van bancquerupture ; ende 
verzocht assistencie tot vulcomminghe ende effectuele 
executie tot voorseide lettren ; was van weghen den voor- 
noemden college, naer lecture vanden zeluen open lettren, 
ende tinhouden van dien gheleit thebbene jn deliberatie 
van rade, den voorseiden duerwaerdere in andwoorde 
ghegheuen dat de K. M. hadde in voorleden tyden, ter 
justantie vanden vier leden van Vlaenderen, hemlieden 
verleent zekere priuilegie, ende daerby gheinterdiceert ende 
verboden allen zynen consaulx van eeneghe commissien te 
decernerene daerby de jnsetenen vanden zeluen lande 
van Vlaendren zouden moghen jn deerste justancie werden 
daer buiten betrocken ; ende dat tselve priuilegie hadde 
jauiolabiliter altyts onderhouden ende gheobserueert ghe- 
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weest ; ende by vele exemplen ende vonnessen gheconfirmeert; 
ende als yemant ter contrarien van dien heeft willen 
attempteren, es tselue metten rechte hem belet gheweest ; zo 
dat die van Vlaendren hebben altyts behouden tberecht, 
kennesse ende judicature, emmers jn deerste justancie, 
vanden personen diemen by zodaeneghe ofte ghelycke open 
lettren heeft willen betrecken ; ende zonderlinghe de juge 
ordinaere daaronder de betrocken persone was immediate 
sorterende ; ter cause vanden welcken tvoornoemde college 
en verstont nyet dat de voorseide huissier zoude moghen 
vut crachte vanden voorgaende open lettren ofte commissie 
den voorseiden Fernande moghen vanghen binnen der 
voornoemde stede van Brugghe, ende van daer als gheuanghen 
leden buuten den lande van Vlaendren, twaere jnden 
voorseìden grooten raede ofte elders, omme jn deerste 
jnstancie ouer hem gheiugiert te zijne ; maer dat den zelven 
college es sculdich ende behoort danof de kennesse te 
bliuene ; te meer by dat hem competeert alle jurisdictie 
hoghe, middele ende nedere ; ende dat tcommittimus van 
tplaccaet vanden bancqueacxten es adrescherende an alle 
jugen. Nietmin willende jn allen zaken voorderen te justitie, 
by protestatie van gheensins te willen preiudicierene den 
voorgaende priuilegie, noch de jurisdictie der voornoemde 
stede van Brugghe, ende behouders elcx recht, was wel van 
aduise te consenterene, ende in effecte consenteerde ende 
presenteerde den voorsgeiden Jehan Crochart huissier 
assittencie te gheuene, omme te gaene ten huuse vanden 
voorseiden Fernande, ende alomme elders daert van nooden 
wesen zoude, binnen der voorseide stede, ende hem aldaer 
te helpen apprehenderene ende vanghene ; behoudens ende 
wel verstaende dat men den zeluen Fernande de Moxica 
gheuanghen zynde, zoude deliureren als gheuanghe jnde 
vanghenesse ende steen der zeluer stede van Brugghe, ende 
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daer laten jn bewaernesse totter tyt ende wyle dat tvoornoemde 
college jn justitie ghehoort, gheordonnert zoude zyn men 
danof behouden zoude de kennesse ende judicature; 
consenteerde oock assistentie omme te bescriuene ende 
jnuentorieren de goedinghen van den voorseiden Moxica, 
metter protestatie als vooren ; ende andersins nyet. Van 
welcker andwoorde ende verclaersde de voorseide huissier 
begheerde acte, die hem bij den voornoemden college 
gheconsenteert was, te wetene de jeghenwoordeghe. 


Actum ten daeghe ende jaere als bouen. 


Arch. de la ville de Bruges. Reg des Sent. civ. 
in-quarto, de 1543-44. fol. 151, n. 1. 


| B. 
Baudouin Wyts et Pierre d'Oudegherst. 


Les génóéalogistes passent sous silence le nom du protégé 
de M° de Damhouder, le docteur Baudouin Wyts. 

Kerchofs donne cependant la filiation suivante : 

Frangois Wyts mort le 6 avril 1505 ; il estoit échevin de 
Bruges en 1497 et avait épousé Yde Arents. 

Son fils Philippe, échevin en 1526, trépassa le 4 octobre 
1529, gist à Notre-Dame à Bruges en la sépulture de Remi 
Wyts ; il avait épousé Madeleine, fille d'Etienne van Praet. 

Claire, leur fille unique, mourut à Bruxelles en 1603, et 
avait épousé : 1°/ Robert de Zwarte, fils de Josse (1); 


(L) Arch. del’Etat Àà Bruges. Feriebouc de la Prévôté, de 166:.64, 
n. 638, fol. 292, n. 2. Le 2 décembre 1568, Claire Wyta, fille de Philippe 
et veuve de Robert de Zwarte, cède une rente À Jean Balbani. Tar 
conséquent, elle n'était pas encore remariée à oe jour, puisqu'elle vend 
sans assistance de mari. Elle eut un frère naturel du nom de Jacques. 
Feriebouc de 1651-69, n. 693, fol. 894 v., n. 3. 
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2o/ M° Pierre Oudegheerst (1), autheur du livre intitulé 
Annales de Flandre, fut docteur ès loix, fut envoyé par le 
roy d’Espaigue vers l'Empereur et autres roys en affaires 
d'importance et despensa en ce service tout son bien ; 
pourquoi sa veuve obtint une pension de 500 florins par an, 
par lettres données à Madrid en 1592, signées Philippe. 

Du premier lit: Philippe de Zwarte épousa à Bruges : 
1°/ Adrienne Smout; 2°/ Catherine Cane. 

Son fils Philippe épousa à Bruges d. Nicole vande Velde. 

Parmi ses preuves, Kerchofs avait néanmoins annoté que 
M° Baudouin Wyts fut dischmeester de la paroisse Sainte- 
Walburge en 1576 et que son nom se trouve sur la grande 
cloche de l’église. 

Comment cet auteur, toujours si exact, a-t-il omis 
Baudouin dans ses listes de la famille Wyts? Le raccord 
n'est pas facile. Daus le registre des tutelles de 1545-58, on 
trouve à la date du 15 février 1552 (v. st.) que Baudouin 
Wyts, fils de Jean, «chirurgien,» prêta le serment de 
tuteur des six enfants mineurs Antoine, Jean, Catherine, 
Jacquemine, Anne et Marie, issugs du mariage de Jean 
Wyts avec Philippine van Wechghelein (2). Donc, le père de 
Baudouin était Jean (3); mais lequel? On n'en compte pas 
moins de quatre à cette époque: l'un époux de Marie 
de Boodt; l'autre de Barbe Vrancx; un troisième de 
Pétronille de la Faus; un quatrième de Marguerite van 
Wyc. Et pour épaissir l'obscurité, on constate deux Claire : 


(1) Cfr. Arch. de la ville de Bruges. Reg. Weezerie in- 4° do 1571-76, 
fol. 17, n. 2. 

(3) Arch. id. Reg. H. 3/17, de 1645-58, fol. 160, n. 2. 

(8) Arch. de l'Etat à Bruges, Feriebouc de la Prévôté, de 1568.71, 
n. 641, fol. 89, n. 2: ‘Compareerde M° Baudooin Wyts filius Jans, 
ghezworen chicurgien der stede van Brugghe ende als voocht met wylent 
Anthuenis Criapeel, vande kinderen vaa Jan Wyte, comparants broeders 
ende zasters (27 mai 1569). 
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l'une épouse d'Oudegherst; autre de 1°/ Philippe de Waels- 
cappelle ; 2°/ de Philippe de la Palm. La première était-elle 
la sceur de M° Baudouin, et celui-ci avait-il pour père 
l'échevin Philippe, au lieu de Jean ? 

M. de Meyer, dans ses Analectes médicaux, p. 148, lui 
consacre ces lignes : 

« C'est en 1570 que je trouve la première mention de la 
maladie vénérienne dans la ville de Bruges. Il n'y a guère 
de doute que cette affection contagieuse n'y fut introduite 
par les Espagnols, car on la nommait de spaensche pokken. 
A année ci-dessus, les archives de la ville établissent 
que le chirurgien Baudouin Wyts fut chargé par le magistrat 
de donner ses soins À Joséphine, fille de Jean Boudenoot, 
affectée de la maladie syphilitique. Le praticien requt pour 
ges honoraires la somme de 1 lb. 13 s. 4 d. gros (1). » 

Áu reste, ce n'est pas la seule mention d'honoraires payés 
par la ville, Il regut en 1575, pour la cure d’Antoine Sterck, 
3Ìb., plus 30s. de supplément (2); en 1576, pour celle 
d’Annette van Bouchoute, 20 s. (3) ; en 1580, pour celles 
d'une blanchisseuse de la rue aux oies, 33 8.4 d. (4); de 
Clément de Russchere, 5 lb. (5) ; de la fille de Paul Soria, 
3 1/2 lb.(6); et pour soins donnés aux prisonniers du 
Steen, 20 5. (7). 

Entrainé par les novateurs, et sans doute par l'exemple de 
son parent, Jean Wyts, seigneur de la Boucharderie qui 


(1) Arch. id. Secret. resolut., 1569-7656, fol. 70, n. 4, Cfr. ibid, fol. 425, 
n. 1; fol. 437, n. 1; fol. 438 v., n. 1; fol. 489, n. 8. 

(3) Arch. id, Compte communal de 1676-76, fol. 67 v., n. 2 et 
fol. 72 v.‚n. 7. 

(8) Arch. id, C. 1676-77, fol. 70 v., n. 6. 

(4) Arch. id, OC. 1680-81, fol. 52 v., n. 7. 

(6) Aroh. id., C. 1580-81, fol. 64 v‚‚, n, 9. 

(6) Arch. id, Secret. resolut., de 15676-85, fol. 219, n. 8, 

(7) Arch. id, C. 1680-81, fol. 58 v‚ mn. 1. 
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avait renouvelé le magistrat le 2 septembre 1578 au nom du 
prince d'Orange, il avait embrassé le parti de la Réforme. 
Pour éviter la persécution, il se réfugia à Calais, espórant y 
trouver la liberté religieuse. Degu de ce côté, il revint à 
Bruges et fit, le 14 août 1582, entre les mains du duc 
d'Alengon qui séjournait alors en cette ville, le serment 
d’abjuration (1). 

Nous n'avons pas à refaire ici la biographie de Pierre 
d'Oudegherst (2), « Docteur ès loix natif de la ville de Lille, » 
ainsì qu'il s’intitule dans ses Chroniques et Annales de 
Flandres. Il dédia son ouvrage à Maximilien II, auprès 
duquel il avait été accrédité pour quelque négociation ; et 
déclare qu'il l’a écrit À la sollicitation « du tres vertueux et 
illustre seigneur Fabio Masqui d’Urbino, gentilhomme de 
Sa Majesté Catholique, homme certainement convoiteus de 
toutes sciences.» IÌ suit Meyer, en l'écourtant et « en bannis- 
sant de son récit les gestes des Princes estrangiers qui ont 
rendu son Histoire par trop meslée et diffigile. » Le marquis 
d°Urbino ne fut pas moins gracieux, et rédigea un prologue 


(1) Arch. id,, Secret. resol., de 1575-85, fol. 345, n. 1. 

(2) Voici la filiation qui résulte des textes que nous avons pu consulter 
au dépôt des Archives de l'Etat à Bruges. Jean d'Oudegherst, lieutenant 
bailli de Tournai et du Tournésis, fot nommé premier pensionnaire du 
Frano, au traitement de 400 florins, le 6 septembre 1651 et prêta 
germent le 16 octobre suivant. Resolutieboue du Franc, de 1643-55, n. 24, 
fol. 207 v‚‚n. 2. Le 8 juillet 1568 il fat nommé procureur général au 
grand conseil de Malines et regut du collège du Franc une gratification 
de 20 Ib. gros et la franchise da droit d'issue. Resolutieb. de 1656-79, 
n. 25, fol. 96, n. 2. Il eut quatre enfants: 1°/ Baudouin, qui eut une fille 
Barbe. Herieb. de la Prévôté, de 1671-77, n. 642, fol. 164 v, n. 1 
(27 mars 1678 v‚ st.) — 2°/ Pierre, qui ópousa Claire Wytse. — 3°/ 
Marguerite, qui, parvenue à l'âge de 28 ans, fut émancipée le 4 juillet 
1566; Ferieb, du Frano, de 166469, n° 16614, fol, 190, n. 8; et dóécéda 
avant le 1 février 1671, puisqu'à ce jour Baudouin figure comme son 
exécuteur testamentaire. Ferieb. du Franco, de 166974, n° 16615, fol. 
130 v., n. 2, — 4°/ Barbe, qui avait pour tuteur, le 10 avril 1678, Joos 

Valcke. Ibid, fol. 828 v.‚n. 4 
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où il traite l'auteur « d'homme certainement tres excellent, 
et de doctrine et expérience non médiocre. » 

Ces mutuels éloges étaient-ils sincères ? ou se rapportent- 
ils à un passé qui avait disparu sous le souffle de l'incon- 
stance et des revers de fortune? Vers la même époque où 
le livre fut missous presso, nous ligons ceci dans le Mémorial 
des échevins de Bruges : « La cause pendante entre messire 
Fabio Mascio Urbino et Bouduwyn Oudegeerst, icelluy 
defendeur trouvant que le demandeur ge qualifie avoir droit 
de l'action en question, et primo de M° Pierre Oudegherst, 
requiert que le demandeur exhibe le tiltre de son droit, 
ensamble la preuve dudit M° Pierre, en oultre pleyge de 
style suivant droit et payer le jugie ; sur quoi furnissement 
exhibe, fait par action et transport, presentant pour pleyge 
M°* Jan Wyts. Daer mede hy te vreden was. Actum 23 août 
1570 (1). » 

Et le 5 octobre suivant, les Hallegeboden annoncent la 
vente par Pierre Oudegherst et sa femme Claire Wyts, 
1°/ d'une rente de 30 lb. gr. sur les Etats de Flandre ; 
2°/ d'une créanoe de 30 Ib. gr. À charge du s°r Fabio Machi 
Urbino, à eux échue par le décès de Marguerite, fille de 
Jean Oudegherst (2). 

Le privilège annexé sous la date du 25 juin 1570, énonce 
qu'il a été donné à Claire Wyts; et le livre fut imprim6éà 
Anvers par Cristophe Plantin l'année suivante. Sur une 
supplique adressée par elle au magistrat de Bruges, que 
nous reproduisons, il lui alloua ua subside de 2 lb, 13 5. 
4 d. gr. (3). 





(1) Arch. id., Memoriael van scepenen camere, de 1570, fol, 47 v., n.2. 

(2) Arch. id, Hallegeboden, de 1564-74, fol. 800 v., n. 4 et 6. 

(3) Arch. id, O0. 1571-72, fol. 69, n. 10: “ M° Pieter Oudegheerste 
voor tvutgheuen van zekere latynschen boucke, by ordonnaccie, ij Db. 
xiij 8. ii) d. grote”’ Il y a erreur évidente dans ce libellé, car ìl n'est 
pes à aotre connaissauce que les Chroniques aient été ródigbes en latin. 
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Les biographes font mourir Oudegherst à Madrid, peu 
après 1571 ; parce que, dit Paquot (1), il promettait alors 
de donner incessamment le second tome qui n'a point 
paru. 

Le motif est bien faible. Or, il résulte de la lettre écrite 
par les échevins de Bruges (voy. ci-dessous) à sa femme, en 
1574, au sujet de l'entrée en religion de sa fille Suzanne, 
qu'elle n'était pas veuve à cette époque, puisqu’elle y est 
qualifiée d'épouse (ghezelnede). Et dans sa supplique du 
21 octobre 1571, ne disait-elle pas que son mari ge trouvait 
« à la cour impériale, » et que « non obstant la distance du 
lieu où son mari faisait sa résidence, » il était toujours 
disposé à prêter ses services ? 

titre de renseignement, nous transcrivons ici quatre 
pièces inédites concernant M“* B. Wyts et P. d'Oudegherst, 
dont les deux premières intéressent encore la Médecine 
légale, la troisième \Histoire littéraire et la quatrième le 
Droit civil et canonique. 


I. 


Actum swoensdaechs den xxx°" dach van ougst jn tjaer 
xv° lix, 

Beschaut heer Joos van Heile priestere ende capelaen 
binder kercke van Opser Vrauwe jn Brugghe, doot ligghende 
up een bare jn de reiftre van der voornoemde kercke; 
Äldaer tzelue doode lichame van vter voornoemde kercke 
ghebrocht hadde gheweist. Einde dat gheuisiteirt wesende by 
meester Jan Pilse ende M* Boudewyn Wyts, stedemeester, 
es beuonden by de voornoemde stedemeester dat douerleden 


geeen Neenee mn eemnes 


(1) Mémoires pour servir à l'histoire Littéraire des Pays-Bas, t. ITT, 
p. 270. 


206 


negheene bulslaghen en hadde ofte eenich vleesch ghefrot- 
seirt; nemaer duer dat den broeder vanden ouerleden, 
ghenaemt meester Oste van Heyle, verclaerde dat hy 
dolueren ghehadt hadde jnde rechter zyde vanden hals, 
wierdt de zelve zyde van den hals ghejnsiseirt ende ghe- 
opent van ghelycken alomme daer eeneghe blaeuwichede 
hem toochde; nemaer nerghens eeneghe frotsure beuonden, 
ende ja tlichame gheopent beuonden datter eene appostu- 
macie was jn tvel daer therte jn lach ende de longhere 
gheheel ghejnfecteirt ; byden welcken de doot gheensins en 
heeft duer eeneghe quetsure, die zij ooc niet en beuonden 
an hem, ghestoruen was ; nemaer duer de zelue appostu- 
macie ende jnfectie vanden longhere. 

Actum als bouen, present dheeren Jacop vander Woestyne 
ende Michiel Halle, scepenen, midsgaders Jan van 
Gryspeere dienare. 

Ende wiert tvoornoemde verclaert byden voornoemde 
Pilse ende Wyts chirurgienen by solempnelen eedt tsandre- 
daechs jn tcollege van scepenen der voornoemde stede 
gheconfirmeirt. 


Arch. de la ville de Bruges. Reg. dit Schauwbouc, 
de 1554-84, fol. 121, n‚ 2, 


II. 


Beschaut Cornelis Vermeere landsman filius Pieters vander 
prochie van Slype doodt ligghende jn de herberghe ghenaempt 
de Sterre ande zuudzyde vande smedestraete; welcke 
Cornelis aldaer ter herberghe ghecommen was donderdaghe 
leden veerthien daghen zieckerthiere zynde, aldaer by 
continuelick zieck te bedde gheleghen heeft tot sdysendachs 
den vij®® van sporcle aldoen by overleet snuchtens ten thien 
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hueren voor de noene; de welcke persoon zomen aldaer 
zeyde eenich venyn jane ghegheven was by zyn huusvrauwe. 
So dat den zelven overleden ghedaen was opensnyden ter 
presentie van scepenen ende ghevisiteert by docteurs Willem 
Pantin ende Fransois Rapaert medecyns, midsgaders 
M° Boudewyn Wyts chirurgien ; de welcke verclaersden by 
huerlieder eede te bevynden de maeghe ghejnflammeert 
ende jnwendich gheknaecht, ende beghonnen eten te zyne 
van eenich venyn; twelcke jn hem zelven jnde extreme 
graet eedt ende corosyf es gheweest ; duer welcke qualiteyten 
de voornoemde effecten ghecauseert waren gheweest jnde 
maeghe ende daerof den zelven persoon apparentelick 
overleden was. | | 

Actum den viij®® van sporcle xv° lxxvj ; present Cloribus, 
Mastaert, scepenen, midsgaders Odolf, sheeren dienaere. 


Reg. ibid, fol. 352 vn. 2. 


II. 
Messeigneurs. 


J'envoye ce porteur expressement pour de ma part pre- 
genter a voz Seigneurieg auecq le tres humble seruice de 
mon mary, la premiere partie des Annales de Flandres que 
puis nagueres il a composée : esperant que recepurez le tout 
de la mesme humanité que la demonstration euidente du bon 
vouloir de mondit mary vers le seruice de voz Seigneuries 
merite et requiert: lequel bon vouloir neantmoings il 
s'efforcera de manifester assez plus clerement par la promul- 
gation de la seconde partie de son histoire, que de brief 
(moyennant l'ayde de Dieu) il entend mettre en lumiere : et 
mesmes d'aultant plus volontiers, au moien que le discours 
d’icelle descouvrira bien facilement les extremes et bons 
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debuoirs ausquelz voz Sigaeuries se sont de tout temps mises, 
et sigaamment durant les troubles derniers, pour le seruice 
et conseruation des ‘droicts de l'Eglise, du Roy et du pais. 
Cependant voz Signeuries pculuent estr’ assurees que non 
obstant la distance du lieu ou mondict mary faiïct sa resi- 
dence, elles poront en toutes occurrences disposer de luy, 
comme de leur tres obeissant suppost, bourgeois et seruiteur. 
Au reste je supplie treshumblement qu'en consideration des 
labeurs et bons debuoirs de mondict mary faicts et a faire, 
le tres noble plaisir de voz Signeuries soit d'user vers moy 
de la munificence que leurs liberalitez m’asseurent et 
promectent, affin mesmes que par ce moien ie goye aulcune- 
ment soulagée des grands despens que pour me transporter 
en la court jmperiale vers mon mary me conuiendra faire et 
endurer. 

Atant Messeigneurs je supplie nostre bon Dieu accorder a 
voz Sigueuries en tout accroicissement et prosperite sa 
tressaincte grace. De Bruxelles, ce xxj° d'Octobre 1571. 


De vos Sigueuries. (Manque la signature). 

Adresse : A Messeigneurs les Burgmaistres, eschevins et 
aultres de la ville de Bruges. 

Au dessous de la main du greffier : R* xxvj* octob. xv°1xxj. 


Arch. de la ville de Bruges. Cart. Lettres ef actes, 
de 1570 à 1579. 


IV. 


Lieve ende beminde. De voochden ende diversche betaem- 
de vrienden van Susanna uwe dochtre hebben ons ghepresen- 
teirt de requeste hier mede gaende; ende zo wel zylieden 
als de voorseide dochtre ghebeden omme gheauthoriseirt te 
zyne de zelue uwe dochtre te latene cleeden jnt cloostre 
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vanden Jacopinessen begherende te voorderen de goede 
deuotie die zou daertoe heift, zoo de zelue uwe dochter 
tzelue van ons ooc verzocht heeft personelick comparerende 
in onse camere van wette, die wy ondervraeght ende 
gheexamineert hebben. Einde zo zy met een vertooghen dat 
ghy daerjnne niet consenteren en wilt zonder eeneghe 
ghenoughsameghe redene totten zeluen uwen refuse te 
gheuene en hebben willen, laten u dies taduerterene, ende 
ooc mede dat wy hier by begheren te wetene wat redene 
ghy hebt omme daerjuue niet te consenterene ; omme die 
ghehoort vp huerlieder verzouck naer alle behoirlichede 
gheordonneirt te wordene ; met expresser late wete die wy u 
doen, dat jndien ghy ons hierup niet en scryft, of ooc gheene 
ghefundeirde redene van uwer weygheringhe ontheir ende 
den iij°®? dach vanden toecommenden maendt, dat wy zullen 
voortgaen met onse authorisatie ; ten zeluen fyne u dese 
genden duer onse ghedeputeirde omme by huerlieder middle 
by u thebbene ghereedscepe van ons uwe antwoorde te 
mueghen haestelicker ende zekerlicker zenden. Lieve ende 
beminde God zy met u. Vut Brugghe den xxiiij®" jn April 
1574 naer Paesschen. 


Burchmeesters, scepenen ende Raedt 
der stede van Brugghe. 


Souscription : Onser lieuer ende beminder poortresse, 
joncvrauwe Clare Wyts, ghezelnede van M° Oudegheerst, 
te Brusele. 


Arch. de la ville de Bruges. Cart. Lettres et actes 
de 1570-1579. 


LA BIBLIOTHEQUE 


D'UN 


CHIEURGIEN Di TELIEL'T 
EN 1677. 


Les inventaires dressés dans les anciennes mortuaires sont 
assez détaillés : cependant it est rare d'y voir mentionner 
une collection de livres. Non pas pourtant que ces collec- 
tions parusseut dénuées d'intérêt, car les livres étaient 
en général considérés comme des meubles assez précieux ; 
mais souvent ils faisaient défaut même dans les mortuaires 
des bourgeois notables. Tout au plus y trouve-t-on 
mentionnés quelques ouvrages ascétiques, parmi lesquels 
on désignait spécialement De Legende der Heiligen. 
Quant aux livres profanes, on sigualait comme ayant une 
valeur particulière De Generale Costume van Vlaenderen. 

La rareté des livres (peut-être un petit malheur !) se fait 
remarquer surtout quand, dans un cas spécial, les autorités 
étaient obligées d'en dresser un catalogue complet. Ces 
espèces de documents ne se présentent pas souvent dans les 
archives. Nous en trouvons un spécimen dans la mortuaire 
à Thielt du chirurgien Charles de la Fontaine. Le catalogue 
de ceslivres est assez curioux pour le temps, et mérite, à 
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notre avis, d'être publió. Il ressort de eette collection que 
ce chirurgien n'appartenait plus à l'anctenne école des 
barbiers, mais qu'il avait fait deg études sérieuses d'après 
les règles de la science. 

Les renseignements sur l'origine ou le lieu de naissance 
de Charles de la Fontaine nous font défaut, Mais son nom, 
ainsi que l'absence de tout livre flamand dans sa biblio- 
thèque, indiquent qu'il était étranger à la contrée. De plus, 
son acte de décès n'est pas inscrit dans l'obituaire parois- 
sial. Il paraît qu'il était établi à Thielt depuis assez peu 
de temps. Nous le trouvons seulement dans le compte de la 
ville pour 1674-1677, mentionné comme suit : 


Folio 71. — Á Charel La Fontaine, churesyn, pour avoir 
curré un soldat blessez L.0 —16 — 0. 

Folio 78, — A Mr° Charel de la Fontaine, chiruzyn, pour et 
à bon compte de la cure qui a faict a un soldat 
de la compaiguy de monseigoeur le Gouverneur 
de Courtray L.0 —16 — 0. 

Une fois établi, il aimait, parait-il, les cantines et les 
cabarets, et son caractère querelleur lui coûta la vie. 

Le 13 avril 1677 (mardi de la semaine-sainte), dans la 
soirée, Charles de la Fontaine fut frappé de deux coups de 
feu et tomba mort au milieu de lune des principales rues 
de Thielt. . 

Le bailli, immédiatement prévenu, fit procéder aussitôt 
à l'autopsie ou examen du cadavre, puis il ouvrit une 
enquête minutieuse sur cet homicide. Plusieurs témoins 
furent entendus, entre autres la servante du défunt, la 
nommée Liévine Willems, fille de Pierre, âgée de 26 ans, 
née à Hansbeke. 

Il ne sera pas sans intérêt, pour l'étude des mceurs de 
l'époque, de donner ici quelques documents concernant cette 
fin tragique. 
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Le procòs-verbal de l'autopsie ou examen du cadavre est 


transcrit dans le Register van Kennessen, 1654-1685, 
folios 194 v° et 195, en ces termes : 


Op den xiij°® April 1677 ontrent den middernacht is by 
onderschreven respective Bailliu der Stede ende Roede van 
Thielt, mitsgaders Burghmeestre ende Voorschepene der 
selver stede van Thielt, den greffier indispos wesende, aen- 
schau gedaen van het doode lichaem van M"° Charles 
La Fontaine, inwoonende chirurgin binnen der selver stede, 
verslegen ontrent den voorseyden tyde van den voornoemden 
daghe, door het schieten van twee schooten, waerschynelyck 
met fusicque ofte carbin ende een pistole, d'een schote in 
den buyck ende d'ánder int hooft, tvoorseyde anschau 
gedaen ter assistentie van M"° Jan Cornelis, chirurgin 
binnen der voorseyde stede, den welcken by den onder- 
schreven Bailliu te voorent naer costuyme behoorelyck in 
eede gestelt geweest synde, ons verclaert heeft de voorseyde 
naer apparentie 1° schote inden buyck wat boven den affel, 
waerschynelijk gedaen met dry aagelkens ofte ballekens, 
hebbende gemaeckt dry diversche opene wonden ende 
gepenetreert de mage tot de spina dorsi, bydien lethael te 
wesen, soo oock lethael te syne de voorseyde tweede schote 
in de slincker syde van het voorhooft, mits de slinker ooghe 
uutgeschoten ende de hersenen geraeckt synde geworden, 
soo dat elcke vande voorseyde schoten lethael wesende als 
vooren, hebben gecauseert de doot van den voornoemden 
Charles La Fontaine, ende daer doore ter platse gevallen 
aldaer is commen t'overlyden. Oversulcx heeft den voor- 
noemden chirugin M"° Jan Cornelis de acte neffens ons 
onderschreven onderteeckent. Toorkonden dach ende date 
als boven, 

L'original aura porté les signatures suivantes : 

B. ABENTS, G. VAN ZANTVOORDE, 
J. VANDER Prere et J. CORNELIS. 
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Le dosster de l'enquête fut transmis par le Bailli au 
Magistrat de Thielt avec la requête que nous reproduisons : 


Aen de heeren Burghmeestre ende Scepenen 
der stede van Thielt. 


Verthoont den heer Balliu der Stede ende Roede van 
Thielt dat tusschen Mr° Charels de la Fontaine, Chirurgin 
binnen deser stede, ende Gillis de B.…. filius.…., inwoo- 
nende borgher deser voorseyde stede van Thielt, hier 
te voorent different ende lancdurich crakeel is geweest, 
ende onder ander ooc op den maendach xij°® deser loopende 
maendt April 1677, ten welcken daghe ten naermiddach 
den voornoemden de la Fontaine soude den voornoemden 
Gillis de B..…., passerende synen wech naer huys, soude 
aengegaen hebben ende geslaghen met eenen synen by 
hem hebbenden stock ofte caene voor den huyse van 
de weduwe Jan Veroust, legghende hy, Fontaine, ooc 
handt an gsyne rappiere ende verdreghen de selve te 
willen vuyttrecken op den voornoemden de B.…….…., ende, 
500 men verstaet, den selven de B.…., ooc savonts wach- 
tende voor synen huyse, ende des anderen daechs, den 
xiij®* April voornoemt, alsoo der savonts binnen deser 
stede een beroerte ende allaerme wierdt binnen deser 
stede gecauseert voor den huyse vanden Burchmeestre 
deser voorseyde stede door eene partie soldaten (1), soude 
den voornoemden Gillis de B.…., aldaer zich ooe ghevonden 
hebben met synen soone Pieterken, gewapent met eenen 
carabyn ofte cleen roer ende eene pistole, den welcken 


— —_— mn en — en a en 





(1) Ceci se passait au temps des grandes invasions frangaises en 
Flandre. Le 17 mars 1677 Louis XIV s'était emparé de Valenciennes. 
Cambrai était tombé en son pouvoir le 6 avril. L'année suivante sea 
tronpes s'emparèrent de Gand, puis d'Ypres. On peat juger de la 
situation à T'hielt. Voir: KaRvYN DE LETTENHOVE, La Flandre pendant 
les trois derniers siècles, pp. 264 sq. 
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de B.…, mits het vertreck vande voorseyde soldaten soude 
met synnen voornomden soone naer huys hebben willen 
keeren, ende onder andere soude den voornoemden de 
la Fontaine de Hoochstrate op ghegaen wesen, ende 
passerende syn huys, hebben gerencontreerd den voor- 
noemden Gillis de B...…, ende synen voornoemden soone 
Pieter, de welake hy, de la Fontaine, met synen voorseyden 
stock soude gesleghen hebben, als wanneer door den 
voornoemden Gillis de B... ende synen voornoemden 
soone den voorn. de la Fontaine soude ontfanghen hebben 
een schoote in synnen buycke, ende met drie looden 
gequetst ende gewoudt geworden, ende bevonden noch 
een schoote in syn voorhooft, waer door dhelft van tvoorseyde 
voorhooft tot de heersenen toe ende d'eene ooghe is 
geïimporteert geweest, sulcx dat hy, de la Fontaine, daer 
doore ter platse nedervallende terstondt danof is gecommen 
t'overlyden, alles volghende d’acte van schauwinghe ende 


informatie preparatoire daer op gehouden, hier mede 
gaende, 


T Welcke gemerct, ende dat den voornoêmden Gillis met 
synen voornoemden soone Pieter hun syn absenterende 
ende vluchtbaer maeckende, believe Ul. Heeren themlieden 
beede laste, ofte. vanden gonnen die Ul. Heeren in goede 
justitie sullen vinden te behooren, te verleenen prinse 
de corps, ende niet min, met hunne voorseyde absentie 
ende vlucht, ordonneren van personnele indagynge in 
formâ volghende Syno Majesteyts placcaeten op ’t faict 
van dootslaghen, ende alsoo den verthoonder causa officii 
heeft gesaigiert eenige minuteyt van meublen ten huyse 
van den voornoemden Gillis de B..…., bevonden costelic 
is te doen bewaeren by officier, ooc dat die perissabel syn 
ende subject aen verlies ter causen van de jeghenwordighe 
troeblen, ende om hunne cleene importantie ende nochtars 
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groot beslach niet sequestrable, ende dat de voornoemde 
Gillis de B.……, ende synne vrauwe ende kinderen wech 
syn ende het huys abandonneren, believe te consenteren dat 
den verthoonder causa officii de voorseyde meubelen zal 
vercoopen tot recouvre van de costen ende misen van 
justitie ende andersints t’ elcx rechte ende namentlyck van 


Synne Majesteyt : 
T Welck doende etc. 


La requête du Bailli fut apostillée comme suit : 


Burchmeestre ende schepenen der stede van Thielt, op 
alles gelet, gevisiteert hebbende d'informatie dien aengaende, 
consenteren den suppliant den versochten prinse de corps 
tot laste van Gillis de B... ‚ mitsgaders de versochte 
indaginghe van des selfs persoon, eyndelyck oock de 
versochte vercoopynghe van de goederen tsynen huyse ende 
elders bevonden, behoudens tselve geschiede by publicque 
vuytroepinghe als naer costuyme, ordonneren niet min de 
penoynghen daer anne dependerende ter greffe deser stede 
te namptieren ad opus jus habentis. 

Actum ter extraordinaire vergaderynghe van d’heer ende 
Mr Guill® van Zantvoorde, burghmeestre, Jan vander Piete 
ende M"° Hendrick vander Hofstadt, desen xvij°® april 1677. 


Toorconden als greffier. en 
Signé : J. Birurer. 


Le dossier contient ensuite les inventaires dressés dans la 
maison du prévenu et dans celle de la victime. L'inventaire 
des livres du chirurgien nous paraît seul mériter quelque 
intérêt, vu la localité et l'époque. Nous le faïsons suivre 
textuellement dans son frangais original de Thielt. Nous le 
reproduisons exactement avec ses fautes de tout genre ; 
le lecteur saura bien les corriger lui-même, 
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Nous devons dire en finissant que le prévenu de B.……, 
rentra plus tard sain etsauf dans ses foyers, et y mourut 
en paix l'an 1700. Son nom est éteint à Thielt, cependant 
nous le tairons, car. nous tenons À sauvegarder l'honneur des 
noms de famille. 


Inuentaire de tous les liures trouué a la mason 
mortuaire de Charles de la Fontaine chirurgien, 
occiz dans la ville de Thielt, le wiij® d'Auril 1677, 
a la requeste de St Boniface Arent, Bailly de 
cette ville, et a la cognoissance des S* Jean vander 
Piete et Jean de Blare, Escheuins de la ditte ville, 
ce wvij® Auril 1677, lesquelz sont trouwez dans un 
petit cofre. 


Primes un Liure en folio, eurichy de figures, intitulé Les 
Heures(sic)d’ Ambroise Paré,Congeillier et premier Chirurgien 
du Roy, 9° édition, imprimé a Lyon chez la Vefue de 
Claude Regand et Claude Obert, en la rue merciere, a la 


Fortune, de lan 1633, cotté 
Á. 


Item un autre liure en grand quarto, intitulé La Phar- 
macopée de Bauderon, auquel outre la correction et aug- 
mentation de toutes les precedentes éditions, sont adjoustées 
de nouueau les remarcques, corrections et compositions 
curieuses et necessaires aux medicins, apoticaires, chirur- 
giens et autres, par Francois Verny, maître apoticaire 
rue de l’université ou medecienne de Monplier, imprimé 
à Lion chez Barthelemy Riuiere, à la rue des merciers, 


à l'image St Augustin en lan 1663, quoté B 
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Item un autre en quarto intitulé Les Oeuures de Jean 
Bap” van Helmont traiïtant des principes de medecinie et 
phisique pour la guerison asseurée des maladies, de la 
traduction de M" Jean le Conte, docteur es medecins, 
imprimé à Lion chez Jean Anthoine Huguotan et Guillaume 


Barbier, lan 1671, quoté C 


Encor un autre, duquel le proheme jusques a folio 43 
et une partie de derriere sont deschiré hors, et sur chasque 
fueille et verso est escrit Dui Aurely Augustin-Epi, en 


latin, quoté D. 


Encor un autre en francois, grand octavo, dont le 
proheme et aussi une partie de la table derriere sont 
deschirez, auquel apres six fueilles f° primo est escrit 
Le Fleau de Dieu sur les hommes, auec les remedes qu'on 
y doibt apporter, premier discours de la peste, quoté 


E. 


Encor un autre grand octauo apres la table et prologue 
f°‚ j°. est escrit Premiere partie des Oeuures Chirurgicales 
de Hierosme Fabrico d'Aqua pendente, appellée Pentateuque 
Chirurgical, contenant cincq liures, liure premier des tumeurs 
contre nature, du nom et definition des tumeurs, quoté 


F. 


Item un autre liure en francois, intitulé Les Oeuures 
de Sr Jacques de Marcque, ancien et fameux chirurgien 
juró Àà Paris, contenant sa methodique introduction à la 
chirurgie, diuisé en deux partie, dont À la premiere est 
discouru de sa fin, en la seconde des operations et de tout 
ce qui concerne la pratique etc. Imprimé à Paris chez Jean 
Bap* Loyson, au Palais en la salle des Merciers, à la Croix 


d'or, quoté 
G. 
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Encor un autre en francois, grand octauo, dont apres 
la dédication, l'aduertissement au lecteur, declaration des 
docteurs (dont ce liure est pris) et la table du contenu 
dudit liure f°., j°. est intitulé, Des gecrets de la nature, a 
noble homme M. Hierosme de Castillion, Conseillier du 
Roy et president au siege presidial de Lion en la souue- 
rainité de Dombes, quoté a 


Item un autre en francois intitulé Le gouuernement 
necessaire à chascun pour uiure longuement en santé, auec 
le gouuernement requis l'usage des eaux minerales, tant . 
pour la preservation que pour la guarison des maladies 
rebelles, par Nicolas Abraham sieur de la Framboisies, 
conseillier et medicin ordr° du Roy, 3° edition reformé par 
l'autheur. Imprimé a Paris, chez Marcq Orry, rue Saint 
Jacques, au Lion Rampant, lan 1608, quoté 


IL. 


Encor un autre en francois, en octauo, intitulé Traité 
des maladies des femmes, par M"° Jean Varrandoue, docteur 
doyen et professeur royal de la tres celebre faculté en 
medecinie de Montpellier. Reuu, augmenté d'annotations et 
traduit en francois par J. B. docteuretc, Imprimé a Paris, 
chez Robert de Univille, au bout du pont St. Michel au coin 
de la rue de la Hugotte, a l'Escu de France et Nauarre, lan 
1666, quoté 

K. 


Un autre en langue francoise en octavo, intitulé Les 
Oeuures de M. de Balsacq, septieme edition. Imprimé a 
Paris chez Touchain du Bray, rue St. Jacques, aux Espics 
meurs, lan 1628 quoté 7 
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Item un autre petit octave en francois, intitulé Le 
Pourtraict du marichal de J. Gassion, dédié au Roy. 
Imprimé a Paris chez Francois Clousier, dans la Cour du 
Palais, proche l'hôtel de monseigneur le premier President, 
lan 1669, quoté M 


Encor un autre en francois, petit octave, intitulé Les 
quatre premiers liures de la composition des medicamens 
par genres, jadis composé par Claude Galien etc. naguerres 
traduit de grec en francois par maître Martin Gregoire, 
demeurant a Tours. Imprimé a Paris, de l'imprimerie de 
Michel Vascosan, rue St. Jacques a l'enseigne de la Fon- 
taine, l'an 1644, quoté N 


Encor un autre en petit octaus en francois, intitulé 
Traitté des blesseures et playes faites par Armes a feu, 
vulgairement dites playes etc. Imprimé a Paris chez Andrez 
Boutonné au Palais, vis a vis la S* Chapele a Belle Estoile, 
lan 1668, quoté 0 


Encor un autre en octauo en langue francoise, intitulé 
L'anatomie francoise, en forme d'abbregó, recueillie des 
meilleurs autheurs qui ont escrit de cette science, par 
Mr Theophile Gelé, medecin ordinaire de la ville de Dieppe 
etc.,imprimé a Paris chez Jean Prome en la boutique sur le 
quay des Áugustins a l'enseigne du Bon Pasteur, lan 1668, 
quoté P 


Jtem un autre en octauo, en langue francoise intitulé 
Oeuures tres utiles et necessaires a toutes sortes de personnes 
et aux estudians de la medecienne, par Charles de St. 
Germain, escuyer, docteur en la faculté6 des medecines, 
conseillier, medecin ordinaire du Roy, parisìen, quoté 


Q. 
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Encor un autre en francois, en octauo, intitulé L’hydre 
morbificque extermée par l'Hercule chirurgien, imprimé a 
Paris chez Herué du Mesil, rue St. Jacques, a la Samari- 


taine, lan 1628, quoté 
R. 


Item un autre en francois intitulé Populaires au fait de 
la medecine et regime de santé, imprimé en Auignon par 
Pierre Toux, quoté s 


Ttem un Breuier latin du S" Rambout, ayant esté chappel- 
lain de cette ville, suivant la declaration faite par la seruante 
dudit Fontaine, intitulé Breuiere Romasne (sic), imprimé a 
Ánuers lan 1646, quoté r 


Item un autre breuier du mesme sieur Rombaut, quoté 
Vv, 


Un Liuret intitulé Meditation (sic) de Jesus Christ par 
Thomas a Kempis, imprimé a Paris lan 1653, mis et 
trouué dans une petitte casse de fer, quoté 


Un autre liuret de prieres, intitulé Heures dédióes 
au Roy, quoté x 


Item un ordonnance au proufit du mesmé Fontaine, 
contenant j. lb zij sc. donnée par Bourghm" et Echeuins 
de la ville de Thielt, le xvij° Janvier 1677 pour la quote de 
la ville de curer un certain soldat blesché de Courtray, 
a la charge de Jacques van Brabant, Receueur de diuerses 
tailles, a l’encontre de laditte somme le mesme van 
Brabant trouue encore ij lb. x sc. xj gr. vj den. 
guiuant sa declaration, icy quoté Y 
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Item une autre ordonnance du mesme au proufit comme 
dessus a la charge de Jaspar de Smet, Receueur des 
xxiiij® transports en date du 14 febr. 1677, a cause 
que dessus, a l'encontre de laditte somme le mesme 
de Smet trouue une somme beaucoup plus grande de 
charges, xviij sc. voicy quoté 

Z. 

Ainsi fait le jour et an que dessus. 

Tesmoing greffier de la ville de Thielt 


J. Bruurer. 
1677 


D. Dz SoM vre. 


On pourrait citer d'autres collections de livres analogues 
à la précódente. Lie musée archéologique de Bruges, déjà si 
riche en objets appartenant à diverses catégories de l'ancien 
art flamand, possède également quelques pièces d'un genre 
différent, entre autres, sous le numéro 217, le catalogue de 
la bibliothèque de Pierre Ignace Plante, médecin de Bruges, 
À peu près contemporain de Charles de la Fontaine. C'est 
un placard imprimé de 42 centimètres sur 32, renfermant 
sous 70 numéros, 111 ouvrages, dont 20 en francais, 28 en 
latin et 63 en flamand. Toutefois pour l'art médical, il n'y 
a en frangais que deux ouvrages, tandis que le latin en 
compte 26 et le flamand 28, en tout 56 ouvrages, soit la 
moitié du total. 

Ce catalogue peut servir de terme de comparaison avec 
celui de 1677, Cependant il est moins explicatif, moins 
oficiel peut-on dire, le libraire ayant pu y porter des 
livres de son propre fonds. 
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Le vofci au complet À titre de renseignement avec son 
orthographe. 


CATALOGUS LIBRORUM DOMINI D. PETRI JGNATY 
PLANTE MEDICINE LICENTIATI 


Qui Vendentur in Magno Foro, vulgò op de Beurse 
onder de groote Halle Torre die 7. Juny 1686. 
hora decimá precise. 


Numero primo. 
La Compagnie agreable. 
Traitté des Bibliotheques. 
Formulaire des Inscriptsons. 
num. 2. 
Le Cabinet Historique. 
Nouvelle Allegorique. 
Conversationes Gallantes. 
num. 3. 
Scisme d'Angleterre. 
Traitté de la Civilité. 
: num, 4. 
Recherche de la verité tom. 3. 
num. 5. 
“_ _Oeuvres de Molliere tom. 5. 
num. 6. 
De la sainteté et des devoires de la vie Monastique 
tom. 2. 
num. 7. 
Histoire de Constantinople depuis le regne de V’ Ancien 
Justin, jusqu'à la fin de Empire par Mr. Cousin 
tom. 10. 
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num. 8. 
Les Religions du Monde avec fig. 
num. 9. 
Experimenta Medica Verbeke. 
Spadani observationes Medicee. 
Joh. Muys praxis Chirurgica rationalis. 
num. 10. 
Brunneri Experimenta. 
Valentini Currus Triumphalis Antimonij. 
num. 11. 
Anatomia secundinse humane cum fig. 
I. Baptistee Ponte ceolestis Physiog. 
num. 12. 


Compendium Medicum Smetij. 
Tho. Willis Cerebri Anatome. 
Felix purpera seu observat : Medicee. 


num. 13. 
Joan: B, Porte Phytognomonia. 
De humana Physiognomonia Jo: B. Porte. 
num. 14. 
Pulverini Medicina Practica. 
Anatomia Bartholini. 
num. 15. 
Anatomie van Blanckaert. 
“ Licht der Apstekers. 
@vercamps genees-konst. 
num. 16. 
Verhandelinghe vande Spieren. 
Get Gasthups Bouch. 
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Blanckaert vande Pocken. 
Geel-konstige examen Der Chirurgie door Der- 


bruggbe. 


| num. 17. 
tig. Shebreken der oogben. 
Bontekoe vande hortsen. 
Examen der Chirurgie. 
Repsbouck van Verbrugge. 
num. 18, 
Lanchilot vande Chimie. 
Anatomie des Plantes avec fig. 
num. 19. _ 
Alle de Annotatien der Chirurgie door Blanckaert 
in 2, deelen. 
num. 20. 
Verhandelinge der generatie met Gig. 
Blanchaerts institutie der Chirurgie. 
num. 21. 
Blanckaerts hant-grepen der Chirurgie. 
Alle de Medicinale Werchen van MMapauw. 


num. 22, 
ÜWilles vande Bortsen. 
Willes genees-middelen. 
Anatomie van Bartholinus. 
num. 23. 
Justinus Voomsche Gistorien. 
De Cafereelen van Boete met fig. 
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num. 4, 
Alte de Werchken van Cucianus in 2. deelen 
met fig. 
num. 25, 


Ben groot Historisschen Oeeaen door Simoeu 
de Dries. 
Bes satirissche gesichten door Simoen de Vries. 
num. 26. 
d'Overgelijcke Ariane met fig. 
Wederlants Schautooneel des Oorloghs. 
num. 27. 
Tooneel van alle de Dorloghen tf’ sedert ’t jaer 
1672. 
Diversche Sheschiedentssen door Savedra. 
num. 28. 
Oliegende gedachten ofte hooft vol mupssenesten 
met fig. 
Beschrijvinghe van een volmaechte Magistract. 
num. 29, 
Cust-hof der Guwelijcken tn Asia/ Africa) 
America/ Eropa/ met Eig. 
Engelsche beroerten. 
num. 30, 
De groote schanw-plaets van bloet ew moort 
gheschiedenissen door de ries. 
Bervantes nieuwigheden. 


num. 31, 
GSheschiedentssen van Ibrahim Bassa in Â. deelen 


met fig. 
num. 


Brandende Balantander 
Chirurgie. 
Bontekoe vande Gortsen. 


Repskiste van Verbrugghe. 


Genesinge vande sprouw. 


Libri in 
num. 
G. Fabriti Hildani. 
Scroderi Pharmacopcea. 
num. 
Opera Medica Sijlvy. 
num. 
Opera Tho: Willis. 
num. 
Opera omnia Wedelij. 
num. 
Opera omnia Barbette. 
Aum. 
lHistoire du Monde de C. 


nam. 


32. 
ófte uptleggingbhe vande 


Quarto. 


33. 


34. 
35. 
36. 
37. 
38. 


Pline second. tom. 2. 
39. 


Rolfincij dissertationes Chimicse. 
Histoire generale des Insectes avec fig. 
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num. 40. 
Chirurgie van Belmont. 
num. ál. 
Beel-kenstige geschillen over alderhande gene= 
singen Der Chirurgie door Vanchiun. 
Korte onderwijs vande gheheele Medicine. 
num. 42. 
Oovercamps gereformeerde geneeskonst. 
num. 43. 
TLractaet vande sieckte Der swangere Praumen 
door MMaurtcaeu. 
num. 44. 
Oranckerijce Wapenen tegen Spanien met ig. 
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NOTICE DESCRIPTIVE 


DES 


Caveaux avec Peintures imurales 
DÉCOUVERTS AU CIMETIÈRE 
DE L'ÉGLISEB NOTRE-DAME A BRUGES 


les 25 Novembre 1895 et 29 Janvier 1896. 


La belle et spacieuse église Notre-Dame à Bruges, 
fondée par St. Boniface, fut óédifiée près de la ‘* Roya”, 


“_ sur un terrain situé sous la juridiction du seigneur de 


Sysseele. Elle est universellement connue, d'abord, par sa 
tour, dont le sommet, d'une hauteur peu commune, gert de 
pliare aux navigateurs; ensuite, par les superbes tombeaux 
de Charles-le-Tóéméraire et de Marie de Bourgogne, qúe 
l'on y conserve avec un soin pieux; enfin encore, par ce 
bijou d’un travail architectural remarquable, appelé la 
chapelle des illustres seigneurs de Gruuthuuse. La facade 
de celle-ci, on le sait, décore les parois de la nef septen- 
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trionale et, au moyen d'une galerie supérieure, elle 
communique avec le superbe hôtel habité longtemps par 
ces puissants châtelains jusqu'en l'anué3 1596. Rapportons, 
en passant, qu'à partir de cette époque, Sa Majesté devint 
acquéreur de ce palais splendide, qu'en 1624, on y institua 
le Mont de piété, et que, depuis plusieurs années, la 
proprióté en fut cédóe par les Hospices civils à la ville de 
Bruges. Ses magistrats, soucieux de la conservation du 
monument historique, lui font subir actuellement, à grands 
frais, des restaurations intelligentes afin de le rétablir dans 
son état primitif. 

Dans cette église, comme, du reste, dans tous les temples 
consacrés au culte de la chrétienté, les paroissiens défunts 
regurent une sépulture décente, eu égard à leur condition 
sociale et proportionnée à la fortune des familles qui 
gollicitèrent l'inhumation d'un des leurs. A lorigine, les 
concessions de sépulture furent nombreuses: les actes 
capitulaires en font fol; mais on creusa aussi des tombes, 
au dehors, à proximité de l'église, dans un enclos, qui 
désormais devint le cimetière de la paroisse. 

De temps immémorial, cet enclos fut toujours séparé en 
deux parties, mises en communication derrière l'abside 
de l'église par une ouverture pratiquée sous la galerie 
conduisant à la chapelle prédite des seigneurs de Gruut- 
huuse. De là, la distinction fort ancienne en cimetière nord 
et cimetière sud. Ce dernier n'a guère subi de modifications. 
Il n'en est pas de même en ce qui concerne le cimetière 
geptentrional, dont, toutefois, on peut reconstituer l’aspect 
sévère en remontant à l'année 1580. Oa y retrouve le 
sentiment de profond respect que nos pères professaient pour 
la terre, qui renfermait les cendres de leurs concitoyens. 

Á cette époque et jusqu'à la suppression des inhuma- 
tions dans les villes, — ou tout au moins peu de temps après 
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cette suppression, — la circulation au moyen de véhicules 
y était absolument interdite. En effet, outre l’absence 
d’'habitations ayant facade sur l'asile consacré aux morts, 
il y avait aux issues de celui-ci des barrières ouvertes 
aux piétons seuls. 

De l'est, soit à l'extrémitóé ouest de la rue Gruuthuuse, 
le passage subissait un retrócissement par suite de l'éta- 
blissemeut d'un pan de mur construit à angle droit avec 
ladite rue. De l'ouest, un autre mur longeait l'enclos à 
partir de langle de la dernière maison encore existante 
aujourd'hui et située au côtéest de la rue Notre-Dame. 
Il était aligné suivant une ligne droite atteignant langle 
nord-ouest de l'église et laissait un interstice vacant à 
proximité de celle-ci. 

IÌ y avait encore une dernière issue, aujourd'hui suppri- 
mée, donnant daus ladite rue Notre-Dame et établie à la 
partie extrême nord du cimetière, au fond du carré planté 
d’arbres. Ce passage pouvait être garni d’obstacles, tels que 
pieux en bois ou bornes en pierre de taille, afin d'empêcher 
la circulation des voitures. 

Au milieu du cimetière, suivant une ligne partant de 
la rue Gruuthuuse jusqu'à langle nord-ouest de l’église, se 
dressait une petite chapelle à base circulaire. 

La disposition de l'enclos nous est fournie, d'abord, par la 
carte, sì précieuse, de Marc Gérard, ensuite, par les registres 
anciens qui déterminent l'emplacement des maisons dans 
les divers quartiers de la ville (1). Au moyen de ces docu- 
ments combiués, il a été possible de tracer le plan suivant ; 
celui-ci indique,.aussi, la place occupée par les caveaux 
qui y furent découverts. | 


_—_ ee — —_—- a — __—_ _ —_—__—_—_ 


(1) L. GiLLIODTs VAN SxVEREN. Les registres des “‘ zestendeelen "’ ou le 
cadastre de la ville de Bruges, de l'année 1580, p. 186. 
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Plan du cimetière de l'église Notre-Dame 


et de ses abords, vers 1580. 





Est 
A 
B 4, 
| 
ik 2 


Nord ______ | 

















A. Pont de Gruuthuuse. f, Chapelle. 

B. Rue Neuve. g. Mar de clôture. 
C, Rue Gruuthuuse. h. Entrée de l'église. 
D. Cimetière Notre-Dame. *i Tombes. 

E. Rue Notre-Dame. *k Tombes. 


1. 


2, 
8, 


TRD 5 


Eglise Notre-Dame. . … « « Arbres. 
Hôtel Gruuthuuse. 
Maison de Jacques van Muenyncxhove. 

id. de Jacques de Grave. 

id. du métier des Tondeurs de draps. 

id. de Jean van Nieuwenhove. 

id. ou école de Notre-Dame. 


Sud 


8 et 9. Maisons appartenant à la Fabrique de Notre-Dame. 
10. Maison de Frangois de Kemmere. 
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Ea présence de cette délimitation exacte du cimetière, on 
ne doit pas être fort surpris d’apprendre la découverte de 
nombreuses tombes, même sous la partie de la voie rendue 
carrossable, car celle-ci était comprise dans l'enclos. De 
__plus, on voudra bien convenir que les archóéologues ont, sous 
la main, un vaste champ À explorer et que les recherches 
auxquelles ils se livreraient, ne pourraient en rien nuire 
aux habitations qui le bordent, ni former un obstacle à la 
circulation publique. 


Après cet exposé, dont la production était nécessaire, 
non seulement pour expliquer l'existence de caveaux 
funéraires dans cette partie du sol de la ville, mais encore 
pour indiquer les limites dans lesquelles il y aurait lieu de 
continuer des fouilles ultérieures, nous allons faire connaître 
les documents, dignes d'intérêt, mis au jour par suite de 
l'exécution récente de travaux de construction dans le 
sous-sol. 

Une première découverte fut signalée le 25 novembre 
1895, En creusant des tranchées, préparatoires à l'ameu- 
blissement d'un terrain destiné Àà uno plantation d'arbres, 
les ouvriers de la ville dégagèrent deux tombes jumelles 
maconnées (1), dont la forme extérieure était absolument 
semblable à celles découvertes antérieurement dans d'autres 
endroits de la ville, Leurs dimensions mesuraient en 
longueur 2"20, en largeur du côté de la tête O*60, et du 
côté des pieds 0”40, en hauteur 0”60. A l'intérieur, 
lenduit calcaire, dont elles étaient revêtues, portait 
comme décor de grandes croix grecques fleurdelisées, 
avec superposition d'une croix de moindre dimension en 
sautoir ou de St.-André, recroisetée. Les croix, au nombre 
de trois sur les surfaces des grands côtés, ótaient cantonnées 


mn 








mm meen en ee 


(1) Voir le plan à la lettre k. 
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d'une petite croix grecque potencée. Les surfaces des 
petits côtés ne portaient qu'une seule grande croix, sem- 
blable à celle reproduite sur les grandes parois. Une large 
bande peinte garnissait les bords supérieurs et inférieurs 
des sarcophages. Le décor, exécuté en couleur rouge, était, 
dans Yun d'eux, relativement bien conservé, tandisque dans 
l'autre, il n’en restait plus aucune trace, à peu de chose près. 

Dans tous les deux, les cadavres avaient été déposés 
la face tournée vers l'orient. 

On jugea, à bon droit, que, eu égard À l'intérêt secondaire 
que présentait le décor, il n'y avait pas lieu d'extraire 
les sépultures, soit totalement, soit partiellement. Toutefois, 
M. Charles de Wulf, architecte de la ville et membre 
dévoué du Comité directeur de la Société Archéologique, 
fut prióé de déposer aux archives de cette Société un plan 
indiquant l’endroit où la découverte avait eu lieu, ainsi 
qu'un dessin montrant les ornements qui garnissaient les 
surfaces intérieures des tombes. 


Plus intéressante fut la découverte du 29 janvier 1896, 
faite à l'occasion de la construction d'un égout destiné 
à évacuer les eaux pluviales de la partie du cimetière la 
plus rapprochée de l'église. Cette partie, depuis un siècle 
envirou livrée à la voie publique, venait, rócemment, d'en 
être distraite, 

Au cours de leurs travaux de terrassement, les ouvriers 
rendirent à la lumière une portion de caveau, que le 
lendemain dudit jour on résolut de dóblayer entièrement. 
Ce travail préliminaire fit reconnaître la présence d'une 
série d'autres tombes, ódifiées côte à côte. Toutefois, comme 
il importait de limiter les recherches, on se contenta d’ouvrir 
les einq tombes qui aboutissaient à la tranchée (1). 


(1) Voir le plan à la lettre à 


237 


Presque absolument semblables au point de vue de leurs 
dimensions, elles étaient recouvertes de petites dalles 
irrégulièrement taillées, telles, du reste, que nous les avons 
rencontrées dans d'autres lieux consacrés aux inhumations. 


Deux sarcophages avaient perdu la majeure partie de 
lenduit garnissant leurs surfaces intérieures; un troisième 
était décoré sur les côtés longs de grandes croix, au 
nombre de trois, dans le genre de celles décrites ci-dessus. 
Quelques quintefeuilles, posées cà et là, entouraient ces 
ornements funéraires, coloriés en ocre rouge. 

Les quintefeuilles semblaient avoir été exécutées au 
pochoir. Sur les petits côtés seuls, il y avait des traces de 
figures peintes. Une quatrième tombe, bien que mal 
conservée, laissait entrevoir seulement sur la paroi méri- 
dionale les traits d'un ange aux ailes éployées, placóé entre 
deux croix. Le reste était malheureusement détruit. 


Quant au décor du cinquième sarcophage, son état de 
conservation permettait de distinguer parfaitement les 
gujets repróésentés ainsi que les accessoires. On se trouvait, 
d'ailleurs, en présence d'une vraie peinture à frerque 
et non d'images coloriées d'abord sur papier, puis fixées 
à demeure sur la matière calcaire. 

La valeur de cette déeouverte s'accentuait encore de 
ce que les figures représentées s'éloignaient sensiblement 
des types connus jusqu'à ce jour. En effet, à côté de saints 
personnages, postés aux flancs du cadavre et dont l'image 
n’avait pas encore été relevée sur les décors exhumés 
jusqu'ici, on y voyait aussi le Christ, non seulement dans 
une attitude nouvelle, mais avec cette particularité, que, 
contrairement aux constatations faites dans les exhumations 
précédentes, il était représenté aux pieds du défunt, tandis 
que la Vierge tenait la place d'honneur. La Madone était 
peinte au chevet de la tombe. 
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Après examen sommaire de ces souvenirs mortuaires 
d'une époque lointaine, une décision s’imposait; sa mise 
Àà exécution allait compléter les collections du Musée 
archéologique, déjà fork riche au point de vue des fresques 
tombales y déposées. On résolut de charger M. Léon de 
Haene de prendre le calque des peintures et d'en recueillir 
minutieusement le fac-simile en grandeur nature ; ensuite, 
on s'adressa à des hommes du métier pour extraire, 
après les avoir détachés de l'ensemble de la maconnerie, 
chacun des sujets peints sur les parois de deux des 
caveaux mis Àà découvert, savoir: celui placé par nous 
cinquième dans l'ordre établi plus haut et celui, mains 
complet, signalé plus spécialement comme renfermant um 
type d'ange remarquable. 

Ainsi que nous l'avons déclaré, les décors avaient disparu 
sur trois côtés de ce dernier caveau, Sur le quatrième, 
on distinguait un ange ou thuriféraire aux ailes éployées. 
Représenté aux trois quarts de face, il avait la tête nimhóe 
et partiellement baissée dans une attitude dévôte. Sa 
chevelure était frisée. 

Il portait uue tuoique échancrée avec manches serréca 
et À revers. Le cou était envelappé de l'amict (1) dont la 
chef rahattu formait colle& sur la tunique. Sous celle-ci 
on apercevait l'aube resserrée, à hauteur de la ceinture, au 
moyen de cordons {ressós et frangós, dont les extrémitéa 
flottaient sur le flanc. Enfin, l'aube recouvrait la robe dont 
la partie inférieure seule était visible. 

Les contours, travaillés à la manière des peintrea sur 








(1) D'apròs VioLvEr-LRDUC, l'amict est un des treize vêtements da 
prêtre officiant. Il consistait en une pièoe d'étoffe (toile fine), longue de 
70 centimètres environ et large de 55, garnie aa chef de broderies et au 
centre d'ane croix. Aur deur angles antérieurs da chef sont cousus dea 
cordons. O'est la broderie da chef de l'amict qui tient lieu de collet, 
tandis que la partie de toìle fino entre, en se plissant, suus l'aube. 
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verre, étaient formés de lignes noires, ayant cinq millimè- 
tres environ de largeur. 

Cette figure se trouvait placée entre deux croix grecques, 
dont les branches fort larges et trilobées étaient traversées 
par un croisillon vers leurs extrómités. Sur ces croix, on 
en avait superposé une autre disposée en sautoir, dont les 
branches effilées se terminaient en croix recroisetées. 

Les surfaces, non occupées par ce décor, étaient agré- 

mentées d'un semis de roses boutonnées. Il restait six 
reproductions de ce motif d’ornementation. 
. Les roses, une partie de la figure de lange, de ses ailes, 
de l'encensoir, de la navette ainsi que les cordons et les 
franges avaient conservé l'éclat de l'ocre rouge (1). La 
tunique était de couleur bleue. Les croix étaient peintes en 
ocre brun (2). 

Nous avons À produire, ici, une observation déjà faite à 
l'occasion d'une publication antérieure (3), c'est que le 
thuriféraire encense dans uae direction contraire. En effet, 
comme il s'agit du côté méridional de la tombe, l'encensoir 
eût dû se porter vers l'ouest, puisque le défunt était couché 
de manière À présenter les pieds vers l'orient. 

Cette tombe, longue de 2 mètres 10 cent. était contiguë À 
lest de celle dont nous allons faire la description, Consé- 
quemment, elle ge trouvait construite dans le prolongement 
de l'axe de cette dernière. 


(1) Le mot “rouge '’, dont nous nous servirans dans la suite, désignera 
la teinte de locre rouge très connue, da reste. Toutefois, cette teinte, 
que nous retrouvons, après plusieurs giècles, s'est décomposée indubita- 
blement sous l'action do la chaux et des gaz acides Éémanés d'un milieu 
móéphitique; dès lors, le peintre pourrait bien g'être servi de miniam 
ou de vermillon. 


(2) Voir la planche accompagnant la présente notice. Fac-sìmile n° 5. 
(3) Juugzs Cones. L'église Saint-Jcan, à Bruges, p. 25. 
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Ici, nous notons les dimensions suivantes: profondeur, 
70 centimètres; longueur, 2 mètres 20 cent. ; largeur, à 
la tête, 57 centimètres, aux pieds, 45 centimètres. 

Sur le côté septentrional on remarque l'image d’un 
saint évêque, revêtu de ses habits pontificaux. L'absence 
d'attributs quelcorques ne permet pas de le reconnaitre. 
Le regard tourné vers la face du défunt, il le bénit de la 
main droite et tient la crosse épiscopale de l'autre. Sa 
tête est nimbóée. 

Lorsque les évêques officient, leurs vêtements principaux 
de cérémonie se superposent dans l'ordre ci-après en 
commengant par les habits de dessous : 1° la soutane, 2° le 
rochet, 3° l'amict, 4° l’aube, 5° la tunique de sous-diacre, 
6° la dalmatique du diacre et enfin, la chasuble. De tous ces 
vêtements, nous apercevons le chef de l'amict ou broderie 
qui forme le collet, la dalmatique de diacre avec manches, 
et la chasuble. Celle-ci est encore gothique. 

Cette figure se trouve placée entre deux croix grecques, 
à larges branches trilobées. Sur chacune d'elles, le décora- 
teur a superposóé une autre croix en sautoir, ou de Saint- 
André, à traits effilés et fleurdelisés, Ea outre, les huit 
branches sont traversées vers leurs extrémités par un 
croisillon effilé. 

Les surfaces restantes sont décoróes d'un semis de roses 
boutonnées, irrégulièrement disposóes. On y voit encore 
geize reproductions de ces ornements accessoires. 

De la polychromie, il reste, savoir: en ocre rouge, 
la bande et le baadeau de la mitre, la tunique, le nceud 
qui sert de base à la volute de la crosse et les roses; en 
ocre brun : les croix à huit branches. 

Sur le côté méridional, soit le plus rapproché de l'église, 
on reconnaît l'image de St. Jean l'Évangéliste, dont la 
tête est nimbée. Il porte le calice de la main gauche 
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et bénit de la droite. Sa physionomie reflète la jeunesse 
et son regard est tourné vers les pieds du défunt. Il a pour 
vêtements : la robe et le manteau. 

De même que le saint évêque, l'Évangéliste occupe le 
centre de la surface, entre deux croix semblables à celles 
décrites ci-dessus, sauf que la croix de Saint-André est 
recroiset6e au lieu d'être fleurdelisée. 

Il y a un semis de onze roses boutonnées. 

La couleur rouge des roses s'est aussi conservée sur 
le revers du vêtement. Les croix sont en ocre brun, comme 
les précédentes. | 

Sur le côté occidental, au chevet du défunt, nous voyons 
la Sainte Vierge couronnée et nimbée. Elle est assise sur 
un escabeau À côté de l’Enfant divin, qui s’y tient debout, 
retenu sous la taille par la main gauche de sa mère, 
Celle-ci porte dans la main droite une tige ornée de 
cinq fleurs. 

Elle est vêtue d'une robe ample, mais resserrée dans la 
taille. 

Un long manteau descend de ses épaules et couvre une 
partie des genoux. Cette figure est d'un réalisme outré. 

L'enfant Jésus bénit de la main droite, de l'autre il tient 
une sphère ou globe terrestre. Sa tête se détache sur un 
nimbe crucifère, Une modeste robe lui sert de vêtement. 

Les cheveux des divins personnages sönt flottants. 

Du côté de l'Enfant divin, un chandelier, muni de son 
flambeau décoré en spirale, occupe l’extrémité6 du siége. 
Celui-ci est orné d'un treillis losangé. 

Deux roses boutonnées, garnissent la partie supérieure 
de la surface laissée disponible. 

La couleur rouge s'est maintenue sur les parties sui- 
vantes : les roses, la tige fleurie, la robe de l'enfant Jésus, 
le chandelier et son cierge, ainsì qu'une partie du sióge de 
l'escabeau, Le manteau est de couleur bleue. 
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Sur le côté oriental, le peintre a reproduit l'image du 
Christ, bénissantde la main droite; la main gauche est 
appuyée sur le globe terrestre, d'où émerge la hampe à 
laquelle flotte la bannière rédemptrice. Dieu le Fils, dont 
la tête est entourée d'un nimbe crucifère, est assis sur un 
escabeau ; il est vêtu d'une robe ample qu'un cordon tient 
resserré dans la taille. Un long manteau, fermé sur la gorge 
au moyen d'un fermail en losange dont la face est quadri- 
lobée, enveloppe ses épaules ; de là ramené sous les bras, il 
descend en larges draperies sur les genoux. Cette figure eat 
d'un style très relevé. Elle ne le cède en rien aux plus 
beaux modèles de l'époque. 

A lextrómité du siége, À la droite du Sauveur du monde, 
se dresse un chandelier avec flambeau en spirale. 

IÌ ya dans la partie supérieure de la surface de cette 
parpi trois roses boutonnées, comme décor accessoire. 

Parmi les couleurs conservées on constate ce qui suit. 
En rouge: la croix du nimbe, le treillis de l'escabeau, la 
bannière, les roses, le chandelier et le flambeau ; en bistre: 
les cheveux flottants. 

Ces figures sont incontestablement peintes directement 
gur Ìenduit calcaire et constituent de vraies peintures à 
fresque. Sur aucune des surfaces on n'a trouvé l'adhérence 
du moindre fragment de papier; d'autre part, aucune ligre 
de démarcation, indiquant la présence du papier sur cer- 
taines parties des parois, n'a été observée, ainsi que le cas 
s'est présenté dans diverses tombes, dont la découverte a 
eu lieu prócédemment (1). 

Il est à remarquer que sous les contours ou lignes prin- 
cipales coloriées en noir, il y a des traces d'un travail 
exécuté au poingon. En effet, l'enduit est entaill6 dans une 


(1) Voir Ia planche accompagnant la présente notices. Fac-simile 
n° l à & iaclas. 
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partie du parcours de oes lignes ; maïs, à côté de ces traits 
profondément accentués, on découvre, à certains endroits, 
la présence d'une série d'autres entailles, que les lignes 
noires n'ont pas couvertes. 

Leur auteur, qui, fort probablement, ignorait, à cette 
époque, l'existence des dessins manuscrits, gravés au moyen 
du style sur les monxments des pays méridionaux et que 
depuis l'on a appelé graffiti, inaugurait en Flandre cette 
manière d'opérer dans des sarcophages | 

Le style ou le poingon aurait, par conséquent, précódé 
le pinceau afin de faciliter la tâche de ce dernier. 

Si cela est vrai, nous sommes autorisé à conclure qu'une 
esquisse a été formée au moyen du poincon et qu’au cours 
du tracé À la brosse, l'artiste a corrigé les imperfections 
de son travail próparatoire. 


En présence de sérieuses difficultés d'accès que personne 
ne saurait méconnaitre, on a agìté la question de savoir de 
quel procédé les peintres ou dessinateurs faisaient usage 
pour reproduire nettement à l'intérieur des tombes, les 
décors À sujets et les ornements quelque peu soignés, alors 
que ceux-ci ne constituaient pas une application directe et 
à demeure d'images polychromes sur papier. 

Puisqu'il est convenu que l'artiste ne produit pas ordi- 
nairement une composition formée d'un seul jet, mais 
qu’il lui faut, le plus souvent, préparer, d'abord, une 
esquisse, c'est cette dernière qu'il doit posséder, avant tout, 
afin de pouvoir continuer et achever son travail, 

Âfia de parvenir à ce but, il existe plusieurs systèmes 
employés de nos jours et qui, fort probablement, Àà cause 
de leur simplicité, ne devaient pas être inconnus à des 
érpoques antérieures même de quelques siècles. 

Dans le cas présent nous voyons que l'on s'est servi fort 
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adroïtement Ju poîngon. C'est qu'en effet, tous autres traits 
formés soit À la mine de plomb, soit au charbon, soit à la 
terre noire, eussent laissé des traces ineffacables, après 
exécution des lignes en couleur, notamment là où l'on 
aurait procédé par tâtonnements. 

Si, pourtant, le peintre désirait travailler plus lestement, 
— Ce qui devenait absolument nécessaire dans les cas 
urgents, — on se rejetait fort probablement sur le procédé 
au décalque, dont il existe plusieurs modes d'emploi: le 
papier plus ou moins fort étant toujours l'un des éléments 
principaux et indispensables. 

En supposant les lignes principales des sujets À repré- 
senter définitivement arrêtées, on peut reporter le dessin 
sur une autre surface: en appuyant légèrement sur les 
contours au moyen d'une pointe émoussée d'acier ou 
d'ivoire ; si la surface est molle, comme c'est le cas dans 
un caveau fraichement enduit, elle cèdera sous la pression 
de la pointe, quì laissera, ainsi, des traces de son passage ; 
si, au contraire, la surface est dure, on interpose une 
feuille de papier noirci et, cela va sans dire, le résultat 
obtenu sera plus apparent. Un autre mode, désigné sous 
le nom de poncis, consiste à piquer le contour du dessin 
de trous d'’aiguille, aussi rapprochés que possible; on 
tamponne, ensuite, ce dessin avec un petit sac renfermant 
une poudre colorante, qui, en traversant les petites ouver- 
tures, indique, par une suite de points, le contour, dont on 
voulait avoir une reproduction exacte, Un troisième mode 
sexécute au moyen du pochoir, auquel, du reste, il a 
emprunté sa dénomination. Après avoir découpé le papier 
en emporte-pièce, on frappe ce pinceau dur et court sur 
les découpures. Enfin, en se servant d'un enduit ou d'une 
substance colorante et communicative, on peut encore 
dessiner les figures sur papier dans un sens inverse de celui 
qu'elles doivent occuper définitivement ; dans ce cas, après 
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avoir retourné le dessin, on Ìapplique sur la surface à 
décorer. IÌ suffit, alors, d'opérer un léger frottement sur 
toutes les parties de la feuille pour obtenir un dessin net, 
qui tiendra lieu d’esquisse. 

Comme ces modes de reproduction, mis partout en usage, 
sont d'un emploi facile et élémentaire, nous estimons qu’ils 
n’auront pas échappé au gónie des décorateurs de caveaux 
funéraires, bien que leurs compositions datent d'une époque 
assez reculée. 

Quoiqu’il en soit de l'emploi de ces divers procédés, 
l'artiste décorateur aura utilisé ensuite les moyens les plus 
simples pour parachever son couvre. Comme il importe de 
rechercher ces moyens, nous proposons la solution suivante. 

En ce qui concerne les petites parois: à genoux ou 
accroupi, l'auteur du décor peut exécuter celui-ci sans 
ge donner beaucoup de mal, soit avec le poingon et le 
pinceau combinés, soit avec ce dernier seul. Quant aux 
grandes parois, après avoir replié les jambes et s'être 
couché sur le côté gauche, de manière à avoir la main 
droite libre, il parviendra à dessiner l'esquisse, d'abord 
au poingon, puis, afin de garantir la construction fraîche- 
ment élevée, il posera sur la crête de la paroi opposée, une 
planche qui lui servira de sióge et au moyen de pinceaux 
À longs manches, il achèvera de reproduire sa composition. 
Si leequisse est produite au décalque, le travail Àà réaliser 
sera d'autant plus facile. 

Bien certainement par prudence, il aura fallu poser 
uu écran formé de planchettes devant le travail terminé 
gur l'un des côtés, afin de ne pas provoquer de dégradations 
à cette partie de l'ceeuvre. D'’ailleurs, on voudra bien 
corsidérer, que l'élévation de la crête des parois ne dépasse 
que de vingt centimètres environ le siége d'une chaise 
ordinaire et que le peintre disposait, devant lui, d'un espace 
libre de 50 centimètres au moins ; il est vrai que la position 


246 


n’était pas fort commode et que Ia perspective se prósentait 
suivant uae ligue obliquant de haut en bas. 

Afin que l'on soit bien convaincu de la possibilité de 
peindre à la distance indiquée, nous citerons la pratique 
constante des peintres de décors de théâtre, qui après avoir 
étendu la toile sur le sol, dessinent et brossent avec des 
engins, auxquels ils adaptent des manches d'un mètre de 
longueur au moins, puisqu’ils travaillent debout. 


A quelle époque remonte la construction des tombes dont 
la description vient d'être faite ? 

S'il faut s'en rapporter au format des briques employóes, 
elles dateraïent des premières années du XVI° siècle; d'autre 
part, sì, comme d’aucuns l'affirment, le dessin des person- 
nages accuse un travail antérieur de cent ans et plus, 
comment concilier ces deux éléments d’appréciation ? 

Le fait, quoïque fort étrange, trouverait son explication en 
ce qae l'artiste, travaillant d'après un modèle ancien, 
aurait produit uae oeuvre reflétant les caractères d’une 
époque antérieure. 

Nous devons faire observer que, dans ce temps là, on 
n'enseignait pas l'archéologie ; on n'en faisait pas davantage. 
Les maîtres dessinaient et peignaient, non pas d'après un 
style autérieur déterminé, mais selon la manière usitée, 
propre à chaque période contemporaine. Si des exceptions se 
rencontrent, elles ne se présentent que rarement au cours des 
siècles plus rapprochés de nous. D'autre part, il y alieu de 
prendre en considération que, d’une manière générale, les 
matériaux de construction de fabrication plus récente, ne 
furent pas immédiatement employés partout et dans toutes 
les pafties magonnées des édifices. La brique d’un format 
nouveau, avant d'être universellement acceptée, peut avoir 
été soumise à certaines épreuves pratiques, par exemple, 
daas des substructions où sa force de résistance ne devait 
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pas être considérable, et parmi celles-cì nous rangcons Ies 
caveaux funéraires. 

Ea effet, la confection de ces sarcophages, d'une étendue 
et d'une élévation fort restreintes, n'exigeait pas absolument 
l'emploi de ces énormes briques d’un usage tout à fait primitif. 

Si cela est exact, nous pouvons admettre, qu'une brique 
de format plus moderne aura été fabriquée bien longtemps 
avant son emploi courant dans les constructions apparentes, 
portant une date indiscutable. Conséquemment, il y aurait 
lieu de reporter catte fabrication à une époque antérieure de 
plusieurs années. 

Áu surplus, la contradiction n'est peut-être pas aussi 
flagrante qu'elle le paraît au premier abord et la solution 
serait à rechercher entre les deux dates indiquées. En effet, 
sil’on examine attentivement les personnages dans tous 
leurs détails, notamment les physionomies arrondies, les 
coiffures, les contours souples et gracieux, ainsi que- 
quelques plis de vétements, qui, au lieu d'être heurtés, ont 
pris une ampleur — excluant les lignes les plus anguleuses — 
propre, du reste, à une époque plus récente, on reconnaîtra, 
au lieu de l'anomalie sigualée, l'éclosion d'une période de 
lutte ou de transition dans la manifestation de l'art pictural. 

Ainsi done, que l'artiste se soit servi, ou non, de modèles 
anciens, il n'en est pas moins acquis que la fresque porte 
certains indices qui rapprochent l'époque de son exécution 
du milieu du XV° siècle (1). 





(1) Un artiste peintre, très entendu, M. Camillo Tulpinck, qui a bien 
voulu nous aider daus la fixation de l'époque approximativo à laquelle la 
peinture murale a été exécutée, pense qu’elle doit être antérieure au com. 
mencement du XVI° siècle, date indiquée comme étant celle de l'usage _ 
constant du format de brique aveo laquelle le caveau est construit. 
D'autres archéologues sont du même avis. L'habillement civil serait 
encore un élément d'appréciation, malheureusement, nous ne nous trou- 
vons qu'on présence de vêtements religieux, dont le port, depuis l'insti. 
tution da Christianisme, est, à peu de chose près, de tous les siècles. 
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Ea comparant les découvertes dont il s'agit, avec celles 
antóérieurement faites, on remarque que les dimensions des 
tombes n'ont guères varié; qu'elles sont construites en 
briques et couvertes de dalles plates irrégulièrement taillées; 
qu'il y a absence de pavement ou de carrelage ; que les 
surfaces intérieures, après avoir été rejointoyées, ont été 
couvertes d'un enduit composé de chaux et de sable ; que 
leur dócoration constitue une peinture À fresque authentique; 
qu'en ce qui concerne la représentation des personnages, 
ceux-ci sont isolés, si l'on excepte le groupe de la Vierge 
avec son Eofant divin. 

Ce n'est plus le Christ au Calvaire avec Marie, sa mère et 
St. Jean, à ses pieds, qui occupe I'une des petites parois, 
mais le Sauveur du monde se présentant dans toute sa 
maguificence, sa bonté infiaie et sa majesté divine; tandis 
que sur la paroi opposé», c'est la Vierge, assise en compa- 
guie de l'Eaofant Jésus, comme partout ailleurs, avec cette 
différence pourtant qu’ici, elle veille avec une plus tendre 
sollicitude au chevet du mort, au lieu de prendre place à ses 
pieds. 

Sauf dans l'un des caveaux, dont le décor était partielle- 
ment perdu, il ya absence de thuriféraires, mais ils sont 
avautageusement remplacés dans l'autre gîte funèbre par 
deux personnages sacrés : le premier se trouve être St. Jean, 
lan des élus du Seigaeur, chargés d’enseigner la parole 
divine, le second est un saint évêque, dont le nom nous 
échappe, et qui pourrait bien représenter le saint patron 
du défunt. 

Les parties vides de sujets historiés et de croix sont 
parsemées de roses. 

L'esquisse des fresques a été exécutée au moyen du 
poiogon, dont l'entaille est assez prononcé3. Il n'est pas 
impossible que lartiste ait fait usage du poingon, concur- 
remment avec un découpage en papier. Malgré les difficultés 
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d'accès des parois, la correction des lignes de contour est 
remarquable. 

En ce qui concsorne les couleurs, il no reste plus que les 
parties couvertes de rouge, de bleu et de bistre, ainsi que 
le noir qui a servi pour tracer les contours. 

L'attention se reporte instinctivement, et non sans raison, 
sur les bustos des personnages, à la facture et à l'expression 
desquels le peintre a consacré tout son talent. Les 
physionomies sont régulières et, Àà part les traits peu 
distinguós, ainsi que la posture, légèremert triviale, de la 
Madone, elles ne maoquent pas d'un certain charme mys- 
tique, provoquant les filèles à une pieuse vónération. A 
l'exception des mains et des doigts qui, parfois, sont hors 
de toute proportion, l'ensemble des parties restantes, enca- 
drées dans leurs contours moelleux, atteste l'ceuvre d'un 
pinceau exercé, auquel les connaissances anatomiques ne 
sont pas restóé:s étrangères. Oa observe, d'autre part, une 
graade hardiesse de lignes dans les plis des vêtements, qui 
ne sont pas Sans présenter des dispositions fort gracieuses, 
Aussi pouvons-nous affirmer- que le Musée archéologique 
de Bruges vient de s'enrichir du plus beau spécimen de 
fresques funéraires découvertes dans le pays. 

Quant aux croix peintes, qui accompagnent les person- 
nages, leur exécution est de beaucoup supérieure Àà celle 
que nous avons constatée ailleurs. C'est, apparemment, par 
auteur du principal décor qu'elles ont été brossées, ou 
tout au moins, en ga présence et sous sa direction. Nous 
espérons un jour, pouvoir prouver que là, où des sujets 
historiés ont été peints directement sur l'enduit calcaire, 
on retrouvera aussì des décors accessoires exécutés avec le 
plus grand soin, tandis que là, où l'on aura appliqué le 
papier polychromé, qui, en somme, était bien plutót un 
travail de tapissier que l'ceuvre d'un peintre de mérite, les 
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croìx seront rctrouvóes grossìèrement peintes par un ouvrier 
peu exercóé au maniement du pinceau. 

En attendant, nous ne cesserons de répéter, qu'en présence 
du nombre relativement restreint de caveaux polychromés 
mis au jour, toute conclusion sérieuse serait actuellement 
téméraire. Dans les uns on appliquait, à demeure, des 
images préalablement colorióes sur papier, dans les autres 
on peignait À la fresque. On le voit, l'ornementation 
funéraire était à la portée de toutes les bourses et ainsi les 
familles riches, peu fortunées, nobles ou roturières, pou- 
vaient se payer le luxe de décorer pieusement les parois 
intérieures du sarcophage d'une personne dont la vie leur 
fut chère. | 

La variété dans le choix des saints personnages était 
très étendue, quant À ceux représentés sur les parois des 
côtóés longs; et, si ceux, reproduits sur les petits côtés, parais- 
-_gent, jusqu’ici, à peu d'exceptions près, être invariablement 
les mêmes, il n'en est pas moins vrai qu'ils différaient 
parfois essentiellement dans le mode de représentation. 

Seules, les croix grecques, avec superposition de croix en 
sautoir, se retrouvent, presque toujours, être l'accompagne- 
ment obligé des sujets historiés, garnissant les parois des 
côtós longs. Leurs branches sont tréflées ou fleurdelysées et 
coupées de traits transversaux. 

Sur les diverses couleurs employées, il n'est pas aisé de 
se prononcer, car‚ dans la trouvaille faite au cimetière 
Notre-Dame, nous ne constatons, pour ainsi dire, que l'usage 
de la couleur rouge et bleue. Cependant il est indiscutable 
que d'autres teintes et nuances ont dû recouvrir des parties 
de vêtements où nous n’apercevons plus que la ligne noire 
des contours. 

Un jour viendra où les praticiens expérimentés élucide- 
ront, aussi, la question de savoir si, avant d'appliquer la 
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couleur dans les caveaux, les artistes la dóélayaient dans 
l'huile, la mélangeaient à une substance graisseuse quel- 
conque ou bien se contentaient de peindre simplement à la. 
détrempe. Á ce point de vue, il serait utile d'examiner, à 
l'avenir, les peintures, mises au jour à l'occasion de chaque 
exhumation, Dans le cas présent, nous avons constaté 
emploi du dernier mode dont l'énumération précède. 


A diverses reprises, on a tâché de déterminer approxima- 
tivement l'époque à laquelle l'usage de la polychromie 
dans les caveaux prit fia ; mais la question, tout au moins 
prématurée, n'a pu recevoir une solution satisfaisante. 
Il est arrivé fatalement que les opinions durent se modifier 
au fur et à mesure des découvertes nouvelles. Naturellement, 
elles amenèrent la destruction des premières hypothèses, 
qui, le plus souvent, s'étaient présentóées sous une forme trop 
affirmative. 

La peinture intérieure des caveaux disparut dès le 
XVI° siècle, qui vit les tombeaux élevés se multiplier en 
Flandre (1)... Telle fut l'appréciation d'un archéologue 
brugeois, auquel gónéralement on se plaît Àà accorder 
une certaine compétence. Mais, à peine eut-il exprimé 
Son avis, qu'une polychromie funéraire, datant de la 
deuxième moitié du XVI° siècle, fut mise au jour. mmédia- 
tement on s’empressa de reculer les limites de la disparition 
complète des peintures dans les tombeaux jusque vers 
la fin dudit siècle et l'explication se produisit en ces 
termes : ‘“ Alors, mais alors seulement s’affermirent dans 
notre pays les principes de la Renaissance, qui avait rompu 
avec les anciennes traditions de l'art national religieux ”’ (2). 


(1) K. VERSCHELDE, De quelques tombeauw de la Flandre, etc. Annales 
de la Soo. d'Émul., III® série, tome 6, p. 401. 

(3) Abbé G. VaN DEN GEEYN, Les caveaur polychromdés en Flandre, 
Gand, 1889, p. 21. 
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Cependant, rien ne prouve que le développement de la 
renovation artistique ait absolument contrarié l'usage 
consacré, jusques là, d'honorer, par la polychromie, les 
cendres des citoyens inhumés dans des lieux sanctifiés. En 
effet, de l'aveu même de ceux qui admettent l'ipfluence 
néfaste de la Renaissance, on continuait toujours à appliquer 
cet usage, bien que les architectes eussent, depuis longtemps, 
introduit des innovations dans le style adopté pour la 
construction des édifices : on n’ignore pas que la construction 
de l'hôtel consulaire des Biscayens, à Bruges, date de 
l'année 1495 (1). 

Mais d'autres arguments sérieux viennent à l’appui de 
notre thèse; et, si, en ce moment, les preuves matérielles 
font défaut, nous sommes, au moins, en possession de 
documents, qui attestent, de la manière la plus péremptoire, 
le maintien des traditions pieuses de nos ancêtres, en ce qui 
concerne l'ornementation picturale du sarcophage, au 
moins, jusqu'en l'année 1618. Ainsi, progressivement, de 
concession en concession, nous entrons bien avant dans le 
premier quart du XVII° siècle, époque À laquelle un 
caveau polychromé fut construit dans l'église des Pères 
Áugustins, à Bruges. Il gervit de dépôt aux restes mortels 
de Messire Jean Tacquet, fils d’ Adrien, seigaeur de Lechene, 
Hellehove, Hellebosschen, Ter Helst, Moygoedt, etc. (2). 

Bourgeois-né de Bruges, ce personnage distingué, qui 
habitait en ville, sous la paroisse de St.-Gilles, une maison 
située dans larue St.-Georges, y mourut vers la fin de l'année 
1618, après avoir rédigé son testament sous la date du 
13 septembre précédent. Sa tombe avait été creusée dans une 











(1) A. Scnarrs, Histoire de l'architecture en Belgique, tome IV, p. 140. 

(2) Archives de la ville de Bruges. Chambre pupillaire, Comptes de 
tutelle, 1* série, n° 996, 9 août 1623-2838 avril 16823. Lea extraits de co 
document m'ont été obligeamment communiqués par M. Eaog. Sanders, 
attaché aux arohìves de l'Etat, à Brages. 
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chapelle, érigée parlui, et en faveur de laquelle il avait 
fondé un anniversaire perpétuel, ainsi que trois messes 
hebdomadaires, à célébrer les lundi, mercredi et vendredi (1). 

Par contrat passé le 2 juillet 1597, confirmé le même jour 
par les fiangailles notées dans les registres de la paroisse de 
St.-Donatien (2), Jean Tacquet s’était uni par les liens du 
mariage À Antoinette des Trompes (3), auprès de laquelle 
il procréa sept enfants. Elle était fille unique de Charlee, 
écuyer, contrôleur de la monnaie de Bruges, successivement 
conseiller, chef homme, óchevin et trésorier de ladite ville, 
et d'Antoinette Berghaert (4). ° | 

Au décès de Jean Tacquet, aucun de ses sept enfants 
n’avait atteint sa majorité ; parmi ses quatre filles : Barbe- 
Claire, Anne, Victoire et Marie, la première s’était mariée 
à Jean de Lannoy Mingoval, dès le 28 février 1619, par 
contrat passé ce jour. Jean-Gaspard prit possession de la 
seigneurie de Lechene et fut honoré de la dignité de 
chevalier par lettres du roi Philippe IV, du 12 juin 1647 (5); 
Adrien requt en partage le fief ‘*Ter Helst” et Charles 
hérita du fief ‘* Moygeedt”. | 

Le compte de tutelle, qui porte la date finale du 23 avril 
1632, renferme, au chapitre des dépenses, divers articles 
relatifs aux solennités des funérailes et de linhumation. 
On y constate que le magon Jean Pype fut chargé de la 


(1) Compte de tutelle cité, f°* 53 v° ot 61 v°. 

(2) Etat civil de Bruges. Reg. S. Donat, n° 6: 3 jaillet 1597, “ Affidati : 
Joannes Tacquet, domicella Anthonia f* Caroli Trompes''. 

(3) De gueules au chevron d'argent à trois pommes de pin renversées 
d'or. 

(4) Le Beffroi, tome IJ, pp. 26L et 263. Généalogie de la famille des 
Trompes, par W.H. JAMES WEALE. 

(6) Nobiliaire des Pays-Bas, etc. Louvain, 1760. 1:* partie, p. 293. 
A rectifier dans tontes les tablettes gónéalogiques publióes, où les 
auteurs attribuent l'octroi de cette distinction honorifique au père 
de Jean-Gaspard. 
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construction du caveau sépulcral et que maître Jean 
Rycx fut désigné pour peindre les blasons, les quartiers et 
les armoiries nécessaires à la cérémonie, ainsi que le blason 
destiné à être appendu sur la facade de la demeure du 
défunt, et, enfin, pour polychromer la couche funèbre (1). 


‘t Betaelt M. Jan Rycx, schilder, ouer het leveren ende 
« schilderen van de blasoenen, quartieren ende wapenen, 
« per billet ende quittantie de somme van vj lb. xiiij s. gr. 
« Betaelt anden selven over het leveren ende maecken 
« vanden blasoene hanghende voor den huuse, de somme 
« van. . ….. . … … … iĳlb. vj s. vij gr. 


« An Jan Pype, den matsenare, over het legghen ende 
« paveren vande vaulte in tarrast in de capelle binnen den 


u cloostere van den Augustynen, midsgaders de leverynghe 
« van ’t crempelynck calck ende tarrast, tsamen per 


« quittantie de somme van. . . . . . ij lb. vs. gr. 
s An Jan Rycx, over het schilderen van den grave, tortsen 
sende anders. . . . . . « « « … « Xxjs. gr.» 


Le blason de Jean Tacquet était appendu au-dessus ‘de 
l'autel de lachapelle de la Ste.-Trinité, en l'église desdita 
Pères Augustina (2). 

Jean Tacquet et Gaspard, son frère, tous deux enfants 
d'Adrien, seigneur de Lechene, natif du comté de Bourgogne, 
obtinrent de l'archiduc Albert, par lettres données à Bru- 
xelles, le 20 septembre 1600, la confirmation du diplôme de 
noblesse qui leur avait été octroyé le 19 décembre 1569, 
par Rodolphe, roi de Hongrie, depuis empereur Rodolphe ll, 
ainsi que ‘‘la faculté de parvenir à tous les degrés de 





_ ee en a ee en a 








(1) Compte de tutelie cité, pp. 62 v°, 63 et 67, 

(2) 1. pe HooouE en J.DE GrHeLDERE, Versaemelinge van alle de 
gepulturen etc. binnen de stad van Bragge. Tome VI, Eglise des 
Augustins. 
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cavalerie et autres dignìtés, titres et qualités réservées à la 
noblesse, tenir et posséder tous fiefs, terres et seìigneuries 
nobles, de quelque titre et qualité qu'elles soient (1) *. 

Les armes de la famille Tacquet (2) sont d'or, au sautoir 
ondé de sable. Cimier : un sceptre surmonté d’un croissant, 
le tout d'or, issant d'une contextion de panaches de gueules, 
faisant la figure d'un demi-vol, dressé en chevron renversé, 
la pointe arrondie (3). 

On voudra bien excuser le luxe de détails dans lesquels 
nous sommes entréen ce qui concerne la famille Tacquct. 
Non seulement, il s'agit de citoyens brugeois entourés de 
estime et de la considération gónérales et dont le nom 
mérite d'être cité, mais il n'est pas impossible qu'un jour 
on retrouve le caveau du seigneur de Lechene, bien que 
l'église des Augustins ait, depuis longtemps, fait place à des 
édifices destinés à un usage profane. 

Si par un hasard inespéré, à la guite d'un remaniement 
quelconque du sol, on parvenait à le mettre au jour dans 
un état de conservation parfaite, nous nous estimerions 
heureux d'avoir préparé les archéologues à prendre posses- 
sion de la nouvelle découverte. 


Au cours de nos investigations, nous avons fait des 
recherches dans les livres de sóépulture de l'église Notre- 
Dame, afin d'y découvrir quelques particularités concer- 
nant le cimetière et les concessions que les marguilliers ou 
le chapitre auraient pu accorder aux familles habitant la 
paroisse, mais nous les avons parcourus vainement, Nous 
estimons que, dans le principe, les actes de concession 


(1) Nobiliaire des Pays-Baa eto., Louvain, 1760, 1"* partie, p. 181. 
(2) J. GAILLIARD. Bruges et le Franc. Tome V, p. 69 en note. 


(3) Le vrai supplément aus deur volumes du Nobilaire des Pays-Bas. 
Louvain, 1774, p. 71. 
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n'ont pas été transcrits dans les registres de l’église ; notre 
opinion se confirme par ce fait que l'on eut recours à la 
publicité pour inviter les concessionnaires à exhiber les 
originaux en leur possession, afia de les faire enregistrer sous 
peine de perte de leurs droits. Sous la date du 27 février 
1467, le magistrat de la ville se mit en devoir de procéder 
à la publication devant la halle, au son de la cloche et en 
publie, d'une ordonnance qui visait les concessions de 
sópultures, de pierres tombales et de stalles accordées jadis 
dans les églises Notre-Dame et St.-Jacques (1). 


« Vp den xxvij** dach van sporkelle jnt jaer duust ccce 
Ixvij, so was gheboden metter clocken ende openbaerlike ter 
Hallen vte gheroupen onder ander tpoint ende artikele hier 
onder verclaerst : °’ 

‘t Te wetene dat alle de ghuene die eeneghe sepulturen, 
saercken of zittenen hebben staende of ligghende binnen 
der kerken van Onse Vrauwen ende van Sinte Jacobs jn 
Brugghe, dat die commen by den kerckmeesters van den 
kercken daer zij sulke sepulturen, saercken of sittenen 
hebben, tusschen dit ende den eersten thoghedaghe van den 
Brugghemaert nu eerstcommende ende by hemlieden 
bringhende al zulke bethooghen ende bewyson als zy van 
_ dien hebben, ten fine dat niement van den zynen en 
vervremde ende ooc ten hende dat men daerof pappier 
houden moghe, vp onghewarendeirt te stane van den 
voorseiden sepultueren, saercken of zittenen. 

‘t Ende was toe clerc : Jan Solle. ” 


Peu de concessions autérieures à cette publication furent 
prósentées à l'enregistrement et leur nombre est tellement 


(1) Archives de l'église Notre. Dame, à Bruges. Registre auz sépultures, 
n° 6, fe 8, Nous devons la communication des registres do sépalture à 
l'extrême oblizeance de M.le baron Ernest van Caloou, président da 
oonseil de Fabrique de ladite église,. 
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restreint, que la date assignóe àÀ ladite ordonnance doit être 
envisagée comme étant celle à laquelle les premiers actes 
sont connus. Tous concernent l'intérieur de l'óglise, à l'ex- 
ception d'un seul, qui a pour objet une concession de 
sépulture accordée le 11 août 1728, à demoiselle Anne 
Hanselle et dame Jeanne Sterck, veuve de St Josse Hanselle, 
dans un endroit du cimetière méridional, situé devant 
l'une des scènes de la Passion, représentant Jósus priant 
dans le jardin des Oliviers (1) : 


t Aen Joffrauw Anna Hanselle, ende Ju° Joanne Sterck, 
weduwe van Sr Judocus Hanselle, t° vrydom eender sepulture 
ghestaen ende ghelegen op het suydt kerckhof der voor- 
noemde kercke, recht voor de statie representerende onsen 
Saelighmaecker biddende in het hofken van Oliveten, 
gemaeckt in den houck jeghens den meur van de selve 
kercke. °° 


Le registre aux concessions est couramment tenu jusque 
vers le milieu du XVIII° siècle. D'autres registres aux 
inhumations, rédigés jusqu À la fin dudit siècle, indiquent 
des sépultures accordóes dans le cimetière, sans renseigner, 
toutefois, s'il y a eu concesston. Nous faisons suivre ici 
quelques-unes de ces indications (2): 


« 22 septembre 1761. Joff. Catharina Lefebure, huysvr. 
Sr N. van Sittere, op het kerkhof begraven in eeno nieuw 
gemats graf. Vollen dienst. 

« 19 julius 1766. Jo". Ferdinandus Paula, begraven op 
het kerckhof nevens het cruyce, met vollen dienst. 

« 6 augustij 1773. Heer Bertholomeus Pluvier, capellaen 
deser kerke, begraven op het kerkhof. Solmisse. 


(1) Arch. de l'óéglise N.-D. Reg. au» eépultures cité, f° 944, 
(2) Arch. del'óglise N.-D. Reg, aur sépultures B. n° 30. Voir aux diver- 
ses dates mentiounées en marge. 
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« 27 january 1775. Jo* Anna Goddyn, huysvr. Sr Frans 
Berckmans, begraven op het kerkhof. Gemeene vollen dienst. 

« 1 september 1775, Jo", Jacobus van Assche, plaesmajor 
deser stadt, begraven op het kerkhof, nevens het cruyse. 
Vollen dienst. 

« 28 december 1775. Mary-Ânna Keuckelinck, begraven 
op het kerkhof. Alven dienst. 

« 22 december 1779, Jo* Mary Dumont, begraven op het 
kerkhof. Alven dienst. » 


Puisque nous avons eu l'occasion de dépouiller partielle- 
ment le registre aux concessions, il n'est pas sans intérêt 
de signaler que tous les concessionnaires de tombes situées 
dans l'église n'ont pas conservé leurs droits à perpétuité. 
Beaucoup farent déchus de leur privilége, notamment 
lorsque dans un espace déterminó de temps, ils n'avaient pas 
fait usage des droits que leur conférait l'acte. Ainsi nous 
remarquons, que, déjà à partir de la fin du XVII° siècle, des 
familles sont autorisées À occuper des places jadis assignées 
À d'autres. En effet, on laisse enlever des pierres tumulaires, 
qui restent acquises au profit du conseil de fabrique ; et, du 
même coup‚ on permet leur remplacement par d'autres 
pierres portant de nouvelles inscriptions. Des caveaux 
neufs sont construits sous d'anciennes dalles, par concession 
du chapitre. D'anciens caveaux sont concédés à d'autres 
familles. 

Comme cette usurpation était devenue la règle, on finit 
par insérer dans les actes que, si, dans l'espace de 30, 60 ou 
100 ans, les intéressés s'abstenaient de faire usage de la 
concession accordée, celle-ci serait considérée comme 
périmée et l'églige reprendrait ses droits (1) : 

(1) Archives de l'óéglise N.-D. Reg. au» sépultures, n° 6, fe 818 v°, 324, 


888 w°, 336, 839, 3 Ll, 813 ot 346. Voir aussi Reg. auw sépultures, R. 14, 
u° 82, aux dates mentionuées en marge. 
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31 juillet 1684. — Anthone vander Zype. — ** …. blij- 
-_ vende den jeghenwoordighen blauwen sarcksteen ten proffyte 
van de fabricque, ende Jo° de voornoemde weduwe verobli- 
giert aldaer te leggen eenen witten marberen sarcksteen… *° 

13 juillet 1693. — Bertholomeus Contalis. — **…. ver- 
moghen te doen maecken eene nieuwe vaute ende legghen 
eenen nieuwen sarcksteen, alles themlieden coste, blijvende 
den blauwen sarcksteen daerop jeghenwoordigh ligghende 
jn prouffyte van de voorschreven kerke.… *” 

10 juillet 1707. — Jo° Livina van de Wante, vidua 
Sr Cornelis Moreel. — ‘* … Het vrijdom eener sepulture…, 
met conditie nochtans dat in geval bynnen eenen termin van 
tsestigh achtereenvolgende jaeren niemant van haere des- 
cendenten in de voorschrevene sepulture begraven en 
quamen te worden, men danof in fabveur van dese kercke 
voorseydt zal moghen disponeeren……., met conditie dat de 
voornoemde vidua Morel sal binnen den jaere naer date 
deser thaere costen leggen eenen nieuwen sercksteen ‚blijvende 
den anderen sercksteen die aldaer is liggende tot profitte 
van de voornoemde kerche… 

27 janvier 1711. — S" Dieryck van Thienevelt, — « … met 
“conditie dat hy op de voorseide plaetse sal doen legghen 
eenen sercksteen, blyfvende den ouden sercksteen, emmers de 
steenen aldaer liggende in proffytte van dese kercke.” 

13 décembre 1723. — Pieter van der Heught. — ‘ boven 
tlast van alle ordinaire ende kerckelyke rechten ende 
conditien als naer costume, alswanneer daer yemant sal in 
begraeven worden; wel verstaende dat ingevalle niemant 
van de vrienden, hoirs ende erfgename van den voorseiden 
d’heer Pieter van der Heught binnen desen tydt ende 
termyn van 60 achtereenvolghende jaeren daerin begraeven 
wierde, dat in sulcken gheval syne hoirs ende erfghenaemen 
sullen vervallen van hun recht van den selven sepulture 
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ende da® men alsdan wederom aen een ander daeraf sal 
moghen disponeren ten proffyte als boven…. * 

21 november 1728. — Heer ende M”* Frans-Ignatius 
van den Abeele. — *‘ … t° vrydom eender sepulture met 
eene vaute… ende in gevalle niemant van hun daer in 
begraeven on wierde binnen den tydt van hondert jaeren, 
sullen sy hoirs oft eifghenaemen alsdan vervallen van 
hun recht tot de selve sepulture, soo verre dat men van de 
selve sepulture wederom sal mogen disponeren…. ° 

21 november 1728. — d'Heer Ferdinand Zoetaert. — «… 
t’ vrydom eener sepulture onder de welcke eene vaute 
gemaeckt is. wel verstaende nochtans dat in gevalle 
niemant van hunne vrienden hoirs ofte erfgenaemen daerin 
niet begraven ende wierde, binnen den tydt van hondert 
Saeren, sullen sy hoirs ofte erfgenaemen alsdan vervallen 
van hun recht tot de zelve sepulture…. °° 

1 Juin 1729, — Catharine Goemaere. — **…. wel 
verstaende nochtans dat in gevalle niemant van de selve 
haere vrienden hoirs ofte erfgenaemen daerin niet en 
quamen begraven te worden binnen den tydt van dertigh 
achtereenvolgende jaeren, dat alsdan… * 

‘Op den 9 januarii 1758, begraven Franciscus Verstraete 


achter den predickstoel een blauwe serck gebroken in twee 


stucken, synde eene wieghe, welck graf aen de kercke 
competeert ; met een alven dienst. 

‘t Den 8 januarii 1764, sieur Petrus Lootens, begraeven 
nevens den auctaer van den H. Naem Jesus naest Sacra 
capelle, by het graf van Mijnheer Borret, onder voetsteenen 
synde twee wieghen, met een alfren dienst. Welck graf aen 
de kercke competeert, *” 

<t Den 9 julii 1770 is begraven, met eenen halfven dienst, 
Petrus de Jonghe, in een aerde graf by St. Christoffel, waer 
op light een bleeken sarck. * 


gp nn ne 
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Les remarques, que nous avons cru devoir faire, ont pour 
objet de prémunir les familles aînsi que les archéologues, 
dont le but est de s’enquérir de tout ce que les caveaux 
funéraires recèlent, contre cette conviction intime, qu'ils 
doivent nóécessaircment se trouver en présence da squelette 
de la personne primitivement inhumée. D'après les docu- 
ments, qui viennent d'être produits, plusieurs iahumations 
ont eu lieu successivement dans un même sarcophage. 

Sous les dalles du choeur de l’ézlise Notre-Dame, dans un 
caveau privé, reposaient les cendres de Marta Roper, fille de 
Jean, baron de Tenham (1), une anglaiss fort pieuse, veuve 
de Robert Lovell, morte le 12 novembre 1628. Au siècle 
suivant, lorsqu’ou rouvrit la sépulture, ce fut pour yinhumer 
plusieurs personnes n'appartenant par aucuns liens à la 
famille Roper; entr'autres, le 18 janvier 1771, on y des- 
cendit la dépouille mortelle de Messire Charles van Deurne, 
fils de Charles, seigaeur de Grevelinghe, Kerchem, et 
d'Isabelle Coornaert, veuf de Lucie Stroughmorton (2). 


‘‘Den 18 Januarij 1771 is begraven Joncker Charles 
van Deurne jn het graf van de engelsche gravinne, jn den 
choor, jegens de deure van O. L. V, ter Sneeuw, met eenen 
vollen dienst, *” 


Ce gîte funèbre était communément désigné sous le.nom 
de caveau de la comtesse anglaise. Successivement, il recut 
des hôtes nombreux, de sexe différent et de nationalités 
diverses, dont les restes retrouvés intacts, côte à côte, peut 
être, mais placés sans aucune indication nomtinative, ne 


(1) J. GarrLrarp, Inscriptions funéraires et monumentales. Eglise 
Notre-Dame, p. 89. 

(2) Arch. de l'église N-D, Reg. aux sépultures R. 14, n° 82; voir à 
la date indiquée. 
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seront jamais reconnus comme ayant appartenu à l'un des 
personnages, quì eurent le privilége d'y être inhumés. 

Notre avertissement óvitera des erreurs pénibles et épar- 
gnera d'étranges déceptions à ceux qui, dans le cours des 
siècles, auront pour mission de pratiquer des fouilles dans 
le sous-sol de l'église Notre-Dame et de ses abords. 


JULES COLENS. 


CARTULARIUM 


VAN 


KEREÉ EN AFM EN DISCH 


VAN 


SINT-MICHIELS 





Het Cartularium, dat wij heden in het licht 
geven, werd door ons aangetroffen tijdens een 
vluchtig onderzoek in de handvesten der kerk van 
Siat-Michtels bij Brugge ; het werd ong, door den 
Eerw. Heer A. Schermer, pastoor dier parochie, 
onder de goedkeuring van den Kerkraad, met 
jnachtneming van artikel 57 van het decreet van 
80° December 1809, in bruikleen afgestaan, met 
eene bereidwilligheid waaraan wij het ons een 
plicht achten hier openlijk hulde te brengen. 

De oorspronkelijke bescheiden van Sint-Michiels 
Kerk en Armendisch uit de jaren 1200-1600 zijn 
niet meer in het archief dier kerk, evenmin als in 
dat der Gemeente, voorhanden; van over eenen 


264 


niet te bepalen tijd zijn al deze stukken, hetzij 
vernietigd, hetzij allerwege verspreid geraakt. Tot 
een bewijs, dat er van die origtneelen nog bestaan, 
kan onder andere de omstandigheid dienen, dat 
wij zelven van overlang in bezit zijn van een 
aantal oorkonden uit de XIV*en XV* eeuw, die alle 
betrekking hebben op de familie Coudekuekene, 
wier hof nog heden op het grondgebied der ge- 
meente Sint-Áudries bestaat en als eene merk- 
waardigheid aangestipt wordt, en dat vier dezer 
oorkonden ons in staat gesteld hebben : de oudste 
om de collatie met het afschrift uit het Cartula- 
rium te verrichten, en de drie andere om de 
stukken in die verzameling vervat met een drietal 
te verrijken. Heden mag de verzameling der 
kerkarchieven van Sint-Michiels nog vrij aanzien- 
lijk genoemd worden : behalve het verder overge- 
drukte Cartularium, een belangrijke Ommelooper 
uit de XVI° eeuw, verschillende rekeninghoeken, 
enz., gaande van omstreeks 1600 tot tijdens het 
Fransch bewind, zijn er nog een aantal losse stukken 
te vinden, die alle hunne betrekkelijke waarde 
hebben en dan ook met eene nauwgezette zorg vul- 
digheid bewaard worden, die velen tot een voor- 
beeld mag verstrekken. 

Het Cartularium van Kerk en Ármendisch van 
Sint-Michiels is een perkamenten boek van vijftig 
bladen groot kwartoformaat. Ieder blad van dat 
boek is dubbel genummerd, te weten met de 
oorspronkelijke foliatie, gaande van j. tot aan |. 
en vervolgens met zeventiendeeuwsche arabische 
talmerken (.j. tot .100.) op den buiteusten boven- 
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hoek van iedere bladzijde. Het formaat der bladen 
is overal gelijk : 30 ctm. hoog op 22 ctm. breed ; 
onder en boven en op de twee zijden is nagenoeg 
een gelijken witten rand van 3 tot 4 ctm. overge- 
laten, waaria slechts op negen plaatsen (fol. 3v?, 
Br°, 7v°, 10c°, 11v°, 29r°, 36r°, 39v° en 477°) 
korte aanteekeningen voorkomen. De folios 38 tot 
44 zijn wit gelatea, blijkbaar met het inzicht er 
naderhand nieuwverleden akten bij te schrijven. 
De kartonnen band, met geelgeverfd perkament 
overtrokken, ‘steekt niet boven de bladen van het 
boek uit. 

Er kan nopens het tijdstip van vervaardiging 
geen de minste twijfel oprijzen. Het geheele boek 
werd in eene zelfde hand afgeschreven in of zeer 
kort na den jare 1445, immers na het verlijden 
van de jongste akte, die in de verzameling op- 
genomen werd. Slechts twee stukken werden 
naderhand bijgeschreven,namelijk het ““ Instrument 
van Jan Roetaerts besette (1469) " en, op de aller- 
laatste bladzijde van het register, eene XV leeuw- 
sche kopij van eene Latijnsche charter van 1332, 
die blijkbaar tot dan toe aan de Kerk- en Disch- 
meesters onbekend gebleven was. 

Van eenen anderen schrijver zijn de, in 
zeer fijne, schier onleesbare lettertjes, vervatte 
inhoudsopgaven, die ten hoofde van iedere oor- 
konde geschreven staan; die opgaven werden 
omstreeks het midden der XV II* eeuw bijgevoegd. 
— Nog eene derde — en als men den buitensten 
titel op den omslag mederekent, eene vierde hand 
— wordt in het handschrift opzemerkt, namelijk 
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die, welke op folio 2v* eene marginale aanteekening 
aan 't hoofd van het blad bijgevoegd heeft. De 
titel op den buitenomslag kan slechts tot de tweede 
helft der verledene eeuw opklimmen; hij luidt als 
volgt : “° Register van de Goederen van Kercke en 
Disch Sint-Michiels, 1334.” In kleinere en wat 
bleekere letter leest men onmiddellijk daaronder de 
herhaling : “° Registre vande goederen vande kercke 
ende disch van St Michiels nevens Brugghe. 

Meldenswaarde grafische bijzonderheden zijn er 
in deze aktenverzameling te weinig voorhanden 
om er hier bij stil te houden. Hier en daar eene 
verkorting die slaafs uit de origineelen nageschre- 
ven werd; eene hoofdletter T vanongewonen vorm; 
woorden die nagelaten of tweemaal geschreven 
werden, zijn dingen die men in alle tekstverzame- 
lingen waarneemt, alsook het regelmatig slechter 
worden van het schrift, alsof de afschrijver het 
niet meer verhelen kon, dat hij zijn werk begon 
moede te worden. 

De waarde der oorkonden, die van 1280 tot 
1445 loopen, is, in het opzicht van de taal, niet 
al te gering te schatten. Al is het duidelijk, dat 
de afschrijver zich hier en daar niet weerhouden 
kon van de spelling van zijnen tijd op de stukken 
van anderhalve eeuw vroeger hare aanspraken 
te laten gelden, toch is dit zeldener gebeurd 
dan men op het eerste zicht vermoeden zou. 
Alleen de oudste stukken, namelijk die van 1280 
tot rond 1850, hebben eene lichte verjongingskuur 
ondergaan; niet zoo de latere. Op den tekst kan 
men echter gerust staat maken: de fouten en 
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misschrijvingen zelven, zooals het niet aanvullen 
der verkortingen uit de origineelen, spreken daar 
borg voor. 

Met het oog op de plaats- en persoonsnamen 
is uit deze verzameling nogal een en ander te 
leeren ; de tafels op het einde van dit werk zullen 
dit ten andere uitwijzen. 

Ten slotte mogen wij niet nalaten de aandacht 
der belangstellenden in zake van middeleeuwsche 
ecclesiologie — een al te veel verwaarloosd vak — 
te vestigen op zekere bijzonderheden, die voor 
de geschiedenis der kerkgebruiken van dienst 
kunnen zijn ; alleen zij hier gewezen op de groote 
processie, die in de Sinksenweek de parochie van 
Sint-Michiels rondomging; op de gebeden en 
<‘ gequentien’’, die tijdens dezen geêstelijken op- 
tocht gezongen en gelezen werden ; op de stichting 
van een altaar en de bij die gelegenheid aan de 
kerk geschonken sieraden; op het bestaan der 
beelden van Maria, Sint Bavo, Sint Nicasis en 
Sint Lieven, en niet het minst op de waarlijk 
treffende ceremonie die door wijlen Jan van den 
Vagheviere (1414) voorgeschreven werd, in na- 
koming van zijnen uitersten wil : 

Wanneer namelijk de lieden, die de processie uit- 
maken, welke den Woensdag der Sinksenweek de 
geheele parochie rondtrekt, zullen gekomen zijn tot 
“voor de cleene steenbrichghe ende voor de poorte 
Jans vanden Vagheviere vorseit, voor den beeilde 
van Marijen, die daer staet boven de poorte, "* 
dan moeten zij samen zingen de ‘‘gequencije van 
Marijen, diemen heet “ Benedicta es celorom (eic) 
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regina” Ende ghevielt so,” zegt de vrome 
erflater, “dat in toecommenden tijden datter 
gheen beeilde van Marijen stonde, dat dan de 
voorgeide processie ghehouden gal zijn daer te 
stane ende omme te keerne ter keerke waert 
van Onser Vrauwen ja Brugghe,” wier hooge 
torenspits van uit de verte het geheele landschap 
beheerscht. De gansche gtoet moet dan weder 
lofzangen zingen “ende alghemeenlijke knielen, *’ 
om daarna “een pater noster ende een aue marija 
te lesene over Janne van den Vagheviere vorseit. *” 

Met het doen herleven van dit zedetafereeltje uit 
langvervlogen tijden, besluiten.wij eene inleiding, 
die wellicht reeds veel te lang is in verhouding 
tot de stukken die erop volgen. 











T 


In Brugghe- 


”. Lijnen Landis den pastor van Ste. Michiels 
toecommende (1). 


Wij Matheeus Hovet, Gillis Hubrecht, Jan van Hers- 
beerghe, Jacop Lam ende Gillis Clawaerd, scepenen (2) in 
Brugghe, tien tijden dat dese dinc voor ons ghedaen was, 
doen te wetene allen den gonen die dese lettre zullen zien 
of horen lesen ; 

Dat camen voor ons als voor scepenen (3) ver (4) Maer- 
soete Lammins Bruneels wedewe ende Adelijse haer 
dochtere. Ende gauen wettelijke gifte den heer Michiel 
Lawaerde, prochijpape van Sinte Mechiels bij Brugghe, te 
zijnen bouf ende te alder prochijpapen bouf van Sinte 
…__Mechiels vorseid naer hem commende, eewelijke, van zeven 
lijnen lands, lichtelijke min of meer, ligghende binden 
scependomme van Brugghe, inde prochije te Sinte Mechiels, 
of oost alf dese voorseider ver Maersoeten (5) houe, tusschen 
haren houe, of een zijde, ende de prochijpapen (6) 
lande van Sinte Mechiels, bander zijde. Welc voorseide 
landt heet Veldekin. Ende die ver Maerzoete (7) voorseit: 





(1) Geschrift van de XVII* eeuw. 
(2) Hs. scepenene, 

(8) Hs. scepenenen. 

(4) Hs. v”. 

(5) Hs. vermaer soeten. 

(6) Hs. prochijpen. 

(7) Hs. vermaer zoete. 
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ende Adelijse huer (1) dochtere vorseit halmets hem beeden 
van alden voorseiden lande ende weddents ende belovents 
den heere Mechiele, prochijpape vorseit, te zijnen bouf 
ende te alder prochijpapen bouf, die eewelijke al daer na 
hem commen zullen, aldit voorseide landt, wech ende landt, 
ende quijte landt, te wetten te waerne met acht penneghen 
vlaemscher penneghen elkes siaers te sculden op al dit 
vorseide lant, dats te wetene : sesse penneghen den pape van 
van Sinte Mechiels vorseit ende die andre twee penneghen 
den costere vander zeluer keerke, te harer alder rechten 
eeghindomme bouf jeghen elken meinsche, Ende in kennis- 
sen van deser dino, dat wij voorseide scepenen willen 
dat sìj vast ende ghestade blijve, so hebben wij dese lettre 
huthangnende ghezeghelt met onsen zeghelen. Dit was 
ghedaen svrijndaechs voor half Meye anno domini m?° cc 
lxxxx. Quaerte. 1290 (2). 


II 


In Brugghe. 


Een rente vanden disch binnen den schependomme van 
Brugghe buyten by inde prochie van Ste. Michiels van 
xx sch. par. twee pen. en een hallinc parasyses (sic) 
tsrs (3). 


Wij Wouter f. Pieters, Scoutheene (sic), Gillis van 
Aertrijke, Jan Schinkel f, ser Jans, Mechiel Crakebeen, 


(1) Ha. chuer. 
(3) Quaerte 1390 in dezelfde hand als het overige. 
(8) Geschrift van de XVII® eeuw. 
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Pauwels van Dudzeele ende Claeys vanden Walle, scepenen 
in Brugghe, in dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen (1) te wetene allen den gonen die dese lettre 
zullen zien of horen lesen, dat camen voor ons als voor 
scepenen, Zeghere de Toolnare ende joncvrauwe Lijsbette 
zija wijf, ende gauen halm ende wettelijke gifte den 
dischmeesters van Sente Mechiels, tes disch bouf van Sente 
Mechiels vorseit, van twintich schellinghen tween pennin- 
ghen ende een hallinc parisis eeruelijker renten siaers, 
ligghende binnen den scependomme van Brugghe, in steden 
ende in paertseelen die hier naer ghescreuen staen, dats te 
wetene : fen Voet watere, andie hofstede daer Griele, 
sbaertmakers huus up staet, zeuen schelinghen ende zeven 
pen. siaers. Item an deestre dat men heet te Maldeghem, 
twaelf schellinghen siaers, Item jnden Braembeerch, bij 
der fonteyne, ande hofstede daer Jans Soppers huus up 
staet, seuen pen. endeeen hallinc siaers. Ende Zeghere 
de Toolnare ende joncvrauwe Lijsbette zijn wijf vorseit 
wedden ende beloofden den dischmeesters van Sente 
Mechiels vorseit, tes disch bouf van Sente Mechiels vorseit, 
al dese vorseide eeruelijke rente, ligghende ten vorseiden 
steden, te wetten te waerne ende te waranderene te sdisch 
van Sente Mechiels vorseit vrijen eeghindomme jeghen 
elken mensche. In kennessen van desen dinghen, so hebben 
wij schoutheene ende scepenen vorseit dese lettre huuthan- 
ghende gheseghelt met onsen zeghele. Dit was ghedaen jnt 
iaer ons heeren alsmen screef dusentich drie hondert vier 
ende dertich, up den viertiensten dach van Hoymaendt (2). 
1334, 


(1) Ha. doete. 
(3) He. hoymaedt. 
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III 


In Brugghe. 


Een rente gegeven aen den disch bin den schependomme 
van Brugghe buyten de stat, binnen de prochie van 
Ste. Michiels van drie ponden twee pennyngen £ een 


poytevijn parasyse (1). 


Wij Ian vanden Paradijse, Jan Oste ser Jans zuene, 
Jan de Vos ser Jans zuene, Lieven Roeland ende Pieter 
Coopman ser Tans zuene, scepenen in Brugghe, in dien 
tijden dat dese dinghen voor ous waren ghedaen, doen te 
wetene allen den gonen die dese lettre zullen zien of 
horen lesen, dat cam voor ons als voor (2) scepenen 
joncvrauwe Auesoete ser Jans Hubrechts wedewe, ende 
ghaf halm ende wettelijke ghifte den heere Pietere vanden 
Walle, prochijpape van Sinte Iacops in Brugghe, tsdischs 
ende ter aermer scamele huusweeken bouf inde prochie 
van Sente Mechiels bij Brugghe, van drien ponden tween 
penneghen ende een poytevijn paerss. eruelijker renten 
elkes siaers, ligghende (3) binnen den scependomme van 
Brugghe, in dijveerschen paertseelen ende steden, also hier- 
naer verclaerst, dat es te wetene : Int eerste ande westzijde 
vander Maerct, an die hofstede daer Jans huus vander 
Fonteyne tsceppers up staet, dat men heet ten Haringhe, 
vijve ende dertieh schellinghe ende vier penneghe siaers ; 
voordt inde Ghildhuusstrate, an die hofstede daer Willems 
huus van Aken wijlen was up staet, dat men heet te 


(1) Geschrift van de XVII* eeuw, 
(2) Hs. voo. 


(3) Er staat: lygghede, maar aan de y is geknoeid om er eene i van 
te maken. 
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Malevant, een ende twintich schelinghen (1) tien psnnighen 
ende een hallinc siaers; voordt inde Bouverije, ande 
hofstede daer Lamsins huus van (2) Cortebrigghe up 
staet, achte ende twintich penneghen ende een poyteuijn 
siaers ; ende noch al daer, an die hofstede daer Jans 
Crullins huus up staet, seuen penninghen ende een halline 
siaers. Ende joncvrauwe Auezoete vorseit wedde ende 
belouede den her Pieteren vors., tvorseids disch ende 
aermen scamelen huusweeken bouf, de vorseide somme 
van penninghen eeruelijker renten elkes jaers, ligghende 
ten voorseiden steden, also het vorscit es, te wetten te 
waerne ende te warenderene, tsvorseidts dischs ende aermen 
scamelen huusweeken vrijen eeghindomme ieghen elken 
mensche, inder voorme ende condijcije dat hier naer 
verclaerst. Dats te wetene dat die (3) dischmeesters ende 
besoorghers zijn zullen vanden voorseiden dissche ende 
aermen zetten zullen elx jaers tallen daghen voortwaert 
eenen disch ter voorseider aermen bouf, van alsulken als 
den daghe ghetidich zal zijn, telken daghe als der vorseider 
joncvrauwe Auezoeten jaerghetijde ghevallen zal, ouer 
haer ziele ende harer vrienden zielen, ende dat wel ende 
ghetrauwelijke, also. verre als de vorseide penninghen 
siaers ghestrecken zullen moghen, inder vorseider Disch- 
meesters consijencije. In kennessen van desen (4) dinghen 
hebben wij schepenen vors. dese lettre vuthanghende 
[bezeghelt] met onsen seghelen. Dit was ghedaen int jaer (5) 
m° ccc zeven ende veertich, up den eersten dach van 
Hoymaendt. 1347. 








(1) Hs. Schelinghinghen. 
(2) Hs. van van. 

(8) Er stond eerst dye. 
(4) Hs. vandesen. 

(5) Hs. jntéaer, 
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IV 


In Brugghe. — Van Spiispersmees (1). 


Een half gemet meesch, dat gegeven is aen den disch, 
binnen den schependomme.van Brugghe, tenden den 
pijpersmeersch, jegen over den meersch gelegen op het (2) 
van St. Janshuys ….…. (?) daer tusschen woesende (3). 


Wij Pieter van Oostbuerch, Jaa Blankaert, Jan 
Camphin, Jan van Belinghem ende Ian van Thorout, 
scepenen in Brugghe, in dien tijden, doen te wetene allen 
lieden dat camen voor ons als voor scepenen joncvrauwe 
Mabelije Jans wedewe vander Madelstede, Jan vander 
Madelstede ende Marije vander Madelstede, beede huer 
kinderen, ende ghauen halm ende wettelijke ghifte Janne 
van Staden, den vannemakere, ende Janne vanden Beerghe, 
als dischmeesters vanden dische vanden aermen van Sinte 
Michiels bij Brugghe, ten voorseiden aermen bouf, van 
eenen halven ghemete meerschen, ligghende binnen den 
scependomme (4) van Brugghe, thenden der Pijpmeersch (5) 
up de Reye, of een zijde, ende de Meersch van Sinte Jans 
huuse, of ander zijde. Ende Mabelie Jans wedewe vander 
Madelstede ende beede haer vorseide kinderen wedden ende 





(1) Geschrift van de XVI‘ eeuw. Men leze echter: ‘“ Van sPijpers 
meersch ’, — In margine staat, bovenaan de bladzijde, de volgende 
rubriek, die op het stuk n'iiij doelt: “19 feb. 1854. ghyfto van oon 
halfve gemet meersche in proffitte vanden disch, gedaen voor schepenen 
van Brugghe, met last van 16 pennyn. par. diemen gelt an kercke.” 
Van eene XVlIleeuwsche hand. 

(2) Een woord werd achtergelaten. 

(3) Geschrift van de XVII' eeuw. 

(4) Ha. Scepedome, 

(5) Misschien wel kwalijk overgeschreven voor ** Pijpormeersch ’. 
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beloofden den vorseiden dischmeesters, ter vorzeider aermen 
bouf, dit vorseide alf ghemet meerschen, lichghende ter voor- 
seider stede, te wetten te waerne ende te warenderene, ter 
vorseider aermen vrijen eeghindomme, ieghen elken meinsche, 
met zestiene penneghen par. eeruelijker renten siaers der 
vute gaende, de welke toe behoren der keerke van Sinte 
Mechiels vorseidt. Ia kennessen van desen dinghen hebben 
wij scepenen vorseit dese lettre huuthanghende bezeghelt 
met onsen seghelen. Dit was ghedaen int jaer ons heeren 
als men screef m°. ccc. vier ende vichtich, up den neghen- 
tiensten dach van Sporkele. 1354. 


De enennnd 


yr 


In Brugghe. 


Een rente gegeven aen den disch binnen het schependom 
van Brugghe by de bouverse poorte buyten de stadt van 
xij. gr. tornoijsen eeuwelycke rente (1). 


Wij Jan Blankaert ende Ghildolf Volcaerd, scepenen 
in Brugghe, te dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene allen den gonen die dese lettre 
zullen zien of horen lezen, dat camen voor ons als voor 
scepenen Jan Commebier (2) ende Margriete zijn wijf, ende 
besetten Pieter van Assenede Grheeraerts zuene, ende Pieter 
Claeys zuene Duuers, dischmeesters vanden dische van 
Sinte Mechiels keerke bij Brugghe, svorseiden sdisch bouf, 
up eene hofstede ende up de huzinghen diere up staen, 

(1) Geschrift van de XVII* eeuw. 


(2) Boven dezen naam staat, weer in XVIleeuwsch geschrift, de 
herhaling : commebier, 
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staende ende lichghende inde Bouwerije, ande zuut zijde 
vander strate tusschen Willem Connebiers (sic) huuze, of 
een zijde, ende Pieter Cops (1) huuze shoude cleeder copers, 
of ander zijde, up sGìds huus lant van Sente Marijen 
Madaleenen, met neghen groten tornoysen der hute gaende 
te rechten landsculden als van twaelf groten tornoysen 
heewelijker renten elkes siaers boven den vorseiden lant- 
cynse, te gheldene ende te betalene telken midwintre jn elc 
iaer eerst commende heewelijke voortan tallen daghen ghe- 
duerende. Eade ghebrake an dese (2) vorseide bezettinghe 
hiet, waerd dat zoe bedorue of te nyeute ghiaghe, in so wat 
manieren dat het ware, ende soe der vorseider heewelijker 
renten boven den vorssiden lantcheyase niet weerdich eu 
ware telker vorseider termijne, dat wedden ende beloofden 
Jan Commebier ende Magriete zijn (3} wijf, vorseit over 
hemleden (sic) ende ouer al huer naercommers, den vor- 
seìden Pieter van Assenede Gheeraerds zuene, ende Pieter 
Claeys suene Duuers, hemlieden ende alle huerlieder naer- 
commers, dischmeesters vanden vorseiden dissche wesende, 
gvorseids sdisch bouf, voort te vulcommene ende te vuldoene 
up huer lieder lijf ende voort up al tgoet dat zij hebben. 
In kennessen van dese dinghen hebben wij scepenen vorseit 
dese lettre bezeghelt vuthanghende met onsen seghelen. 
Dit was ghedaen jat iaer (4) ons heeren als men screef 
dusentich drie hondert achten (sic) ende vichtich, up den 
twaelfsten dach van Laumaent. 1358. 


dend _ a er ae 





(1) Hs. Pietercops. 
(2) Hs. andess. 
(3) Hs. zij. 

(4) Hes. jntiaer. 
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VI 
In Brugghe. 


Een rente gegeven aen den disch by de bouuerie poorte 
buyten de stadt, aen de suyteyde vande strate, van thien 
grooten Tornoijsen, ligghende het lant by het lant 
vande magdaleene (1). 


Wij Jacop Scuwinc ende Mechiel Poelvoet, scepenen 
ia Brugghe, ja dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene allen den gonen die dese lettre 
zullen zien of horen lesen, dat camen voor ons als voor 
schepenen, Willem Cannebier ende Maghriet zijn wijf, ende 
besetten Pieter van Assenede Gheeraerds zuene, ende 
Pieter Claeys suene Duuers, dischmeesters vanden dissche 
van Sinte Mechiels keerke bij Brugghe, svorseiden disch 
bouf, up eene hofstede ende up de huusinghen diere up 
staen, staende ende lichghende ja de Bouverije, ande 
suutzijde vander strate, tusschen Jan Cannebiers huuse of 
een zijde, ende Xpiaens Scateraers huusse of ander zijde, up 
sGodshuus lant van Sinte Marijen Madaleenen, met neghen 
groten tornoysen der vute gaende te rechten lant seinse, 
als van tien groten tornoysen hewelijker renten, elkes 
siaers boven den vorseiden lantseinse te ghellene ende te 
betalene, jn elc jaer eerstcommende, heewelijke voort an 
tallen daghen ghedurende ; ende ghebrake an dese vorsei le 
besettinghe hiet, waert dat soe bedorue jof te nyeute 
ghioghe, in so wat manieren dat het ware, ende zoe der 
vorsei-ler heewelijker renten bouen den vorseiden lantseinse 


(1) Geschrift van de XVII' eeuw. — In-margine staat nog, van 
dezelfde hand: ‘‘ Rente van St. Jacops disch ende van de Magdalene 
tsamen. 
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nief weerdich ne ware telker vorseïder termijne, dat 
wedden ende beloofden Willem Cannebier ende Magriete 
zijn wijf vorseit, ouer hemlieden ende ouer (1) alle haerlieder 
naercommers, den vorseïden Pietere van Assenede Gheraerts 
zuene ende Pieter Claeys zuene Dauers, hemlieder ende 
alle haerlieder naercommers, dischmeesters vanden vor- 
seiden disch wesende, svorseits disch bouf, voort te 
vuldoene ende te vulcommende up haerleder lijf, ende 
voort up al tgoet dat sij hebben. In kennessen van 
desen (2) dinghen hebben wij schepenen vorseit dese lettre 
gheseghelt vuthanghende met onsen seghelen. Dit was 
ghedaen up den sesten dach van Sporkele anno dni m° ccc° 
achtenvichtich. 1358. 


VII 
In Brugghe. 


Een rente aen den disch gegeven van z sch. ende een hallinc 
parasyse binnen den schependomme van Brugghe, buyten 
de stadt op diueersche oude parcheelen beset (3). 


Wij Willem van Waulfsberghe, Jacop Scuwinc, Joris van 
Aertrijcke, Zegher Floreins ende Claeys Naes, scepenen 
in Brugghe, in dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene allen den gonen die dese lettre 
gullen zien of horen lesen, dat cam voor ons als voor scepe- 
nen joucvrauwe Marie Louvias, ser Lambrechts Louvins 
dochtere, ende gaf halm ende wettelijke ghifte Janne van 











a ae ee _ mn ee — —_ a 


(1) Ouer is, vooraan den regel, bijgeschreven. 
(2) Hs. vandesen. 
(8) Geschrift van de XVII* eeuw. 
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Stokevelde ende Willem Bruneele, als dischmeesters nu ten 
tijden vanden dissche vanden scamelen huusweeken van 
Sente Mechiels keerke bij Brugghe, tsvorseits disch bouf, 
van tien scheleghen ende een hallinc parisis eewelijker ende 
aervelijker renten elkes siaers, ligghende binnen den (1) 
scependomme van Brugghe, ja dijueerschen steden ende 
paertseelen, also hier naer volghet ende bescreuen staet, dat 
es te wetene : Tat eerste jn die Zuut sant strate, an die 
hofstede ende an tlant daer Pieters huus vander Gracht up 
staet, vier scheleghen parisis elkes jaers. Item andie Maerct, 
an die hofstede ende an tlant daer thuus up staet dat men 
heet te Coolkeerke, drie scheleghen parisis elkes jaers. Item 
in Sente Jacops strate, andie hofstede ende an tlant daer 
Gillis huus van Rijsle tshoud graeuweerkers up staet, 
neghen penneghen parisis elcs jaers. Item aldaer indie 
vorseide strate, an die hofstede ende an tland daer Maes 
huus van Gheervelt wijlen was up staet, zeuenendetwintich 
penneghen ende eenen halliac parisis elkes jaers ; ende 
joncvrauwe Marie Louvins vorseit die wedde ende beloofde 
den vorseiden dischmeesters, tvorseits disch bouf, dese 
vorseide tien scheleghen ende eenen hallinc parisis eewe- 
lijker ende aervelijker renten elkes jaers, lichghende ten 
vorseiden steden, jnder manieren dat voren gheseit es, te 
wetten te waerne ende te waranderene tsvorseits disch vrijen 
eeghindomme tieghen elken meinsche. In kennessen van 
desen dinghen hebben wij scepenen vorseit dese lettre 
huthanghende bezeghelt met onsen seghele. Dit was ghedaen 
up den eersten dach van April anno Dani m°cce achtende- 
vichtich. 1358. 


(1) IIs. de. 
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VIII 


In Brugghe. 


Een rente vanden disch van achthien scell. parasyse 
ervelycke rente bin den scependomme van Brugghe (1). 


Wij Jan van Rijsle, Ghildolf Volkaerd, Wouter Vin- 
degoet, Beetermeeus de Hond ende Jacop Plaetchier, 
scepenen in Brugghe, in dien tijden dat dese dinghe voor 
ons waren ghedaen, doen te wetene allen lieden dat cam 
voor ons als voor scepenen joncvrauwe Katelijne seer 
Willems Hoedemakers wedewe, ende gaf halm ende wette- 
lijke ghifte Jacoppe van den Rijne, sdisch bouf ende ter 
aermer huusweeken van Sinte Mechiels keerke bij Brugghe, 
van achtien schellinghen parisis aeruelijker renten ende 
ewelijker renten elkes jaers, lichghende binden scepen- 
domme van Brugghe, jun dijveerschen paertseelen ende 
steden als bier naer volghet ende ghescreuen staet, dats te 
wetene : Int eerste in Sente Amants strate (2), an tlant ende 
_ an de hofstede daer thuus up stact dat wijlen was seer Jans 
Lappers, een ende twintich penneghen parisissiaers. Item (3) 
int Zandstraetkin bij der Speye, ant land ende ande hofstede 
daer Lamsios Weten huus up staet, twee schelleghen ende 
vijf penneghen parisis siaers. Item inde Grauweerkers 
strate, an tlant ende ande hofstede daer Pieter Spinrocs 
huus up staet shoedemakers, vier schellinghen ende ses 











mmm Pmmsend 


(1) Geschrift van de XV1I° ceuw. 

(2) ier tegenover staat, in margine, in gelijktijdig geschrift, het 
woord kerchoorne, 

(3) Onder Item int staat, in den ondersten rand, in gelijktijdig 
geschrift: nota bouc. 
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penneghen parisis sjaers. Item inde Rijke Pijnderstrate, 
an tlant ende an de hofstede daer Jans huus vanden Hille 
up staet, vierendartich penneghen ende drie poyteuijnen 
parisis siaers, Item inde vorseide strate, an tlant ende an de 
hofstede daer Maertin Bugaerds huus up staet, neghenen- 
twiatich panneghen ende een hallinc parisis siaers. Item inde 
Caermerstrate, an tlant ende ande hofstede daer Joris 
Nuezekias huus up staet, zestien penneghen ende een hallinc 
parisis siaers, Item bachten desen vorseit huus, inde vorseide 
strate, an tlant ende ande hofstede daer de husinghe up 
staet die toebehort Joris Nuezekin vorseit, twe penneghen 
ende drie poyteuijnen parisis siaers. Item Bachten Leffin- 
ghen, an tlant ende ande hofstede daer thuus up staet dat 
wijlen was Rijtsaerds Baerbiers, twee schellinghen zesse 
penneghen ende drie poytevijn parisis siaers. Ende jonc- 
vrauwe Katelijne vorseit wedde ende beloofde den vorseiden 
Jacop vanden Rijne, sdichs bouf van Sente Michiels vorseit, 
dese vorseit (sic) achtien schellinghen parisis eeruelijker 
ende ewelijker renten elkes jaers, ligghende ten vorseiden 
steden, ghelijke (1) dat vorseit es, te wetten te waerne 
ende te warenderene tsvorseits disch vrijen eghindomme 
jeghen elken meinsche. In kennessen van desen dinghen 
hebben wij scepenen vorseit dese lettre huthanghende 
bezeghelt met onsen zeghelen. Dit was ghedaen jut jaer 
ons heeren als men scref dusentich drie hondert vijue ende 
sestich. 1365. 











(1) Ghelijke als renvooi tusschen steden en dat boven den regel 
geschreven. 
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ne 


In Brugghe, 
hup den dichs van onser Wrauen (1). 


Een rente die den disch van onse vrauwe kercke te Brugghe 
gell aen den disch van Ste. Michiels achtien myten ofte 
achtien pennynghen grooten tornoysen tjaers (2). 


Wij Gillis van Ardebuerch, Willem Acke van Coekelare, 
Jan de Craeyscietere ende Jan van Bellenghem, dischmees- 
ters vanden dische der aermer scamelen huusweeken, die 
men hout ia Oaser Vrauwen keerke te Brugghe, ja dien 
tijden, kennen ende verlijen, als dischmeesters, dat wij 
hebben ontfanghen, slischs bouf vorseit, van meester 
Willem de Hoedemakere ende van joncvrauwen Kerstijnen 
ziere zusstere eenen tsiaertre van eenre ghifte mensijoen 
makende van vijue ende veertich schellinghen groten (3) tor- 
Loysen siaers, eewelijc (4) cheins, licbghende binnen der stede 
van Brugghe, ten tween steden ende in tween paertseelen, dat 
es te wetene : Eerst in Sente Marijen strate, an thuus dat 
wijlen was Jans van Ekelsbeke slootmakers, staende naest 
Jan Heinx huus wijlen was, zeuene schellinghe groten 
tornoysen (5) elkes jaers ende (6) acht ende dartich schel- 











me a eee en an 


(1) De woorden tusschen haakjes werden in den loop der XVI‘ eeuw 
bijgeschreven in een schrift dat zeer goed het oudere vabootst. 

(2) Geschrift van de XVII‘ eouw. — Daartegenover staat in margine, 
in ander XVlleeawsch geschrift, de nota: “18 pennyn is een groot en 
half," 

(3) Hs. grooter. 

(4) Hs. eewijtijlijc. 

(6) He. groter torn. 

(6) Eerst stond eren ; in de plaats werd voluit ende geschreven. 
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leghe groten (1) tornoysen elkes jaers, an thuus dat Lecxis 
van Vinc toe behoort ende daer hij nu ten tijden in woont, 
staende in de (sic) Doudebuerch, up den houc van seer 
Gillis Dops straetkinne, achterwaert streckende int vor- 
‚seide straetkin tote Jacop Camphins huusinghen, of een 
zijde, ende voren ter strate streckende tot Rijquaerts huus 
van Donc sriemakers, of ander zijde. Ende wij vorseide 
dischmeesters kennen ende verlijen, als dischmeesters, ouer 
ons ende ouer alle de gone die naer ons dischmeesters 
vanden dissche vorseit commen ende wesen zullen, dat wij 
ghehouden ende schuldich sullen zijn van deser vorseider 
somme van penninghen eewelijc cheins jaers vorseit te 
gheldene ende te betalene den dissche vanden aermen 
scamelen huusweeken diemen hout in Sente Michiels keerke 
buten Brugghe achtien penneghen groten (2) tornoysen telken 
sente jansmessein elc jaer ewelijke gheduerende, sonder frau- 
de ende malengien, jof het ne ware dat gheviele dat beede 
dese vorseide huusen daer beede dese vorseide paertseelen 
ele sonderlinghe vanden zijnen vanden ewelijken cheinse up 
beset es, jof teen huus van beeden vorseit mescaueerde ende 
te niete ghinghe, waert bij brande jof andersins (3), jn 
so wat manieren dat het ware, ende den ewijlijken cheins 
diere up beset es niewaerdich ne ware ende wij der of 
jaerlijcx niet ontfinghen, jof waert dat de lantheeren de 
vorseide huusinghen of wonnen te wetten bij pandinghen jof 
andersins hoe dat ware, ende sij ons gnmachtich maecten 
van beeden vorseiden paertseelen jof vanden eenen paert- 
seelen (sic) vanden ewelijken cheinse jaerlijcs tontfanghene, 
so este wetene dat de disch van Onser Vrauwen vorseit, 
ende wij voorseide dischmeesters ende onse naercommers 


(1) IIs, groter, 
(2) Hs. groter. 
(3) Hs. andesins, 
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vorseit, niet voorder jaerlijcx ghehouden sullen zijn, no 
blijven ghehouden, te gheuene note betalene den dissche 
van Sinte Mechiels vorseit (1) no ne gheenen andren dissche 
van die eesschen jof kalengieren soude moghen an dese 
vorseide vijue ende veertich schelleghen groten (2) tornoysen 
siaers eewelijc cheins, dan wij int auenant jaerlijcx der of 
ontfanghen sullen sonder fraude, fute noch eenich malengien. 
In kennesse der waerheden hebben wij vorseide dischmee- 
sters van Onser Vrauwen dissche vorseit dese lettre vuthan- 
ghende bezeghelt met onsen seghelen. Dit was ghedaen up 
den andren dach vander maent van Ouste jnt jaer ons heeren 
als men screef dusentich drie hondert zesse ende sestich 1366. 


Xx 
In Brugghe- 


Een rente van het beset van Daniel Coudecueken gegeven 
aen den disch van Ste. Michiels van thien scell. grooten 
fornoijsen eruelycke rente, beset op een huijs in de stede 
van Brugghe, tusschen de Carmers brugghe en de 
Snackaerts brugghe (3). 


Wij Ghildof Volkaert ende Xpiaen van Biervliet, scepenen 
jn Brugghe, in dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene allen lieden, dat cam voor ons als 
veor scepenen Daneel Coudekuekene, ende gaf halm ende 
wettelijke ghifte Janne Moreele vanden Vliete, tsdisch houf 
van Sente Michiels bij Brugghe, van tien schellinghen 


mn en _— a 


(1) Hs. vor seit. 
(2) He. groter. 
(3) Geschrift van de XVII® eeuw, 
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groten tornoysen eewelijker renten siaers, an een huus 
staende tusschen der Caermers brigghe ende der Snaggaerds- 
brigghe, of oost half vander Reye, twelke datmen heet 
Up de Potterije, naest Willems huse vander Capelle scheerers 
wijlen was, of een zijde, ende seer Jan Rubijts husinghen 
wijlen waren, of ander zijde, up seer Symoens lant van 
Aertrijke wijlen was, ende den andren diere toe behoren, 
ende an alle de huisinghen ende anden wech jnt Sfraetkin 
bachten der Kaermers Choore vute commende, die wijlen 
waren Lamsin Gosemans ende Katelijnen zijns wijfs, ende 
voor ande rechte heltscheede van eenen huus, staende voor 
de Caermersbrigghe, up den noordwest houc vanden Ghent- 
houe, dat men wijlen hiet ter Tanghe, achterwaert strecken- 
de tote den husen die wijlen waren Maertin Maleys of 
een zijde, ende den huse dat wijlen was Roegiers van 
Weruijn of ander zijde, up Jacops van Cuerterijke lant 
Joos zuene wijlen was, ende der andre diere (1) toe behoren ; 
de welke vorseide rente men jaerlijcx ghelt ten tween 
termijnen binden jare, dats te wetene: telken Sinte Baues 
messe jn elc jaer naest commende, die eene heltscheede, 
ende die andre heltscheede telken halfmaerte jn elc jaer 
der naest con\mende, eewelijke gheduerende. Ende Daneel 
Koudekuekene (2) vorseit wedde ende belouede den vor- 
seiden Jan Moreele, 't vorseids disch bouf van Sinte 
Michiels, dese vorseide tien schellinghen groten (3) torn. 
eewelijker renten giaers ande vorseide husinghen, staende 
ter vorseider steden, jnder manieren dat vorseit es, te 
wetten, te waerne ende te warenderene tvorseits disch 
vrijen eghindomme jeghen elken meinsche. In kennessen 
van desen dinghen hebben wij schepenen vorseit dese 








a ae ee 


(1) dsere staat er tweemaal. 
(2) Hs. koudekuene, 
(3) Ha. groter, 
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lettre huuthanghende bezeghelt met onsen seghele. Dit was 
ghedaen jnt jaer ons heeren m.cce. neghen ende sestich 
up den seuensten dach van Meye. 1369 (1). 


ET 


In Brugghe. 


(2) Wim Pieter van Huersele ende Jan de Witte de lijnnia 
weuere, dischmeesters vanden dische vanden aermen scamel- 
huusweken diemen houd jnde keerke van Sinte Michiels 
bi Brucgbe, jn dien tiden, kennen ende verlijen, als disch- 
meesters vanden vors. dissche, dat wij belooft hebben, ouer 
ons ende ouer alle die ghuene die digchmeesters van den 
vors. dissche naer ons wesen zullen, Danieel Coudekuekene 
ende allen zinen naercommers, twee disschen te cledene 
binder vors. kercke van Sinte Michiels, dats te wetene: 
den enen telken Onser Vrauwen daghe jnden aduent jn elc 
jaer paest commende, ende den andren telken Paesschen 
daghe ja elc jaer daer naest commende, de prouenden van 
elken vors. dissche jnt ghemene waerdich wesende viue 
sceleghe groten tornoys. Ende die vorseide prouenden te 
deelne den aermen scamelhuusweken binder vors. procbie 
ten vors. terminen, van jare te jare eewelike ghedurende, 
“ ouer de ziele van Danieele Coudekuekene vorseid. Endo 
tien sceleghen groten tornoys eeweliker renten siaers, die 
ons de vors. Danieel wel bewijst ende gheassingneerd heuet 








(1) Onderaan staat het volgende, in geschrift van de XYI* eeuw 
dat het oorspronkelijke schrift tamelijk wel nabootst : 
“Up de burse ter plase van Sente Michilt 
‘“* Govart de Brauwer huaust up staet. * 


(2) Origineel in ons bezit, Niet opgenomen ìn het Cartulariam. 





* 
SR 
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tontfapghene met enen chaertere besegheld met scepenen 
zeghele van Brucghe an een huus staende tusschen der 
Kaermers brucghe ende der Snaggaerdsbrucghe, of oost alf 
vander Reije, twelke men heet opte Potterije, naesten 
Willems huse vander Capelle wilen was of een zide, ende 
sere Jan Rubijts husinghen wilen waren of ander zide, up 
sere Symoens land van Aertreke wilen was, ende der andre 
diere toebehoren. Ende an alle de husinghen ende anden 
wech jut straetkin Bachten der Kaermers chore vte com- 
mende Lamsin Gosemanne wilen toebehorende. Ende voort 
ande rechte heltscede van enen huus staende voor der 
Kaermers brucghe, vpten noordwest houc vanden Ghenthove, 
datmen wilen hiet ter Tanghe, achterwaerd streckende tote 
den husinghen die wilen waren Maertin Maleys, of een 
zide, ende den huse dat wilen toebehoorde Rogiere van 
Weruijn, of ander zide, vp Jacobs land van Cuertricke, 
f, sere Joos wilen was, ende der andre diere toebehoren. De 
welke vors. rente men jaerlix gheld ten tween terminen 
binden jare, dats te wetene telken Sinte Baues messe jn elc 
jaer naest commende, die ene heltscede, ende de andro 
heltscede telken alf Maerte jn clc jaer daer naest commende, 
eewelike ghedurende, also die chaertre die wij vors. disch- 
meesters hebben vanden vors. Danieele wel verclaerst, 
mencioen maect ende jnhoud. Ende wij vors. dischmeesters 
wedden ende belouen, ouer ons ende ouer alle die ghuene 
die dischmeesters vanden vors. dissche naer ons wesen 
zullen, den vors. Danieel Coudekuekene, ende allen zinen 
naercommers, dese vors. twee disschen ten vors. daghen 
ende terminen, jn elc jaer naest commende, metten vors. 
prouenden te cledene. Ende die vors. prouenden van ter- 
mine te terminen waerdich wesende ghelike dat bouen vors, 
es. Ende voort den vors. Danieele ende zinen naercommers 
te laten te wetene altoos alsmen de vors, dische cleden zal. 
Kade waerd zo, dat wij ja fauten waren ende vonden 
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worden dat wij den vors. disch jaerlix niet en cleedden ende 
deelden den aermen scamelhuusweken van Sinte Michiels 
vors., ten vors. daghen, alsoot vors. es, dat Danieel 
Coudekuekene vors. ende zine naercommers an dese vors. 
rente hand slaen moghen ende ontfanghen also langhe als 
wij ja ghebreke vanden vors. dische te cleeddene ende te 
deelne wesen zouden, zonder enich malengien. In orconscepen 
der wareiden, so hebben wij dischmeesters vorseid dese 
lettren huuthanghende besegheld met onsen zeghelen. Dit was 
ghedaen jnt jaer ons heren m° ccc° neghene ende zestich, 


vpten twintichten dach van Ougst. 
(Zegels weggevallon). 


ZIT 


In Brugghe (1). 


Een rente vanden houck vande Potmaker strate ende van 
het huuseken aen de Carmers brugghe, toecommende de 
kercke, ende dese rente brief daer dese renten in begrepen 
sijn bedraegt te samen thien gr. parasysen (2). 


Wij Joris Wandelaerd, Willem de Moor, Jan Biese, Jan 
van Roeselare ende Claeis de Zoutre, schepenen ja Brugghe, 
jo dien tijden dat dese dinghen voor ons waren ghedaen, 
doen te wetene allen den gonen die dese lettre sullen zien 
of horen lesen, dat cam voor ons als voor schepenen 
‘Bernaert Priem, ende gaf halm ende wettelijke ghifte 
Jorisse den Grave, f. lans, van eenendetwintich schelleghen 
ende tien penneghen parisis aeruelijke renten elkes jaers, 


(1) Links bovenaan in margine staat: “twee renten vande kercke : 
0-0-11 g. 31 miten ; — 0.0.7 g. 12 miten.” 
(2) Geschrift van de XVII' eeuw, deela uitgesleten. 
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lichghende binder stede ende schependomme van Brugghe, 
ja diueerschen paerdseelen. Eerst inde Eselstrate, up den 
zuutwest houc vander Potmakers (1) strate, an tland ende 
ande hofstede daer de husinghen up staen die toebehoren 
ver Katelijnen Jans Harders wedewe, aldaer staende naesten 
Hughe Jans zuene huus smandemakers, elleuen scheleghen 
ende tien penneghen parisis siaers, diemen gheldt telken 
Sinte Jans messe mids somers jn elc jaer. Item ande west- 
zijde vander Reye, bijde Caermers brigghe, an tlant ende 
ande hofstede daer thuus up staet twelke men heet fen 
Ankerkinne, dat toebehoort ver Celijen seer Jacops Smeids 
wedewe, aldaer staende (2) tusschen Gillis Stubbels huus, 
of een zijde, ende Jans Meyers huus, of ander zijde, zeuen 
scheleghen ende zes penneghen parisis siaers, die men ghelt 
telken Sinte Pieters daghe in Sporkele jn elc jaer. Item 
up den Vlamincdam, ande oostzijde vander strate, an tlant 
ende an de huusen ende teestere die wijlen waren Franchiis 
Alooes ende nu toe behoren Francoys Paniken, aldaer 
staende tusschen Wouters huus vander Muelene, of een 
zijde, ende Maertins huus vander Teghelins huus of ander 
sijde, twee scheleghe ende sesse penneghen parisis siaers, 
die men gheldt telken Sinte Jans messe middels zomers jn 
elc iaer. Ende Bernaert Priem vorseit wedde ende belouede 
den vorseiden Joris den Graue de vorseide een ende twin- 
tich (3) schellinghen ende tien penneghen parisis aeruelijker 
renten elkes jaers, lichghende ten vorseiden steden, ghelijke 
dat vorseit es, te wetten te waerne ende te warenderene, te 
zijnen vrijen eeghindomme Joris Grauen vorseit, tieghen 
elken meinsche. In kennessen van desen diughen so hebben 


(L) Boven potm. staat or, alsof de afschrijver aan een misschrijven 
voor poortmakers geloofd hadde. 


(2) Voor tusschen staat eene «: zeker ging staende herhaald worden. 
(3) Hs. koinghe, onder den invloed van het daaropvolgende schelling hen. 
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wij schepenen vorseit dese lettre huthanghende bezeghelt 
met onsen zeghelen. Dit was ghedaen jnt jaer ons heeren 
dusentich drie hondertende tneghentich, upden acht ende 
twintichsten dach van Oustmaendt. 1390. 


III 


In Brugghe- 


Een pandinge van een heester te Brugghe, genaemt 
Maldegem, geldende aen den disch jarelyca twaelf scell. 


parasyse (1). 


Wij Pieter Gaderpenning ende Bouden de Maerschalc, 
schepenen jn Brugghe, jn dien tijden dat dese dinghen vor 
ons waren ghedaen, doen te wetene allen den gonen die 
dese lettre zullen zien of horen lesen, dat wij waren 
te jeghewoorden als schepenen jn ghebanre vierscare up 
eenen wettelijken dinghedach, daer dher Colaerd Cordscoof 
ende dher Jan de Vos f. dher Jans verkenden bij hueren 
eede dat zij aldaer ghezijn hadden ende der ouer gheroupen 
waren als schepenen up den derden dach van Ouste jnt 
jaer ons heeren dusentich vier hondert ende drie, bij der 
Voetwaterbrigghe, daer Gillis Yzac ende Jan Carrebuerse, 
als dischmeesters vanden dissche van Sente Mechiels keerke 
bij Brugghe, ja den name ende over den vorseiden disch, 
pande metten heere ende metter wet teestero twelke men 
heet te Maldeghem, dat toe behoort Joris Dankaert, van 
twaelf scheleghen parisis tachter van lantseinse van eenen 
jare, ende noch van also vele tachtere van landseinse van 





(1) Geschrift van de XVII® eeuw. 
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eenen andren jare. Ende zij gauen twaelf penneghen parisis 
van elker pandinghe. Daer so was hemleden tvorseide eestre 
wettelijke in handen gheset ouer de vorseide achterstellen, 
behouden alle rechten. Ende aldaer so stonden voor hoghen 
ende in persone de vorseide dischmeesters (1) ende togheden 
dat de kennesse vander vorseider pandinghe met hemleden 
bleuen ware ende begheerden dat men tvorseide eestre dade 
ghebieden te wetten te lossene als ouer de vorseide twaelf 
scheleghen parisis tachtere van lantseinse van eenen jare, 
ende noch ouer also vele tachtere van landseinse van eenen 
andren jare. Euade naer den betoghe ende begheerten vanden 
vorseiden dischmeesters, so was al daer, bij maninghen van- 
den heere ende bij wijsdomme van schepenen, den vorsei- 
den Joris Dankaerde tvorseit eestre, twelke men heet te 
Maldeghem, gheboden te lossene binnen twintich daghen 
naestcommende ouer de achterstellen (2) vorseit met vijue 
penneghen parisis van ghebode, jofmen andwoordes nemmer- 
meer behouden alle rechten. In kennissen van desen dinghen 
so hebben wij schepenen vorseit dese lettere huuthanghende 
beseghelt met onsen seghele. Dese verkenninghe ende dit 
ghebod waren ghedaen up den dartiensten (3) dach van 
Ouste int jaer voorseit ons heeren dusentich vierhondert 
ende drie. 1403, 


(1) Hs. dischmeesterts. 
(2) Hs. achtestellen. 
(3) Hs. dartiensten v dach van … 
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AIV 


In Brugghe. 


Een rente ghegheuen aen den disch, van Jan Vanden 
Vageuiere, van acht schell. ende vier penninghen parasyst 
ters. beset op eenighe huysen by de St. Jans Brugghe 
binnen deser stede (1). 


Wij Hubrecht de Scuetelare, Jan van Oudenaerd, Aernout 
Reyfia, Pieter vander Steene ende Jacop de Brolose, sche- 
penen jn Brugghe, in dien tijden dat dese dinghen voor ons 
waren ghedaen, doen te wetene allen den gonen die dese 
lettre sullen zien of horen lesen, dat cam voor ons als voor 
schepenen Jan vanden Vagheuiere f. Jans, ende gaf halm 
ende wettelijke ghifte Janne f‚ Daneels den smedt ende Jan 
Karrebuerse, als dischmeesters vanden aermen huusweeken 
vandeu dissche van Sinte Mechiels buten Brugghe, ter 
vorseider aermer bouf, van achte schelleghen ende vier 
penneghen parisis aeruclijker renten elkes jaers, ligghende 
binnen der stede ende schependomme van Brugghe, ande 
zuut sijde vander Reye tusschen der Cranen brichghe ende 
Sente Jans brigghe,an tlant ende ande hofstede daer de 
huusinghen up staen die wijlen waren joncvrauwe Truden 
Dolees, de welke voorseide eeruelijke rente men ghelt telken 
medewintre jn elc jaer naest commende, ewelijke ghedue- 
rende. Ende Jan vanden Vagheuiere f‚ Jaas vorseit wedde 
ende beloofde den vorseiden dischmeesters, ter vorseider 
acrmen huusweeken bouf, de vorseide (3) achte schellinghen 





(1) Geschrift van de XVII‘ eeuw. 

(2) In margine leest men in hetzelfde klein geschrift als de hoofdingen: 
“ De natie vande biscaiers. " 

(8) He. voseide. 


en te en ee ae 
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ende vier penneghen parisìs aeruelijker renten elkcs jaers, 
lichghende ter vorseider stede, ghelijke dat vorseit es, te 
wetten te waerne ende te warenderene, ter vorseider aermen 
huusweeken vrijen eghindomme, jeghen elken meinsche. 
In kennessen van desen dinghen so hebben wij schepenen 
vorseit dese lettre huuthanghende bezeghelt met onsen 
seghele. Dit was ghedaen jnt jaer ons heeren dusentich vier 
hondert ende neghene, up den neghensten dach van April. 
1409. 


SV 


In Brugghe. (1) 
Beset van Jan vanden Vagheviere. (2) 


Wij Jan Hoghe, priestere van Sente Mechiels ende 
prochijpape, canonic tsinte Donaes jn Brugghe, jn desen 
tijden, Jan f‚ Daneels ende Jan Karrebuerse, dischmeesters 
nu ter tijt vander vorseider keerke van Sente Michiels, 
doen te wetene allen den gonen die dese presente (3) lettre 
zullen sien of horen lesen, dat, vute dien dat onse goede 
ende welgheminde vriendt Jan vanden Vagheuiere f. Jans 
shouden, poortere in Brugghe, goede deuocije heuet in 
goede ende der eeren vander moeder (Gods de Maghet 
Marijen ende ter keerke waert ende prochijen van Sinte 
Mechiels vorseit, ende bij specijalen ter prossessijen diemen 
alle jaerlijcx doet swoendacchs jnde Sincxsen daghe jnde 


mn an ee en. __— — 


(1) Van hier af blijft de hoofding “In Brngghe ” achter. Wij meenen 
za echter, ter wille van duidelijkheid, te moeten handhaven. 
(2) Geschrift van de XVII® eeuw. 


(3) Hs. pnt. 
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vorseide prochije duere metten ghemeenen prochijanen, so 
eist dat hij ons, als dischmeesters vorseìt, wettelijke ghifte 
ghegheuen heift, voor schepenen vanden Damme, van vijf 
schellinghen parisis eeuelijker renten, also den tsiaertre die 
wij als dischmeesters daerof hebben in onsen handen 
bet ten vullen verclaerst, de welke vorseide eeruelijke 
rente van vijf schellinghen parisis staen beset up een huus, 
lant ende datter (1) toe behoort, van voren tote bachten 
wijlen toe behorende de heere Jan Baerde ende zijdent 
eenen Vranke f. Jans van Moerkeerke, staendo ten Damme, 
ande Maerct, tusschen sher Jans Bonins heitcamere was, 
of een zijde, achterwaert streckende ter Mennestrale vute. 
Ende dese vorseide vijf schellinghen parisis eeruelijker 
renten zullen wij, dischmeesters vorseit, of die dischmeesters 
wesen zullen, ontfanghen eewelijc gheduerende telken mid- 


wintre jn elc jaer, omme tguend dat hier naer vollecht te . 


vulcommene ende te doene, ele siaers eewelijke gheduerende, 
ten daghe bouen ghenomdt. Dats te wetene : dat wij prochij- 
pape (2) dischmeesters vorseit, hebben belooft, ouer ons ende 
onse naercommers, den vorseiden Janne vanden Vagheuiere 
ende zijnen naercommers, de vorseide eeruelijke rente also 
te ontfanghene ende te gheuene, elc siaers eewelijke ghedue- 
rende, den vorseiden prochijpape twaelf penninghen parisis, 
den costere zes penninghen parisig, de cleercskinne zes 
penninghen parisis, ende den ghemeenen gheselschepe 
vander prochije vander prossessije die metter vorseider 
prosessijen gaen zullen twelf penninghen parisis; ende 
dandre twee schellinghen parisis sullen wij dischmeesters, 
of die dischmeesters wesen zullen, behouden inden oorbore 
ende proffijte vanden aermen vander vorseider keerke bouf. 
Dies zullen de vorseide prochijpape, coster, cleercskinne, 


en en a 





(1) Hs. datte. 
(2) Hs. prochijpe, met pa. boven op geschreven. 
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die nv ijn of hiernaer wesen zullen, [behouden inden 
oorbore ende in den proffijte vanden aermen vander 
vorseider keerke bouf] (1), eewelijke doen alsmen de vorseide 
prosessije omme draecht ontrent de prochije, swoensdaechs 
inde Sincxsen daghe, also bouen vorseit es, ende also men 
van ouden tijden heift ghezijn, se sullen de vorseide 
prochijpape, costere, cleercskinne, die nv zijn of hier 
naer wesen zullen, als vorseit es, zinghen, als zij commen 
voor de Cleene Steenbrichghe ende voor de poorte Jans 
vanden Vagheuiere vorseit, voor den beeilde van Marijen 
die daer staet bouen voor de poorte, de sequencije van 
Marijen die men heet benedicta es celorum regijna. Ende 
ghevielt so, dat in toecommenden tijden, datter gheen 
beeilde van Marijen stonde, dat dan de vorseide prosessije 
ghehouden sal zijn daer te stane ende omme te keerne 
ter keerke waert van Oaser Vrauwen jn Brugghe ende 
zinghen de vorseide sequencije; ende als de vorseide 
prossessije so verre ghesonghen heuet ende men singhen 
zal Ave plena gracija, dat dan de vorseide prosessije 
alghemeenlijke knielen sal. Ende als de vorseide sequencije 
wordt vute ghesonghen, dat dan (2) de vorseide prochijpape, 
nv wesende of in toe commenden tijden wezen zal, 
ghehouden cs eene colecte te zegghene, also daer toe 
behoort, ende een Pater noster ende een Ave Marija te 
doen lesene ouer Janne vanden Vagheuiere vorseit, die 
tvorseide (3) beset heuet beset, ende dan voort te gane 
metter vorseider prosescijen also costume es jn tvorseide 
Jans hof, also men heift gheploghen ; ende waert so dat 
sij in tvorseide hof niet en ghinghen, also men gheploghen 
heift, dat dan tvorseide gheselscheip niet hebben noch 
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(1) De woorden tusschen haakjes zijn in het Hs. doorgehaald. 
(2) Hs. dat dat dan, 
(3) He. tworserde. 
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ontfanghen sullen de vorseide twaelf penninghen parisis, 
also de vorseide prochijpape, dischmeesters nv wesende 
ende de vorseide Jan vanden Vagheuiere onderlinghe ouer 
een ghedreghen hebben, alsoot blijken mach bijden brieuen 
die de keercmeesters daer of hebben ; maer es te wetene dat 
de keercmeesters, die nv zijn of hier naer wezen sullen, de 
vorseide twaelf penninghen parisis calengieren ende ont- 
fanghen zullen ten oorbore ende proffijte vander vorseider 
keerke van Sinte Mechiels bouf. Eade aldierghelijke, waert 
so dat prochijpape, costere of cleercskinne, nv wezende of 
namaels wesen zullen, hier of in ghebreke waren van dat 
vorseit dat men doen sal eewelijkeg heduerende, dat dan de 
vorseide keercmeesters, die nv of dan wesen sullen, zeker, 
macht, autorijteit hebben de vorseide somme ende pennin- 
ghen te calengierne vanden ghonen diere of in ghebreke 
wesen zullen ende die tontfanghene jnden oorbore ende 
proffite vander vorseider keerke bouf, also den brief wel 
verclaerst die de vorseide keercmeesters daer of hebben. 
Eade voordt, omme dat wij willen dat al tguent dat hier 
vorseites ghehouden zal wesen jn possescijen, eewelijke ende 
eeruelijke, so hebben wij Jan Hoghe, priestere ende 
prochijpape, Jan f. Daneels ende Jan Karrebuerse, disch- 
meesters vorseit, belooft, ende alnoch belouen ouer ons ende 
onse naercommers, den vorseiden Jan vanden Vagheuiere 
ende sijne naercommers, wel ende ghetrauwelijke te doene 
alsoot vorseit es ; ende so welken tijden dat wij prochijpape 
ende dischmeesters vorseit, nv wesende of namaels wesende, 
hier of in ghebreke waren van al tguent dat vorseit es, dat 
dan de naeste vrienden van Janne vorseit zullen moghen 
commen, metgaders den keercmeesters, die nu of hiernaer 
wesen zullen, ontfanghen de vorseide vijf schellinghen 
parisis eeruelijker renten, ter vorseider keerke van Sinte 
_ Michiels bouf, zonder fraude ende malengien. In kennessen 
de waerheden van alt guent dat hier vorseit es, zo hebben 
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wij prochijpape ende dischmeesters vorseit, ouer ons ende 
onse naercommers, in eewelijken gheduerende dese onse 
lettre vuthanghende ghezeghelt mst onsen propren zeghelen, 
jnt iaer xiij° ende viertiene, den achtiensten dach in 


Hoymaendt. 1414. 


XVI 


In Brugghe. 


Wij Ghildolf Vander Vinne ende Jan Steuins, disch- 
meesters vanden dissche vanden aermen scamelen huus- 
weeken, die men houd inde kercke van Sinte Michiels by 
Brugghe, in dien tyden, kennen ende lyen, als dischmeesters 
vanden voorseiden dissche, dat wy beloeft hebben, over ons 
ende alle de ghuene die dischmeesters vanden voorseiden 
dissche naer ons wesen zullen, den hoiren ende naercommers 
van Daneel Coudekuekene, elkes jaers nu naest commende 
te cleedene, binder voorseider kercke van Sinte Michiels, 
twee disschen, te wetene : den eenen telken Oaser Vrauwen 
daghe in den advent in ele jaer naestcommende, ende den 
andren telken Paessche daghe in ele jaer daer naest com- 
mende, elken disch met twintich provenden, elke provende 
werdich zynde drie grooten tornoysen, ende dit met alzulker 
spyse als den dach ghetydich wesen zal. Eude dat wij en 
onze naercommers ghehouden zyn telker waerven als meu 
de voorseide disschen cleeden zal snavens te vooren dat te 
kennen doen gheven den naercommers vanden voorseiden 
Daneel ende hemlieden te zendene achte teekinnen vanden 
voorseiden dissche, omme die by hemlieden ghedeelt te 
wordene den aermen daert hemlieden. best van nooden 
dyncken zal, ende tremenant vanden voors. teekinnen 
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zullen wij ende onze naercommers ghehouden zya te deelne 
den aermen scamelen huusweeken binder voorseider prochie, 
telken voorseiden terminen, ten eeuwighen daghen, over de 
ziele vanden voorseiden Daneel Coudecuekene, hemlieden 
zegghende dat zy bidden over Daneel voorseid, van wien de 
voorseide aelmoessne commen es, mids tiene schellinghen 
grooten tornoysen eeuwelicke rente siaers, die ons de voors. 
Daneel Coudekuekene wel bewys[t] ende gheassigneirt heift 
tontfanghene met eenen chaertere beseghelt met scepenen 
zeghelen van Brugghe, an een huus staende tusschen der 
Caermers brugghe ende der Snackers brugghe, of oost half 
vander Reye, twelke men eet (sic) upde Potterye, naesten 
Willems huuse vander Capelle scheerers wylen was, over 
een zyde, ende sheer Jaa Rubyts huuszynghen wylen waren, 
of ander zyde, up sheer Symoens land van Aertrycke wylen 
was, eude den anderen diere toebehooren, ende an alle de 
huuszynghen ende anden wech jnt straetkin bachten den 
Caermers choore, Liamsin Ghosemanne wylen toebehoorende. 
Ende voort, ande rechte heltscheede van eenen huuse, 
staende voor de Caermers brugghe, upden noordwesthouc 
vanden Ghendhove, dat men wylen yet (sic) de Tanghe, 
achterwaerts streckende tote den huuszyaghen die wylen 
waren Maertin Maleys, of een zyde, ende den huuse dat 
wylen toebehoorde Roegier van Vermy, of ander zyde, up 
Jacops land van Cuerterycke f. sheer Joos wylen was, ende 

den anderen diere toebehooren ; de welke rente men jaerlicx 
ghelt ten tween terminen binden jare, dats te wetene : telken 

Sinte Bavesmesse in elc jaer naestcommende, die eene 

heltscheede, ende die ander heltscheede telken alve Maerte 

in elc jaer daer naest commende, eeuwelicke gheduerende, 

alzo de chaertere die wy voorseide dischmeesters hebben van- 

den voorseiden Daneel wel verclaerst, mentioen maect ende 

inhoud. Ende wij, dischmeesters voorseid, hebben belooft, 

ende al noch by desen jeghenwoordighen beloven over ons, 
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ende over alle de ghuene die naer ons dischmeesters vanden 
voorseiden dissche commen ende wesen zullen, den naer- 
commers vanden voorseiden Daneel de voors, disschen met 
alzo vele provenden ende van alzulker werden als voorseid 
es telken voorseiden termine in elc jaer, eewelicke gheduc- 
rende, wel ende ghetrawclick te cleedene ende hemlieden 
snavens te vooren te laten wetene, ende van elken dissche 
achte teekinnen hemlieden te zendene te haerlieder huuse ; 
ende tremenant bij onslieden, als dischmeesters, ghedeelt te 
wordene den aermen scamelen huusweeken vander voorsei- 
der prochie. Ende waert zo, dat wij of onze naercommers in 
faute of ghebreke waren te vulcommen dies voors. es, dat 
danne de hoors ende de nrercommers vanden voorseiden 
Daneel Coudekuekene ande voorseide rente hand slaen 
zullen moghen ende die ontfanghen alzo langhe als wij of 
onze naercommers in ghebreke wesen zouden moghen de 
voorseide twee disschen jaerlicx ten voorseiden terminen te 
cleedene, metten conditien vooren verclaerst ende verhaelt, 
zonder fraude. In kennesse der waerheden, zo hebben wij 
dischmeesters voorseid dese lettren huuthanghende beseghelt 
met onzen zeghelen. Ende omme te meerder verzekerthede 
van desen, zo hebben wij ghebeden, ende al noch bidden, 
den heere Everaerd Michiels, onzen stedehoudere vander 
voors. kercke van Sinte Michiels, nu ten tijden, dat hij up 
ons, als stedehoudere vander voorseider kercke,kennen wille 
dies voorseid es, ende ter kennesse van dien dese jeghe- 
wordighe lettren beseghelen wille met zinen zeghele 
huuthanghende up ons te kennesse. Ende ic, heer Everaerd 
Michiels, als stedehoudere vander voorseider kercke van 
Sinte Michiels, nu ten tijden, ter beghere ende nerstighen 
verzoucke vanden voorseiden dischmeesters, hebbe deze 
jeghewordighe lettren huuthanghende beseghelt met minen 
zeghele, metgaders den voorseiden dischmeesters zeghelen 
al vooren daer an hanghende, up hemlieden te kennesse. Dit 
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was ghedaen int jaer ons heeren duust vierhondert drie ende 


tachtentich, up den eersten dach van Maerte. 
(Zegels weggevallen). 





XVII 
In St.-Michiels. 


Een chatere van twee onbehuysde hofsteden en een gemet 
en xev roen lants, liggende bin den scependomme van 
Brugghe, liggende aen het lant toebehoorende de Capelrie 
van Onse Vrauwe te Lophem (1). 


Wij Jan vander Munte ende Pieter de Maerschalc, 
schepenen jun Brugghe, jn dien tijden doen te wetene allen 
den gonen die dese lettre zullen sien of horen lesen, dat 
cam voor ons als voor schepenen Saelmoen vander Keerke 
ende ghaf halm ende wettelijke (2) ghifte Roegaer vander 
Steghele ende Diederic vanden Dyke, als voochden van 
Saelmoene vander Keerke, Salamoens zuene vorseit, tvor- 
seits Salamoens bouf, vander rechter heeiltscheede van 
tween ombehuusden hofsteden, daer wijlen twee huusen up 
stonden, met datter up es ende toe hoort, ende vander 
rechter heltscheede van eenen ghemete lands ende vijue 
ende tneghentich roeden, lettel meer of min, der bachten 
lichghende, ende der toe behorende, te gader lichghende 
ende staende jude prochije van Sinte Mechiels, binden 
schependomme van Brugghe, naesten Jans Witten lande, of 
een zijde, ende der Chertreusen lande ande noort zijde, of 
ander zijde, streckende ter straten vutecommende oostwaert 
tote Katelijne Baerts lande wijlen was, up de capelrije lant 
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(1) Geschrift van de XVII eeuw. 
(2) Ha. weltellijke. 
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van Lophem, ende der andre diere toe behoren, met 
zesendetwintich scheleghen parisis ende twee hennen elkes 
jaers der vute gaende, al gheheel ter rechten landseinse. 
Voort so quamen aldaer voor ons schepenen vorseit Pieter 
vander Keerke f, Saelmoens vorseit ende Xpijne zijn wijf 
ende ghauen halm ende wettelijke ghifte de vorseiden 
voochden, tsvorseids Salamoens bouf vander Keerke, zijnen 
broedre, vanden rechten achtsten deele vanden vorseit (sic) 
tween ombehuusden hofsteden (1) ende vanden rechten 
achtsten deele vanden vorseiden ghemete ende vijue ende 
tneghentich roeden lants, lettel meer of min, der toe 
behorende, lichghende ter vorseider stede, upt vorseit lant, 
ende metten vorseiden lantseinse jaerlijcx der vute ghaende 
gheheellijc ghelijke dat vorseit es. Voord so quamen aldaer 
voor ons schepenen vorseit Lodewijc Willaert ende Catelijne 
zijn wijf, Salamoens dochtere vander Keerke vorseit, ende 
ghauen halm ende wettelijke ghifte den vorseiden voochden, 
svorseits Salamoens bouf vander Keerke, vanden rechten 
achtsten deele vanden tween ombehuusden steden ende 
vanden rechten achtsten deele vanden vorseiden ghemete 
ende vijue ende tneghentich roeden lants, lichghende ter 
vorseider stede, up tvorseide lant, ende metten vorseiden 
lantseinse jaerlijcs der vute gaende, gheheel ghelijke dat 
vorseit es. Ende voort so quamen aldaer voor ons schepenen 
vorseit Jan vander Keerke f. Salamoens vorseit, [ende] 
ghaf halm ende wettelijke ghifte den vorseiden (2) voochden, 
tvorseit Salamoens bouf vander Keerke, zijnen broeder, 
vanden rechten achtsten deele vanden vorseiden tween 
ombehuusden hofsteden ende vanden rechten achtsten deele 
vanden ghemete ende vijue ende tneghentich roeden lants, 
lichghende ter vorseider stede, up tvorseide lant, ende 
metten vorseïden lantseinse jaerlijcx der vute gaende, 
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(1) Hs. hofsten, met de boven den regel bijgeschreven. 
(2) He. vorsede. 
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ghelijke dat vorseit es. Ende Salamoen vander Keerke 
vorseit, ouer hem seluen, Pieter vander Keerke f. Salamoens 
vorseit, Xpijne zijn wijf, ouer hemleden, Lodewijc Willaert 
ende Katelijne zijn wijf, Salamoens dochtere vander Keerke, 
ouer hemleden, ende Jan vander Keerke f. Saelmoens 
vorseit, over hem seluen, wedden aldaer ende beloofden den 
vorseiden voochden, tvorseit Salamoens bouf vander Keerke, 
ele haerlieder deel vanden vorseiden tween ombehuusden 
hofsteden ende lande, ghelijke dat zij hier bouen ghifte der 
of ghegheuen hebben, licbghende ende staende ter vorseider 
stede, ghelijc dat voorseit es, te wetten te waerne ende te 
warenderene, met al datter voren, bachten ende an allen 
zijden toe behoort, eertvast ende naghelvast der an es, 
tsvorseids Saelmoens vander Keerke vrijen eeghindomme 
jeghen elken meinsche, metten vorseiden lantseinse jaerlijcx 
der vute ghaende, gheheel ghelijke dat vorseit es. In 
kennessen van desen dinghen hebben wij schepenen vorseit 
dese lettre huthanghende beseghelt met onsen zeghele. Dit 
was ghedaen jnt iaer m° cccc ende twintich, up den een 
ende twintichsten dach van April. 1420. 


XVIII 
In St.-Michiels. 


Een pandinghe van een rente vanden disch ofte ceyns van ij 
schell. v. pen. parasyse tsrs. (1). 


Wij Jan Zwijn ende Jacop Donghereede, schepenen in 
Brugghe, jn dien tijden, doen te wetene allen lieden, dat wij 
waren ten jeghewordichede als scepenen jn ghebanre vier- 
scare, up eenen wettelijken dinghedach, daer dheer Jacop 





(1) Geschrìft van de XVII‘ eeuw. 
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van Varsenare ende dheer Jan de Hondt f. Philips verkenden 
ende verlijden, bij haerleder eede, dat zij aldaer ghesijn 
hadden ende de{r] ouer gheroupen waren als scepenen, up 
den sestiensten dach van December jnt iaer m° ccec neghen- 
endetwintich jnt Zantstraetkin daer Joris Bussin, als 
ontfanghere vanden dissche van Sinte Mechiels keerke 
buten Brugghe, wettelijke pande metten heere ende metter 
wet de hofstede die wijlen toe behoorde Godevaert den 
Caermere, van twee schellinghen parisis tachtere van 
landseinse, van eenen jare, ende noch van tween schellin- 
ghen ende vijf penneghen parisis tachtere van lant seinse, 
van den (1) anderen jaren. Ende hij gaf twaelf penninghen 
parisis van elker pandinghe ; aldaer so was hem de vorseide 
hofstede wettelijke in handen ghestelt ouer de voorseide 
achterstellen, behouden alle rechte. Ende aldaer so stonden 
voor oghen ende in persone Joris Bussin vorseit, ende 
toghede dat de kennesse vanden vorseiden pandinghen met 
hem bleuen waren ende begheerde dat men de vorseide 
paadinghe dade ghebieden te wetten te logsene naer den 
betoghe ende begheerte van Joris Bussin vorseit. Zo was 
aldaer de vorseide pandinghe wettelijke gheboden te lossene 
bij maninghen vanden heere ende bij wijslomme van 
schepenen den naercommers vanden vorseiden Godevaert de 
Caermere ouer de vorseide achterstellen binnen twintich 
daghen naest commende, met vijf penninghen par. van 
ghebode of men verantwordes nemmermeer, behouden alle 
rechten. In kennessen van desen dinghen hebben wij 
schepenen vorseit dese (2) lettre huthanghende bezeghelt 
met onsen zeghelen. Dese verkenninghe ende dit ghebodt 
waren ghedaen up den zesse ende twintichsten dach van 
Laumaent jnt vorseide jaer. 


(1) Hs. vaneene; doch boven eene, waaraan geknoeid is, staat den 
geschreven. 
(3) Hs de. 
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IX 


Copie vanden instrumente van Jan 
Roetaerts besette. 


Het beset van Jan Roetaert daer voor dat den disch… 
ontfangen heeft ende garandeert « sch. p. tsiaers ervelyck. 


In nomine Domini. Amen. Tenore presentis publici instru- 
menti cunctis pateat evidenter et sit notum, quod anno 
eiusdem Domini millesimo quadringentesimo sexagesimo 
nono, more gallicano, indictione tercia, die vero tercia (1) 
Januarij mensis, pontificatus sanctissimi in Cristo patris et 
domini nostri domini Pauli, divina providencia pape 
secundi, anno sexto, jn mei notarij publici et testium infra- 
scriptorum ad hoc vocatorum et rogatorum presencia perso- 
naliter constitutus honestus vir Jhoannes Roetaert, leprosus, 
parrochianus ecclesie parrochialis Sancti Michaelis juxta 
Brugas, Tornacensis dyocesis, in humanis agens; sanus per 
Dei gratiam mente et intellectu, considerans quod 
nichil est certius morte, nichilque incertius eius hora, 
volensque diem sue peregrinacionis extremum testamen- 
taria disposicione prevenire, suum condidit, fecit et ordinavit 
testamentum seu ultimam voluntatem, de bonis sibi a Deo 
collatis, in modum et formam subsequentes. 

In primis namque antmam suam omnipotenti Deo eiusque 
genetrici Beate Marie Virgini devote commendavit, cor- 
pusque suum exanime ecclesiastice tradi voluit sepulture, 
quam elegit in ecclesia Sancti Michaelis, sua ecclesia 
parrocbiali, juxta fontem baptismi eiusdem ecclesie, a parte * 
meridionali. 

Item voluit omnia deb:ta sua, de quibus liquide constabit, 
realiter et cum effectu persolvi. 

Item ordinavit et statuit fieri et celebrari voluit idem 
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(Ì) He. tercia k. Januar ij. 
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Jhoannes, testator, in eadem ecclesia Sancti Michaelis, 
perpetuis futuris temporibus, unam missam de Sancto 
Spiritu (1) [semper die Martis post festum beate Lucie virginis 
et martiris, quamdiu vixerit in humanis; et, post mortem 
suam, eamdem missam fieri, dicì, legi ef celebrari de requiem 
pro defunctis. Cuiusquidem misse celebratio incipiet, fiet et 
erit ac celebrabitur primo die post instans festum beate 
Lucie, virginis et martiris, antedicto anno septuagesimo 
proxime futuro] qualibet die Martis post instans festum 
beate Lucie, virginis et martiris, de mense Decembri anno 
septuagesimo proximo futuro, quamdiu vixerit in humanis. 
Et post mortem suam eamdem missam fieri, dici, legi et 
celebrari die prescripto de requiem pro defunctis. 

Item ordinavit eciam eadem die, in eadem ecclesia, ibidem 
poni ad mensam pauperum, triginta unam prebendas, 
quelibet prebenda valoris trium grossorum monete Flandrie, 
videlicet in pane, quilibet panis valoris unius grossi, et in 
pecunia unam placcam monete usualis Flandrie, paupe- 
ribus quamdiu vixerit, et, post eius mortem, sive deces- 
sum, perpêtuis temporibus distribuendas et erogandas 
per magistros seu provisores dicte mense pauperum, 
in modum et formam videlicet subsequentes: primo 
quod ipsi magistri sive provisores dicte mense pauperum 
perpetue habebunt ad eorum plenariam disposicionem decem 
prebendas de dictis triginta una prebendis, illas distribuen- 
das pauperibus infra dictam parrochiam Sancti Michaelis 
commorantibus(2); item leprosis super Quatuor peciis, juxta 
villam Brugensem commorantibus, tredecim prebendas, per 
ipsos magistros aut provisores dicte mense pauperum dandas(3) 
et distribuendas, ita quod ipsi leprosi sua signa ad hoc 
ordinata ab eisdem magistris recipient et deinde ad manus 


(1) De woorden tusschon haakjes werden naderhand bijgevoegd. 
(2) Hs. conmorantes. 
(3) IIs. dandis. 
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eorumdem provisorum ad recipiendas eorum prebendas 
reportabuot ; item Obscure Camere captivorum, in vulgari 
de Donkercamere, in villa Brugensi, quatuor prebendas (1), 
signis earum recipiendis a dictis magistris seu provisoribus 
dicte mense pauperum et eisdem iterum reportaudis ; item 
oppressis et inventis pauperibus in Brugis, vulgaliter (sic) ln 

Dullen ende Vondelinghen nuncupatis, duas prebendas cum 
signis earum presentantibus (sic); item Bonis pueris in Sancto 
Jacobo Brugensi, vulgaliter den Bonifanten, duas prebendas 
cum earum siguis portandas et dictis magistris seu provisc- 
ribug predicte mense pauperum presentantibus (sic). 

. Et pos!quam prefatus Jhoannes Roetaert, testator, ab hac 
luce migraverit et dicta missa de Sancto Spiritu in missa 
de requiem mutata fuerit, curatus, sive vicegerens ipsius, 
qui pro tempore fuerit sive residens, missam de requiem 
cum commendacionibus mortuorum precedentibus cele- 
brabit, ipso die Martis post festum Lucie, prout supra 
dictum est, perpetuis futuris temporibus, pro quibus 
commendacionibus et missa fiendis et celebranda, ipse 
curatus sive vicegerens habebit, recipiet et levabit a 
predictis. magistris sive provisoribus menso pauperum 
antedicte octo grossos Flandrenses; iter custos vel vice- 
custos pro suo officio et labore recipiet ab ipsis magistris 
sive provisoribus mense pauperum quatuor grossos Flan- 
drenses, et tenebitur ipse custos pulsare et tinctare secundum 
usum et consuetudiaem.ecclcsie parrochialis predicte. 

Item magistri fabrice sive marglisarij dicte ecclesie 
tenebuntur et crunt in perpctuum obligati ponere, aut 
poni facere, ad sepulturam ipsiug Jhoannis testatoris 
quatuor cereas, prout fit ad sepulturam Jhoannis do 
Erterike, ibidem sepulti, et dabunt ad offertorium pro 
offerendo unam dimidiam libram candelarum cerearum in 
dicta missa de requiem, pro quibusquidem quatuor cereis et 
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(1) Hs. prebandas. 
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dimidia libra candelarum offerenda recipient et l»vabunt, 
a dictis magistris mense pauperum, qnolibet anno futuris 
perpetuis temporibus, quindecim grossos Flandrenses. 

Et pro haiusmodi premissis omnibus et sipgulis fiendis 
pariter et adimplendis perpetuis futuris temporibus, honesti 
viri Jhoannes de Haue et Jhoannes Everaerdt, pro tempore 
et tunc magistri, gubernatores ac provisores mense pauperum 
predicte ecclesie parrochialis Sancti Michaelis, se et suos 
guccessores eluslem mense pauperum futuros successores 
et qui erunt, realiter et cum effectu obligarunt, pro et 
mediante somma decem solidorum grossorum monete 
Flandrie annui et perpetui redditus, assiguata (1) supra 
dictam mensam pauperum in perpetuum in elemosinam, 
prout supra sigillatim declaratum existit, pauperibus et in 
pios usus danda, per magistros ac provisores dicte mense 
pauperum distribuenda et eroganda ; pro quaquidem somma 
decem solidorum grossorum, sic ut premittitur, perpetue 
emenda, habenda, levanda, assignanda ac perpetue possi- 
denda, dicti Jhoannes de Hane et Jhoannes Everaerdt, 
tamquam provisores dicte mense pauperum, receperunt et 
levaverunt a prefato Jhoanne Roetaert, testatore, ac eius 
nomine, in denariis sosmmam decem librarum et decem 
grossorum monete Flandrie, 

Et casu quo magistri sive provisores predicte mense 
pauperum, pro tempore existentes et qui erunt in futurum, 
defectuosi, negligentes in premissis faciendis et adimplendis 
rmissi fueriut ac morosi, volueruut de facto legem sibi et 
suis successoribus mense pauperum huiusmodi futuram 
ipponendam, penam incurrere tociens quociens novem 
librarum parisienstum monete Flandrie, mediam partem 
decano leprosorum super Quatuor pecias circa villam 
Brugensem situatas solvendam, tradendam et expediendam, 








(1) Hs. assignatum. 
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ae per ipsum petendam, exigendam, levandam, prose- 
quendam et recipiendam tociens quociens per ipsos provi- 
sores mense pauperum antedicte, tam presentes quam 
futuros, commissa fuerit et incursa. 

Eligentes insuper prefati magistri sive provisores et guber- 
natores antedicte mense pauperum in judicem reverendum 
ip Cristo patrem dominum episcopum Tornacensem, aut 
eius officialem, se ac suos successores ad premissa omnia et 
singula facienda et adimplenda cohercendi, ac facere et 
adimplere cogendi justicia mediante. 

De et super quibus premissis omnibus et singulis prefatus 
Jhoannes Roetaert petijt sibi fieri atque tradi unum vel 
plura publica instrumenta per me notarium publicum 
infrascriptum. 

Acta faorunt hec Brugis, Tornacensis dyocesis, in domo 
habitacionis Cornelij Daukaert, sita in vico vulgaliter 
dicta de Bouverie, iofra limites ecclesie parrochialis Sancti 
Salvatoris, sub anno, indictione, mense, die et pontificatu 
prescriptis, presentibus honestis viris Jacobo de Vuerstre, 
pistore, et Jhoanne vande Weghe, wielmakere, dicte parro- 
chialis ecclesie Sancti Salratoris protuac parrochianis et 
opidanis opidi Brugensis, testibus ad premissa rogatis 
specialiter et vocatis. 


Et ego Georgius de Boneem, clericus Tornacensis 
dyocessis, publicus apostolica et imperiali auctoritatibus 
curieque episcopalis Tornacensis juratus notarius, quis 
premissis omnibus et gingulis prout supra scribuntur 
presens interfui, eaque sic fieri vidi, scivi et audivì, 
idcirco hoc presens publicum instrumentum, manù 
alterius fideliter scriptum, exinde confeci et [in] bauc 
formam publicam redigi sigaoque meo solito et con- 
sueto signavi, hic me subscribens, in validius testimo- 
nium omnium et singulorum premissorum, vocatus et 
requisitus. 
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In Tellegheemsche (Ll). 


Een rente in Tilleghemsche, toecommende den pastor van 
Ste. Michiels, van vier scell., thien mijten vlaemsch 
eruelijck tsiaers (2). — 


Wij Jan van Sente Pieters, Jan Voorloop(3), Jan Bekaert 
f. Ysac, Roegaer van Malenbrouc ende Lammin van 
Cortebruchghe, scepenen in Tilleghem, te dien tijden dat dit 
vor ons was ghedaen, doen te wetene allen den gonen die 
dese lettre sullen zien of horen lesen, dat quam voor ons als 
vorscepenen Adelijse Mechiel Hostkins dochtere, ende zoe 
ghaf wettelijke ghifte den heere Lambrechte Zassen van 
Ardenbuerch, den pape, als te zijnen vrijen eeghbindomme, 
ende niet te sijre keerken bouf, van vier scheleghen ende 
tien pennighen vlaemscher aeruelijker renten siaers, an 
seuene ymete lants, lichtelijke meer of min, lichghende inde 
prochije van Sinte Mechiels, ende binnen den ambachte 
van Tilleghem, twelke landt es Ysacs f. Roegaers van 
Muelenbrouc ende zijne kindere die hij hadde bij sijnen 
eersten wijue Katelijnen, vanden welken lande leghets een 
deel ande (4) noortzijde neffens Jans lande van Sente Pieters 
streckende, ende een deel leghets voor Ysacs duer vorseit, 
hoost ouer den wech, ende het leghet som dit lant voorseit 
ten westende van Jans lande van Sente Pieters, streckende 
oost ende west, ende die Adelijse vorseit wedde desen 
vorseiden heer Lambrecht Zassen, te zijns selues bouf, ende 
niet te zijre keerken bouf, dese vorseide eeruelijke rente te 
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(1) Hs. tellegheemghe. 

(2) Geschrift van de XVII° eeuw. 
(8) Hs. voorloorp. 

(4) Hs. ande de. 
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wette te waerne jeghen elken meinsche, te zijnen vrijen 
heghindomme. Ende omme dat wij vorseìde schepenen in 
Tilleghem te dien tijden waren ghebeden ouer dese dinc te 
stane als schepenen, ende ons dit kenlijc es, hebben wij 
dese lcttere ja kennessen gheseghelt met onsen zeghelen 
huthapghende. Dit was ghedaen jnt jaer ons heeren alsmen 
schreef dusentich drie hondert ende neghene, sondaechs 
naer Sente Mechiels dach. 1309. 





XXI 
In Tilleghem. 


Een rente van neghentien pennyngen ofte myten tsiaers 
die beset syn op drie gemeten lants liggende in de heer- 
lychede van Tillegem ende gegeven aen den disch van 
Ste. Michiels (1). 


Wij Alaerd Bruneel, Lamsin van Cortebrichghe, Jan van 
Sente Pieters, Jan Royaerd, Jan f, Rijguaers, Pietere vaa 
Muelenbrouc ende Jan van Arsele, schepenen jn Tilleghem, 
te dien tijden dat dese dinghen waren ghedaen, doen te 
wetene allen den gonen die dese lettre sullen zien of horen 
lezen, dat quamen voor ons als voor schepenen Jan de 
Grote ende zijn wijf, ende verkenden ende verlijeden dat 
hij vercochte den aermen van Sinte Mechiels neghentien 
pennneghen eeruelijker renten siaers, also sulke alsmen 
ontfanghet te houe van Tilleghem, up .iij. ymeten lants, 
lichtelije min of meer, lichghende binden ambaáchte van 
Tilleghem ende binder prochije van Sinte Michiels, strec- 
kende neffens Jans lande van Sente Pieters, lichghende in 








(1) Geschrift der XVII® eeuw. 
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tKerstbroot ; ende die drie ymete lands vorseìt die waren 
verstoruen van Varsenare der beghijnen, ende die ghelden 
een pondt was te cope ende te versturuenessen den aermen 
van Sente Mechiels vorseit, also dickent alst gheualt. Ende 
in kennessen van deser dinc, dat soe sal zijn ghehou- 
den vast, zekere ende ghestade, so hebben wij schepenen 
van Tilleghem vorseit dese lettre ghezeghelt vuthanghende 
met onsen seghele. Dit was ghedaen int iaer ons heeren 
alsmen schreef gijn carnacijoen m°ccc° xix, tsondaechs 
naer der trijnijteyt. 1319. 


XXII 
In Tilleghem. 


Een rente aen den disch gegeuen van Sinte Michiels van 
viere scell. ende thien penningen vlamsche munte beset op 
seuen gemeten lants in de heerlycheyt van Tilleghem. (1) 


Wij Jan van Sente Pieters, Pieter van Muelenbrouc, Lam- 
sin vander Cortebricghe, Jan Voorloop ende Jan Bekaerd, 
scepenen in Tilleghem, doen te wetene allen den gonen die 
dese lettre zullen sien of horen lesen, dat quamen voor ons 
als voor schepenen, te dien tijden dat dit voor ons was 
ghedaen, Claeis de Buekel, Mabelije sijn sustere, Magriete 
Pieters vanden Screybome ende Marij van Oudelem, ende 
sij gauen wettelijke ghifte Zegher den Meyere ende 
Gheraerde van Assenede, als dischmeesters van Sinte 
Michiels, ten dissche bouf van Sente Mechiels, van viere 
scheleghen ende tien penneghen vlaemsche eeruelijker 
renten siaers, an seuen ymete lants, lichtelijke meer 


en a a 
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of mìn, liehghende binden ambachte van Tilleghem ende 
inde prochije van Sinte Mechiels, twelke lant es Ysacs f. 
Roegaerts van Muelenbrouc ende zijne kindre die hij 
hadde bij Katelijnen zijnen eersten wiue ; vanden welken 
lande leghets een deel aude noortzijde streckende neffens 
Jans lande van Sinte Pieters ende een deel leghets voor 
Ysacs duere vorseit, oost ouer den wech, ende het leghet 
som dit landt vorseit te westende van Jans lande van 
Sente Pieters, streckende oost ende west ; ende zij wedden 
desen vorsciden dischmaesters, ten dissche bouf vorseit, al 
dese vorseide eeruelijke reate te wetten te waerne jeghen 
elken meinsche, tes vorseits disch vrijen heghindomme. 
Ende omme dat wij vorseide schepenen jn Tilleghem te 
dien tijden waren ghebeden ouer dese dinc te stane als 
schepenen, ende ons dit kenlijc es, hebben wij dese lettre 
jn kennessen gheseghelt met onsen seghelen vuthanghende. 

Dit was ghedaen sondaechs vor Meydach, anno dai, [m°] 
lij. centesimo octauo. 1308, 


XXIII 
In Tilleghem. 


Een rente aen den disch gegeven van Ste. Michiels van zes 
schell. ende drie pen. vlaemsch eruelycke rente siaers, 
beset op seuen gemeten lants liggende in den ambachte 
van Tilleghem (1). 


Wij Pieter van Molenbrouc, Lamsin vander Cortebrigghe, 
Jan Voorloop, Ysac f. Roegaers van Muelenbrouc, ende Jan 
Bekaerd, scepenen in Tilleghem, te dien tijden dat dit voor 





(1) Geschrift van de XVII° eeuw. 
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ons was ghedaen, doen te wetene allen den gonen die dese 
lettre sullen zien of horen lesen, dat quamen voor ons als 
voor schepenen Reyaare Ghier ende Magriete zijn wijf, Hein- 
rics dochtere vanden Moere, Jan Wappin ende Magriete zijn 
wijf ; ende die gauen wettelijke ghifte Zegher den Meyere 
ende Gheeraerd van Assenede, als dischmeesters van Sinte 
Michiels, ten disch bouf van Sinte Michiels, van zes schele- 
ghe ende drie penneghen vlaémsche eeruelijker renten siaers, 
an seuen ymeten lants, lichtelijke meer of min, lichghende 
inde prochije van Sinte Mechiels, ende binden ambochte 
van Tilleghem, twelke landt es Ysacs f. Roegaers van 
Molenbrouc ende zijre kindre die hij hadde bij Katelijnen 
zijnen eersten wiue ; vanden welken lande leghets een deel 
audie noort sijde neffens Jans lande van Sente Pieters, 
streckende, ende een deel leghets voor Ysacs duere vorseit, 
oost ouer den wech, ende het leghet som dit lant vorseit ten 
westende van Jans lande van Sente Pieters, streckende oost 
ende west. Ende sij wedden desen vorseiden disschemeesters, 
ten dissche bouf vorseit, al dese eeruelijke rente te wetten te 
waernejeghen elken meinsche, te svorseiden disch bouf vrijen 
heghindomme. Ende omme dat wij vorseide schepenen in 
Tilleghem te dien tijden waren ghebeden ouer dese dine te 
stane als schepenen, ende ons dit kenlijc es, hebben wij dese 
lettre jn kennessen (l) gheseghelt met onsen zeghelen 
vuthanghende. Dit was ghedaen in Aller Helijghen daghe, 
anno dni. millesimo trecentesimo (2) octauo. 1308. 


mnd 


(1) Hs. kennssen. 
(2) Hs. t' centisimo met eene e boven de eerste í. 
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XXIV 
In Tilleghem. 


Een rente gegeven aen disch van Ste. Michiels van zes 
schell. ende twee penningen parasyse tsrs. eruelyck, beset 
op seuen gemeten lants in het ambocht van Tillegem (1). 


Wij Jan van Sente Pieters, Pieter van Mauelenbrouc, 
Lamsin vander Cortebrigghe, Alaerd Bruneel ende Jan 
Bekaerd, schepenen in Tilleghem, te dien tijden dat dit 
voor ons was ghedaen, doen te wetene allen den gonen die 
dese lettre zullen sien of horen lesen, dat quamen voor ons 
als voor schepenen Jacop van Ghent, Magriete zijn wijf, Jan 
van Brugghe, Pieter Baes errde Jan Baes ziju broedre ; ende sy 
gauen wettelijke ghifte Zegher den Meyere ende Gheeraerde 
van Assenede, als dischmeesters van Sinte Mechiels, ten 
dissche bouf van Sinte Mechiels, van zes scheleghen ende twee 
peneghen parisis vlaemscher eeruelijker renten siaers, an 
seuen ymeten lants, lichtelijc meer of min, lichghende 
binden ambachte van Tilleghem, ende inde prochije van 
Sinte Michiels, twelke lant es Ysacs f. Roegaers van Molen- 
… brouc ende zijre kindre die hij hadde bij Katelijnen sijnen 
eersten wijue; vanden welken lande leghets een deel ande 
noort zijde, streckende neffens Jans lande van Sente Pieters, 
ende het leghets een deel voor Ysacs duere van Molenbrouc 
vorseit, oost ouer den wech, ende het leghet som dit lant 
vorseit ten westende van Jans lande van Sente Pieters, 
streckende oost ende west ; ende sij wedden desen vorseiden 
dischmeesters, ten dissche bouf van Sente Mechiels vorseit, 
aldese vorseide eeruelijke rente te wetten te waerne jeghen 
elken meinsche, te svorseiden disch vrijen heeghindomme. 





(1) Geschrift van de XVII eeuw. 
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Ende omme dat wij vorseide scepenen jn Tilleghem te dien 
tijden waren ghebeden ouer dese dinc te stane als scepenen, 
hebben wij dese lettre jn kennessen ghezeghelt met onsen 
seghelen vuthanghende. Dit was ghedaen smaendaechs naer 
half Meye anno dni millesimo trecentesimo octauo. 1308. 


EV 
In Tilleghem. 


Een seyns onbebout in den ambochte van Tilleghem van 
twee lijnen xxvtich roeden lants wt gegeuen voor 22tig 
scell. paresyse tsrs. het lant licht ande oosteyde vanden 
wech soomen naer Tilleghem gaet (1). 


Wij Willem Bruneel, Jan de Hemelare, Lauwers Baue, 
Jan de Koninc, Zegher Woestlant ende Rijquaerd de 
Craeyschietere, scepenen jnt ambocht van Tilleghem, doen 
te wetene allen den gonen die dese lettre sullen zien of 
horen lesen, dat quam voor ons als voor schepenen Pieter 
f,‚ Pieters van Ursele, ende gaf teenen eeruelijken cheinge 
Mabelijen van Laken twee lijnen vijue ende twintich roeden 
lants, lettel meer of min, lichghende inde prochije van 
Sinte Michiels, binnen den ambochte van Tilleghem, 
streckende an doostzijde (2) vanden weghe also men gaet te 
Tilleghem waert, ende ande west zijde van Mabelijen lande 
vorseidt, omme twee ende twintich scelle pars. siaers, 
eewelijke ende eeruelijke gheduerende te gheldene, elcs 
jaers te Sinte Maertins messe, ende es te wetene dat Mabelije 
vorseit sal gheuen elcx jaers ver Marien sRijken van desen (3) 


(1) Geschrift van de XVII* eeuw. 
(2) He, andoost sijde. 
(8) Hs. vandesen. 
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vorseiden twee ende twintich sceleghen parisis siaers 
zeuentiene sceleghen parisis telken sente Maertins messe, 
eewelijke gheduerende, ende Pieteren van Ursele vorseit 
vijf scelle pars. ; ende voort es te wetene dat Mabelije 
vorseit up dit vorseide lant sal doen maken een huus. Ende 
Pieter vorseidt die wedde ende beloofde Mabelijen vorseit 
dit vorseide lant te wetten te waerne, wech ende lant, vrij 
lant, quijte lant, met alsulker schult alst vorseit es, ende 
voort met alsulken laste alst schuldich es te gheldene, te 
Mabelijen vorseit vrijen heghindomme, sonder fute ende 
malengien. In kennessen (1) van der waerheden hebben wij 
schepenen vorseit dese lettre ghezeghelt met onsen zeghelen 
vuthanghende. Dit was ghedaen jnt jaer ons heeren dusen- 
tich drie hondert vijue ende vichtich up den achtersten 
dach van Maerte. 1355. 





XXVI 
In Tilleghem. 


Een rente gegeuen aen den disch van Ste. Michiels van 
v. sch. pars. eewelijck beset op een stick lants dat men heet 
den broeckemaet in het ambocht van Tillegem (2). 


Wij Willem Bruneel, Jan de Hemelare, Lauwers Vane, 
Jan de Cnuut, Zegher Woestlant ende Rijquaerd de 
Craeyschietere, scepenen up tambocht van Tilleghem, doen 
te wetene allen den gonen die dese lettre sullen zien of 
horen lezen, dat quam voor ons als vor schepenen joncvrauwe 
Katelijne Jans wedewe van Straten, ende gaf halm ende 


(1) Hs. kennesaen v' der. 
(2) Geschrift van de XVII® couw. 
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wettelijke ghifte Pietere f. Gheeraerts van Ágsenede ende 
Pieter f. Claeis Duuers, dischmeesters van Sente Mechiels 
keerke bij Brugghe, van vichtiene scheleghen parisis 
eeruelijker renten siaers, tdischs bouf van Sente Mechiels 
vorseit, bezet up een stic lands dat men heet den Broekemaet, 
lichghende binnen der prochije van Sente Mechiels ende 
binnen den ambochte van Thilleghem, bezuden den bussche 
van Tilleghem (1) voorseit, welke lant vorseit Pieter de 
Schuetelare nu ten tijde hout ende zijn es ; de welke vorseide 
rente joncvrauwen (2) Katelijnen verstaerf ende toequam 
vander doot joncvrauwen Beatrijsen hare moeder ser Jans 
wijf van Harelbeke; ende es te wetene dat van deser vor- 
geìder renten eenen tsiaertre es sprekende up dit vorseide 
landt ende mencijoen makende van dertich scheleghen 
parisis eeruelijker renten tsiaers, daen of Janne Jouwij, 
joncvrawe Katelijnen vorseit broedere, die andre vichtyene 
sceleghen par. der jeghen ghebuerde; ende joncvrauwe 
Katelijne vorseit wedde ende beloofde Pieteren f. Gheeraerds 
van Assenede ende Pieteren f. Claeis Duuers, dischmeesters 
vorseit, tvorseide disch bouf, die vorseide vichtiene scele- 
ghen par. eeruelijker renten siaers, bezet up tvorseide landt, 
lichghende ter stede vorseit, te wetten te waerne ende te 
warenderene jeghen elken meinsche, als ouer de vorseide 
disch van Sinte Michiels vrijen heghindomme blijvende 
eewelijke tallen daghen. In kennessen de waerheden dat 
dese dinghen vast, seker ende ghestade wel ghehouden sullen 
blijven, so hebben wij schepenen vorseit dese lettre ghese- 
ghelt met onsen seghelen vuthanghende. Dit was ghedaen up 
den achtiensten dach van Septembre jnt iaer ons heeren 
alsmen schreef sijn incarnacijoen dusentich drie hondert 
achtendevichtich. 1358. 





(1) Voor 't woord voorseit staat eenc s. 
(2) He. joncvrauwauwen. 


918 


XXVII 
In Tilleghem. 


Een rente gegeven aen den disch van Ste. Michiels van 
A2tich scell. ende ses pen. parasyse tsrs. eruelycke beset 
op lant liggende bin den ambochte van Tsllegem, neuens 
den wech suyt vander kercke, telcken martin: vallende (1). 


Wij Willem Bruneel, Jan de Hemelare, Jans f. Michiels, 
Rijquaerd de Craeyschietere, Xpiaen f. Tans Lieeymans ende 
Woutre de Muutere diemen heet van Aelst, scepenen up 
tambocht van Tilleghem, doen te wetene allen den gonen 
die dese lettre sullen zien of horen lesen, dat cam voor ons 
als voor schepenen mijn vrauwe Ádelijse Toolnaers, mijns 
heeren Fransoys wedewe van Haefskeerke, ende ghaf halm 
ende wettelijke ghifte Pietere f. lans van Ursele, ende 
Willem Paerbome, als dischmeesters van Sinte Mechiels 
bij (2) Brugghe, van twee ende twintich schellinghen ende 
zes penneghen pars. eeruelijker renten, eewelijke ende 
eeruelijke gheduerende, tsdischs bouf (3) van Sinte Mechiels 
vorseit, lichghende binder prochije van Sinte Mechiels ende 
binden anbochte van Tilleghem, zuutwaert vander keerke 
van Sinte Mechiels, tusschen den weghe die bij den 
aeldinghers Jacops Rijken goede westwaert loopt ten Velde 
waert ende Jaug Sceppers kinder lande ande hofste ende an 
tlant streckende westewaert vander scuere dat wijlen was 
Jan Macharis ende nues der aeldinghers Jacops Rijken, 
twelke Zegher Woestlant plach te hebbene in pachte; 
dewelke vorseide rente Jacops Rijken wedewe ende die 





(1) Geschrift van de XV1I° eeuw. 
(2) Ha. bij bij. 
(3) teidcehe bof, met eene kleine u boven de o van bof, 
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kindre Jacop Rijken vorseit jaerlijcx pleghen te gheldene, 
ende schuldich zijn te gheldene, jn elc iaer eewelijke 
gheduerende, telken sinte Maertins messe naer der note. 
Ende mijn vrauwe Adelijse Toolnaerg vorseit wedde ende 
belouede Pieter f. Tans van Ursele ende Willem Peerbome 
vorseid tsdischs (1) bouf van Sinte Mechiels vorseit dese 
vorseide twee ende twintich scellinghen ende zes penneghen 
parisis, lichghende ten vorseiden steden, te wetten te 
waerne, vrij ende quyte, sdisch bouf van Sente Mechiels 
bij Brugghe vorseit, te zijnen vrijen eeghindomme, zonder 
eenighe fute ende malengien. In kennessen der waerheden, 
so hebben wij schepenen vorseit dese lettre vuthanghende 
bezeghelt met onsen seghele. Dit was ghedaen jnt iaer ons 
heeren alsmen schreef dusentich drie hondert acht ende 
sestich up den tiensten dach van Nouembre. 1368. 


XXVIII 
In Tilleehem. 


Een vercoopinge van drie gemeten vj lijnen zviij thien 
roeden lants, liggende èn de prochie van Ste, Michtels up 
de heerlycheit van Tilleghem, ter diueerschen platsen, 
te weten een gem. ende vj roen lants west waert vander 
kercke van Ste. Michiels guijt ouer de galghe straet ende 
het andere te Stokeuelde in twee diuersche stringen en 
paertijen soo hier staet bescreuen. (2) 


Ie Mechiel de Valkenare, kenne ende lije loyaleke 
vercocht hebbende Pieter Manen f. Tans drie ghemeten, 





(1) He. teidche. 
(3) Geschrift van de XVII® eeuw. 
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ij lijnen (1) ende achtiene roeden lants, lettel min of meer, 
lichghende binder prochije van Sinte Michiels bij Brugghe, 
up theerhesceip van Tilleghem, in dijueerschen steden, 
ghelijke hier naer ghescreuen staet: Eerst so leghets een 
ghemet ende seg roeden lants, lettel min of meer, westwaert 
van Sente Michiels keerke, zuut ouer de Galghe strate, 
tusschen Pieters van Ursele lande ter Leende wijlen was, 
of ecn sijde, ende Denijs lande vander Munte, of ander 
zijde ; voort so leghets een deel van achte lijnen ende 
twaelf roeden lants, lettel min of meer, lichghende te 
Stokevelde, te tween stringhen, west ouer den Groten 
Heer wech, noort ouer {Velt straetkin dat men heet 
den Hontwech, ende heet Amandts Moer, ende heift 
in seinse jn desen tijden Jan van Straten, ende teerste 
paertseel heift nu ten tijden in tseinse Jan Mane: Ende 
hebbe dit omme sekere somme van penninghen ghegheuen, 
daer of jc mij vanden seluen Pieter Manen f. Tans, den 
copere, kenne vernoucht ende wel betaelt ende schelde 
hem daerof quijte ende allen andren wien dats quijtancije 
toebehoort, ende hebbe belooft, ende beloue bij desen 
pointen, den zeluen Pieter Mane f. Tans, zijnen hoors 
ende naercommers, ouer mij, ouer mijns (sic) hoirs ende 
naercommers, van desen vorseiden lande te latene ende 
te doen ghebrukene paysijuelyk, met sulken lasten van 
renten ende lantschulden als daer mede het up den dach 
van hedent belast staet, te Pieter Maens f. Ians ende 
zijne naercommers vrijen heghindomme, zonder eenich 
malengien. In kennessen van welken dinghen hebbic 
Mechiel de Valkenare vorseit dese lettre vuthanghende 
bezeghelt met mijnen seghele. Ende omme meerdere 
versekerthede hebbe ghebeden ende bidde mijnen lieuen 
specijalen vrienden Lamsinne vander Muelne ende Jacop 





(1) lijnen boven den regel bijgeschreven. 
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Vilaerde, mannen van leene mijns gheduchts heeren 
sHertoghen van Bourgoengen, Graue van Vlaendre, dat 
sij als mannen dese vorseide saken up mij ende met mij 
kennen ende bezeghelen willen met haerlieder zeghelen. 
Ende wij Lamsin vander Muelene ende Jacop Vilaerd, 
mannen van leene ons vorseit gheduchts heeren sHertoghen 
van Borgoengen, Graue van Vlaendren, vute dien dat 
wij waren mit ende vooroghen daer desen coop aldus 
ghekent was, ende de zaken ghedaen ghelijke bouen 
verclaerst, so hebben wij mannen, also wel ter bede van 
den vorseiden Mechiel den Valkenare als van Pieter Manen 
f. Tans vorseit, dese lettre vuthanghende bezeghelt met 
onsen seghelen jn kennessen der waerheden, met gaders 
Michiels vorseit zeghele al voren der an hanghende. Dit 
was ghedaen jnt iaer ons heeren dusentich vierhondert 
ende zesse, den xxvjsten dach jnde maendt van Spor- 
kele. 1406. ‘ 


TS 


In Tilleghem. 


Dit ís een satere te kennen geuende dat het voorn. lant 
van het voorn. artijcle toebehoort den disch van Ste. 
Michiels (1). 


Wij Jan Oghe, prochijpape van Sente Mechiels, canoninc 
van (2) sente Donaes, Bondin Wouter Zoets, Pieter van 
Ursele ter Lende, ende Jan Mane, doen te wetene allen 
lieden die dese lettre zullen zien of horen lezen, dat cam 


nennen 


(1) Geschrift van de XVII® eeuw. 
(2) Hs. van van, 
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voor ons een Pieter f. Maens, biddende ende versoukende 
met groten neeresten dat wij, prochijpape, Boudin Wouter 
Zoets, Pieter van Ursele ende Jan Mane zijn vadre vor- 
noemdt, wilden up hem kennen ende bezeghelen dat die 
plaetse van eeruen ende al dat die tsiaertre in hout ende 
bevanghen heift daer dese presente lettre duer ghesteken es 
toebehoort den aermen huus weeken van Sente Mechiels bij 
Brugghe ; so eist dat wij Jan, prochijpape, Boudin Wouter 
Zouts, Pieter van Ursele ter Lende ende Ian Manen vor- 
nomdt, ter neersten bede ende versouke vanden voorseiden 
Pieter Manen, ende om dat wij weten dat desen gront, 
alwaest dattene de vorseide Pieter Mane cochte, dat hijne 
betaelde met ghelde dat den vorseiden aermen toe behoorde 
in dien tijt. In kennesen der waerheden, so hebben wij Jan 
Oghe, prochijpape van Sente Michiels bij Brugghe, Boudin 
Wouter Zoets, Pieter van Ursele ende Jam Mane (1) dese 
presente lettre ghezeghelt elc met zijnen propren seghele 
vuthanghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren. m° 
ccee ende viij, den xxsten dach in Hoymaent. 1408. 


nete 


(1) Hs. Jan Mane, f. 
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pe 


In Tilleghem. — Dit es die saertere vander 
wedewe Dinchelsche (1). 


Een pandinghe van het lant jeghens ouer de roode poorte 
vodr een rente vanden disch van zix gr.ende vj mijten 
tsrs (2). 


Wij Pieter Bodins, Jan de Fraeye, Jan f‚ Loys Belijaerts, 
Joris de Neckere, Jacop Rotghier ende Jan Ewins, scepenen 
jn dien tijden vanden heerschepe ende ambochte van 
Tilleghem, doef[n] te wetene allen lieden dat wij waren als 
schepenen daer Baselis Mane ende Jan f. Rijquaerds Arens, 
als ghezworen dismeesters vanden aermen van Sente 
Mechiels, panden wettelijke, tsdisch bouf, de stede ende 
tlant de welke staet voor de Roode Poorte ouer, voor 
xix groten ende vj mijten siaers, van drie iaren tachtere 
behouden. Ende de dischmeesters vorseit leyden dese pan- 
dinghe te wetten up de stede ende up tlant also verre als 
es gheleghen binden heerschepe van Tilleghem voor de 
vorseide somme. Ende Magriete de wedewe Ghijselbrechts 
Dingelsche, de welke stede toe behoort, dincder jeghen met 
rade ende met taelmanne langhe tijt om haer goet te 
bescuddene. Eude wij scepenen vorscit hebben ghewijst, 
naer tale ende naer wedertale, datmen dach doen soude 
xij personen van desen ouderlinghen ende ommezaten van- 
der prochije, die best vander zake weten, te eender infor- 
macije, om scepenen daer of kennesse te hebbene; ende de 
informacije ghehoort zijnde ende ghetermijneeirt zijnde, 


ne rde lt Ee, 


(1) Geschrift van de XV* eeuw. 
(2) Geschrift van de XVII° eenw. 
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so hebben wij scepenen vorseit ghewijst met eenen goeden 
vonnesse, naer tale ende naer wedortale, ende naer tontlauc 
vander informacije, dat dese xix groten ende vj miten siaers 
sullen gaen vorseit vuter stele metten lande, groot zijnde 
seuen ghemeten ende twee lijnon, lichtelijke min of meer, 
ende es gheleghen inde prochije van Sinte Mechiels, guut 
west vander keerke, te zeker plecken hier naer volghende, 
binden heerschepe ende ambochte (1) van Tilleghem: Herst 
de stede metten drien ghemeten lants, lichtelijke min of 
meer, licht voor de Roode Poorte ouer, ande west zijde 
vanden Heerweghe, tusschen Jans van Aertrijcke lande, 
ouer een [de zuut] zijde (2), ende der wedewe ende kinderea 
Jan Rembouts lant, ouer ander zijde, ende der wedewe 
Lodewijcs ande west zijde. Item so leghets te eenen vier- 
canten sticke ilij lijnen datmen heet Znden Hauweest, 
tusschen Pieters van Riemslede meersch, ouer doost zijde, 
ende Roelants (3) Wiels leen, ande zuut zijde, ende de 
wedewe Rembouts lant, ande west sijde, ende Pieters van 
Riemslede lant, ande noort zijde. Item vier lijnen meerschen 
die licht inden Ommeloop metten noertende (4) up de Leye, 
tusschen der wedewe Rembouts meersch, ouer doost zijde, 
ende ande west zijde Pieters van Riemslede lant, ande zuut 
sijde. It. een half ghemet lichghende metten west ende (5) 
te Jans van Aertrijcke stede waert, daer Toris de Neckere 
wijlen wonde, tusschen Pieters van Riemslede lande, an 
allen zijden. Item noch leghets, west vander mulne, eeu 
half buundre, al lichtelijke min of meer, metten noortende 


DG On nnn na 


(1) Erstond eerst anbachte, maar van die a werd met kracht eene o 
gevormd. 

(2) dezuut werd bovon den regel bijgeschreven door eone gelijktijdige 
hand. 

(8) Hs. roelans met bovengeschreven é. 

(4) Hs. noorten, 

(56) Hs. west en. 
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up Zilleghem straetkin, tusschen Maertin Hoonins lande, 
an doost sijde, ende Pieter Smouts lant, ande west zijde. 
Item, wij scepenen vorseit hebben ghewijst de stede ende 
tlant vorseit ten disch zole ende te zijnen zade voor achter- 
stellen ende voor wettelijke costen, ende de vorseide disch- 
meesters lechgamelijke daer toe ghedaen, ten disch bouf, 
toter tijt dat de grondenare comt ende leghet up achter- 
stellen ende wettelijke costen. Item, om dat aldese vorseide 
dinghen voor ons scepenen duechdelijke ende wettelijke 
zijn ghedaen, so hebben wij schepenen vorseit dese presente 
lettre gheseghelt met onsen propren zeghele vuthanghende. 
Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren m°-eccc ende vijue 
ende veertich, den xxiijsten dach in Novembre. 


XI 


Ten Vrien. 


Dits de copie vander rente van xx sch. 
srs. in Zeleghem up ij ym. lant (1). 


Een rente van xx sch. ters. in sedelghem beset up tij 
gemeten lants, gegeven aen den disch, waer af een partie 
lants heet het helshout (2). 


Wij heere Willem van Straten, mijn heere Jan van 
Vutkeerke, mijn heere Jan de Hamere, rudders (3), Rem- 
baert Porin, Weynin van Versenare, Lambrecht f. Cht. 
van Roeselare, Aernoud f. Heynemans, Jan van Clerendijke, 





ee eee ae 


(1) Geschrift van het einde der XV“ of het begin der XVI eeuw. 
(2) Geschrift van de XVII eeuw. 
(8) Hs. ruddes met bovengeschrevene Lweode r. 
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wij schepenen vanden Vrijen doen te wetno (sic) allen den 
gonen die dese lettre zullen zien of horen lezen, dat camen 
voor ons Pieter Stalin ende Magriete zijn wijf, ende gauen 
wettelijke ghifte Pieter van Arselle, ter aermen bouf vanden 
dissche van Sente Mechiels bij Brugghe, van drien ymeten 
lants, vijue ende twintich roeden lants, lichtelijke min of 
meer, lichghende int ambocht ende in de prochije van 
Sedelghem. Van desen vorseiden lande so leghets vij lijnen 
lants andie west zijde van dis (sic) Pieters Boue ende s ymet 
so leghets vor zijn hoof, ende heetet Helshout, ende die strepe 
dien die ‚xxv. roeden syn boongaerde ende leghet andie (1) 
noort sijde bachten sijnen houe, ende .i, ymet so leghets bij 
Jans lant van Betshem ende heet Heinaerde Dijc,; ende sij 
weddens hem aldit vorseide lant, ter haerme bouf vorseit, 
te wette te waerne, wech ende lant, quijte lant, ter haermen 
bouf vrijen eghindomme, jeghen elken meinsche. Voort so 
cam die vorseide Pietere van Arsele ende gaf wedere dien 
Pieter Stalinne ende Magrieten sijnen wijue aldit vorseide 
- Jant te eerfuelijken tseinse, omme twintich scheleghe siaers 

goder vlaemscher penneghen, als vander aermer haluen 

vanden dissche van Sente Michiels vorseit, te haerlede bouf, 

deser haermer te gheldene desen tseinstelken sinte Maertijns 

daghe ter lichtmesse, ende met eenen half viertale rugghen 

te cope ende te versteeruenessen. Ende omme dat wij 

voorseide (2) schepenen willen dat dese dinc vast ende 

ghestade blijue, so hebben wij (3) dese lettre te kennessen 

gheseghelt met onsen zeghelen huuthanghende. Dit was 

ghedaen svrijndaechs voor sinte Vinsensis dach anno domini 

m°, cc xxx. 


nn Dae 
_— 
a _ 


(1) Hs. andte. 

(2) Us. vooseide. 

(3) Boven wij werd, in lateren tijd, het overbodige scepenen bijge: 
schreven. 
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XXXII 
Int Zietzeelsche (1). 


Een rente van zaxiij sch. acht pen. parasijse toecommende 
den disch op het scardau in Syseele (2). 


Wij Colaerd van Boschout, Jan Meynnaerd, Diederic Jans 
zuene, Pauwels van Lake, Michiel Acke, Pieter Beste ende 
Pieter Gaersoen, schepenen up tambocht van den Ziesseel- 
schen, jn dien tijden als dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene hem allen den ghonen die dese 
lettre sullen zien of horen lesen, dat camen voor ons als 
voor schepenen Jan van Hertsbeerghe Jans zuene ser 
Beertermeeus zuene, ende joncvrauwe Beatrijse zijn wette- 
lijke wijf, ende gauen halme ende wettelijke ghifte der Jan 
van Aertrijcke als van drie ende dartich scheleghen ende 
achte penninghen parisis heervelijker renten tsiaers; de 
welke voorseide rente es beset up neghen ymete ende 
twiutich roeden lants, lettel min of meer, ende es al 
lichghende binden ambochte vanden Zieseelschen ende 
binder prochije van Zieseele, jn eene stede dat men heet 
te Scaerdau, ende daer omme trent, ende es al lichghende 
in dijueerschen sticken ende in dijueerschen paertseelen, 
also desen tsiaertre inheift ende hier naer bescreuen staet. 
In teerste so leghets tien lijnen lants neffens der dreue van 
Rijstune bussche voor Scaerdau; voorts so leghets vijue 
lijnen lants jn datmen heet {Heethof, den Heerwech lich- 
ghende ande westzijde ende de Rijstune meersch ande 
oostsijde ; voort so leghets twee lijnen lants der jeghen 
ouere ja datmen heet fBeilckin, tusschen Pieter Gheeraeds 


(1) Gelijktijdig geschrift. 
(2) Geschrift van de XVII° eeuw. 
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zuene van Scaerdan lande, ande zuutzijde, ende tlant vanden 
Rijstune, ande noortzijde ; voort so leghets twee ymete 
lants lichghende ande oost sijde van den Meerweghe, daer 
Pieter Gheeraerts van Scaerdau nu ten tijden up wonende 
es, voor zijn duere ; voort so leghet noch twee lijnen lants 
bachten an Pieter Gheeraerts van Scaerdau hofstede. Ende 
Jan van Hertsbeerghe Jans zuene ser Beertermeeus zuene 
ende joncvrauwe Beatrijse zijn wettelijke wijf wedden ende 
belouen aldese voorseide eeruelijke rente te wetten te waerne 
ende te warenderene, vrij ende quiĳte, met coop ende 
versteervenesse jeghen elken meinsche vorseit, al te desen 
der Jan van Aertrijke vorseiden vrijen heghindomme, 
sonder fute of malengien. In kennessen vandesen dinghen 
ende der waerheden, so hebben wij schepenen vorseit dese 
lettre gheseghelt met onsen zeghele vuthanghende. Dit was 
ghedaen in tiaer ons heeren alsmen schreef dusentich drie 
hondert ende sesendesestich, vp den vichtiensten dach van 
Octobre. 


XIII 


Int Zietseelsche. 


De satere van den updracht aen den disch van het vorn. 
lant ofte rente van het lant in Syseele genaemt het 
Scardau. (1) 


Ic Jan vanden Vagheviere f. Tans, portere in Brugghe, 
kenne ende lije, ouer mij, mijn hoirs ende naercommers, 
dat ic Jan f. Daneels ende Jan Karrebuerse, dischmeesters 








(1) Geschrift van de XVII eeuw. 
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ja desen tijt van Sinte Michtels keerke bij Brugghe, vp 
ende ip handen hebbe ghedreghen, ende draghe vp ende in 
handen, ter vorseider aerme bouf, al dat recht, cracht ende 
macht die ic hebbe an desen eersten tsiaertre ende an al 
dies dat dese eerste tsiaertre verclaerst, mencijoen maect 
ende inhout, duer den welken tsiaertre dese jeghenwordijghe 
lettre duersteken ende an ghehanghen zijn (1). Ende ic Jan 
vanden Vagheuiero f. Tans vorseit hebbs belooft, ende 
beloue bij mijader trauwe ende eere, den vorseiden 
dischmeesters ende haerlieder (2) naercommers, al dat recht, 
cracht ende macht vanden voorseiden eersten tsiaertre 
te wetten te warenderene ende paysijuel te doene ende 
te latene ghebrukene, ter vorseider aerme bouf vrijen 
eeghindomme, ende ouer haerlieder (3) vrij eeghin goet, 
teewelijken daghen jeghen elken meinsche, sonder fraude 
of malengien, mids der begheerte die ic Jan vorseit daer 
ouer begheerende bem eewelijke ende eeruelijke ghedaen 
te hebbene telken Alder Helijghen daghe, also mij de 
vorseide dischmeesters belooft hebben, ouer hemleden ende 
baerlieder naercommers, also de brieuen die daer of zijn 
wel te willen verclaersen, die dheer Jan Oghe, prochijpape 
ende dischmeesters ghezeghelt hebben elc met haerlieder 
seghele, daerof dat ic Jan vorseit den eenen hebbe ende de 
keercmeesters vander vorseider keerke den andren, midts 
der belofte die de vorseide keercmeesters mij Jan ghedaen 
hebben de voorseide rente te calengierne ende te ontfan- 
ghene ter keerke bouf vorseit, bij also dat de vorseide 
dischmeesters jn ghebreke waren van doen doene also sij 
belooft hebben jn eenich point sonderlinghe. In kennessen 
der waerheden ende in eewijghen ghedinkene, zo hebbic 





(1) Eerst stond er: te zijn. 
(2) haeleder met bovengeschrevene r. 
(3) idem. 
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Jan vorseit dese lettre vuthanghende ghheseghelt met mijnen 
propren zeghele, den eersten dach in Nouembre jat jaer 
xiiijc ende viertiene. 


ZEATV 


Stokevelde (1). 


Een satere van een gemet lants te Stokeuelde neuens het 
lant vanden. disch can Ste. Michiels (2). 


Wij Gillis de Ghast, Jacop Rape, Jacop Veys f. lans, 
Pieter van Zieseele, Jacop vander Woestine, Jan van Gacts 
ende Jan van Tielt, schepsnen up tambocht vanden Ziesseel- 
schen, in dien tijden dat dese dinghen voor ons waren 
ghedaen, doen te wetene allen den ghonen die desen tsiaertre 
sullen zien of horen lezen, dat camen voor ons als voor 
schepenen Jan de Schoutheetene ende Lijsbette zijn wijf, 
Jan Xpiaens f. Philips ende Yde zijn wijf, ende gauen 
wettelijke gifte Lamsinne vander Muelene, te Boudin Ysacs 
bouf, van eenen ghemete lants, lettel min of meer, lich- 
ghende vp tambocht vanden (3) Zieseelschen vorseit, binder 
prochije van Sinte Michiels fStokeuelde (4), jn de jeghenode 
heet (5) fe Wighen, tusschen sdischs lant van Sinte Michiels 
ande oost zijde vanden straetkinne dat gaet te Maertin 
Olijuiers waert, ande west zijde hoofdende vp Maertios 
Olijuiers vorseit hofstede, daer hij nv woont, metten zuut- 


a 





an an en me 





(1) Geschrift van de XVI‘ eeuw. 

(2) Geschrift van de XVII® eeuw. 

(3) He. van vanden ; edoch het eerste tan is doorstreept. 

(4) Hs. tenkeuelde. 

(5) Van heet heeft men naderhand ‘gheheet pogen te maken. 
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ende (1) ende metten noortende up den Heerwech van 
Brugghe te Lophem waert gaende; ende Jan de Schout- 
heeten ende Lijsbette zijn wijf, Jan Xpiaens [f.] Phelips ende 
Yde zijn wijf vorseit wedden Lamsinne vander Muelene, te 
Boudin Ysacs bouf vorseit, al dit vorseide ghemet lants, 
lettel meer of min, te vorseider stede lichghende, te wetten 
te warenderene, wech ende lant, vrij lant, quijte lant, met 
zijnen auenante van gulker schuld alsser jaerlics vute gaet, 
metgaders andren lande der neffens lichghende in een hooft- 
manscheip van renten die men jaerlijcs ghelt ten cloostre 
ter Does, te Boudin Ysacs vorseit vrijen eghindomme, jeghen 
elken meinsche, zonder malengien. In. kennessen der waer- 
heden hebben wij schepenen vorseit desen tsiaertre vut- 
hanghende bezeghelt met onsen seghelen. Dit was ghedaen 
int iaer ons heeren dusentich vier hondert ende elleuene, 
den vijfsten dach van Desembre. 


Dd 


XXV 
Stokevelde. 


Een rente vanden disch van Ste. Michiels van 17 schel. 
9 pen. parasijse tsrs., beset op twee gemeten lants te 
Stokeuelde èn diueersche partien (2). 


Wij Boudin Wouter Zoets, Jan f. Lamsins Witteweits, 
Vincent Maes, Jan de Dobbelare, Gillis de Gast, f‚ Lamsin 
vanden Leene ende Pauwels f., Gosins van Westende, sche- 
penen vp tambocht vanden Ziesseelschen, te dien tijden als 
dese dinghen voor ons waren ghedaen, doen te wetene allen 











(1) Hs. zuuten en metten. 
(2) Gesohrift van de XVII® eeuw. 
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den genen die desen tsiaertre zullen zien of horen lezen, dat 
bij der claghe, heessche ende vervolghe te wetten van 
Janne Daneels, diemen heet de Smet, ende Jan Carrebuers, 
als dischmeesters van Sente Michiels, een bezouc ende 
waerhede wettelijke bij maninghen vanden heere ende bij 
wijsdomme van ons schepenen vanden Ziegeelschen voorseit 
ghewijst es, ende bij ons ghezeten ende ghehoort, als van 
eere verdonkerder eeruelijker renten van seuentien schellin- 
ghen ende neghen penninghen parisis eeruelijker renten 
tsiaers, toe behorende den aermen van Sinte Mechiels 
vorseit ; ende es bevonden met valre waerhede ende bedra- 
ghe dat de vorseide seuentien schellinghen ende neghen 
penninghen parisis eeruelijker renten siaers zijn schuldich 
bezet te stane, ende staen bezet van ouden tijden, vp twee 
ghemeten lants, lettel min of meer, lichghende vp tambocht 
vanden Zieseelschen vorseit, binder prochije van Sinte 
Michiels, jn eene jeghen noode die men heet Stokevelde, jn 
dijueerschen steden also hier naer verclaerst, dats te 
wetene : Eerst so leghets een ghemet lants, lettel min of 
meer, lichghende anden Heerwech lopende van Brugghe k 
Lophem waert, (Straetkin gheheeten, to wat straetkin dat 
leicht ande noortzijde vandesen vorseiden lande Pieter 
Pieters f. Jacop f. Claeis kindere lant leicht ande zuutsijde, 
ende tvorseide lant strect tote Pieter Smouts kinder lande, 
twelke voorseide (1) lant toebehoort Pieter Smouts kinderen 
vorseit ; voort go leghets betoost, daer Pieter f. Pieters f. 
Jacop f. Claeis wijlen woonde, twee lijnen lants end 
hofsteden, lettel min of meer, daer nv tscuerkin vp stsêt, 
ende van danen oostwaerdt, lichghende tusschen Piekr 
Smouts kindre lande an doostzijde ende tremenant vander 
hofstede voorseit leicht ande west zijde, hoofdende metten 





nn 
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(1) Hs. voor voorseide. 
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zuutende (1) anden Hontwech ende metten noort ende an 
Michiel sValkenaers lant, toe behorende de voorseide twee 
lijnen lants ende hofstede Jacop f. Jacops f. Claeis ; voort 
Pieteren f. Pieter f. Tacop f. Claeis ende der kinderen 
Pieter f. Tans Baniers ; voort so leghets een lijne lants, 
lettel min of meer, noch bet oost daer Claeis Minne, diemen 
heet Landaet, wijlen woonde, hoofdende anden vorseiden 
Hondwech, tusschen Pieter Smouts vorseit kinder lande of 
een zijde, ende Pieter f. Pieters f. Jacops f. Claeis kindre 
lande of ander zijde, toe behorende den vorseiden Jacop 
f. Jacops f. Claeis, Pieter f. Pieter f. Pieters f. Tacops f, 
Claeis ende den kinderen Pieter f. Tans Baniers; ende 
datmen dese vorseide eeruelijke rente es schuldich te 
gheldene jn elc jaer eewelijke gheduerende, telken sente 
Baefsmesse, zonder coop ende sonder versteeruenesse. Ende 
aldus kennen wij schepenen vorseit ende oorconden bij deser 
lettre dat de goede waerhede wettelijke bedrouch als dat 
dese vorseide plaetsen van lande zijn trechte bezet vanden 
zeuentien schellinghen ende neghen penninghen parisis 
eeruelijker renten tsiaers, staende ghelast ghemet ghemet 
ghelijke, vander vorseider rente, ende datmense schuldich 
es te gheldene te zulken daghe als bouen verclaerst ; ende 
aldaer so spraker de vorseide Jan Daneels, diemen heet 
de Smet, ende Jan Carrebuers, als dischmeesters vorseit, so 
verre toe te wetten dat bij (2) maninghen vanden heere ende 
wijsdomme van ons schepenen vorseit vp den dach van 
hedent te deser vorseiden bedraghe waren ghedaen wettelijke 
metter cricke, ter aermer bouf vorseit, behouden elkes 
rechten. In kennessen der waerheit hebben wij schepenen 
vorseit desen tsiaertre vuthanghende bezeghelt met onsen 
zeghelen. Dit was ghedaen int iaer ons heeren dusentich 


(1) Hs. zuuten. 
(2) Er stond corst sij. 
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vier hondert ende viere, up den xxvjsten dach vander 
maent van Septembre. 


55E V IL 


Stokevelde. 
Dit es een duerstec van voorgaen. satere (1). 


Wij Boudin Wouter Zoets ende Vincent Maes, schepenen 
vp tambocht vanden Zieseelschen, ten tijden als dese 
dinghen voor ons waren ghedaen, doen te wetene allen 
lieden dat wij waren ten jeghenworden, present ende voor 
oghen daer Jan Daneels, diemen heet de Smet, ende Jan 
Karrebuers, als dischmeesters van Sente Mechiels bij 
Brugghe, jn kennessen van ons schepenen, met mannen van 
sheeren weghe, lechamelijke ghedaen waren ter aermer 
bouf van Sinte Mechiels vorseit, te alsulken bedraghe als 
dese eerste tsiaertre, duer den welken desen jeghenwor- 
dijghen tsiaertre vast es ende der mede duer steken, 
verclaerst, mencijoen maect ende in houdt, behouden elkes 
rechte. In kennessen der waerheden hebben wij schepenen 
vorseit desen tsiaertre vuthanghende bezeghelt met onsen 
zeghelen. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren dusentich vier 
hondert en viere, vp den xxvjsten dach van Septembre. 


(1) Geschrift deols van de XV* en deels van de XVII* eeuw. 


995 
XVIII 


Sysseele en Stokevelde. 


Deze zaertere es vanden lande dat ghemeene 
es metter wedewen Cupers (1). 


Een satere van vier gemeten een lijne ende veerlich roeden 
lant in het Ambocht van Syseele som te Stokevelde ende 
elders daer bij. (2) 


Wij Gillis de Gast, Jan f. Lamsins Witteweyts, Vincent 
Maes, Jacop Veys, f. Tans, Jacop vander Woestijne, Pieter 
van Zieseelle ende Ian van Ghaets, scepenen vp tambocht 
vanden Zieseeleschen, [in dien] (3) tijden als dese dinghen 
voor ons waren ghedaen, doen te wetene allen den gonen 
die desen tsiaertre zullen zien of horen lezen, dat cam voor 
‚ons als voor schepenen Michiel de Valkenare ende Magriete 
zijn wijf, ende gauen wettelijke gifte Pieter Manen, 
canoniclaet, van vier ghemeten, een lijne ende veertich 
roeden lants, lettel min of meer, metten bomen ende haech- 
houte datter vp staet, gheleghen vp tambocht vanden 
Zieseelschen vorseit, binder prochije van Sinte Mechiels, jn 
diueerschen steden, ghelijke hiernaer verclaerst, daer of 
dats leicht: Eerst twee lijnen ende drie ende tneghentich 
roeden lants, lettel min of meer, zuut vander keerke, 
tusschen Jan Reynaerts kinder lande, ande zuutsijde, ende 
Jan f. Maertin Xpiaens lande, ande noortzijde; voort so 
leghts vijue lijnen ende dertien roeden lants, lettel min of 
meer, zuut vander keerken vorseit, tusschen Jans Reynaerts 


(1) Gelijktijdig geschrift. 
(2) Geschrift van de XVII° eeuw. 
(3) De woorden èn dien ontbreken in het He. 
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vorseits kindre lande, ande zuut sijde, ende tvorseits Jan 
f‚ Maertins Xpiaens lant ande noortzijde; voort so leghets 
vijue lijnen ende vier ende dertich roeden lants, lettel min 
of meer, zuut vander keerken, te Stokevelde, in tween 
stringhen, vp de oost sijde vanden Heerweghe, tusschen 
Pieter Smouts kinder lant, an doost zijde, ende der kindere 
Jan Pantins lande, of ander zijde. Ende Mechiel de Valke- 
nare ende Magriete zijn wijf vorseidt wedden Pieter Manen 
vorseit al dit vorseide lant, metten bomen ende haechhoute 
datter vp staet, te wetten te warenderene, wech ende lant, 
vrij lant, quijte lant, met alden lasten van renten ende 
achterstellen daer mede het vp den dach van hedent belast 
staet, te Pieter Manen vorseit vrijen eghindomme jeghen 
elken meinsche, zonder fraude ende malengien., In kennes- 
sen der waerheden hebben wij schepenen vorseit desen 
tsiaertre vuthanghende bezeghelt met onsen seghelen. Dit 
was ghedaen jnt jaer ons heeren dusentich vier hondert 
ende zesse, den xxvjsten dach van Sporkele. 


ETE 


Sysseele en Stokevelde. 
Dit es een duerstec (1) van de voorgaentle satere (2). 


Wij Jam Oghe, prochijpape van Sente Mechiels bij 
Brugghe, canonic van Sente Donaes, Boudia Wouter Zoets, 
Pieter van Ursele ter Lende, ende Jan Mane, doen te wetene 
allen lieden die dese lettre sullen zien of horen lesen, dat 
cam voor ons een Pieter f. Tans Maens, biddende ende 

| Oe 


(1) Gelijktijdig geschrift. 
(2) Geschrift van de XVI[* eeuw. 
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versoukende met groten neereste (sic) dat wij prochijpape, 
Boudin Wouter Zoets, Pieter van Ursele ende Jan Manen 
zijn vader vornomdt, wilden vp hem kennen ende bezeghelen 
dat die plaetse van eeruen ende al dat die tsiaertre in houdt 
ende beuangben heift, daer dege presente lettre duer gheste- 
ken es, toe behoort den aermen huusweeken van Sente 
Mechiels bij Brugghe ; so eist dat wij Jan Oghe, prochijpape, 
Boudin Wouter Zouts, Pieter van Ursele ter Lende ende Jan 
Manen vornomdt, ter neester bede ende versouke vanden 
vorseiden Pieter Manen, ende om dat wij weten dat 
desen gront, alwaest dattene de vorseide Pieter Mane cochte, 
dat hijne betaelde metten ghelden datten voorseiden aermen 
toe behoorde in die tijt. In kennessen der waerheden zoo 
hebben wij Jan Oghe, prochijpape van Sente Michiels bij 
Brugghe, Boudin Wouter Zoets, Pieter van Ursele ende Jan 
Mane dese presente lettre gheseghelt, elc met zijnen propren 
seghele vuthanghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren 
dusentich eccec ende viij, den xxvjsten dach in Hoymaend. 


5 Lo 


Stokevelde. 
Van de wedewe Dinxchelsche (1). 


Een rente vanden disch van zij sch. parysyse tsrs. beset op 
geuen lijnen lants te Stokeuelde (2). 


Cont ende kenlijc zij allen den gonen die dese lettre 
zullen zien of horen lesen, dat jc Boudin f. Tans Wouter 








_ ne ae ae me eee a 





(1) Gelijktijdig geschrift. — In margine staat ook nog: Diteees die 
goeden vriedacht vanden wiette broode. 
(2) Geschrift van de XVII* oouw. 
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Zoets kenne ende lije dat mijn vadre Jan Wouter Zoets gl 
eewelijke ende eeruelijke xij sch. parisis elcx jaars den 
dissche van Sinte Michiels bij Brugghe, om te deelne alk 
Goede Vrijndaghe jn witten brode den aermen van de 
vorseider prochijen. Ende dese vorseide xij sch. pariss 
kennic zijnde bezet, ende bezette, vp de tweedeel tu 
drien ymeten lants ende een lijne, lettel min of mee, 
lichghende inde vorseide prochije van Sente Michiels, ja 
een jeghenode die men heet Stokeuelt, tusschen Pieten 
Honts lande nv es, of een zijde, ende Willem van Gheïtr 
heems lande of ander zijde, hoofdende vp den Hontued 
metten noortende, ende metten zuutende vp Jans Lagghen 
kinder lande. Ende om dat ic Boudin vorseit wille eaë 
begheere dat dit vorseide bezet vp den vorseiden gral 
goet, vast ende van weerden zij ende blijue, so hebb 
dese lettre ghezeghelt met mijnen propren zeghele. 
hier bouen, ende omme te meerder verzekertheden, hebb 
ghebeden, ende bidde met groten neereste, mijnen gent 
der brogdren Boudin Ysac ende Gillis Ysac ende den beer: 
Jan Oghe, prochijpape vander vorseider prochijen end 
canuenic ‘te Sente Donaes, dat zij willen bezeghelen des 
lettre met haren propren zeghelen. 

Wij Jan Oghe, priestere, Boudin ende Gillis Ysac voné 
ten versouke ende neerster bede Boudins f. Wouter 20% 
hebben wij dese lettre gheseghelt ele met zijnen propre 
seghele vuthanghende. Dit was ghedaen nt iser ons heere 
m° ceee ende xiij, den tiensten dach in Meye. 
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XLI 
Sysseele. 


Tbeset van Jan van den Vageviere op het Scardau geuende 
{gone dat hier naer volcht aen kercke, disch ende ander- - 
sans (1). 


Wij Jan Oghe, priestere, prochijpape van Sente Mechiels 
bij Brugghe, ende canonic van Sente Donaes ja Brugghe 
vorseit, jn desen tijden, Jan Daneels ende Jan Karrebuers, 
dischmeesters nv ter tijt vander vorseider keerke van Sinte 
Michiels, doen te wetene allen den gonen die dese presente 
lettre zullen zien of horen lezen, dat vuter goeder deuocije 
die Jan vanden Vagheuiere f. Jans shouden, portere (2) jn 
Brugghe, heuet in de eere van Gode ende vander Maghet 
Marijen der lieuer moeder Gods ende alle Gods helijghen, 
ende ter keerke waert van Sinte Michiels, ende bij specijale 
ter aerme waert van Sinte Michiels keerke, mids dien de 
vorseide Jan heift ghedaen fonderen, maken ende ghestelt 
eenen outaer ande zuutsijde vander west keerke, voren 
anden pillaer daer Sinte Nijcasis beilde an staet ende staet 
nv ten tijden de beilde (3) van Sinte Lieuin ende de beilde 
van Sinte Baue ghestelt, ten welken outare de vorseide Jan 
vanden Vagheuiere ghegheven heift, ouer hem ende zijne 
naercommers, euwelijke ende eeruelijke, drie ende dertich 
schelinghen ende achte penninghen parisis eruelijker renten 
ele siaers; de welke vorseide eeruelijke rente ghelt coop 
ende versteeruenesse ende al lichghet ende staet binden 


(1) Geschrift van de XV1I° eeuw. 
(2) Hs. potere, met bovengeschrevene cerste . 
(8) Hs. belde, met bovengeschrevene }. 
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ambochte ende prochije van Zieseele, vp eene stede van 
neghen ymeten ende twintich roeden lants, lettel min of 
meer, also den ouden tsiaertre wel verclaerst, ende dit in 
eene jeghenode die men heet Schaerdau, ende daer ontrert, 
ende es al lichghende in diueerschen (1) sticken end: 
paertseclen, also den tsiaertre in heift ende bier naer be 
screven staet. Eerst, so leghets tien lijnen lants neffens der 
dreue vanden Rijstune Bussche voor Schaerdau; voort » 
leghets vijf lijnen lants in datmen heet tHeethof, ce: 
Heerwech lichghende ande westzijde ende de Rijstuw 
Meersch an doostzijde ; voort eo leghets twee lijnen lar's 
daer jeghen ouere in datmen heet In {Beleskin, tusschen 
Pieter Gheeraerdts van Schaerdau lande (2), ande zuutsijd, 
ende tlant van Rijstune, an de noortsijde; voort so legiets 
twee ghemeten lants ando oost zijde vanden Heerweyk, 
daer Pieter van Schaerdau wijlen wonende was voor rijn 
duere; voort so leghets twee lijnen daer Pieter van Schaerdst 
noch wijlen wonende was; ende voort so leghets noch twet 
lijnen lants bachten an Pieter Gheeraerds van Schaerdst 
hofstede. Van welken vorseiden renten ende lande wij 
dischmeesters vorseit in eenen generalen (3) brief van 
machten hebben wij Janne Vanden Vagheviere, over bew 
ende zijne naercommers, ende ouer ons ende onse nae! 
commers, eewelijke ende eeruelijke, ter aermen bouf raï 
Sinte Michiels keerke vorseit, met svorseido Jans propt 
seghelo gheseghelt ende duersteken anden prinsijpslet 
tsiaertre bezeghelt met schepenen seghele vanden [ambochlt 
van) (4) Zieseele, die wij jn onsen handen hebben; omt’ 


mn 











(1) Hs. dijueesche, met bovengeschrevene r. 

(3) Us. lande lande, 

($) Ha. grnalen. 

(4) De tusschen haakjes geplaatste woorden, werden blijkbaar dor 
den afschrijver overgeslagen. 
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al tgoond te doene eeuwelijke ende eeruelijke elcs jaers vp 
Alder Helijghen dach (1) dat hier naer verclaerst staet, so 
eist dat wij dischmeesters, nv wesende, hebben belooft, 
ouer ons ende onse naercommers, den vorseiden Janne van- 
den Vagheuiere ende zijnen naercommers dese vorseide 
eeruelijke rente eeruelijke (sic) elcs jaers te ontfanghene ende 
daer ouer te doen doene ende te vulcommene de wille ende 
begheerte van Janne vorseit, eewelijke ende eeruelijke, elcs 
jaers vp Alder Helijghen dach, ouer de voorseide rente ende 
bezet, dats te wetene: drie messan ten vorseiden zijnen 
outare, de twee eerste messen singhende also hier naer ver- 
claerst staet ende de derde messe lesende, te wetene : deerste 
messe snuchtens metten begonsele metten rijsene vander 
zonne van Alder Helijghen, ende dander messe van Sente 
Michiele ende alle Inghelen, ende die vorseide andere 
messe met drien soffragen na deerste colecte, te wetene : 
de eene van Sinte Nijcasis ende Sinte Lieuin ende dander 
van Sinte Baue ende de derde van allen Helijghen, ende 
in thende vander vorseider ander messe voor Sinte Jans 
ewangelije die men leset jn princijpijo, die men costume- 
lijke leset maer de messe, dat men daer voren lesen [zal] de 
ewangelije van missus est angelus Gabrijel, de ewangelije 
vander Bootschap van Onser Lieuer Vrauwen, ende dan daer 
naer jn princijpio ; ende de derde messe lesende van regqijem 
ouer de ziele van Janne vanden Vagheuiere, of ouer de ziele 
daer Jan ouer begheerende es ende ouer alle zielen ; ende 
dese vorseide drie messen elc begonnende als de eene ghehent 
is rechte voort de andre, de derde messe begonnende tote 
zij alle drie vuldaen zijn ende de vorseide laetste messe 
ghedaen zijnde ; so bebben wij dischmeesters, nv wesende, 
belooft, ouer ons ende onse naercommers, te doen gane 








nd ennn en ennen eend 


(1) Te dezer plaats werden de woorden: ouer de vorseide rente ende 
beset doorgehaald, 
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metten prochijpape ende drie priesters, oostere ende cloercs- 
kinne veor de beeilde van Marijen, die inde vorseide keercke 
staet ende singhen alghemeene de sequencije van Marije, 
die men heet: besedicta es celorum regijna, ende als de 
vorseide sequencije so verre ghesonghen es ende men singhen 
aal : Aue plena gracija, dat dan tvorseide gheselscheip 
neder knielen zal, ende als de vorseide sequencije vote 
ghesonghen is dat dan de vorseide prochijpape, nv we- 
sende of namaels wesende (1), ghehouden es eene co 
lecte te segehene also daer toe behoort ende een Pater 
noster ende een Aue Marija te doen lesene ouer Jaa 
vanden Vagheuiere ende ouer alle zielen, die tvorseide 
beset hevet bezet; ende dies sullan de drie priesters 
ontfanghen vander messe ende dienste te vulhelpen (/ 
doene, ende vander s-quencije te helpen singhene, ele 
ses schellinghen parisis; de prochijpape ij schellinghen 
parisis (3), dies sal hij helpen singhen deerste mess, 
ende voort sal hij ontfanghen twaelf penninghen p*- 
risis ouer dat hij helpt singhen de vorseide sequen- 
cije ende de colecte also daer toe behoort; de costere 
twee schellinghen parisis (4), dies sal hij alden diens 
vulhelpen doen ; ende de aerme vander vorseider keerke 
zes schellinghen parisìs (5); de keerke drie schellinghen 
parisis (6); de cleercskinne twaelf penninghen parisis (*). 
omme den dienst te vulhelpen doene ; dies zal de vorseide 
prochijpape offeren ter eerster messe eenen penningh () 
parisis, ende ter ander messe sal offeren een vauden 
dischmeesters eenen penvingh (9) parisis, ende dander 





(1) Hs. Wese. 

(2) Hs, vul helpen. 

(3) Hs. ij ech’ p. 

(4) Hs. tree sch’ par. 
(6 en 6) Hs. sch. par. 
(7, 8en 9) Hs. pen. par. 
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dischmeestere sal offeren eenen penningh (l) parisis ter 
derder messe; ende ouer welke offerande de vorseide 
dischmeesters ontfanghen sullen vier penninghen parisis (2). 
Voort so heift noch ghegheuen de vorseide Jan vanden 
Vagheuiere, ter eere Gods ende der Maghet Marijen ende 
Sinte Michiele, der vorseider keerke, drie orlemente al eens 
den dienst mede te doene ten vorseiden zijnen outare, de 
welke zijn ondersneden (3) van witten lakene van dammast 
ende van zwarten baldekine, verchiert met groenen weerke, 
ende de boorden ghewrocht met zijre wapenen van borduere, 
ende met zijns wijfs wapene was ghedeelt, ende met zijre 
deuijse, dijaken ende subdijaken alle drie eens, ende drie 
aluen ende stolen ende manijplen, alle eens met al datter 
toe behort. Ende wij prochijpape ende dischmeesters 
vorseit hebben ghelooft, ende alnoch ghelouen bij desen 
onsen lettren, ouer ons ende onse naercommers, den vor- 
seiden Jan vanden Vagheuiere, zijnen oors ende naercom- 
mers, wel ende ghetrauwelijke te doen doene, ewelijke ende 
eervelijke elc siaers, ten daghe bouen ghenomdt. Ende 
waert so, dat wij prochijpape [ende] dischmeesters hier of in 
ghebreke waren in eenich poynt sonderlinghe, in al of in 
som, van al tgond dat bouen vorseit es, so hebben wij ghe- 
consenteeirt ende ghewillecuert, ouer ons ende onse naer- 
commers, bij desen onsen lettren Jacop Dauwels ende 
Xpiaen f,‚ Michiels, keercmeesters jn desen tijden, vander 
vorseider keerke van Sinte Michiels, ende haerlieder naer- 
commers, metgaders den naesten vrienden ende maghen 
Jans vanden Vagheuiere vorseit, dat dan de vorseide keerc- . 
meesters zeker, macht, autorijteyt hebben de vorseide 
somme ende rente tontfanghene, al of zom, .in also verre 





(len 2) Hs. pen. par, 
(3) Hs. onder sneden. 
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als de vorseìde keeremsesters ìn ghebreke vinden van dat 
vorseit es, ende dat te gane inden orbore ende proffijte 
vander vorseider keercke, also den brief die de vorseide 
keercmeesters daer of hebben wel verclaerst. Ende omme 
dat wij willen dat dese vorseide zaken zullen blijven goet, 
seker, vast ende ghestade ende wel ghehouden van allen 
pointen sonderliaghe, so hebben wij, prochijpape ende 
dischmeesters (1) bouen ghenomdt, twe brieuen doen maken, 
eens inhoudene van worde te worde, daer of dat Jan vanden 
Vagheuiere vorseit den eenen heift ende de vorseide keerc- 
meesters den andren, omme de vorseide keercmeesters 
daermede betooch te doene dat zij machtich wesen sullen 
de vorseide rente te calengierne van tguent dat zij in 
ghebreke vinden mochten, zonder fraude ende malengien. 
In kennessen der waerheden, ende in eewijghen ghedinkene, 
so hebben wij prochijpape ende dischmeesters bouen ghe- 
nomt dese onse lettre ghezeghelt elc met zijnen propren 
 zeghele vuthanghende, den eersten dach in Nouembre jat 
iaer viertien hondert ende veertiene. 





XIII 
Buten Damme (2). 
Een vente die den disch heeft op lant buijten Damme 
van ges (sic) scel. ende ges pen. tsrs. (3) 


Wij Willem Coelewey, Pieter de Brune, Gheeraerdt 
Cayspere, Heinric de Heile ende Wouter f. Vinisens 








(1) Hs. dischmeersters. 
(2) Geschrift van de XVI* eeuw. 
(3) Geschrift van de XVII‘ eeuw. 


[wije (1)], schepenen indon Dam, doen te wetene ende 
maken cont allen lieden dat quam vor ons als voor 
schepanen Aernoud f. Gheerolfs (2) ende verlijede dat hij 
heuet ghenomen teenen eeruelijken tseinse, tieghen Janne 
van Sente Pieters ende jeghen Claeys Landire, als disch- 
meesters te dien tijden van Sinte Michiels bij Brugghe, de 
heiltscheede van eene lijne ende twaelf roeden lants, 
licbghende buten der Veste, also men vaert te Male waert, 
tusschen Sinte Jans huus lande vanden Damme ende ser 
Gillis Godericx lande, omme zeuen schellinghen ende zes 
penninghen eeruelijker renten siaers; den welken tseins 
vorseit Aernoudt vorenghenomdt ghewed heift te gheldene, 
wel ende loyalike, vpt vorseide lant, telken sente Baues 
messe, ten dissche bouf vorseit, jn also sulken paeymente 
als daer men telker termijne vorseit aeruelijke rente mede 
betalen zal-binnen der cuere vanden Damme. In kennessen 
van desen dinghen hebben wij schepenen vorseit dese 
lettre bezeghelt met onsen seghelen vuthanghende. Dit was 
ghedaen tswoensdaechs voor Sint Jans dach mids somers 
jat jaer ons heeren als men schreef m° ccc ende tweeleue. 


(1) Het woord wije werd, in den loop der XVI‘eeuw, daartusschen 
gevoegd. 
(2) Aan dien naam werd geknoeid ;.er stond eerst gheerolfols. 
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XI III 


In den Damme (1). 


Een rente vanden disch binnen Damme beset op seker 
huijsen van vijf scell. parasijse tsrs. (2). 


Pieter de Mey, Godschalc vander Capelle, Jan vander 
Beke, Jacop Dauwilt ende Jacop Wullepont, wij schepenen 
jaden Dam, doen te (3) wetene allen lieden dat cam voor 
ons als voor schepenen Jan vanden Vagheuiere f. lans 
shouden, ende gaf halm ende wettelijke ghifte Janne f. 
Daneels ende Jan Carrebuerse, als dischmeesters vanden 
Helijghen Gheest van Sinte Michiels keerke, staende binden 
schependomme van Brugghe, ende ten vorseiden dissche 
bouf, van vijf scheleghen parisis eeruelijker renten siaers, 
lichghende ende beset op een huus, landt ende datter toe 
behoort, van voren tote bachten, wijlen toe behorende den 
heere Jan Baerde ende zijdent eenen Vranken f, Jans van 
Moerkeerke, staende ten Damme, ande Afaerct, tusschen 
sber Jan Bonins heitcamere was, of een zijde, ende Jan 
Erenbouts huusen wijlen waren, of ander zijde, achterwaert 
streckende ter Minnestrate ; vute dewelke vorseide rente 
van vijf scheleghen parisis siaers men jaerlijcs (4) beift 
gheploghen te betalene, ende voort an den vorseiden dissche 
betalen sal, telken medewintre jn elc jaer, ende de vorseide 
Jan vanden Vagheuiere. wedde ende beloofde den voorseiden 
dischmeesters vander vorseider keerke, ende ten vorseiden 
dissche bouf, de vorseide eeuruelijke rente van vijf schellin- 





nn en en __ en a 
amen nennen 


(1) Geschrift van de XVI‘ eeuw. 
(2) Geschrift van de XVII eeuw. 
(3) Hs. te te, 

(4) Na jaerlijcs stond het woord ghelt, dat doorgehaald werd. 


ghen parisis siaers te warenderene ende te wetten te waerne 
jeghen elken meinsche vp tvorseide huus, lant ende datter 
toe behoort, van voren tote bachten ; ende zij verclaersden 
an beeden zijden bij haren eede dat de vorseide eeruelijke 
rente den vorseiden dissche ghegheuen es in purer ghiften 
ende in aelmoesenen, daer ouere de prochijpape vander 
keerke nv es, met gaders den vorseiden dischmeesters, ouer 
hemleden ende ouer haerlieder naercommers, prochijpape 
ande dischmeesters zijnde, ghelooft hebben te doene in 
alsulker voormen ende manieren (1) als de conterbrief die 
daer of ghemaect es, bezeghelt met svorseids prochijpapen 
ende dischmeesters seghelen, verclaerst ende in heift, den 
welken de vorseide Jan vanden Vagheuiere te hemwaerts 
heift. In kennessea der waerheden hebben wij schepenen 
vorseit dese lettre ghezeghelt met onsen seghelen vuthan- 
ghende. Dit was ghedaen vp den tiensten dach in Novembre 
. jnt jaer ons heeren m° cccc ende dertiene. 


X LIV 
Aerdenburch (2). 


Een rente vanden disch binnen Aerdenburch van thien 
scel. en een pen. parasijse tsiaers beset aldaer op sekere 
parseelen van huijsen (3). 


Allen den ghenen die dese lettre sullen sien of horen 
lesen, wij Broeder Boudin van Dutzeele, vander ordijne 
vanden predicaren, Meester Heinric, prochijpape van Sente 


mmm ne _— en aa en mm 


(1) Us. manier en. 
(2) Geschrift van de XVI* eeuw. 
(3) Geschrift van de XVII* eeuw. 
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Cruus te Brugghe, Jan Alverdoe ser Jans zuene, Jan 
Scinkele ser Jans zuene, ende Adelijce Jacops wedewe van 
Leffinghen, alse testementarise Jacops van Leffinghen 
vorseit, maken cont ende doen te wetene dat wij naer den 
vutersten wille Jacops vorseit ende naer der voormen van 
zijnen testemente machtich van hem ghemaect van al dien 
dat sijnen testemente ende zijnen vutersten wille toe 
behoort, gheuen ende bezetten, ten dissche datmen heet 
ten scamelen huusweeken vander keerken te Sente Michiels 
buten Brugghe, tien schellinghen ende eenen penninc 
parisis siaers, eeruelijker renten, de welke rente Jacop 
vorseit aldaer besette ouer zijn ziele. Eade welke rente 
vorseit aeruelijke gheleghen ende bezet [es] binnen der stede 
van Ardenbuerch, in dijueerschen paertseelan, de welke 
hiernaer ghescreuen staen, dats te wetene : achte pennin- 
ghen parisis siaers aeruelijker renten, lichghende jn die 
hofstede daer Willem vanden Werue(?) vp woout bij Jan 
Daddels ramen, ende welke rente Willem voorseit jaerlijcs 
ghelt te Sente Bamesse ; ende voort vier schellinghen ende 
vj. penninghen parisis siaers aeruelijker renten, lichghende 
fer Oost Hee andie veste, in die hofstede daer Robin 
dInghelsche vp woont, bachten Weytins Mandemakers, 
ende welke rente Robin vorseit jaerlijcs ghelt, den heilt 
te Sente Jans messe ende die andre helt te midwintre ; ende 
voort vier scheleghen ende elleuen penninghen parisis 
siaers aeruelijker renten, lichghende ter Omelen, andie 
west zijde vander straten, in die hofstede daer Zegher 
Wandelaerd een huus vp staende heift, ende welke rente 
Zegher vorseit jaerlijcs gheltte Sente Jans messe. Ende 
omme dat wij testementarise vornomdt willen dat dese 
dinghen zullen blijven vast, zeker, ghestade ende wel 
ghehouden, so hebben wij, in orconschepen ende in 
kenlijcheden, dese lettre ghezeghelt met onsen seghelen 
vuthapghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren alsmen 
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schreef dusentich drie hondert ende zeuenende twintich, vp 
Sente Michiels dach. 


XIV 
Aerdenburch. 


Dit es canonic lant (1) gegeven aen den disch... een 
half gemet, gelegen ten Canonickschen. 


Wij meester Gheeraerd van Oupy, cantre van Sente 
Donaes ja Brugghe, ende die heere Nijclaeus van Biervliet, 
canonijke van Sente Donaes jn Brugghe vorseit, dgpn te 
wetene allen de gonen die (2) dese lettre zullen zien of horen 
lezen, dat quamen voor ons Hannekin f. Jans van Sedelghem 
ende Willekin zijn broedre, ende gauen halm ende wette- 
lijke ghifte Janne van Sente Pieters van eenen aluen 
ymete meersche lants, lettel meer of min, lichghende binder 
prochije van Sinte Michiels, vp der Canueneke ende 
jaeen jeghenode diemen heet Zuutomme, ende tusschen 
Magrieten lande van Cortebrigghe ende Wouters lande van 
Stokeuelt ; ende die wedden hem al dit lant vorseit te 
wetten te waerne, wech ende lant, quite lant, te sijnen 
vrijen eghindomme jeghen elken meinsche, met tween 
peneghen (3) vlaemsche vanden ymete lants siaers te 
schulden ende nemmeer. Ende omme dat wij canonijke van 
Sente Donaes vorseit willen dat dese dinghen vorseit alle 
vast ende ghestade ghehouden blijuen, so hebben wij dese 


. (4) Gelijktijdig geschrift; de rest van de hoofding ìn klein geschrift 
van de XVII® eeuw. 

(2) He. die s dese. 

(8) Ha, pen. 
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lettre te kennessen ghezeghelt met onsen zeghelen vuthan- 
ghende. Dit was ghedaen tsvrijndaechs vor Sinte Pieters 
daghe ter coudermesse, anno dni millesijmo prijmo. (gic). 
(1301 ?) 


XVI 


Aerdenburch. 
Dit és de gifte van twoorn. lant (1). 


Tote allen den gonen die dese lettre sullen zien of horen 
lezeny jc Xpiaen de Ketelare, prochijpape van Sinte 
Mechiels, oorconde ende doe te wetene dat quamen voor 
mij Jan van Sente Pieters ende Magriete zijn wijf, in 
presencijen van Gheeraerde van Assenede ende Jan Masinne 
den cleerc, haers dancs ende haers willen, binnen haren 
ghesonden lijue, ende gauen den dissche van Sinte Mechiels 
een half ymet canoniclants met eenen penninc (2) te schul- 
den, lichghende tusschen Lamsins van Cortebrugghe lande, 
of een zijde, ende Jans f, Aernouds lande of ander zijde, 
tenden Jans lijue van Sente Pieters; in manieren dat dese 
vorseide disch ghehouden sal blijuen in twaelf peneghen 
parisis tsiaers te haren beeder jaerghetijde eeruelijke staen- 
de ende dats te wetene: den pape achte penneghen ende 
den costere vier peneghen (3); voort so quam dese Jan van 
Sente Pieters vorseit. ende gaf deser selver keerke van 
Sinte Mechiels vorseit twaelf pont lichter munten in pure 
aelmoesene, tenden sijnen lijue, vanden ghereetsten goede 
dat naer hem bleue ; ende in kennessen van deser ghiften 


(1) Geschrift van de XVII° eeuw. 
(2en 3) Is. pen. 
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dat soe zal blijuen ghegheuen vast, seker ende ghestade, so 
hebbic Xpiaen de Ketelare, prochijpape van Sinte Michiels 
vorseit, dese lettre gheseghelt met mijnen zeghele vuthan- 
ghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren als men schreef 
‚m°, eee ende xxvij, smaendaechs in Sente Nijcasis daghe. 


XLVII 
Aerdenburch. 
Dit es den tsiaertre vanden Jacop Honin (1). 


Een saerter van derthien groote tornoijsen tsrs. op twee 
lijnen canonynx lant liggende ontrent het lant vande 
priesteragie (2). 


Wij Colaert Scotkin ende Gillis de Huusman, canonike 
te Zente Donaes jn Brugghe, doen te wetene allen lieden 
dat camen voor ons als voor canonike Jan van Stokeuelt 
ende Magriete zijn wijf, ende besetten Salmoene vander 
Keerke dartiene grote tornoysen eewelijker ende eeruelijker 
renten siaers, vp twee lijnen canoniclants, lettel min of meer, 
lichghende inde prochije van Sinte Mechiels, oost vander 
keerke, tusschen sprochijpapen van Sinte Mechiels lande, 
of een zijde, ende Saelmoens vander Keerke lande, of ander 
zijde, ende es de hofstede daer Jan van Stokeuelt nv ten 
tijden jn woont, te gheldene ende te betalene Saelmoene 
vander Keerke vorseit, sijnen hoirs ende naercommers, elcx 
jaers te Sente Baefsmesse, ende werd teerste paeyment te 
Sente Baefsmesse jnt iaer vier ende tneghentich nv eerst 
commende. Ende Jan van Stokeuelt ende Magriete zijn 


(1) Gelijktijdig geschrift. 
(2) Gesohrift van de XVII° eeuw. 
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wijf vorseit, ouer hemlieden ende ouer haerlieders naer- 
commers, wedden ende beloofden Saelmoene vander Keerke 
vorseit, sijnen hoirs ende naercommers, de vorseide dartien 
grote tornoysen vlaemscher munte, beset inder manieren 
dat vorseit es, wel ende loyaleke te betalene elcx jaers, 
ten daghe ende termijne vornomdt, eewelijke ende eeruc- 
lijke gheduerende, voord de vorseide besettinghe te beterze 
ende niet taerghene, weerdich wezende der vorseider aeruê 
lijker renten siaers, sonder eenighe fraude of malengies. 
In kennessen der waerheit hebben wij canonijke vorseit 
"dese lettre ghezeghelt met onzen seghelen vuthanghende. 
Dit was ghedaen vp den twintichsten dach van Maerte 
jnt iaer ons heeren dusentich drie hondert drie ende 
tneghentich. 1393. 


ELV III 


Aerdenburch. 


Dits de saertere van de sielieden (sic) 
lieden (1). 


Een rente vanden disch van negenthien scell. ende ses pen. 
parasyse ters. beset op lant suyt vander kerckt can 
Ste. Michiels, een lijne & lwax roeden lants waer Ù 
siecke lieden op wonen. Ende dat telcken Joannes. Di 
vander Magdaleene ouer de Acker siecken (2). 


Wij Jan Ogheende Quintin f. Claeisf. Huughs,canonicken(”) 
Sinte Donaes jn Brugghe, doen te wetene allen den gonés 
Oe 


(1) Geschrift van de XVI* eeuw. Lees : Siecke lieden. 
(3) Geschrift van de XVII® eeuw. 
(8) Hs. cononieken, 
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die dese lettre zullen zien of horen lezen, dat camen voor 
ons als voor canonijke Jan f. Jans Reynaerds ende Katelijne 
zijn wijf, ende gauen halm ende wettelijke ghifte Xpiaen 
Brand f. Pieters, sdichs bouf van Sinte Michiels bij Brugghe, 
van neghentien schellinghen ende zes peneghen (1) parisis 
aeruelijker renten siaers, beset ende gheassigneeirt zijnde 
vp een lijne ende tachentich roeden canopiclands, lettel 
meer of min, metten huusen ende bomen diere vpstaen, met 
al datter eerdvast ende naghelvast.an es ende toe behoort, 
ligghende ende staende jnde prochij van Sinte Mechiels, 
zuut vander keerke, tusschen den Heerweghe of een zijde, 
ende Jans Zomers lande of ander zijde, daer de zieke nv 
vp wonen, met der rechter canonicschult diere jaerlijcx vute 
gaet ; de welke vorseide rente men schuldich es te gheldene 
telken Sinte Jansmesse middelssomers, of binnen drie 
weken daer naer, ende Jan f. Jans Reynaerds ende Catelijne 
zijn wijf voorseit wedden ende beloofden Xpiaan Brand f. 
Pieters, sdisch bouf van Sinte Michiels bij Brugghe vorseit, 
de vorseide neghentien schellinghen ende zes peneghen 
parisis (2) aeruelijker renten siaers, beset ende geassing- 
neeirt zijnde ghelijc ende inder manieren dat vorseit es, te 
wetten te warendereno vrij, quyte ende ongbecalengiert, 
sdischs van Sinte Michiels bij Brugghe vorseit vrijen 
eeghindomme, jeghen elken meinsche, sonder fraude of 
malengien. In kennessen der waerheden, so hebben wij 
canonijken vorseit desen tsiaertre gheseghelt met onsen 
seghele vuthanghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren 
alsmen screef dusentich vier hondert ende achtiene, vp den 
séuentiensten dach in Septembre. 


(1) Hs. pen. 
(2) Hs. pen. pars. 
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XLIX 
Aerdenburch. 
Copie vander rente van Jan van Ymbrouc(!). 


Een rente van ziij sch. parasyse op twee lijnen canonijnc- 
lant Wyggende ontrent de priesteragie telcken bavonis (2). 


Wij Jan Oghe ende Quintin f‚ Claeis f‚ Huughs, canonij- 
ken tSinte Donaes jn Brugghe, doen te wetene allen lieden 
dat camen voor ons als voor canonicken Saelmoen vander 
Keerke f‚ Saelmoens ende Catelijne zijn wijf, ende gauen 
halm ende wettelijke ghifte den heer Wouter Zeghaerd f. 
Sijmoens, priestere, van dartiene schellinghen parisis (3) 
aeruelijker renten siaers, beset ende gheaasingneeirt zijnde 
vp twee lijnen canoniclants, lettel meer of min, lichghende 
inde prochije van Sinte Mechiels, oost vander keerke, 
tusschen s prochijpapen van Sente Michiels lande, of een 
zijde, ende Salemoens vander Keerke lant, of ander zijde, 
ende es de hofstede daer Jan van Stokevelt laest in (4) 
woonde; de welke vorseide reute men schuldich es te 
gheldene telken Sente Bamessen jn elc jaer, ewelijke ende 
eeruelijke gheduerende; ende Saelmoen wander Keerke f. 
Saelmoens ende Katelijne zijn wijf vorseit wedden ende 
beloofden den heer Wouter Zeghaerd f. Sijmoens, priestere, 
vorseit, de vorseide dartiene schellinghen parisis eeruelijker 
renten siaers, bezet ende gheassingneeirt zijnde ghelijc 
ende (5) inder manieren dat vorseit es, te wetten te waren- 





(1) Gelijktijdig geschrift. 

(2) Geschrift van de XVII* eeuw. 

(3) Hs. pars. 

(4) Hs. èn staat boven den regel bijgeschreven. 
(5) Hs. en en inder. 
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deerne vrij, quyte ende onghecalengiert te sheer Wouter 
Zeghaerts f. Sijmoens priestere vorseit vrijen eghindomrme, 
jeghen elken meinsche ; de welke vorseide rente men 
schuldich es te gheldene telken Sinte Baefsmesse jn elc jaer, 
eewelijke ende eeruelijke gheduerende, sonder fraude of 
malengien. Ia kennessen der waerheit, so hebben wij 
canonicken vorseit desen tsiaertre ghezeghelt met onsen 
zeghelen vuthanghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons 
heeren als men screef dusentich vierbondert ende drie ende 
twintich, vp den xxvjsten dach jn Nouembre. 1423. 





Lo 
Sint-Michiels. 
Vanden disch ende kercke neuens het Calabas huus lant (1). 


Wij Jan Oghbe, Quintin f. Claeis f‚ Huughs, canoniken 
tSinte Donaes jn Brugghe, doen te wetene allen lieden dat 
camen voor ons als voor canoniken Saelmoen vander Keerke 
f. Saelmoens ende Catelijne zijn wijf, ende gauen halm ende 
wettelijke ghifte dheer Wouter Zeghaerd f. Sijmoens, prie- 
stere, van eenen ghemete ende vierentneghentich roeden 
canonic lants, lettel meer of min, met alken den bomen diere 
vp staen, lichghende ende staende inde prochije van Sente 
Michiels, noordt oost vander keerke, tusschen Jans vanden 
Hoghenlande lande ande oost zijde, of een zijde, ende 
Kerstoffels Eueraerts lande, ande westzijde, of ander zijde. 
Ende Saelmoen vander Keerke f. Saelmoens ende Catelijne 
zijn wijf vorseit wedden ende beloofden dheer Wouter 
Zeghaerd f. Sijmoens, priestere vorseit, aldit vorseide 


(Ì) Geschrift van de XVII® eeuw. 
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eanonielant metten bomen diere vp staen, lichghende ende 
staende ter vorseider stede, ghelijc ende inder manieren dat 
vorseit es, te wetten to warenderene, wech ende lant, vrij, 
quyte, te sheer Wouters Zeghaerds priestere vorseit vrijen 
heghindomme, jeghen elken meinsche, metter rechter 
canonieschult diere jaerlijcs vute gaet, ende voort met 
zesendetwintich schellingben parisis (1) ende twee hennen 
jaerlijcs gaende vute den vorseiden lande, sonder fraude 
ende malengien. In kennessen der waerheden so hebben wij 
canonicken vorseit desen tsiaertre ghezeghelt met onsen 
zeghele vuthanghende. Dit was ghedaen jnt iaer ons heeren 
alsmen screef dusentich vier hondert ende drie ende twintich, 
vp den xxvjsten dach ja Nouembre. 





LI 
Sint-Michiels. 
De gifte van het voorn. lant (2). 


Wij Wouter Gheerbode ende Jan Debbout, canonicken 
tSinte Donaes jn Brugghe, doen te wetene allen lieden dat 
cam voor ons als voor canonijken dheer Wouter Zeghaerdt, 
priestere, ende gaf halm ende wettelijke ghifte Jan den 
Doyere, als dischmeestere vanden dissche van Sinte Michiels, 
tvorseids disch bouf, van eenen ghemete ende vier ende 
neghentich roeden canoniclants, lettel meer of min, metten 
bomen diere vp staen, lichghende ende staende jnde 
prochije van Sinte Michiels, noordoost vander keerke, 
tusschen Jans vanden Hoghenlande lande, ande oost rijde 





(1) Hs. pars. 
(2) Geschriìft van de XVII‘ eeuw. 
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of een zijde, ende Kerstoffels Eneraerts lande, ande west 
zijde of ander zijde. Einde dheer Wouter Zsghaerd, priestere 
vorseit, wedde ende beloofde Jan den Doyere vorseit, als 
dischmeestere vanden dissche van Sinte Michiels, svorseids 
dischs bouf, aldit vorseit canoniclant, metten bomen diere 
vp staen, lichghende ende staende ter vorseider stede, 
ghelijc ende inder manieren dat vorseit es, te wetten te 
warenderene wech ende lant, vrij, quite, sdischs van 
Sinte Mechiels vorseit vrijen eghindomme, jeghen elken 
meinsche, metter rechter canonicschult diere jaerlijcx vute 
gaet, ende voort met zesendetwintich schellinghen parisis (1) 
ende twee hennen jaerlijcs der vute gaende, zonder fraude 
ende malengien. In kennessen der waerheden so hebben 
wij canonicken vorseit desen tsiaertre gheseghelt met 
onsen zeghelen vuthanghende. Dit was ghedaen jut iaer ons 
heeren duust vier hondert zeuenendetwintich, vp den 
vierden dach in.…………. (2) | 





II 


Int Canonijcksche. 


(3)Wij Mareghaert van, Hecke ende Pieter f. Heindricx Zoets, 
dischmeesters vanden dissche vanden aermen scamelen 
huusweicken diemen hout inde kercke van Sinte Michiels 
bij Brugghe, jn dien tijden, kennen ende lijen, als disch- 
meesters vanden voors. dissche, dat wij belooft hebben, 
over ons ende over alle de ghone die dischmeesters vanden 


(1) Hs. pars. 
(2) Het blad is hier juist ten halve afgescheurd, 
(9) Charter in ons bezit, 
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voors. dissche naer ons wezen zullen, den hoirs ende naer- 
commers van Danneel Coudekueckene, elckes jaers nu 
naestoommende te cleedene, inder voors. kercke van Sinte 
Michiels, twee disschen, te wetenne: den eenen telcken 
Onzer Vrauwen daghe inder advent, in elc jaer naestcom- 
men de, ende den anderen telcken Paesschedaghe in elc jaer 
naestcommende, elcken disch met twintich provenden, elcke 
provende weerdich zijnde drie grooten tornoysen. Ende dit 
met alzulckers spijze als den dach ghetijdich wezen zal. 
Ende dat wij ende onze naercommers ghehouden zijn, telcker 
waerven als men de voors. disschen cleeden zal, snavonts te 
vooren dat te kennen doen gheven den hoyre ende naercom- 
mers van Danneel Coudekueckene voorn, ende hemlieden te 
zendene achte teekenen vanden voors. dissche, omme die 
by hemlieden ghedeelt te werden den aermen daert hemlie- 
den best van nooden dyncken zal. Ende tremenant vander 
voors, teekenen zullen wij ende onze naercommers ghehouden 
zyn te deelne den aermen scamelen huusweicken binder 
voors. prochie telcken voors. termynen, ten eeuwelicken 
daghen, over de ziele van Danneel Coudekueckene, voorn, 
ende hemlieden zegghende dat zij bidden over Danneel 
voors., van wyen de voors. aelmoessenen commen es. 
Wanof het hezet vanden voors. twee disschen hier naer int 
langhe verclaerst staet. 

Wij Burchghaert Keddekin ende Maertia Xpiaens, cano- 
nycken tSinte Donnaes in Brugghe, doen te wetenne allen 
lieden, dat camen voor ons, alse voor canonycken, Jan 
Mersschaert, f‚ Gillis, ende Pirone zijn wijf, bezetteden, 
over hemlieden ende huerlieder naercommers, Thomaes 
van Wulfskercke ende Adriaen de Conyng, als dischmeesters 
van Sinte Michiels kercke buuten Brugghe, tselfs disch 
behouf, up twee ghemeten canonyng lands, lettel meer of 
min, metten huusen ende boomen diere up staen, ende 
toebehooren, ligghende ende staende binder prochie van 
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Sinte Michiels, west vander kercke, ende es de hofstede 
metten lande daer de zelve Jan Merschaert ter date van 
desen up woonde, tusschen Colaert Mesdaechs lande ande 
guudzyde ende ant oosthende, ende Pieter Carrebuers huuse 
ende lande ande noordzijde, streckende metten westhende 
upden Heerewech, met achte groon. elckes jaers daer ute 
ghaende te canonyng schulden, diemen ghelt der obedientie 
van Sinte Donnaes. Voort, met xliij. groon. ervelicke rente 
tsiaers, ooc daer ute ghaende, danof men jaerlicx ghelt der 
kercke van Sinte Michiels xix. groon., den prochijpape ooc 
xix., groon., den disch ende coster van Sinte Michiels v. 
groon. Voor al welcke rente Pieter Carrebuers huus ende 
landt ande noordtzijde daer neffens upden houck jaerlicx 
ghelt xij. groon., over zijn deel ende advenant vander voors. 
rente te schulden gheldende, Eade dit als van thien 
schellinghen groon. eeuwelicke rente elckes jaers den 
voorn, disch van Sinte Michiels vp tvoorn. parcheel vrij 
heffens, blijvens ende wechdraghens, boven den voors. 
renten ende allen commeren ende lasten diere jaerlicx 
ute ghaen of daer up te costen commen ende vallen 
mueghen, te gheldene ende te botaelne dese voors. x. 
schellinghen groon. eeuwelicke rente tsiaers, al gheheel, 
telcken xxiiij'” daghe van….…. (1) in elc jaer nu eerst- 
commende naer der date dezer lettren, eeuwelicke ende 
tallen daghen voorwaerste an gheduerende. Dies es te 
wetenne datmen dese voors. x. sch. groon. eeuwelicke.…. (2) 
tsiaers aflossen zal moghen tallen tijden alst den voorn. 
Jan Mersschaert ende Pieron zijn wijf, of huerlieder 
naercommers ghelieven zal, omme de somme van neghen 
ponden groon. dat es telcken pennyng vander zelver rente 
omme achtien pennynghen zulcker muute ende payemente 


me == me __ 


(len 2) Uitgesleten. 
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ghebreke waren te vulcommen dies voorseit es, dat dan (sic) 
danne de hoirs ende naercommers vanden voors. Danneel 
Coudekueckene ant voors. parcheel ende rente handt slaen 
zullen moghen ende de voors. rente van desen ontfanghen 
alzo laaghe als wij of onze naercommers in ghebreke wezen 
zullen moghen de voors. twee disschen jaerlicx ten voors. 
termijns te cleydene ende ooc metten conditien hier vooren 
verclaarst ende verhaelt, al zonder fraude. 

Ia kennessen der waerheden, zo hebben wij dischmeesters 
voors. deze lettere vuthanghende bezeghelt met onzen 
zeghelen. Dit was ghedaen ‘int jaer ons heeren alsmen screef 
duust vier hondert viere ende tneghentich, upden zesten 
dach in April. Het welcke voorscreven verbant aldus 
ghesloten was ter presentie ende bywezene van Jan de 
Fevere, f.…. (1), als ghetrauwet hebbende mer vrauwe 
Margriete, f. Xpoffels Aneghary, wylen eer weduwe van 
mynen heere Phelips van Overtvelt, ruddere, ende vrauwe 
moeder van Jan van Overtvelt, f. myns heeren Phelips 
voorn., als erfachtich heere vander heerlichede van Tille- 
ghem, ten voors. daghe ende jaere. 


IoIII (2). 


Cunctis presentes litteras inspecturis, Johannes, humilis 
prior tutusque conventus Domus Vallis Gracie iuxta Brugas, 
ordinis Cartusiensium, salutem in hominum salvatore cum 
salute perhennis (sic). 


(1) Oningevuld gebleven. 


(2) Dit stuk werd, in den loop der XVI* eeuw, op het achterste blad 
van het Cartularium overgeschreven. 
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als ter date vander lossinghe cours ende loop hebben zal 
inden lande ende grasfsoep3 van Vlaenderen, sonder fraude. 

In kennessen der waerheden, zo hebben wij canonycken 
boven ghenoomt desan chaertre bezeghelt met onzen 
zeghelen huuthanghende. Dit was ghedaen int jaer duust 
vierhondert zesse ende tachtentich, upden vier ende 
twintichten dach van Maerte. Aldus gheteekint: P. de Taye. 

Dewelcke chaertere rust inden handen vanden voors. 
dischmeesters. Ende es te wetenne dat de voors. x. sch, 
groon. losrenten hier vooren verclaerst ghecocht waren met 
den pennynghen die camen vanden bezette ende parcheele 
daer vp dat Danneel Coudekueckene voorn. de voors. twee 
disschen bezet ende ghefondeert hadde, Twelcke voors, 
bezet ende parcheel van thien schellinghen grooten tornoysen 
eeuwelicke cheins vercocht was bij Mattheeus Lotins ende 
bij Thomaes van Waulfskercke, beede als dischmeesters 
vander voors. kercke van Sinte Michiels, ende ghaven 
daer of ghifte Ledenaert Casenbrood, de zeepziedere, 
poortere in Brugghe, int jaer xitij°. lxxxvj., vpden xv? 
dach van April naer Paesschen. Ende wij, dischmeesters 
voors., hebben belooft, ende al noch beloven bij deser 
jeghenwoordegher lettren, over ons ende over allede ghene 
die naer ons dischmeesters vanden voorn. dissche commen 
ende wezen zullen, den hoirs ende naercommers vanden 
voors. Danneel Coudekueckene de voors. disschen met alzo 
vele provenden ende van alzulcke weerden als voors. es 
telcken waerven de termijnen in elc jaer eeuwelic ghedue- 
rende, wel ende ghetrauwelicke te cleedene ende te rechtene 
ghelijc dat voors, es, ende hemlieden snavonts te vooren te 
laten wetenne ende van elcken dissche achte teekenen 
hemlieden te zendene te haerlieder huuse ende het rema- 
ment bij onslieden, als dischmeesters, ghedeelt te werdene 
‚ den aermen scamelen huusweicken vander voors. prochie. 
Ende waert zo dat wij of onze naercommers in fauten of in 
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Noverit oonversitas (sic) vestra quod eum provide nmnatrone 
domicella Griela de Hertsbeerghe et Marsoeta (1), soror 
eius, opidane Brugenses, nobis et monasterio nostro pro 
Deo et in puram eleemosynam et ad divini cultus obse- 
quium perpetuo extrateadum (sic), quatuor mensuras terre, 
paulo plus sive minus contulissent, quam quidem terram 
dicte sorores acquisiverunt erga Johannem filium Jacobi et 
Marotam eius uxorem legaliter coram (sic) terram levare 
debent duos grossos turonenses argenti, vel valorem equipol- 
lentem singulis annis, in festo beati Remigij hereditarie 
persolvendas. In ouius rei testimonium hijs presentibus 
litteris sigillum monasterij nostri predicti duximus apponen- 
dum. Datum in festo beati Mathie apostoli, anno domini 
m° eee° xxx secundo. 


K. pe Frou. 


nnen 
(1) Hs. mm’. soeta, 





TAFEL 


DER NAMEN VAN PLAATSEN EN PERSONEN 





A 


Acke (Michiel), schepen up tam- 
bocht vanden Ziesseelschen, 327. 

Acke van Cockelare (Willem), 
dischmeester van O. L. V- 
kerk, in Brngge, 283. 

de Acker stecken, 352. 

Adelijce, Jacops wedewe van 
Leffinghen, 948. 


Adelijse, Mechiel Hostking doch- 


tere, 309. 

Aerdanburch, 347, 3418, 349, 350, 
851, 352, 304. 

Aernoud, (f. Gheerolfs), 345. 

Áernoud.f. Heynemans, schepen 
van den Vrijen, 325. 

Alooe (Franchiis), 289. 

Alverdoe (Jan, ser Jans zuene), 


Amandte moer, 320. 

Aneghary (Xpoffel), 361. 

Aneghary (Mer vrouwe Mar- 
griete —, f. Xpoffels), vrouw 
van Jan de Fevere, f…. (P), en 
weduwe van mijnen heere Phe- 
lips vanOvort velt, raddere, 361. 
— Zie: de Feverc, 


ten Ankerkinne (huis), 289. 

Arens (Jan, f. Rijquaerds), ge- 
zworen dischmeester van St. 
Michiele, 323. 

Avezoete, ser Jans Hubrechts 
wedewe, 272, 


Bachten der Kaermers chore, 288, 

Bachten Leffinghen, 281. 

Baerbier (Rijtsaerd), 281. 

Baerd (Heer Jan), 294, 346. 

Baert (Katelijne). 300. 

sBaertmakers (Griele), 271. 

Baes (Jan), broeder van Pieter, 
814. 


Baes (Pieter), broeder van Jan, 


314. 
Baniers (de kinderen Pieter, f. 
Jans Baniers), 333. 


Bave (Lauwers), schepen in Til 

leghem, 315, 316. 

Beatrijse, 't wijf van ser Jan van 
Harelbeke, 317. 

Beatrijse (jouovrauwe, twijf van 
Jan van Hertsbeerghe), 387. 


365 


Commebier (Jan), 275, 276. 

Coanebier (Willem), 276. 

te Coolkeerke (huis), 2,9. 

Coopman (Pieter,ser Janszuene), 
schepen in Brugge, 2/2. 

Cop (Pieter), houde cleeder co- 
per, 2,6. 

Cordscoof (dher Colaerd), 290. 

Coudecueken (Daniel), 234. 

Coudekuekene (Danieel), 250, 257, 
288. 

Coudekuekene (Daneel), 297, 298, 
299. 

Coudekueckene (Danneel), 309, 
360, 361.—=Zie: Koudekuekene. 

Crakebeen (Mechiel), schepen iu 
Brugge, 279. 

der Cranen brichghe, te Brugge, 
292. 

Crallin (Jan), 273. 

Capers (de wedewe), 335. 


D 


Daddels (Jan), 348. 

den Dam, &4o, en passim. 

ten Damme, 294, 344, 310. 

Dankaert (Cornelius), 308. 

Dankaert (Joris), 290, 291. 

Daneels (Jan, f. Daneels), disch- 
meester van St.-Michielg, 296, 
328, 339, 345. 

Daneels (Jan, diemen heet de 
Smet), dischmeester van St. 
Michiels, 332, 333, 334, 339, 3 45. 
(Dezelfde alsboven). 

Dauwels (Jacop), keercmeester 
van St.-Michiels, 343. 

Dauwilt (Jacop), schepen inden 
Dam, 346. 

Debbout (Jan), canonic tSinte 
Donaes jn Brugghr, 356, 


‘de Brauwer (Gorart), 236. 


de Brolose (Jacop), schepen in 
Brogghe, 292. 
de Brune (Pieter), schepen in den 
JH 


Dam, . 

de Buekel (Claeis), 311. 

de Caermere (Godevaert), 303. 

de Cnuut (Jan), schepen in Tille- 
ghem, 316. 

de Conyng (Adriaen), dischmees- 
ter van St.-Michiele, 358. 

de Craeyscietere (Jan), disch- 
meester van O. L. Vr.-Kerk, in 
Brugge, 282. 

de Craeyschietere (Rijquaerd), 
schepen in Tilleghem, 315, 316, 
318. 

de Dobbelare (Jan), schepen up 
tambocht vanden Ziesseelschen 
331. 

de Doyere (Jan), dischmeester 
van St.-Michiels, 856, 357. 

de Fevere (Jan, f.…….. P), 36L. — 
Zie: Aneghary. 

de Fraeye (Jan), schepen in Til- 
leghem, 323. 

de Gast (Gillis), 331, 335. 

de Ghast (Gillis), schepen up 
tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 330. 

de Grave (Joris, f. Jans), 288, 287. 

de Grote (Jan), 310. 

zijn wijf, 310. 

de Hamere (mijn keere Jan), 
ruddere, schepen van den 
Vrijen, 325. 

de Jane (Jhoannes), dischmeester 
van St.-Michiels, 307. 

de Heilo (Heinric), schepen in 
den Dam, 344. 

de Hemeláre (Jan), schepen in 
Tilleghem, 815, 816, 318. 
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Bekaerd (Jan), schepen in Tille- | Buasin (Joris), ontfanghere van- 


ghem, 311, 312, 314. 

Bekaert (Jan, f. Ysgac), schepen 
in Tilleghem, 309. 

$ (Belcskin, 340. 

Belijaerts (Jan, f. Loys), schepen 
in Tilleghem, 323. 

Beste (Pieter), schepen up tam- 
bocht vanden Ziesseelschen, 
327. 

Biese (Jan), schepen in Brugghe, 
288. 

Blankaerts (Jan), schepen in 
Brugge, 274, 275. 

Bodins (Pieter), schepen in Tille- 
ghem, 323. 

De Bonifanten van St.-Jacobs, 
te Brugge, 306. 

Bonin (sher Jan), 29 t, 346. 

de Bouverije, 276, 277. 

de Bouverie, 808. 

Bouverie poorte, 275, 277. 

Bove (Pieter), 326. 

den Braembeerch te Brugge, 271. 

Brand, (Xpiaen, f. Pieters), 353. 

Broeder Boudin van Dautzeele, 
predicare, 347. 

den Broekemaet, 317. 

Brugghe, 7 en pasrim. 

Bruneel (Adelijse), 269. 

Bruneel (Álaerd), schepen in Til- 
leghem, 310, 314. 

Bruneel (Lammin), 269. — Mner- 
soete, Lammins Bruneels we- 
dewe, 269. 

Bruneel (Willem), dischmeester 
van St. Michiels, 278, 279. 

Brnneel (Willem), schepen in 
Tilleghem, 315, 316, 318. 

Bugaerd (Maertin), 281. 

de Burse (te Brugg-), 286. 

Busch van Tilleghem, 317. 


den dissche van Sinte Mechiels 
keerke, 303. 

Buten der Veste (te Damme, alzo 
men vaert le Male waert), 345, 


C 


Caermersbrigghe, 285, 289, 

Caermers brugghe, 298. Zie: Kaer- 
mers brucghe, 

Caermersetrate, 281. 

het Calabas huus, 355. 

Camphin (Jacop), 283. 

Cannebier (Jan), 277. 

Cannebier (Willem), 277, 278. 

ten Ounonickschen, 349. 

Vp der Canueneke, 349. 

de Capelrie lant van Onse Vrauwe 
te Lophem, 300, 301. 

Carmers brugghe, 284, 288. 

Carrebuerse (Jun), dischmeester 
van St.-Michiels, 290, 333, 346, 
— Zie: Karrebuers. 

Carrebuers (Pieter), 359. 

Casenbrood (Ledenaert), zeepzie- 
dere, 360, 

Catelijne, twijf van Saelmoen 
vander Keerke f. Saelmoens, 
354, 350, 

Catelijne, ’t wijf van Lodewijo 
Willaert, Salamoens dochtere 
vander Keerke, 301, 302. 

Cayepere (Gheeraerdt), schepen 

in den Dam, 344, 

Celije (ver), seer Jacops Smeids 
wedewe, 289. 

der Chertreusen lande, 800. 

Clawaerd (Gillis), schepen in 
Brugge, 269. 

de Cleene Steenbrichghe, 295. 

Coelewey (Willem), schepen in 
den Dam, 344, 
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de Hoedemakere (joncvrauwe 
Kerstijne), 282. 

de Hoedemakere (Meester Wil- 
lem), 282. . 

de Hond (Beetermeeus), schepen 
in Brugghe, 280. 

de Hondt (Jan, f. Philips), 305. 

de Ketelare (Xpisen),prochijpape 
van St-Mechiels, 350, 351. 

de Konino (Jan), schepen in Til- 
leghem, 815. 

de Maerschalc (Bouden), schepen 
in Brugghe, 290. 

de Maerschalc (Pieter), schepen 
in Brugghe, 300. 

de Mey (Pieter), schepen inden 
Dam, 346. 

de Meyere (Zegher), dischmeester 
van St.-Michiels, 311, 313, 314. 

de Moor (Willem), schepen in 
Brugghe, 288. 

de Mautere (Woater, diemen heet 
van Aelst), schepen in Tille- 
ghem, 318. — Zie: Van Aelst. 

de Neckere (Joris), schepen in 
Tilleghem, 323. 

_ de Smet (Jan). — Zie: Danneels. 

de Schoutheetene (Jan), 330, 331. 

de Schuetelare (Pieter), 317. 

de Scuetelare( Hubrecht),schepen 
in Brugghe, 202. 

de Taye (P.), 360. 

de Toolnare (Zegher), 271. 

de Valkenare (Mechiel), 319, 320, 
321,335,936.— Zie:s Valkenaers. 

de Vos (Jan, f. dher Jans), 290. 

de Vuerstre (Jacobus), pistor, 308. 

de Witte (Jan), lijnnin wevere en 
dischmeester van St.-Michiels, 
286. 

de Zoutre (Claeìs), schepen in 
Brugghe, 288. 
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Diederic Jans zuene, schepen up 
tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 327. 

Disch van de Magdalcene, 277. 

Disch van O. L. V. in Brugghe, 
282, 283. 

Disch van Sinte Mechiels, 284, 
passin. 

Disch van St…-Jacobs, te Brugghe, 
277. 

Dingelsche (Ghijselbrecht), 823. 

dIngelsche (Robin), 348. 

Dinchelsche (de wedewe), 323. 

Dinxchelsche (de wedewe), 337. 

Dolee(s) (joncvrauwe Trude). 292, 

Donghereede (Jacop), schepen in 
Brugghe, 302. 

Donkercamere (de), 306. 

Dreve vanden Rijslune Bussche voor 
Schaerdau, 340. 

Dreve van Rijst:ine Busch, 327. 

ten Dullen ende Vondelinghen, 306. 

Dauvers (Pieter Claeys zuene —), 
Dischmeester van St.- Michiels, 
375, 276, 277, 278, 317. 





de Boncem (Georgius), notarius 
publicus, 308. 

de Hertsbeerghe (domicella Gric- 
la), 362. 

de Hertsbeerghe (domicella Mar- 
soeta), 362. 

de Erterike (Jhoannes), 306. 


Econphin (Jan) schepen in Bi ug- 
ge, 274. 

Erenbout (Jan), 346. 

Eeelstrate, 289. 

Everaerdt (Jhoanncs), Ditch: 
meester van St. Michiels, 307. 

Everaert (Kerstoftel), 355, 357. 
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Ewins (Jan), schepen in Tille- 
ghem, 323. 


F 


Floreins (Zegher), schepen in 
Brugge, 278. 


_G 


Gaderpenning (Pieter), schepen 
in Brugghe, 290. 

Gaersoen (Pieter), schepen up 
tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 327. 

Galghe etracte, 319, 320. 

Gheerbode (Wouter), canonio 
tSinte Donaes jn Brugghe,‚276. 

tGendhof, 298. 

Ghenthaf, 285, 287. 

Ghier (Reynare), 313. 

Ghildhuusstrate, te Brugge, 272. 

Ghosemans (Lamsin), 298, — Zie : 
Gosemans. 

Godericx (ser Gillis), 345. 


sdods huus lant van Sente Ma-. 


rijen Madaleenen, 276, 277. 
Gosemans (Lamsin), 285, 287, — 

Zie : Ghosemans. 
Grauweerkers strate, 280. 


H 


Harders (Jan), 289. 

ten Haringhe, een huis te Brugge, 
273. 

inden Hauwees!, 321. 

den Heerwech (te St.-Michiels), 
324, 336, 353, 359. 

Heerwech (lopende) van Brugghe te 
Lophem waert, 331, 332. 

den Heerwech (te Sijsseele), 827, 
328, 340. 


den Groten Heer wech, 320. 

{Heethof, 327, 340. 

Heinaerde Dijc, 326. 

Heinrio (Meester), prochijpape 
van Sente Cruus te Brugghe, 
847-348. 

Heinx (Jan), 293. 

{Helshout, 825, 326. 

Hoedemaker (Willem). 280. 

Hoghe (Jan), priestere van St. 
Mechiels ende prochijpape, ca- 
nonio tsicte Donaes jn Brug- 
ghe, 293, 296. — Zie : Oghe. 

Hoonin (Maertin), 325. 

Honin (Jacop), 851. 

Hont (Pieter), 338. 

den Hontwech, 820, 338. 

Hostkin (Mechiel), 809. 

Hovet (Matheeus), schepen in 
Brugge, 269. 

Hubrecht (Gillis), schepen in 
Brugge, 269. 

Hubrecht (ser Jan), 273. 


J 


Jan f. Aernouds, 350. 

Jan, f. Daneels (den smedt), 
dischmeester van St.-Michiels, 
292, 293. — Zie : Daneels. 

Jans, f. Michiels, schepen in 
Tilleghem, 318. 

Jan, f. Rijqguaers, schepen in 
Tilleghem, 310. 

Johannes, prior Vallis Gracie, 361. 

Johannes, f‚ Jacobi, 362. 

Jouwy (Jan), 317. 

Jouwy (Jonovrauwe Kathelijne), 
817. 


K 


Kaermers brucghe, 287. Zie : Carr- 
mers brigghe. 
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Maleys (Maertin), 285, 287, 298. 
Mandemakers (Weytin), 348. 
Mane (Baselis) gezworen disch- 


meester van van St.-Michiels, - 


323. 

Mane (Jan), 320, 321, 336, 337. 

Mane (Pieter, f. Jane), 319, 320, 
821, 322, 336. 

Mane(Pieter),canoniclaet,335,336. 

Maes (Vinoent), schepen up tam- 
bocht vanden Ziesseelschen, 
331, 334, 335. 

Margriete, wijf van Jan Comme- 
bier, 275, 276. 

Marota, uxor Johanni f. Jacobi, 
363. 

Masin (Jan), cleerc, 850. 

Meersch van Sinte Juns huus, te 
Brugge, 274. 

Mersschaert (Jan, f. Gillis), 858, 
359. 

Mesdaech (Colnert), 359. 

Meyers (Jan), 289. 

Meynnaerd (Jan), schepen up 
tambocht vanden Ziessseel- 
schen, 327. 

Michiels (Everaerd), stedehouder 
vander kercke van Sinte Mi- 
chiels, 299, 

Minne, (Zie : Landaet), 333. 

de Minnestrate, ten Damme, 294, 
346. 


Moreel vanden Vliete (Jan), 284, 
285. 
N 


Naes (Claeys), echepen in Brugge, 
278. 

‘de Natie van den Biscaiers.” 292. 

Nuezekin (Joris), 281. 


Ö 
Obscura Camera, 306. 


Oghe (Jan), prochijpape van 
St.-Michiels en caunonic tSinte 
Donses, 321,322,329,336,337,338, 
852, 354, 355. — Zie: Hoghe. 

Olijvier (Maertin), 830. 

ter Omelen, 348. 

den Ommeloop, 324. 

fen Oost Hee, an die Veele (te 
Aerdenburch), 348. 

Oste (Jan, ser Jans Zuene), sohe- 
pen in Brugge, 273. 

d'Oudebuerch, 288. 


P 


Paerboom ( Willem), dischmeestar 
van St.-Michiels, 318, 319. — 
Zie : Peerboom. 

Puniken (Francoys), 289. 

Pantin (Jan), Jan Pantius kinde- 
ren, 336. 

Peerboom (Willem). — Zie: Paer- 
boom. 

Pirone, twijf van Jan Meers- 
schaert, f. Gillis, 858, 359. 

Pieter, f. Pietere, f, Jacop. f. 
Claeis, 332, 333. - 

Pieter, f. Pieters, f. Jacor, f. 
Claeis kinderen, 332, 339. 

Pijpmeersch, te Brugge, 274. 

Pijpersmeersch, te Brugge, 274 

Pijpermeersch, 274. 

Plactchier (Jacop), schepen In 
Brugghe, 280. 

Poelvoet (Mechiel), schepen in 
Brugge, 277. 

Porin (Rembaert), schepen van 
den Vrijen, 325. 

Poultmakers strate, 288, 289. 

Up de Potterije, 285. 

Opte Potterijs, 287. 

Upde Potterye, 298, 

Priem (Bernaert), 288, 269. 
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Karrebuerse (Jan), dischmeester 
van St.-Michiels, 292, 293, 295, 
328,334,339.— Zie: Carrebuerse. 

Katelijne (ver), Jans Harders 
wedewe, 289. 

Katelijne, twijf van Jan f. Jana 
Reynaerds, 399. 

Katelijne, Jans wedewe van Stra- 
ten, 316. 

Katelijne, ’t wijf van Lamsin 
Gosemans, 285. 

Katelijne, seer Willems Hoede- 
makers wedewe, 280, 281. 

Katelijne, 't eerste wijf van Ysac, 
f. Roegaerts van Muelenbrouc, 
309. 312, 313, 314. 

Keddekin (Burchghrert), canonic 
tSinte Donuaes in Brugghe,358. 

Kerchoornè (hoek aan St.-Amands 
kerk, te Brugge), 280. 

t Kerstbroot, 311. 

Koudekuckene (Daneel), 285. — 
Zie : Coudekuekene. 


L 


Lam (Jacop) schepen in Brugge, 
269. 

Tiandaet (Clneis Minne, diemen 
heet Landaet),333.— Zie: Minne. 

Lagghers (Jan), Jans Lagghers 

_ kinderer, 338. 

Landire (Claeys), dischmeester 
van St.-Michiels, 345. 

Lapper(s) (Jan), 280. 

Lawaerd (Michiel) prochijpape 
van St. Michiels, 269, 

de Leye, 324. 

Leymans (Xpiaen f. Jans), sche- 
pen in Tilleghem, 318. 

Lijsbelte, twijf van Jan deSchount= 
heetenr, 330, S31, 


Lijsbette, wijf van Zeghere de 
Toolnare, 271. 
Lodewijcs (de wedewe), 324. 


-Lotins (Mattheeus), dischmeester 


van St.-Michiels, 360. 
Louvins (Lambrecht), 278. 
Louvins (Marie), 278, 279, 


M 


Mabelije, kustere van Claein de 
Bueke), 311. 

Mabelije, Jans wedewe vander 
Madelstede, 274. 

Macharis (Jan), 318. 

de Maerct te Brugge, 272, 279. 

de Maerct ten Damme, 294, 346. 

Maersoete, Lammins Bruneels 
wedewe, 269. 

de Magdaleene, 352. 

Maghriet, wijf van Willem Can- 
nebier, 277, 278. 

Magriete Pieters vanden Screy- 
bome, 311. 

Magriete, twijf van Michiel de 
Valkenare, 335, 336. 

Magriete, de wedewe Ghijsel- 
brechts Dingelsche, 323. 

Magriete,’t wijf van Pieter Stalip, 
326. 

Magriete, ’t wijf van Jacop van 
Ghent, 314. 

Magriete, twijf van Jan van 
Sente Pieters, 350. 

Magriete, twijf van Jan van 
Stokevelt, 351. 

Magriete, 't wijf van Jan Wappin, 
313. 


te Maldeghem (een heester te 
Brugge), 271, 290, 291. 
Mule, 345. 


te Mulevant,een huis in de ““Ghilde 
huusstrate,” te Brugge, 272. 
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de Priesteragie (te St‚-Michiels), 


351. 
Q 
Quatuor pecias, te St.-Michiels, 
305, 307. 
Quintin, f. Claeis, f. Huughs, 
canonictSinte Donaes jn Brug- 
ghe, 352, 854, 355. 


R 
Rape (Jacop), schepen up tam- 
bocht vanden Ziesseelschen, 330. 

Rembout (Jan), 324. — Zijne 
weduwe en kinderen, 324. 

de Reye 285, 287, 289, 292, 298. 

Reyfin (Aernout), schepen in 
Brugghe, 292. 

Reynaerds (Jan, f. Jans), 353. 

Reynaert (Jan), Jan Reynaerts 
kinderen, 835. 

Rijken (Jacop), 318. 

sRijken (Jacops wedewe), 818. 

sRijken (Jacops kindere), 319. 

sRijken (ver Marie), 315. 

Rijke Pijnderstrate, 281. 

Rijslune (tlant vanden), 828, 340. 

Rijetune meersch, 327, 340. 

Roeland (Lieven), schepen in 
Brugge, 272. 

Roetaert (Jhoannes), leprosus, 
804, 306, 308, 

de Roode Poorte, 323, 3824. 

Rotgier (Jacop), schepen in Til- 
leghem, 828. 

Royaerd (Jan), schepen in Tille- 
ghem, 310. 

Rubijt (Jan), 285, 287. 

Rubyt (sheer Jan), 293. 


te Scaerdar, 327, 928. 
het Scardau, 339. 


hel Schaerdau, 327, 340. 

Scateraers (Xpiaen) 277. 

Soeppers (Jan), 318. 

Sohuikel (Jan, f. ser Jans), sche- 
pen in Brugge, 270, 348. 

Sootkin (Colaert), canonic te 
Zente Donaes jn Brugghe, 351. 

Scuwine (Jacop), schepen in 
Brugghe, 277, 278. 

Sedelghem, 326. 

seer Gillies Dops ebraetkinne, 285. 

Sente Amante strate, 280. 

Sente Jacope strate, 279. 

Sente Jans Brugghe, 293. 

Sente Marijen strate, 282. 

de Stecke lieden, 852. 

Sinte Jans huus land 
Damme, 345. 

Sinte Michiels, 269 en passim. 

St-Salvatoris (parochie), 308. 

Smeids (Jacop), 289. 

Smout (Pieter), 325. 

Smout (Pieter); Pieter Smonts 
kinderen, 382, 333, 336. 

Snackaerts brugghe, 284. 

Snackers brugghe, 298. 

Snaggaerde brigghe, 285. 

Snaggaerdsbrucghe, 287. 

Sopper (Jan), 271. 

Spitsperemees. — Zie: Pijpers 
meersch, 274. 

Spinroo (Pieter), hoedemaker, 


vanden 


Stalin (Pieter), 326. 

Stevins (Jau), dischmeester van 
St.-Michiels, 297. 

Stokevelde, 819, 320, 380, 331, 
332, 336, 337. 

Stokevelt, 338. 

(Straetkin, 332. 

Straetkin Bachten den Caermers 
choore, 298, 
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Strastkhin Bachten der Kaermers | van Belinghem (Jan), schepen in 


choore, 285. 
Stubbels (Gillis), 289. 
Sysseele, 339. 


T 


ter Tunghe (huis), 285, 287, 298. 
Ter Does, 331. 
Tslleghem, 309, 310, 311, passim. 
Tilleghemsche (het), 309. 
Tilleghem (Ambacht), 309. 
Tilleghem straetkin, 825. 
Toolnaers (miju vrauwe Adelijse), 
weduwe mijns heeren Fransoys 
van Haefskeerke), 818, 319. 


v 


van Aelst. — Zie : de Muutere. 

van Aertrijcke (Gillis), schepen 
in Brugge, 270. 

van Aertrijcke (Jan), 324. 

van Aertrijcke (der Jan), 327, 328. 

van Áertrijcke (Joris), schepen in 
Bragge, 278. 

van Aertrijcke (Symoen), 285. 

van Aertreke (Symoen), 287. 

van Aertrycke (sheer Symoen), 
296. 

van Aken (Willem), 272. 

Van Ardebuerch (Gillis), disch: 
meester van O. L, V.-kerk, in 
Brugge, 282. 

van Arsele (Jan), schepen in Til- 
leghem, 810. 

van Arselle (Pieter), 326, 

van Assenede (Gheraerd), disch- 
meester van St.-Michiels, 311, 
313, 314, 350. 

van Assenede (Pieter, f. Ghee- 
raerts), dischmeester van St. 
Michiels, 275, 276, 277, 278, 817. 


Brugge, 274. 

Van Bellenghem (Jan), disch- 
meester van O. L. V.-kerk, in 
Brugge, 282. 

van Betshem (Jan), 326. 

van Biervliet (Heer Nijclaeus), 
canonic van Sente Donass jn 
Brugghe, 349. 

sValkenaers (Michiel), 
Zie: de Valkenare. 

van Biervliet (Xpiaen), schepen 
in Brugghe, 284. 

van Boschout (Colaerd), schepen 
up tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 327. 

van Brugghe (Jan), 314. 

van Clerendijke (Jan), schepen 

van den Vrijen, 325. 

van Cortebrigghe (Lamsin), 11. 

van Cortebrichghe (Lamsin), 
schepen in Tilleghem, 310. 

van Cortebruchghe (Lammin), 
schepen in Tilleghem, 309. 

van Cortebrugghe (Lamsin), 350. 

van Cortebrigghe (Magriete), 349. 

van Cuerterijcke (Jacop, Joos 
guene), 285. 

van Cuertricke (Jacob), 287. 

van Cuerterycke (Jacop, f. sheer 
Joos), 298. 

Vanden Beerghe (Jan), Disch- 
meester van St.-Michiels, 274. 

vanden Dyke (Diederic), 800. 

Vanden Hille (Jan), 281. 

vanden Hoghenlande (Jan), 355, 
356. 

vanden Leene (Lamsin), schepen 
up tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 831. 

vanden Moere (Magriete, Hein- 
rics dochtere, twijf van Hey- 

naere Ghier), 313. 


333. — 


873 


van Leke (Pauwels), sohepen up 
tam bocht randen Ziesseelschen 
327. 

van Laken (Mabelije), 315, 316. 

van Leffughen (Jacop), 346. 

van Moerkeerke (Vranke, f. 
Jans), 294, 346. 

van Molenbrouc (Ysac, f. Roe- 
gaers), 313, 314. 

van Molenbrouc (Pieter), schepen 
in Tilleghem, 312. 

van Muelenbrouc (Pieter), sche- 
pen iu Tilleghem, 310, 311, 314. 

van Mulenbrouc (Roegaer), sche- 
pen ia Tilleghem, 309. 

van Muelenbrouc (Ysac, f. Hoe- 
gaers), 309, 312. 

vaa Oostbuerch (Pieter), schepen 
in Brugge, 274. 

van Oudelem (Marij), 311. 

van Oudenaerd (Jan), schepen 
in Brugghe, 292. 

van Oupy (Meester Gheeraerd), 
cantre van Sente Donaes ju 
Brugghe, 319. 

van Overtfelt (Jan f. myns heeren 
Phelips), erfachtigh heere van- 
der heerlichede van Tilleghem, 
361. 

van Overtvelt (mynen heere Phe- 
lips) ruddere, 361. 

van Riemslede (Pieter), 324. 

Van Rijsle (Jan), schepen in 
Brugghe, 280, 

Van Rijsle (Gillis), houd graeu- 
weerker, 279. 

van Roeselare (Jan), schepen in 
Brugghe, 288. 


van Roeselare (Lambrecht, f. Cht.) | 


schepen van den Vrijen, 325. 
van Scaerdau (Pieter, Gheeraeds 
zuene), 327, 328. 


van Schaerdau (Pieter, f. Ghre- 
raerds), 340. 

van Schaerdau (Pieter), 340. 

van Sedelghem (Hannekin f. 
Jans), 319. 

van Sedelgbem (Willekin, f. 
Janus), 349. 

van Sente Pieters (Jan), disch- 
meester van St. Michiels, 309, 
310, 345, 319, 350. 

van Sente Pieters (Jan), schepen 
in Jilleghem, 309, 310, 311, 312, 
313, 314. 

van Staden (Jan), vaunemaker, 
dischmeester van St.-Michiels, 
274. 

van Stokerelde (Jan) dischmees- 
ter van St.-Michiels, 278, 279. 

van Stokevelt (Jau), 351, 354. 

van Stokevelt (Wouter), 349. 

van Straten (Jau), 316, 320. 

van Straten (Heere Willem), 
ruddere, 320. 

van Thorout (Jan) schepen in 
Brugge, 274. 

van Tielt (Jan), schepen up tam- 

bocht vanden Ziesseelschen, 380. 

van Ursele (Pieter, f. Pieters), 
816, 316. (Zie: van Huersele). 

van Ursele ter Lende (Pieter), 
320, 321, 522, 336, 337. 

van Ursele (Pieter,f. Jans), disch- 
meester van St.-Michiels, 318, 
319. 

van Vutkeerke (mijn heere Jan), 
ruddere, 325. 

van Varsenare der beghijnen (£) 
311. 

van Varsenare (dheer Jacop), 303. 


van Vermy (Roegier), 298. 


van Versenare (Weynin), schepen 
van den Vrijen, 325. 


Ld 
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vanden Paradijse (Jan), schepen 
in Brugge, 272. 

Van den Rijne (Jacop), 280, 281. 

vanden Vagheuiere (Jan f. Jans), 
292, 293, 294, 295, 296, 328, 329. 

vanden Vagheviere (Jan, f. Jans 
shouden), 339, 3(0, 341, 342, 

843, 344, 346, 347. 
vanden Walle (Claeys) schepen 
in Brugge, 271. 

vanden Walle (Pieter), prochij- 
pape van St‚-Jacops in Brug- 
ghe, 272. 

vande Weghe (Jhoannes), wiel- 
makere, 308. 

vanden Werve (P), 848. 

vander Beke (Jan), schepen in 
den Dam, 346. 

vander Capelle (Godschalo), sche- 
pen in den Dam, 346. 

vander Capelle (Willem), schee- 
rer, 285, 287, 298. 

vander Cortebricghe (Lamsin), 
811, 

vander Cortebrigghe (Lamsin), 
schepen in Tilleghem, 312, 314. 

vauder Fonteyne (Jan) scepper, 
272. 

Vander Gracht;(Pieter), 279. 

vander Keerke (Jan, f. Sala- 
moens), 301, 302. 

vander Keerke (Saelmoen), 300, 
801, 802, 

vander Keerke (Saelmoen, Sala- 
moens zuene), 300, 302. 

vander Keerke (Salmoen), 851. 

vauder Keerke (Saelmoen f. Sael- 
moens), 354, 355. 

vander Keerke (Pieter, f. Sael- 
moens), 301, 302. 

vander Madelstede (Jan), 274. 

vander Madelstede (Marije), 274. 


vander Muelne (Lamsìn), 320, 321, 
330, 331. 

vander Munte (Jan), schepen in 
Brugghe, 300. 

vander Munte (Denijs), 320. 

vander Muelene (Wouter), 289. 

vander Steene (Pieter), schepen 
in Brugghe, 292. 

vander Steghele (Roegaer), 300. 

vander Teghelin(s) (Maertin), 
289. 

Vander Vinne (Ghildolf), disch- 
meester van St.-Michiels, 297. 

vander Woestine (Jacop), schepen 
up tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 330, 335. 

van Donec (Rijquaert), riemaker, 


van Dudzeele (Pauwels), schepen 
in Brugge, 2/71. 

Vane (Lauwers), 316. 

Van Ekelsbeke (Jan), slootmaker, 
282. 

van Gaets (Jan), schepen up tam- 
bocht vauden Ziesseelschen, 
330. 

Van Gheervelt (Maes), 279. 

van Gheitsheem (Willem), 338. 

var Ghent (Jacop), 314. 

van Haefskeerke (mijn heere 
Fransoys), 318. 

van Harelbeke (ser Jan), 317. 

van Hecke (Mareghaert), disch- 
meester van St.-Michiels, 357. 

van Hersbeerghe (Jan), schepen 
in Brugge, 269. 

van Hertsbeerghe (Jan, Jans 
zuene ser Beertermeeus zuene), 
327, 328. 

van Huersele (Pieter), dischmees- 
ter van St.-Michiels, 286, — Zie: 
Van Ursele, 
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van Vino (Leoxìs), 283. 

van Westende (Pauwels, f. Go. 
Sins), schepen up tambocht 
vanden Ziesseelschen, 331. 

van Weruijn (Roegier), 285, 287. 

van Wulfsberghe (Willem) sche- 
pen in Brugge, 278. 

van Walfskercke (Thomaes), 
dischmeester van St.-Michiels, 
858, 360. 

van Zieseele (Pieter), schepen up 
tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 330, 335. 

het Veld, 318. 

Veldekin (stak land te St.-Mi- 
chiels), 269, 

# Velt stractkin, dat men heet den 
Hontweeh, 320. 

Veys (Jacop, f. Jans), schepen up 
tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 330, 335. 

Vilaerd (Jacop), 820, 821. 

Vindegoet (Wouter), schepen in 
Bruggbe, 280 

Vlamincdam, 289. 

ten Voetwatere, 271. 

Voetwaterbrigghe, 290. 

Volcaerd (Ghildolf) schepen in 
Brugge, 275. 

Volkaerd (Ghildolf), schepen in 
Brugghe, 280. 

Volkaert (Ghildolf), schepen in 
Brugghe, 284. 

Voorloop (Jan), schepen in Tille- 
ghem, 309, 811, 8312. 

Vos (Jan, ser Jans zuene), sche- 
pen in Brugge, 272. 

ten Vrien, 325. 


Ww 


Wandelaerd (Joris), schepen in 
Brugge, 288. 


mmm 


Wandelaerd (Zegher), 948. 

Wappin (Jan), 318. 

Weten (Lamsin), 280 

Wiel (Roelant), 324. 

Willaert (Lodewijc), 301, 302. 

Witte (Jan), 300. 

Witteweits (Jun, f. Tamsìns), 
schepen up tambocht vanden 
Ziesseelschen, 831, 335. 

Woestlant (Zegher), schepen in 
Tilleghem, 315, 316, 318. 

Wouter, f. Pieters, schouteene te 
Brugge, 270. 

Wouter, f. Viniaens, schepen in 
den Dam, 344. 

Wouter Zoets (Boudin, f. Jans), 
337. 

Wouter Zoets (Boudin), schepen 
up tambocht vanden Ziesseel- 
schen, 331, 335. 

Wouter Zoets (Boudin), 321, 322, 
332, 333, 334. 

Wouter Zoets (Jan), 334 

Wouter Zouts (Boudin), 318. 

te Wlghen, 325. 

Wullepont (Jacop), schepen in- 
den Dam, 346. 


X 
Xpiaens (Jan, f. Philips), 330, 331. 
Xpiaens(Jan,f. Maertin), 336, 338. 
Xpiaen (f. Michiels), keercmees- 
ter van St.-Michiels, 345. 
Xpiaens (Maertin),canonic tSinte 
Donnaes in Brugghe, 368. 
Xpijne, twijf van Pieter vander 
Keerke, f. Saelmoens, 301. 


Y 
Yde, twijf van Jan Xpiaens f. 
Philips, 380, 331. 
Ysac (Boudin), 330, 331, 338. 





